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PROVINCE  DE  LUXEMBOURG. 

Le  pays  désigné  sous  la  dénomination  de  province 
et  de  grand  duché  de  Luxembourg  ne  correspond  exac- 
tement ni  à  l'ancien  duché  de  ce  nom  ni  au  départe- 
ment des  Forêts. 

Par  les  traités  de  1815,  le  Luxembourg  a  acquis  en 
entier  le  duché  de  Bouillon  (1),  recouvré  les  territoires 
de  S'-Hubert,  Marche,  Durbuy  et  La  Roche,  qui 
avaient  été  placés  hors  du  département  des  forêts ,  et 
perdu  les  territoires  de  S'-Vith  et  de  Bidbourg  qui 
avaient  appartenu  à  l'ancien  duché  et  qui  étaient  res- 
tés unis  au  département. 

Du  côté  de  la  Prusse,  on  a  adopté,  en  \  81 5,  les  limites 
naturelles  de  la  Moselle,  de  la  Sûre  et  de  l'Our,  en  enle- 
vant au  Luxembourg  tout  ce  que  l'ancien  duché  avait 
possédé  au-delà  de  ces  rivières ,  possessions  que  le  dé- 
par  te  ment  des  Forêts  avaiten  partie  conservées  pendant 
la  réunion  à  la  France  (2). 


fl)  Eq  1795,  une  partie  de  l'ancien  duché  de  Bouillon,  le  canton  dePaliseul,  avait  déjà  été 
réunie  au  département  des  Forêts. 

«est  toutefois  à  remaruuer  aue  les  enclaves  Dossédé'es  uar  l'ancien  duché  de  Bouillon,  telles 

bourg. 

(2)  Le»  deux  rive*  de  la  Moselle,  la  rive  gauche  sans  interruption  de  Schengen  à  Içel ,  au- 
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Par  les  traités  de  1 8 1 5,  le  Luxembourg  a  donc  repris 
les  limites  de  l'ancien  duché  du  côté  des  provinces  de 
Namuretde  Liège,  sans  récupérer  toutefois  les  enclaves 
que  l'ancien  <}ucbé  possédait  dans  ces  provinces,  et 
dans  la  principauté  de  Stavelot  (1);  il  a  obtenu  un  ac- 
croissement de  territoire  par  l'adjonction  du  pays  de 
Bouillon  ;  il  a  subi  une  perte  par  l'incorporation  de 
S'-Vitb  et  de  Bidbourg  à  la  Prusse. 

Cette  perte  est  le  deuxième  démembrement  du  ter- 
ritoire luxembourgeois ,  le  premier  démembrement  date 
du  traité  des  Pyrénées  (1659)  qui  a  réuni  à  la  France 
Thionville ,  Montmédy,  Damvillers,  Ivoix  et  Marville. 

Le  traité  conclu  à  Londres  le  15  novembre  1831, 
et  resté  jusqu'aujourd'hui  sans  exécution,  menace  le 
territoire  luxembourgeois  d'un  troisième  démembre- 
ment, en  maintenant  un  état  germanique  sous  le  titre 
de  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  en  instituant  une 
province  belge  de  Luxembourg. 

On  pourrait  donc  distinguer  quatre  pays  de  Luxem- 
bourg : 

Le  Luxembourg  français; 
Le  Luxembourg  prussien  ; 

Le  Luxembourg  germanique,  ou  le  Grand- Duché 
proprement  dit; 


delà  de  l'embouchure  de  la  Sûre,  la  rire  droite,  arec  une  légère  interruption  de  Besch  â  l'em- 
bouchure de  la  Sarre,  étaient  comprises  dans  le  département  des  Forêts.  L'ancien  duché  possé- 
dait sur  la  Sarre  les  enclaves  de  CanLzem  et  de  Willingen  qui,  par  la  force  des  choses,  restèrent 
hors  du  dé|>ar te  nient  des  Forêts. 

(1)  Ces  enclaves  étaient  très-considérables;  une  prévoté  entière,  celle  dOrcbimoot,  était 
hors  des  limites  du  territoire  ceqtigu  ;  Aywaille  et  plusieurs  villages  voisins  formaient  égale- 
ment une  enclave  luxembourgeoise  ,  la  plus  importante  après  la  prévôté  d'Orcbimont.  Il  serait 
trop  long  de  désigner  les  villages  isolés  appartenant  à  l'ancien  duché  ,  tels  que  Ramelot,  Ocbcm 
et  Clavier. 
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Le  Luxembourg  belge. 

D'une  part  nous  aurions  pu,  sans  égard  aux  traités 
des  Pyrénées,  de  Vienne  et  de  Londres,  réunir  dans  un 
même  ouvrage  ces  quatre  pays. 

D'une  autre  part,  si  le  traité  du  15  novembre  1*831 , 
est  irrévocable,  nous  aurions  pu  nous  borner  au  Luxem- 
bourg destiné  à  rester  belge. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter  à  l'époque  ac- 
tuelle et  comprendre  dans  ce  travail  le  Luxembourg  tel 
qu'il  a  été  délimité  en  1815,  ne  voulant  ni  rétrograder 
dans  un  passé  qu'il  est  impossible  de  refaire,  ni  anticiper 
sur  un  avenir  qui ,  nous  l'espérons,  ne  se  réalisera  ja- 
mais (1). 

Ce  territoire  est  borné  au  N.  par  la  province  de 
Liège,  au  N.  0.  parcelle  de  Namur,  àl'E.  parla  Prusse, 
au  S.  et  au  S.  E.  par  la  France. 

Il  s'étend  du  S.  au  K.  entre  le  49e  degré  26  min.  et  le 
50e  degré  30  min.  de  latitude,  et  de  l'E.  à  10.  entre  le* 
degré  30  min.  et  le  4e  degré  1 2  min.  de  longitude,  à  l'E. 
du  méridien  de  Paris.  Sa  longueur  est  d'environ  27  lieues 
et  sa  largeur  moyenne  de  20  lieues.  La  contenance  to- 
tale du  territoire  est  d'environ  690,000  bonniers,  faisant 
224  lieues  carrées  marines ,  ou  276  lieues  carrées  de 
5,000  mètres. 

Cette  surface  se  divise  de  la  manière  suivante  : 


(1)  Nous  avons  réuni  dan*  la  partie  historique  de  cette  introduction  tous  les  fait»,  tout  les 
actes  propres  à  déterminer  la  position  réelle  qu'a  eue  et  conservée  le  Luxembourg  depuis  181 4  , 
malgré  les  traités  de  Vienne  restés  sans  véritable  application. 
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Bois,  futaie  et  taillis,  h.  168,060 

TaiUis,  haies  à  écorces,  41,560      J  2H,< 

Plantations,  1,580 
Terres  en  culture  réglée,  prairies 

et  champs,  240,000 

Terres  à  sarts,  bruyères,  127,000 

Terres  tout  à  fait  incultes,  landes, 

marais ,  rochers,  etc.,  88,240 

Chemins,  broussailles,  etc.  25,760 


Total.  690,000 

Il  ny  a  dans  cette  province  aucune  grande  ville  ; 
les  deux  villes  les  plus  considérables  ,  Luxembourg  et 
Àrlon,  n'ayant  qu'une  population,  la  première  de  moins 
de  1 1,000,  la  seconde  de  3,465  habitans. 
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PLAN  DE  L'INTRODUCTION. 


Nous  avons  divisé  ce  travail  préliminaire  en  sept 
parties  : 

Première  partie  :  Hydrographie  et  géologie. 
Deuxième  partie  :  Règne  végétal. — Agriculture» 
Troisième  partie  :  Règne  animal. —  Éducation  du 

bétail. 

Quatrième  partie  :  Industrie  et  commerce. 
Cinquième  partie  :  Routes  et  projet  de  canal. 
Sixième  partie   :  Population  et  situation  morale. 
Septième  partie  :  Histoire. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


HYDROGRAPHIE  ET  GEOLOGIE. 

I.  Hydrographie. — La  province  de  Luxembourg  est 
située  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  cours  de  la  Meuse 
de  celui  de  la  Moselle,  et  qui,  faisant  partie  du  versant 
nord-ouest  du  Jura  et  des  Vosges ,  commencent  entre 
TouletPagney,  et  finissent  dans  les  montagnes  de  l'Eifel, 
entreBonne  et  Aix-la-Chapelle. Maisuneétude  plus  exacte 
du  nord-est  de  la  France  et  des  pays  rhénans  adja- 
cens,  ne  permet  pas  de  s'arrêter  à  cette  considération; 
car  il  y  a  deux  systèmes  de  montagnes  entièrement  dif-  * 
férens  qui  se  réunissent  dans  cette  province  et  qu'il  faut 
étudier  séparément,  quand  on  veut  bien  connaître  la 
configuration  de  son  terrain  d'où  résultent  les  princi- 
pales directions  des  cours  d'eau. 

Les  Vosges  et  les  montagnes  du  Hartz  ontune  direc- 
tion longitudinale  du  S.  S.  0.  vers  N.  N.  E.,  et  produi- 
sent en  général  la  pente  de  cette  partie  de  la  France  qui 
leur  est  adossée  vers  0.  N.  0.  (1).  Les  montagnes  schis- 


(I J  Voyei  l«  carte  militaire  des  pays  entre  1c  Rhio  et  la  Meuse,  publiée  par  Ch.  de  Decker, 
à  Berlin,  1824. 
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teuses  entre  le  Rhin  et  la  Meuse  ,  celles  du  Hundsruck, 
de  TEifel  etdes  Aryennes,  ont  au  contraire  une  direction 
longitudinale  principale  de  E.  N.  E.  vers  0.  S.  O.,  avec 
une  pente  générale  versN.  N.  0.;  et  du  concours  de  ces 
deux  systèmes  de  montagnes  résulte  une  modification 
notable  de  la  surface  de  la  partie  de  N.  E.  de  la  France, 
car  les  montagnes  secondaires  adossées  à  la  chaîne  grani- 
tique centrale  des  Vosges  par  niveaux  décroissans  de 
plus  en  plus  vers  l'ouest ,  forment  des  chaînes  parallèles 
à  la  chaîne  primitive.  De  même,  les  montagnes  secon- 
daires anciennes  qui  s'adossent  à  la  pente  méridionale 
du  Hundsruck ,  sont  disposées  sur  des  lignes  parallèles 
à  la  direction  des  montagnes  de  transition  qui  leur  ser- 
vent de  support.  Mais  au  concours  des  chaînons  paral- 
lèles aux  Vosges  avec  les  montagnes  schisteuses  du 
Hundsruck  et  des  Ardennes ,  ou  avec  les  montagnes 
secondaires  anciennes  qui  leur  sont  parallèles,  les  pre- 
miers changent  de  direction  septentrionale  pour  pren- 
dre une  direction  occidentale,  et  former  dans  les  points 
d'inflexion  une  sorte  de  nœud  de  montagnes  ou  de  ter— 
rain  élevé  d'une  étendue  considérable.  Seulement,  dans 
le  terrain  schisteux  entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  il  faut 
remarquer  une  échancrure  profonde  entre  Merzig  et 
Arlon,  qui  s  étend  vers  le  nord  jusque  dans  les  envi- 
rons de  Hillesheim  dans  l'Eifel,  et  par  laquelle  ce  terrain 
est  partagé  en  deux  moitiés,  dont  Tune  est  située  entre 
la  Moselle  et  le  Rhin,  tandis  que  l'autre  s  étend  vers  la 
Meuse.  Cette  échancrure,  formant  une  sorte  de  bassin 
étroit,  rempli  de  montagnes  secondaires  dirigées  vers 
le  nprd,  ne  dérange  que  fort  peu  la  loi  énoncée,  qui 
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s  observe  dans  la  direction  des  montagnes  secondaires  de 
la  Lorraine.  Pour  avoir  la  preuve  de  cette  assertion,  il 
suffit  de  faire  attention  au  grès  rouge  des  Vosges  qui, 
s'étendant  depuis  Plombières  jusqu'à  Kaiserslautern , 
prend  dans  les  environs  de  cette  ville  une  direction 
horizontale  jusqu'à  S*-Avauld,  pour  y  reprendre  sa 
première  direction  septentrionale  jusqu'à  Hillesheim, 
d'où  il  remonte  le  long  des  Ardennes  pour  disparaî- 
tre dans  les  environs  d'Ospern.  On  peut  faire  la  même 
observation  sur  la  direction  du  calcaire  coquillier, 
depuis  Blamont  jusqu'à  Bliescastel  Bittbourg  et  Ettel- 
bruck.  Le  grès  de  Luxembourg  lui-même  forme  une 
sorte  de  chaînon ,  parallèle  aux  montagnes  secondaires 
plus  anciennes,  dirigé  du  midi  au  nord,  depuis  Rode- 
machern  jusqu'au  delà  d'Echternach  ;  et  les  chaînons 
de  calcaire  oolitique  qui,  commençant  au  Jura,  s'éten- 
dent versMe  nord  jusqu'à  Th  ion  ville ,  changent  leur 
direction  à  la  montagne  de  S*-Jean  dans  la  commune 
de  Dudelange,  et  dans  les  environs  de  Hayange,  pour 
aller  vers  la  Meuse  en  passant  par  Longwy  et  Virton. 

C'est  aussi  de  cette  direction  des  montagnes  que 
dépend  le  cours  des  eaux  sur  le  versant  occidental  des 
Vosges.  Les  fleuves  ne  pouvaient  prendre  une  direction 
perpendiculaire  au  faîte  des  Vosges  pour  aller  joindre 
la  mer  en  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente,  car  il 
leur  aurait  fallu  rompre  tous  les  chaînons  occidentaux 
parallèles  aux  Vosges.  Encaissés  entre  ces  chaînons,  ils 
étaient  forcés  à  suivre  les  bas  fonds  qui  les  séparent, 
et  à  se  diriger  vers  le  côté  de  leur  plus  grande  pente , 
c'est-à-dire ,  vers  N.  O. ,  parce  que  le  Jura  s'élève  peu  à 
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peu  du  côté  du  midi  avec  une  nouvelle  direction  de 
ses  chaînes  vers  S.  0.,  aussi  la  Sûre,  la  Nied,  la  Moselle, 
la  Meurthe  et  la  Meuse,  ont  une  direction  presque  sep- 
tentrionale, avec  cette  différence  que  la  Moselle  avec 
ses  aflluens  se  jette  dans  le  bassin  entre  Merzig  et 
Arlon ,  pour  rompre  la  digue  formée  par  les  montagnes 
schisteuses  entre  Trêves  et  Coblentz,  pendant  que  la 
Meuse,  détournée  presqu entièrement  du  terrain  schis- 
teux par  le  chaînon  de  calcaire  oolitique  qui  se  trouve 
entre  elle  et  la  Moselle,  ne  l'entourne  que  vers  son 
extrémité  occidentale,  où  d'un  côté  les  Ardennes  se 
prolongent  vers  l'Oise  supérieure ,  et  de  l'autre  com- 
mencent à  s'abaisser  vers  les  plaines  du  Brabant  et  de 
la  Flandre. 

La  principale  rivière  de  Luxembourg  est  la  Moselle, 
rivière,  depuis  1815,  mitoyenne  sur  un  espace  d'envi- 
ron dix  lieues  entre  le  grand-duché  de  Luxembourg  et 
le  grand-duché  du  Bas-Rhin  (Prusse),  qui  a  sa  source 
dans  le  département  français  des  Vosges  et  son  embou- 
chure à  Coblentz. 

Les  rivières  qu'il  faut  citer  après  la  Moselle  sont  : 

i°LaLSûre(die  Sauer),  également  mitoyenne  sur  une 
partie  de  son  cours,  depuis  181 5,  entre  le  Luxembourget 
la  Prusse  et  affluent  de  la  Moselle  ; 

2°  UOur,  dont  la  source  est  hors  du  territoire  luxem- 
bourgeois, sert  également  de  limite  et  se  jette  dans  la 
Sûre; 

3°  UAlzette,  qui  a  sa  source  dans  le  département 
français  de  la  Moselle,  non  loin  de  la  frontière,  et  qui 
se  jette  également  dans  la  Sûre; 
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4°  La  Semoiê,  qui  a  sa  source  près  d'Arlon  et  qui 
sort  du  territoire  luxembourgeois  pour  se  jeter  dans 
la  Meuse; 

5°  La  Chiers,  qui  a  sa  source  à  Obercorn  et  qui  sort 
également  du  territoire  luxembourgeois  pour  se  jeter 
dans  la  Meuse  ; 

6°  L'Ourle ,  qui  a  ses  deux  sources  dans  le  Luxem- 
bourg, et  qui  se  jette  dans  la  Meuse  près  de  Liège. 
Cette  rivière  a  deux  branches  à  son  origine,  Tune  prend 
naissance  entre  Bastogne  et  fteufchâteau,  l'autre  entre 
Glervaux  et  Vielsalm  ;  elles  se  réunissent  après  un  cours 
de  10  lieues  environ  un  peu  à  l'amont  de  La  Roche. 

7°  La  Lesse,  qui  prend  sa  source  près  de  Neufchâ- 
teau  et  débouche  dans  la  Meuse  au-dessus  de  Dinant. 

Il  y  a  sur  le  territoire  luxembourgeois  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  dont  plusieurs  ne  peuvent  rece- 
voir le  nom  de  rivière  que  lorsqu'ils  sont  grossis  par  les 
torrens;  tels  sont  : 

1°  La  Syre,  affluent  de  la  Moselle'; 

2°  VAttert  ,  affluent  de  l'Alzette; 

3°  Les  deux  Erns,  affluens  de  la  Sûre; 

4°  UEiêch  ou  YEischen,  affluent  de  l'Alzette; 

5°  La  Wilts,  affluent  de  la  Sûre; 

6°  La  Vierre,  affluent  de  la  Semois  , 

7°  Le  Kir  ou  le  Ton,  affluent  de  la  Chiers; 

8a  UAtnblève,  affluent  de  l'Ourte,  et  beaucoup  d  au- 
tres mentionnés  dans  ce  dictionnaire. 

La  province  de  Luxembourg  est  la  partie  de  la  Bel- 
gique qui  fournit  la  plus  grande  masse  d  eau  au  pays  : 
on  peut  calculer  le  produit  minimum  de  ses  sources  à 
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environ  40  mètres  cubes  par  seconde,  ce  qui  fait  un 
produit  journalier  de  3,456,000  mètres  au  temps  des 
sécheresses. 

Les  eaux  du  Luxembourg  suivent  en  général  quatre 
directions  différentes  : 

Une  partie  est  versée  par  divers  courans  dans  le 
vallon  de  la  Semois  et  se  rend  à  la  Meuse  en  France. 

Une  partie  tombant  par  plusieurs  places  s  écoule  par 
la  Lesse  et  ses  afHuens  aussi  vers  la  Meuse. 

L'Ourte  forme  un  troisième  réservoir  qui  porte  les 
eaux  d'une  grande  surface  à  Liège. 

Enfin  la  Sûre  reçoit  par  un  très-grand  nombre  de 
petites  rivières  près  du  tiers  des  eaux  de  la  province  et 
les  porte  à  la  Moselle. 

Il  existe  aussi  des  sources  minérales,  mais  dont  les 
qualités  ne  sont  point  encore  suffisamment  constatées  pa  r 
des  expériences  chimiques  (voyez  Born,  Schengen,  etc.). 

Le  territoire  luxembourgeois  offrait  de  grandes 
ressources  à  la  canalisation  projetée  en  1825,  canalisa- 
tion qui  aurait  pu  être  étendue  au  pays  entier  dans 
presque  toutes  les  directions. 

Par  une  disposition  du  10  avril  1838  le  gouverne- 
ment a  ordonné  une  nouvelle  étude  d  un  système  de 
canalisation  et  d'irrigation  qui  s'appliquerait  plus  par- 
ticulièrement au  Luxembourg  wallon. 

II.  Géologie. — Sous  le  rapport géognos tique,  le  terri- 
toire luxembourgeois  doit  être  partagé  en  deux  parties 
dont  lune  appartient  au  terrain  de  transition,  etl'autre 
au  terrain  secondaire  (1  ). 

(I)  Il  n'exlrte  p»  de  mémoire  «Meneur  a  celai  de  M.  Oaalim  »ar  la  géologie  do  nord  de 
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is  coup-irait. 

D'après  les  observations  de  M.  Steiniger,  Vianden  est 
situé  sur  le  terrain  schisteux,  tandis  que  les  villages 
de  Gentingen  et  Obersgegen  sont  sur  le  grès  bigarre  ; 
Diekirch  et  Ettelbruck  sont  environnés  de  montagnes 
de  grès  bigarré,  couvert  par  le  calcaire  coquillier;  le 
terrain  schisteux  commence  à  quelque  distance  au 
N.  de  Diekirch  et  à  une  demi-lieue  à  l'O.  d'Ettelbruck.  Le 
village  de  Platten,  près  d'Osperen,et  celui  de  Roeden  sur 
l'Attert,  sont  situés  sur  le  grès  bigarré;  mais  on  en  trouve 
le  terrain  schisteux  peu  éloigné  vers  le  N.  0.  Il  s'élève 
de  même  au— dessus  du  terrain  du  grès  de  Luxembourg, 
au  N.  de  Rossignol  et  de  Florenville,  et  se  trouve,  d'après 
MM.  d'Oeynhausen  et  de  Dechen,  à  Mézières  et  au  N. 
de  Sédan,  de  sorte  qu'il  faut  convenir  que  la  limite  du 
terrain  de  transition  est  suffisamment  connue  dans  le 
Luxembourg. 

La  contrée  du  Luxembourg  désignée  sous  le  nom 
d'Ardenne,  est  en  général  peu  intéressante  par  son  uni- 
formité; elle  n'est  composée  que  du  thonschiefer,  de  la 
grauwacke,  du  grauwachenscheifer  et  du  hornfels 
des  géognostes  allemands ,  ou  de  couches  de  schiste  ar- 
gileux et  d'ardoises,  de  psammite  sablonneux  et  schis- 
toïde ,  de  phyllade  pailleté  et  quartzeux ,  et  de  quart- 


la  Franco,  dam  lequel  la  limite  entre  cet  deux  terrains  «oit  indiquée;  il  n'y  a  même  aucun  de 
géognostes  qui  ont  écrit  après  lui ,  qui  donne  des  renseignera  en  s  nouveaux  sur  la  limite  des 
terrains  dans  la  partie  occidentale  du  Luxembourg ,  quoiqu'il  y  ait  un  assez  grand  nombre 
de  cartes  minéralogiques  de  celle  partie  de  la  Belgique  ,  publiées  depuis  1808.  La  carte  qui, 
par  ses  détails,  mérite  la  plus  grande  attention,  est  celle  que  MM-  d'Oeynhausen  et  de  Dechen 
ont  publiée  dans  le  3«  volume  du  journal  Bertha,  sous  le  titre  :  Carie  du  terrain  schisteux 
dan»  les  Pay»-Ba*  et  sur  le  Rhin;  elle  contient  tout  ce  que  l'on  sait  maintenant  de  plus  exact 
sur  ce  sujet,  et  doit  être  mise  avec  le  Mémoire  sur  la  géologie  du  nord  de  la  France ,  de 
M.  Omalius ,  au  premier  rang  de  la  littérature  miuéralogiqtie  sur  la  Belgique. 
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zite  ou  quartz  en  roche  ;  d'après  la  nomenclature  pro- 
posée par  M.  Brongniart  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  tome  XLVI,  ces  roches  passent  les 
unes  aux  autres ,  et  alternent  entre  elles  d'une  infinité 
de  manières  ;  mais  le  plateau  des  Ardennes  est  trop  peu 
entrecoupé  par  des  vallons,  pour  qu'on  puisse  bien 
exactement  observer  ces  alternances;  et  ce  n'est  que  sur 
le  versant  occidental  des  Ardennes  qu'on  trouve  des 
couches  de  calcaire  compacte  qui  alternent,  avec  les 
roches  dans  la  direction  de  la  Meuse.  . 

Sur  plusieurs  points  des  Ardennes,  M.  Steinigera 
relevé  la  direction  des  couches  avec  une  boussole  ;  nous 
joignons  ici  quelques-unes  de  ses  observations. 


Direction. 

Inclinaison. 

Vallée  de  la  Seroois,  près  de  Chiny, 

schiste  argileux. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Ardoisières  d'Herbeumont ,  ardoises. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Naissin,  près  de  Paliseul,  pliyllade  pail- 

leté. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Environs  de  Tellin,  phyllade  pailleté. 

E.  N.  E. 

S.  S.  E. 

Au  N.E.  de  Tellin,  calcaire  de  transition. 

S.  E. 

N.  E. 

Au  N.E.  de  Tellin,  phyllade  pailleté. 

E.  1/4  S.  E. 

S.  1/4  S.  0. 

Près  de  Rochefort,  phyllade  pailleté. 

E.  S.  E. 

S.  S.  0. 

Près  de  Rochefort,  calcaire  de  transition. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Au  N.  E.  de  Rochefort,  phyllade  pailleté. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Marloi,  calcaire  de  transition. 

N.  E. 

N.  0.  ? 

Marche-en-Famène,  calcaire  de  transi- 

tion. 

N.  E.  1/4  N. 

N.  0. 1/4  0. 

Environs  de  Durbuy,  phyllade  pailleté. 

N.  E.  1/4  E. 

N.  0. 1/4  N. 

Durbuy,  calcaire  de  transition. 

E.  1/4  N.  E. 

S.  1/4  S.  E. 

Barvaux-sur-Ourte,  phyllade  pailleté. 

N.  E.  1/4  E. 

S.  E.  1/4  S. 

Heid,  phyllade  pailleté. 

N.  E.  1/4  N. 

N.  0.  1/4  0. 

Digitized  by  Google 


14  COUP  D'CEIL 


Direction. 

Inclinai*» 

t. 

Werleuraont,  ardoises. 

S.  E. 

S. 

0. 

Ottré,  phyllade  pailleté  (  thomchiefer 

primitif). 

S.  E.  4/4  E. 

S. 

0.  1/4 

S. 

Ottré,  stéascbiste  diallogique. 

S.  E.  i;4  E. 

u 

Bihaiu,  thomchiefer  primitif,  dans  les  car- 

rières de  schiste  vasculaire. 

E.  1/4  N.  E. 

s. 

1/4  S. 

E. 

Bibain,  autres  carrières. 

N.  E. 

s. 

E. 

Somerin,  schiste  argileux. 

E.  1/4  N.  E. 

s. 

1/4  S. 

E. 

Houftalize. 

E.  1/4  S.  E. 

s. 

1/4  S. 

0. 

AUerborn,  près  de  Lougwilly,  phyllade 

pailleté. 

N.  E.  1|4  N. 

s. 

E.  1/4 

E. 

Cap-Houscheidt,  phyllade  pailleté. 

E.  N.  E. 

N. 

N.  0. 

Tranfelt ,  sur  la  Clerfe,  schiste  argileux. 

E. 

N. 

Viandeo,  schiste  argileux. 

E.  S.  E. 

N. 

N.  E. 

On  voit  d'après  ces  données,  que  la  direction  des 
couches  est  renfermée  à  peu  près  entre  S.  E.  et  N,  E.,  et 
que  ses  variations  peuvent  aller  jusqu'à  des  différences 
de  90°;  le  cas  le  plus  commun  est  la  direction  E.  1/4 
N.  E.;  mais  en  général  les  couches  peuvent  avoir  une 
inclinaison  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  de  leur  ligne  de 
direction.  Peut-être  que  par  des  observations  exactes  et 
suivies,  on  parviendra  plus  tard  à  démêler  la  loi  de  ces 
variations  dans  la  position  des  couches;  mais  jusqu'ici 
l'étude  en  est  trop  peu  avancée  pour  donner  plus 
qu'une  idée  superficielle  du  gisement  des  différens 
systèmes  des  couches  qui  composent  presque  tous  les 
terrains  schisteux,  quoique  ce  soit  un  sujet  de  la  plus 
haute  importance  pour  la  géographie,  et  que,  même  dans 
les  Àrdennes,  des  questions  très-intéressantes  s'y  ratta- 
chent ,  on  pourrait,  par  exemple ,  demander  si  le  faîte 
des  Ardennes  est  composé  de  couches  plus  anciennes 
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que  celles  qui  en  forment  les  flancs  du  côté  de  la 
Meuse  ou  de  l'Eifel. 

Le  phyllade  pailleté  de  Vieil-Salm  (Brongn.),  le 
stéaschiste  diallogique  (Brongn.)  d'Ottré  et  le  phyllade 
porphyroïde  (Brongn.)  de  Deville  et  Laifour,  près  de 
Monthermé  sur  la  Meuse ,  ont  été  considérés  comme 
des  roches  primitives;  tandis  que  M.  de  Raumer  a  sou- 
tenu qu'à  cause  de  l'inclinaison  générale  des  couches 
vers  le  midi,  il  fallait  admettre  que  les  couches  septen- 
trionales étaient  inférieures  aux  couches  qui  leur  suc- 
cèdent vers  le  midi  ;  de  sorte  que  le  terrain  schisteux 
des  Ardennes  serait  d'une  formation  postérieure  et 
superposée  au  terrain  houillier  de  la  Sambre  et  de  la 
Meuse.  Jusqu'ici  des  observations  directes  n'ont  peut- 
être  pas  suffisamment  réfuté  la  conjecture  de  M.  de 
Raumer. 

D'après  M.  Steiniger,  on  peut  seulement  indiquer 
dans  le  terrain  schisteux  de  la  Meuse  trois  systèmes  de 
couches  différens,  mais  intimement  liés  entre  eux  par 
la  nature  des  roches  et  par  la  concordance  de  leur  gise- 
ment. 4 

Le  premier  système  est  inférieur  au  calcaire  de 
transition  et  se  compose  de  schiste  argileux  et  d'ardoise 
(thonschiefer),  de  quartzite  (quartzfels  et  hornfels)t  de 
phyllade  pailleté  et  quartzeux  (grauuxickenschiefer)  , 
de  psammite  schistoide  et  sablonneux  (schiefrige  und 
feinkoernige  kiselige  grauwacke,  ou  grauwacke  schis- 
teuse et  grauwacke  siliceuse  à  grains  très-fins)  et  de 
poudingue  psam  mi  tique  (kieselkonglomerat,  conglomé- 
rat siliceux. 
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C'est  ce  système  qui  compose  les  Ardennes  entre  Spa 
et  Prum,  et  entre  Bure  et  Diekirch.  On  pourrait  croire 
que  dans  ce  terrain  les  ardoises  forment  une  chaîne  qui 
passe  par  Montjoie,  Vieil-Salni,  Herbeumont,  et  entre 
Rocroy  et  Fumay  ;  car  non-seulement  il  y  a  des  ardoi- 
sières très-importantes  auprès  de  ces  endroits,  mais  on 
admet  aussi  communément  que  la  direction  principale 
des  couches  des  Ardennes,  comme  de  tous  les  terrains 
schisteux  de  l'Europe,  va  de  S.  0.  vers  N.  E.;  et  juste- 
ment la  ligne  tirée  par  Montjoie,  Vieil-Salm  et  Herbe- 
mont,  prend  à  peu  près  cette  direction.  Il  est  vrai  que 
le  terrain  ardoisier  de  Fumay  et  de  Rocroy  ne  se  trouve 
plus  sur  la  même  ligne;  mais  comme  la  direction  des 
couches  d'Herbeumont  est  0  1/4  S.  0.,  et  que  les  couches 
d  ardoises  de  Monthermé  sur  la  Meuse  ont  un  pendage 
vers  le  N. ,  qu  elles  sont  conséquemment  dirigées  vers 
10.,  on  pourrait  croire  que  la  chaîne  ardoisière  de 
Montjoie  et  de  VieiUSalm  s'infléchit  vers  l'O.  dans  les 
parties  méridionales  des  Ardennes.  Après  avoir  bien 
réfléchi  sur  la  structure  de  ces  montagnes,  M.  Steini- 
ger  était  même  tenté  d  admettre  comme  une  loi  géné- 
rale, que  toutes  les  couches  des  Ardennes  prennent  une 
direction  plus  occidentale  à  mesure  que  Ton  avance 
vers  le  S.,  et  que  toutes  les  bandes  des  différens  terrains 
y  forment  de  grands  arcs,  dont  les  bras  méridionaux 
seraient  dirigés  d'abord  vers  l'O.  et  ensuite  vers  le  N.  0., 
pendant  que  les  bras  septentrionaux  se  dirigeraient  vers 
le  N.  E;  M.  Steiniger  croyait  encore  trouver  une 
nouvelle  preuve  de  cette  loi  dans  la  direction  de  la 
bande  calcaire  de  transition  qui  passe  par  Theux,  Dur- 
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buy,  Marche,  Bure,  Tel  lin  et  Ta vi ligne  à  TE.  de  Givet, 
parallèlement  à  la  bande  ardoisière. 

Cependant,  en  parcourant  les  Ardennes,  la  boussole 
à  la  main ,  le  même  géologue  a  reconnu  que  ce  pre- 
mier aperçu  n'était  pas  entièrement  confirmé  par  une 
observation  exacte,  et  qu'il  faut  distinguer  entre  l'al- 
lure d'une  bande  de  terrain  et  la  direction  de  ses  cou* 
ches.  On  voit,  par  exemple,  que  la  direction  des 
couches  est  la  même  à  Bihain  que  dans  les  ardoisières 
d'Herbeumont,  ou  dans  le  terrain  calcaire  de  Durbuy 
et  de  Rochefort  ;  mais  la  direction  de  la  bande  calcaire 
qui,  depuis  Rochefort  jusqu'à  Durbuy,  va  presque  du 
S.  au  N.,  en  est  très  -différente.  Il  ne  faut  donc  pas 
toujourê  chercher  la  continuation  d'un  terrain  dans 
la  direction  de  ses  couches. 

Le  terrain  qui  forme  les  environs  de  Vieil-Salm  et 
d'Ottré,  est  d'une  très-petite  étendue,  et  ne  se  rencontre 
nulle  part  ailleurs  dans  les  Ardennes;  même  à  peu  de 
distance,  et  sur  le  prolongement  de  la  direction  de  ses 
couches,  on  trouve  des  roches  minéralogiques  très- 
différentes,  dont  le  terrain  d'Ottré  est  de  toute  part 
entouré.  Le  phyllade  pailleté  (thonschiefer)  deVieil- 
Salm  et  d'Ottré,  a  la  couleur  bleu  rougeâtre,  et  une 
tendance  à  se  diviser  en  grandes  masses  plutôt  qu'en 
feuilles;  de  sorte  qu'on  en  retire  des  pierres  assez 
grandes  pour  servir  de  trumeaux.  Il  se  compose  de 
schiste  (  Brongn.  )  presque  compact,  mêlé  de  petites 
paillettes  de  mica;  et  les  ardoises  des  mêmes  endroits 
ne  s'en  distinguent  que  par  l'absence  de  ces  paillettes,  et 
parla  structure  fissile  ou  lamellaire  qui  s'observe  même 
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dans  leurs  coucbes  les  plus  minces.  En  outre,  il  faut 
remarquer  que  les  ardoises  d'Ottré  et  le  phyllade 
pailleté  de  Recht  et  de  Vieil-Salm,  contiennent  quan- 
tité de  petits  points  plus  durs  que  la  masse  prin- 
cipale, ce  que  M.  S teininger  regarde  comme  diallage 
métalloïde,  d'autant  plus  que  cette  substance  (1  )  se 
trouve  mêlée  au  stéaschistegris  (talkschiefer)  qui  forme 
une  couche  de  plusieurs  mètres  d  épaisseur  entre  les 
coucbes  de  phyllade  pailleté  et  d'ardoises,  et  dont  la 
direction  est  la  même  que  celle  de  ces  dernières 
roches. 

Le  phyllade  pailleté  de  Vieil-Salm ,  d'Osart,  de  la 
Comté,  d'Ottré  et  de  Bihain,  est  traversé  de  veines  de 
coticule  (pierre  à  rasoir)  jaune ,  à  bords  translucides 
que  Ton  exploite  aux  endroits  nommés ,  et  dont  on  fait 
le  commerce  dans  presque  toute  V  Europe.  Ces  veines , 
dont  on  connaît  à  Ottré  jusqu'à  vingt-quatre,  ont  paru 
à  M.  S  teininger  avoir  presque  la  même  direction  que  le 
phyllade  dans  les  carrières  près  de  Bihain;  mais  elles 
avaient  un  pendage  plus  fort  que  celui  des  couches  de 
phyllade  vers  S.  E.  L'épaisseur  de  ces  veines  peut  aller 
jusqu'à  deux  pouces ,  et  elles  adhèrent  au  phyllade  de 
telle  manière  qu'elles  sont  régulièrement  traversées 


(1)  Le  minéral  en  petites  lames  d  uo  noir  brillant  (  qui  est  mêlé  au  stéaschiste  d'Ottré  )  ap- 
partient à  la  variété  de  diallage,  appelée  par  M.Hauy,  métalloïde  (scbUlarsteindeM.  Werner); 
d'autres  l'ont  nommé  schillcrspalh.  La  gangue  ett  un  talc  schisteux  auquel  le  mélange  du  dial- 
lage parait  avoir  communiqué  une  certaine  àpreté.  On  trouve  dans  les  États-Unis  une  roche 
entièrement  semblable  a  celle-ci,  qui  contient  la  même  variété  de  diallage;  mais  cette  dernière 
est  en  lames  plus  étendues,  ce  qui  a  permis  à  M.  Bauy  d'en  extraire  la  forme  primitive  à  l'aide 
de  la  division  mécanique.  Telle  est  l'opinion  de  M.  Hauy. 

Vus  par  la  loupe,  les  petits  points  mêlés  an  phyllade  pailleté  et  aux  ardoises  de  Werlemoat  et 
d'Ottré,  ont  absolument  le  même  aspect  que  les  lames  de  diallage  qu'on  observe  dans  le  stca- 
schlste.  An  reste,  l'opinion  d'Hauy  est  regardée  comme  douteuse  par  M.  Brongoiard. 
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par  les  plans  de  stratification  qui  séparent  les  couchés 
dephyllade;  on  entaille  les  pierres  à  rasoir  de  sorte 
qu'une  couche  de  coticule  jaune  adhère  à  une  couche 
de  phyllade,  et  en  soit  en  quelque  sorte  supportée. 

Le  stéaschiste  diallagique  dont  on  peut  observer  un 
rocher. à  f(X  d'Ottré  et  au  IN.  de  Bihain,  contient  aussi 
de  la  coticule  bleuâtre;  et  M.Steiningercroit  que  cette 
circonstance  démontre  la  liaison  intime  qui  existe  entre 
le  stéaschiste  et  le  phyllade  environnant  ;  de  sorte  qu  il 
faut  ranger  tout  ce  terrain  entre  les  terrains  primitifs, 
Je  stéaschiste  ou  schiste  talgueux,  étant  ordinairement 
subordonné  à  ces  derniers. 

Les  ardoises  d'Herbeumont  sont  bleues,  et  ne  pré- 
sentent aucun  des  accidens  dont  on  vient  de  parler  ; 
mais  le  terrain  qui  entoure  les  ardoisières  d'Herbeu- 
mont est  le  même  que  celui  qui  environne  celles  de 
Vieil-Salm  et  d'Ottré.  On  a  commencé  récemment  à 
exploiter  des  ardoisières  à  Wolflingen ,  près  de  Marte- 
lange,  qui  se  trouvent  dans  la  direction  des  couches 
d'Herbeumont;  mais  entre  Herbeumont  et  Ottré,  il  ny 
a  nulle  part  des  ardoisières,  et  on  ne  trouve  dans  les 
environs  de  Neufchâteau  et  de  Bastogne  que  du  schiste 
argileux  bleuâtre  ou  rougeâtre,  et  du  phyllade  pailleté 
et quartzeux,  traversés  de  filons  de  quartz  blanc  qui 
ont  souvent  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Dans  les  bois 
entre  B^nde  et  Champion ,  il  y  a  une  chaîne  de  quart- 
zite  semblable  à  celles  qui  couvrent  si  souvent  de  leurs 
débris  les  flancs  des  montagnes  de  Hundsruck  ;  il  paraît 
quelle  passe  entre  Bonnerue  et  St.-Hubert,  et  entre 
Bertrix  et  Palizeul. 
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Sur  le  versant  occidental  des  Ardennes,  le  psammite 
sablonneux  occupe  presque  tout  l'espace  entre  Tran« 
sinnes  et  Tellin ,  et  entre  Heid  et  Vaux-Chavanne  ;  il 
ressemble  communément  à  un  véritable  grès  à  grains 
très-fins  et  d'une  grande  densité  ;  c'est  cette  roche  que 
M.  de  Humboldt  a  appelée  grès  de  transition,  pendant 
que  plusieurs  géognostes  allemands,  les  uns,  principale- 
ment en  Westphalie,  l'ont  nommée  floesleerer  sand- 
stein  (grès  sans  couches  de  houille  subordonnées).  Les 
autres,  suivant  l'école  de  Werner,  grautoacke  siliceuse 
à  grains  très-fins.  Au  reste,  le  psammite  sablonneux 
passe  au  psammite  schistoïde,  contenant  dans  une  pâte 
argilo  sableuse  beaucoup  de  paillettes  de  mica,  et  même, 
d'après  M.  Steininger,  le  psammite  sablonneux  passerait 
au  poudingue  psammitique  (Kieselconglomerat),  con- 
glomérat siliceux  ;  car  non-seulement  ce  dernier  pas- 
sage a  été  observé  près  de  Roumont,  où  presque  tout 
le  terrain  entre  ce  village  et  Tenneville  est  composé  de 
psammite  sablonneux  ;  mais  il  y  a  aussi  des  bancs  très- 
puissans  de  poudingue  psammitique  à  Heid,  dont 
M.  Steiniger  présume  qu'ils  forment  des  couches  incli- 
nées qui  appartiennent  au  terrain  de  psammite  sablon- 
neux entre  Heid  et  Vaux-Chavanne. 

On  observe  encore  dans  les  Ardennes  despoudingues 
psammi tiques  en  filons  énormes  dirigés  du  N.  au  S., 
qui  traversent  le  terrain  de  phyllade  pailleté  et  de 
schiste  argileux  ;  M.  Steininger  en  a  vu  un  lui-même 
dans  le  vallon  de  la  Warge,  près,  de  Xerdomung  ,  au 
N.  E.  deMalmédy ,  et  l'autre  a  été  observé  par  M.  Orna- 
lius  d'Halloy,  à  Pepinster,  canton  de  Spa  (Journal  des 
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Mines,  n°  142,  p.  280).  Le  premier  paraît  finir  en  forme 
de  coin  dans  les  bois  à  l'E.  de  Vieil-Salm;  M.  Steininger 
croit  pouvoir  rapporter  au  second  les  roches  de  pou- 
dingue psammitique  qu'il  a  observées  depuis  Vaux- 
Chavanne,  jusqu'aux  environs  de  Lierneux,  puisqu'il 
est  très-vraisemblable  que  la  direction  de  ce  second 
filon  est  parallèle  à  celle  du  premier,  et  qu'alors  il  doit 
passer  par  les  environs  de  Vaux-Chavanne.  Au  reste, 
ces  filons  sont  encore  très-remarquables  comme  prou- 
vant à  l'évidence  que  le  terrain  de  schiste  argileux  et 
de  phyllade  pailleté  des  hautes  Ardennes,  qu'ils  tra- 
versent, est  d'un  âge  antérieur  à  celui  du  terrain 
psammitique  dans  lequel  les  poudingues  forment  des 
couches  inclinées  et  subordonnées. 

Le  second  système  de  couches  du  terrain  de  transi- 
tion des  Ardennes  est  principalement  composé  de 
calcaire  compacte  gris-bleuâtre,  qui  forme  à  lui  seul 
des  bancs  dune  très-grande  puissance,  divisés  en  un 
grand  nombre  de  couches  de  quelques  pieds  d'épaisseur, 
et  séparés  par  des  couches  de  psammite  schistoïde  et 
de  phyllade  pailleté  ou  de  grauwacke  argilo-schisteuse 
à  grains  très-fins ,  comme  on  peut  très-bien  l'observer 
entre  Belvaux  et  Han-sur-Lesse  ;  mais  M.  Steininger  n'ose 
pas  fixer  le  nombre  de  ces  bancs,  parce  que  leurs  ondu- 
lations peuvent  causer  des  erreurs,  et  qu'on  est  exposé 
à  compter  deux  ou  plusieurs  fois  le  même  banc,  quand 
on  l'observe  sous  des  directions  ou  inclinaisons  diffé- 
rentes. Les  couches  de  grauwacke  qui  alternent  avec 
les  bancs  du  calcaire,  contiennent  souvent  des  nodules 
de  calcaire  et  un  grand  nombre  de  térébratules,  surtout 
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le  terebratuliie8  speciosus  de  Schlotheim,  qui  a  été 
observé  dans  les  environs  de  Durbuy.  En  même  temps 
on  y  a  vu  le  calcaire  reposant  sur  de  la  grauwacke  qui 
a  le  même  aspect  et  contient  les  mêmes  pétrifications 
que  celle  dont  on  vient  de  parler,  de  sorte  qu  il  faut  la 
rapporter  au  même  système  de  couches.  En  général , 
les  pétrifications  sont  rares  dans  le  calcaire  de  transi- 
tion (mountain  iimestone)  des  Ardennes;  cependant 
M.  Steininger  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  madré- 
pores et  de  tubipores  dans  les  environs  de  Bure  ;  et  il  a 
vu  un  orthocératite,  un  fungite  et  quelques  millepores 
dans  la  collection  de  M.  Seeliger,  à  Durbuy.  On  sait  que 
dans  l'Eifel,  entre  Prum ,  Gerolstein,  Lommersdorf  et 
Call,  au  Bleiberg,  la  même  formation  est  infiniment 
plus  riche  en  pétrifications  ;  mais  ce  qu  il  y  a  de  très- 
remarquable,  c'est  que  le  système  des  couches  infé- 
rieures à  ce  terrain,  et  qui  composent  les  hautes 
Ardennes,  ne  contient  presque  aucune  pétrification  (1), 
et  que  dans  le  calcaire  de  transition  ce  sont  des  ani- 
maux de  rivage  et  de  basse-mer,  comme  des  zoophytes 
coralligènes  et  des  mollusques  qui  y  étaient  attachés 
pendant  leur  vie  (2),  dont  on  trouve  les  dépouilles 


(1)  A  Houffalize,  M.  de  Dechen  a  observé  un  banc  de  grauwacke  schisteuse  contenant  des 
bystérolilhes  (  Rheiniand-  Westphalen,  vol.  m,  p.  191)  qui  pourraient  foire  exception  à  la 
règle  énoncée  dans  le  texte,  pourvu  qu'on  connût  bien  son  âge  relatif  ;  mais,  d'après  des  ob- 
servations faites  dans  les  environs  de  Prum,  les  couches  de  grauwacke  qui  contiennent  lesléré- 
bratules ,  y  appartiennent  au  terrain  du  calcaire  de  transition  ou  l'avoisinent  de  très-près , 
aussi  bien  qu'à  Durbuy. 

(2)  Les  térébralules  se  trouvant  surtout  dans  les  montagnes  dites  d'ancienne  formation  , 
Lamarck  pense  que,  pour  la  plupart,  elles  habitaient  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  mais 
les  xoopbytcs  auxquels  elles  se  trouvent  réunies  dans  les  montagnes  de  l'Eifel,  ayant  été  pro- 
bablement des  habitans  de  basse-mer,  l'opinion  de  Lamarck  parait  moins  vraisemblable  ; 
et  quant  aux  orlhocères ,  les  vivantes  se  trouvent  parmi  les  sables  des  rives  de  la  Méditer- 
ranée. 
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pétrifiées.  Aussi  ce  n'est  qu'en  descendant  des  hautes 
Ardennes  vers  la  Meuse ,  et  à  une  hauteur  au-dessus  de 
l'Océan,  beaucoup  moindre  que  le  faîte  des  Ardennes , 
qu'on  entre  dans  le  terrain  calcaire ,  comme  si  les  eaux 
de  mer  dans  lesquelles  le  calcaire  de  transition  s  est 
déposé,  avaient  été  beaucoup  plus  basses  que  celles  dans 
lesquelles  s'est  formé  le  terrain  qui  lui  est  inférieur. 

Les  limites  du  terrain  de  calcaire  de  transition  passent, 
comme  il  a  déjà  été  dit,  au  S.  de  Givet,  par  Tavingne, 
Tellin.  Bure,  Marloi,  Marche-en-Famène,  Barvaux-sur- 
Ourte,  près  de  Durbuy,  et  Theux.  Le  calcaire  forme  sur 
cette  ligne  une  bande  d'une  lieue  de  large,  et  c'est 
surtout  â  Barvaux  qu'on  le  voit  bien  superposé  sur  le 
terrain  de  transition  inférieur;  à  Durbuy  même  ,  on 
observe  des  plis  remarquables  tant  dans  ses  couches  que 
dans  la  grauwacke  superposée  ;  ce  sont  des  selles  éle- 
vées et  des  jattes  étroites  qui  se  succèdent  et  qui  sont 
mises  à  découvert  par  le  creusement  de  la  vallée  de 
TOurte. 

Outre  ces  circonstances  qui  rendent  les  environs  de 
Durbuy  très-intéressans,  on  doit  encore  parler  d'une 
couche  de  double  carbonate  de  chaux  et  magnésie  ou  de 
dolomie,  qui  paraît  être  subordonnée  au  terrain  calcaire 
de  Durbuy,  et  que  l'on  peut  observer  à  TE.  de  ce  bourg, 
sur  la  hauteur  qui  domine  le  village  de  Barvaux.  On  n'a 
pu  remarquer  aucun  accident  particulier  dans  la  position 
de  cette  couche  qui,  au  point  où  elle  a  été  observée , 
n'est  couverte  d'aucune  autre  substance.  Ici  rien  ne 
paraît  favoriser  les  idées  émises  par  M.  de  Buch  sur 
l'origine  de  la  dolomie;  mais  il  faut  avouer  que  la 
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couche  est  trop  petite  et  que  le  phénomène  est  de  trop 
peu  d'importance  pour  servir  à  confirmer  ou  à  réfuter 
des  idées  qui  ont  déjà  été  fort  affaiblies  par  les  ana- 
lyses des  calcaires  de  la  Souabe,  publiées  par  M.  G  nie- 
lin  (1).  Pour  ne  rien  omettre  d'intéressant,  il  faut  enfin 
ajouter  que  M.  Steininger  a  observé  une  couche  de  kie- 
selschiefer  commun  (phtanite  d'Hauy)  dans  le  calcaire 
de  Durbuy,  comparable  aux  nodules  de  silex  corné 
(hornstein) ,  disposées  par  couches  dans  le  calcaire  de 
transition  au  rocher  Bayard,  près  de  Dinant. 

Le  troisième  système  de  couches  du  terrain  schisteux 
des  Ardennes  et  de  la  Meuse,  est  le  terrain  houiller  su- 
perposé au  calcaire  de  transition ,  ou,  plus  généralement 
parlant,  le  terrain  de  transition  supérieur  au  calcaire 
de  transition.  Il  est  composé  de  phyllade  pailleté  pas- 
sant au  phyllade  carburé,  de  psammite  schistoïde  ,  sa- 
blonneux et  commun,  de  poudingue  psammi tique ,  de 
psephite  rougeâtre  et  de  couches  de  houille,  ou  de 
grauwacke  argileuse  et  schisteuse,  d  argile  schisteuse 
et  bitumineuse  à  empreintes  végétales,  de  floezleerer 
sandstein  et  de  grès  houiller,  de  conglomérat  siliceux 
et  de  rothes  todtligende$y  et  enfin  découches  de  houille 
d'après  la  nomenclature  des  géognostes  allemands. 

C'est  ce  terrain  qui  couvre  le  terrain  calcaire  et  en 
remplit  les  bassins  vers  la  Meuse  et  la  Sambre,  et  qui 
n'est  pas  encore  assez  connu  pour  qu'on  en  puisse  fixer 
en  général  l'ordre  de  superposition  des  roches,  et  les 
différens  accidens  de  gisement. 


(1)  Journal  de  Minéralogie,  poblitf  par  M.  de  Leonhard;  oor.  18W,  p.  475. 
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M.  Steininger  ajoute  seulement  qu'il  a  rencontré  le 
psammite  commun  (grès  houiller)près  de  Natoie,  et  que 
l'on  voit  une  couche  de  pséphite  rougeâtre  (rothes  todt- 
ligendes)  alternant  avec  apparence  avec  le  calcaire  de 
transition  à  Roullon.  près  de  Namur.  Il  est  possible  que 
le  pséphite  rougeâtre  que  l'on  observe  entre  Malmédy 
et  Stavelot  soit  en  liaison  avec  les  couches  de  Roullon; 
mais  les  rapports  du  gisement  du  pséphite  de  Malmédy 
ne  sont  pas  assez  bien  connus  pour  en  décider.  Enfin 
on  a  observé  le  poudingue  psammitique  en  couches 
subordonnées  au  phyllade  paillette  à  Beaufays,  àl'E*  de 
Liège ,  de  même  qu'il  compose  les  couches  inférieures 
du  bassin  houiller  d'Eschweiler,  et  qu'on  l'observe  à 
Weisweiler,  sur  le  bord  oriental  de  ce  bassin. 

Quant  au  calcaire  de  transition,  dont  les  couches 
sortent  du  terrain  de  transition  qui  leur  est  générale- 
ment superposé ,  M.  Steininger  remarque  seulement 
qu'on  l'observe  : 

I.  Sur  la  route  de  Dînant  à  Namur. 

a.  Depuis  Dinant  jusqu'au-dessus  de  Roullon;  les 
couches  sont  généralement  inclinées  vers  S.  S.  0.; 

b.  En  deçà  de  Roullon  on  trouve  une  bande  de  grau- 
wacke  argileuse,  large  d'une  demi-lieue ,  à  laquelle  suc- 
cède : 

c.  Un  lit  calcaire;  puis, 

d.  Un  nouveau  lit  de  grauwacke  et 

e.  La  couche  très-puissante  de  pséphite  rougeâtre 
(old  red  sandstone,  différent  du  todtliegendes  des  géo- 
gnostes  allemands  par  son  gisement),  queM.  Steininger  a 
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déjà  signalée  un  peu  au-dessus  de  Roullon;  vient  en- 
suite : 

f.  De  la  grauwacke  argileuse  jusqu'à  une  demi.lieue 
en  deçà  de  Namur,  où  Ton  yoit  : 

y.  Une  couche  peu  épaisse  de  calcaire  de  transition, 
qui  redevient  très-puissant  au-delà  de  la  ville.  Toutes 
ces  couches  ont  la  même  inclinaison  vers  S.  S.  0. 

II.  Sur  la  route  de  Namur  à  Marche- en-Famb  ne. 

a.  A  Asses,  oh  le  calcaire  est  très-puissant  ,  il  est 
suivi 

b.  Par  la  grauwacke  ;  et  à  une  demi-lieue  plus  loin, 
on  rencpntre  de  nouveau 

c.  Le  calcaire  auquel  succèdent 

d.  Du  psammite  sablonneux  etdupsammite  commun 
ou  grès  houiller  versNatoie.  A  TE.  de  ce  village  on  tra- 
verse 

e.  Une  couche  de  calcaire  de  transition,  suivie 

f.  Par  la  grauwacke,  vient 

g.  Une  couche  de  calcaire  d'une  très-grande  puis- 
sance ;  ensuite 

K  Du  psammite  sablonneux;  et  à  Emptineson  tra- 
verse encore  une  fois 
».  Le  calcaire. 

k.  C'est  enfin  à  Marche  qu'on  rencontre  les  dernières 
couches  du  calcaire. 

Toutes  ces  notices  sont  indispensables  à  eelui  qui 
entreprendra  de  dresser  une  carte  minéralogique  du 
district  de  Namur;  elles  lui  serviront  de  points  d'au 
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tache  qu'il  combinera,  d'après  la  direction  observée 
des  couches,  avec  d'autres  points  ou  il  aura  rencontré 
lui-même  d'autres  couches  de  calcaire.  Par  rapport  au 
gisement  de  ce  calcaire,  M.  Steininger  hasarde  une  opi- 
nion que  les  observations  elles-mêmes  semblent  provo- 
quer, et  qui  jetterait  un  nouveau  jour  sur  les  faits 
allégués,  en  cas  quelle  se  trouvât  confirmée. 

C'est  d'abord  aux  environs  de  Durbuy  qu'il  faut  étu- 
dier le  gisement  des  roches  dans  les  Àrdennes;  car  on 
voit  à  Barvaux-sur-Ourte  la  superposition  du  calcaire 
de  transition  sur  le  terrain  de  grauwacke  inférieur 
plus  clairement  qu'ailleurs,  et  à  Durbuy  les  bancs  du 
calcaire  supportant  la  grauwacke  plus  moderne,  et  tout 
le  système  des  couches  plissé  en  zigtags.  Quand  on  a 
finit  bien  attention  à  la  disposition  des  plis  de  ces  zigzags, 
on  voit  que  la  direction  apparente  des  couches  n'est 
proprement  que  celle  des  arêtes  supérieures  de  leurs 
zigzags,  et  que  le  pendage  ou  l'inclinaison  des  couches 
varie  nécessairement  selon  que  l'on  observe  lun  ou 
1  autre  pan  des  zigzags. 

Si  l'on  suppose  en  outre  que  le  sommet  d'un  zigzag, 
dont  l'arête  n'est  pas  horizontale,  ait  été  détruit,  on 
comprendra  que  les  directions  de  ses  pans  ne  sont  plus 
les  mêmes  que  celle  de  la  projection  de  l'arête  sur  le 
plan  horizontal,  de  sorte  que  si  cette  dernière  était,  par 
exemple,  dirigée  de  l'E.  vers  l'O.,  l'un  des  pans  du  zig- 
zag devrait  avoir  une  direction  de  S.  0.  vers  N.  E. , 
tandis  que  l'autre  se  dirigerait  de  N.  0.  vers  S.  E.  ; 
ajoutons  que  les  pendages  de  ces  deux  pans  doivent 
être  en  sens  contraire.  Les  différentes  couches  des  Ar- 
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dennes  ayant  un  gisement  généralement  concordant , 
il  est  vraisemblable  quelles  sont  plissées  de  la  même 
manière ,  et  que  leur  direction,  qui  va  en  général  de 
TO.  vers  FE.,  dépend  de  la  direction  de  ces  plis,  ^opi- 
nion assez  répandue  que  les  couches  penchent  en  général 
vers  le  S.,  paraît  provenir  de  ce  qu'on  n'observe  que 
rarement  les  pans  des  zigzags  qui  penchent  en  sens 
contraire ,  ou  de  ce  qu'en  effet  la  force  mécanique  qui 
a  produit  ces  plis  a  si  fortement  comprimé  les  couches, 
que  les  zigzags  sont  déchirés  vers  leurs  arêtes,  et  que 
leurs  pans  devenus  parallèles  se  sont  couchés  sur  leur 
côté  septentrional. 

De  la  disposition  des  couches ,  qu'on  observe  à  Dur- 
buy ,  on  peut  tirer  la  conclusion  qu'après  que  les  couches 
.    des  Àrdennes  ont  été  déposées ,  il  y  a  eu  une  force  qui 
les  a  également  comprimées  des  deux  côtés  pour  produire 
leurs  zigzags  et  leur  direction  générale.  Aussi  M.  Stei- 
ninger  a  entendu  dire  par  M.  De  Buch,  qu'un  naturaliste 
anglais ,  ayant  eu  les  mêmes  idées  sur  l'origine  de  la 
direction  et  de  l'inclinaison  des  couches  dans  les  terrains 
schisteux,  avait  tâché  de  les  constater  par  l'expérience, 
en  prenant  des  draps  de  différentes  couleurs,  les  super- 
posant  d'une  manière  régulière  et  les  soumettant  d'a- 
bord à  une  très-forte  pression  de  haut  en  bas;  dans  cet 
état,  il  les  comprimait  latéralement  et  les  voyait  alors, 
par  les  plis  qu'ils  prenaient ,  imiter  la  disposition  des 
couches  dans  les  montagnes  schisteuses.  M.  De  Buch 
ajoutait  que  cette  expérience  curieuse  n'avait  pas  été 
assez  appréciée  ;  M.  Steininger  lui-même  n'y  avait  plus 
pensé  que  lors  de  ses  observations  dans  les  Ardennes. 
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Ce  n'est  pas  seulement  la  différence  de  direction  et 
d'inclinaison  des  couches  qui  s'explique  sans  la  moindre 
difficulté  par  la  disposition  plus  ou  moins  horizontale 
des  arêtes  des  zigzags  ou  des  pli  s  qui  se  rencontrent  dans  le 
terrain  schisteux,  mais  cette  théorie  offre  une  consé- 
quence non  moins  intéressante,  en  montrant  comment  il 
faut  distinguer  la  direction  des  couches  de  Té  tendue  et  de 
la  distribution  géographique  des  terrains. 

Prenons  pour  exemple  la  bande  de  calcaire  qui  passe 
par  Givet,  Tellin,  Marche,  DurbuyetTheux,  en  formant 
un  grand  arc  concave  vers  la  Meuse,  tandis  que  toutes 
ses  couches  sont  à  peu  près  dirigées  vers  E.  1/4  N.-E. , 
de  sorte  que  leur  prolongement  passe  par  les  hautes 
Ardennes.  Or,  ici  il  est  évident  qu'il  ne  faut  pas  consi- 
dérer cette  bande  de  calcaire  comme  un  système  de 
couches  subordonnées  au  terrain  de  transition  des  Ar- 
dennes ,  et  dont  la  direction  coïnciderait  avec  la  ligne 
de  la  plus  grande  étendue  ;  mais  c'est  plutôt  le  bord  d'un 
calcaire  immense  qui,  s  étendant  comme  une  grande 
nappe  vers  la  Meuse  ,  couvre  le  terrain  de  transition 
plus  ancien;  pendant  qu'il  est  couvert  lui-même  par  le  . 
terrain  de  transition  supérieur  ou  par  le  terrain  houiller 
du  côté  de  Liège  et  de  Gharleroi;  et  ces  trois  systèmes 
de  couches  superposées  étant  plissés  de  la  même  manière, 
et  les  couches  supérieures  ayant  été  souvent  emportées 
par  les  eaux ,  on  voit  non-seulement  des  arêtes  de  zig- 
zags du  calcaire  paraître  au  jour  dans  tout  le  pays  entre 
Bare,  Durbuy  et  la  Meuse,  mais  même  de  grands  espaces 
de  terrain  calcaire  mis  à  nus,  par  exemple,  entre  Dinant 
et  Namur;  peut-être  qu'emporté  lui-même  dans  beau- 
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coup  d'endroits,  il  y  a  laissé  le  terrain  inférieur  former 
la  surface  du  sol.  D'après  cela,  on  peut  bien  comprendre 
la  manière  singulière  dont  les  différentes  parties  du 
terrain  calcaire  se  trouvent  distribuées  parmi  les 
psammites  et  les  phyllades  qui  les  entourent;  et  il  faut 
trouver  très-naturel  que  ce  n'est  que  dans  les  bassins 
profonds  du  terrain  calcaire  que  les  couches  supérieu- 
res du  terrain  houiller,  c'est-à-dire  les  houilles  alter- 
nant avec  des  phyllades  et  des  psammites,  se  sont  con- 
servées intactes  ;  on  voit  aussi  combien  les  conjectures 
de  M.  de  Raumer,  sur  l'âge  relatif  du  terrain  houiller 
de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  sont  peu  conformes  aux 
observations  qu'on  fait  dans  les  Ardennes  elles-mêmes, 
et  aux  conséquences  qu'on  peut  en  tirer. 

De  la  richesse  minérale  des  Ardennes. 

On  sait  que  les  montagnes  schisteuses  inférieures  au 
calcaire  de  transition  et  composées  principalement  de 
phyllade  paillette  et  quartzeux,  de  schiste  argileux,  de 
quartzite  et  de  psammite  sablonneux,  sont  souvent  tra- 
versées par  des  filons  de  quartz  et  de  sulfate  de  baryte , 
dont  les  premiers  contiennent  quelquefois  des  sulfures 
de  cuivre  et  de  plomb  ;  quoique  dans  les  Ardennes  on 
n'a  observé  aucun  filon  de  sulfate  de  baryte,M.Steinin- 
ger  a  cependant  dit  en  avoir  trouvé  un  à  Wiltz  ,  dans 
lequel  on  prétend  même  avoir  vu  des  cristaux  de  car- 
bonate de  baryte.  Les  filons  de  quartz  son  infiniment 
plus  nombreux  ,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  n'en 
connaissait  de  métallifère  qu'à  Stolzembourg  (canton 
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de  Vianden)  ,  où  la  seule  mine  dans  les  Ardennes,  dont 
M.  Omalius  avait  connaissance  quand  il  a  composé  son 
Essai  sur  la  Géologie  du  N.  de  la  France ,  fournissait 
dans  une  gangue  de  quartz  .  des  sulfures  de  cuivre  et 
de  fer,  de  l'oxide  de  cuivre  rouge,  de  l'oxide  de  fer,  de 
l'hydroxide  de  fer  et  du  carbonate  de  fer  e t  de  cuivre  (1); 
aujourd'hui  cette  mine  est  abandonnée.  Retrouvée  â 
Goésdorf  près  d'Esch-aur-Surr.  Mais  le  filon  de  sulfure 
de  plomb  dont  on  a  recommencé  à  travailler  dans  une 
ancienne  mine  de  plomb  dont  on  a  récemment  com- 
mencé l'exploitation  à  Longvrily,  près  de  Bastogne, 
paraît  être  plus  important.  M.  Steininger  n'a  pu  l'ob- 
server lui-même,  parce  qu'on  défend  aux  voyageurs  de 
descendre  dans  le  puits;  et  peut-être  que  le  simple  mi- 
neur confond  la  richesse  du  minerai,  qui  est  le  sulfure 
de  plomb  très-pur  à  0,87  de  plomb,  avec  la  richesse  et 
la  continuité  du  filon,  dont  M.  Steininger  n'a  pas 
de  notices  certaines»  mais  dans  lesquelles  on  paraît 
mettre  une  grande  confiance. 

Sans  doute,  qu'il  ne  faut  juger  de  la  richesse  minérale 
d'un  pays  d'après  le  seul  aspect  de  ses  roches  et  l'affleu- 
rement des  filons  qui  s  y  trouvent,  et  qu'il  faut  au 
contraire  pour  cela  des  travaux  d'essai  bien  diriges  et 
exe'cutés  moyennant  des  puits  et  des  galeries  ;  mais  il 
n'est  pas  inutile  de  faire  la  remarque  que  dans  le 
Hundsruck  et  dans  l'Eifel,  on  rencontre  partout  des 
mines  de  sulfure  de  cuivre  et  de  plomb  abandonnées, 
et  que  Ton  observe  même  assez  souvent  l'affleurement 


(1)  Essais  géoçnostiques  de  Raumer,  p.  30.  Journal  des  mines,  n°»  53  et  92. 
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de  filons  de  ces  substances;  cependant  il  n'existe  nulle 
part  dans  ces  contrées  une  mine  considérable ,  quoique 
-  la  main-d'œuvre  y  soit  à  un  prix  très-médiocre.  Ne 
faut-il  pas  en  conclure  que  les  filons  dont  on  avait  en- 
trepris l'exploitation,  n'avaient  pas  été  assez  riches  ou 
assez  continus?  En  effet,  les  mines  de  Bercastel  sur  la 
Moselle  et  celles  de  Bleialf  (canton  de  Prum),  ne  sont 
plus  d'aucune  importance  ;  et  l'on  voit  à  Duppenweiler, 
près  de  Sar-Louis ,  ce  que  Ton  peut  attendre  des  mines 
abandonnées  dont  on  veut  reprendre  l'exploitation , 
puisque  des  sommes  très-considérables  y  ont  été  dé- 
pensées sans  aucun  résultat.  De  même,  on  ne  pourra 
juger  de  l'utilité  des  travaux  de  Longwily  qu'après 
avoir  pu  reconnaître  la  continuité  du  filon  par  une  ex- 
ploitation de  quelques  années  ;  et  lorsqu'on  reviendra 
aux  mines  de  Stolzembourg  et  de  Goesdorf,  on  ne 
saura  prendre  trop  de  précautions,  sans  lesquelles,  en 
engageant  les  capitalistes  dans  les  entreprises  ruineuses, 
on  ne  ferait  qu'entraver  l'industrie  nationale. 

On  a  encore  fait  des  fouilles  pour  examiner  un  filon 
de  manganèse  que  Ton  avait  découvert  dans  le  terrain 
de  schiste  diallagique  à  Bihain  près  d'Ottré.  Sa  direc- 
tion est  E.  1/4  S.  £.,  son  pendage  vers  le  JS.,  et  il  con- 
siste principalement  en  hydroxide  de  manganèse,  mêlé 
d'hydroxide  de  fer,  auxquels  est  associé  un  peu  de 
peroxide  de  manganèse.  Mais  l'hydroxide  de  manganèse 
(schwarzbraunsteinerz  et  schwarzeisenstein)  ne  servant 
pas  aux  mêmes  usages  que  le  peroxide  du  même  métal 
(  graubraunsteinerz  ) ,  qui  seul  est  employé  pour  le 
blanchiment  des  toiles,  les  fumigations,  dans  les 
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verreries,  etc.  (1);  on  ne  pourra  retirer  aucun  profit 
de  ce  filon,  à  moins  que  des  recherches  ultérieures  et 
mieux  dirigées  n'y  fassent  découvrir  le  peroxide  de 
manganèse  en  quantité  suffisante  pour  être  exploit». 

Outre  ce  qu'on  vient  de  dire,  il  faut  mentionner 
encore  le  fer  oligiste  lamellaire  que  Ton  trouve  dans  les 
filons  de  quartz,  à  Vieil-Salm.  M.  Steininger  ne  Fa  pas 
observé  en  place,  mais  il  en  a  vu  un  beau  morceau 
chez  M.  Seeliger,  à  Durbuy,  et  il  ne  paraît  pas,  d'après 
ce  qu'en  dit  M.  de  Dechen,  qu'il  pourra  être  l'objet 
d'une  exploitation  (2). 

Le  calcaire  de  transition  ou  le  second  système  des 
couches  dont  les  Ardennes  se  composent,  est  presque 
partout  traversé  par  des  filons  d'hydroxide  de  fer  com- 
pacte, que  Ton  exploite  dans  les  champs  des  environs  de 
Rochefort  et  de  Durbuy,  par  des  puits  en  gradins  sans 
boisage,  de  vingt  à  trente  pieds  de  profondeur. 

Le  minerai  de  fer  se  trouvant  partout  très-près  de  la 
surface  du  sol,  cette  exploitation  irréguiière  est  moins 
coûteuse  et  préférable  à  une  exploitation  régulière , 
qui  ne  serait  peut-être  pas  même  possible,  parce  que 
les  filons  irréguliers  ne  se  trouvant  que  dans  le  terrain 
calcaire  très-fendillé  et  corrodé,  ne  paraissent  atteindre 
une  plus  grande  profondeur  que  celle  des  petits  puits 
creusés  par  les  paysans,  et  toutes  ces  circonstances 
semblent  indiquer  que  ces  filons  doivent  leur  origine 
à  des  infiltrations  d'hydroxide  de  fer  dans  les  fentes 


(1 1  Voyez  la  Chimie  de  Bcrzélius. 

(3  RheinUmd-We4tphalen,ro\.itt,9.  187. 
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superficielles  du  terrain  calcaire.  Dans  l'Eifel,  on  ex- 
ploite le  même  minerai  de  fer  dans  la  même  formation 
et  de  la  même  manière  ;  et  ce  n'est  qu'à  Lommersdorf 
où  il  existe  un  grand  amas  composé  de  filons  entrelacés, 
que  le  conseil  des  mines  prussien  avait  fait  creuser 
une  galerie  d'extraction,  pour  alimenter  une  fonderie 
de  fer  que  le  gouvernement  y  possédait. 

Outre  les  filons  de  fer,  le  terrain  calcaire  de  transi- 
tion de  Rochefort  et  de  Durbuy  contient  des  amas  et 
des  filons  de  sulfure  de  plomb.  A  Tellin,  on  avait  ren- 
contré dans  les  fentes  du  terrain  de  grauwacke  argi- 
leuse et  schisteuse  qui  avoisine  le  calcaire  de  transition 
des  amas  de  sulfure  de  plomb  d'un  poids  considérable; 
mais  les  recherches  ultérieures  qu'on  y  a  faites,  furent 
infructueuses.  On  m'a  dit  que  les  fentes  dans  lesquelles 
on  avait  rencontré  le  minerai,  avaient  peu  de  profon- 
deur, et  qu'en  creusant  plus  loin,  on  n'avait  plus  rien 
trouvé.  On  a  de  même  abandonné  les  travaux  qu'on 
avait  entrepris  sur  un  filon  de  sulfure  de  plomb  qui 
traverse  le  calcaire  de  transition  près  de  Bornai  à  l'E. 
de  Durbuy  ;  et  on  ne  sait  pas  encore  quels  seront  les 
résultats  des  recherches  qu'on  fait  maintenant  sur  la 
mine  de  plomb  qui  fut  autrefois  exploitée  à  la  Bouve- 
rie,  près  de  Rochefort.  On  dit  que  cette  mine,  qui  ap- 
partenait aux  moines  de  St-Remy,  ne  fut  abandonnée 
au  commencement  de  la  révolution  qu'à  cause  des 
troubles,  et  qu'ainsi  on  peut  espérer  du  profit  en  re  - 
prenant  l'exploitation. 

Les  recherches  de  houille  qu'on  avait  faites  dans 
les  environs  de  Vaux-Chavanne,  à  l'E.  de  Durbuy  , 
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étaient  d'autant  plus  hasardées  que  le  terrain  houiller 
est  superposé  au  calcaire  de  transition  ,  pendant  que  le 
terrain  des  environs  de  Vaux-Chavanne  lui  est  infé- 
rieur. 

Terrain  secondaire  du  Luxembourg. 

Une  bande  étroite  de  grès  rouge  et  argileux  longe  le 
pied  oriental  des  Àrdennes.depuis  Vianden  jusqu'à  Et- 
telbruck,  Platten  et  Roedange  sur  l'Àttert.  Plus  loin, 
vers  le  S.,  il  serait  difficile  ou  même  impossible  de 
bien  distinguer  ce  grès  du  grès  de  Luxembourg  et  d'Ar- 
lon,  et  de  bien  reconnaître  son  gisement;  mais  au  N. . 
on  peut  le  suivre  par  l'Eifel  jusqu'à  Feulsdorf ,  dans  les 
environs  de  Hillesheim  et  sur  le  bord  de  la  Kill  et  de  la 
Salm,  jusqu'à  Wittich  et  Trêves.  Ce  grès  est  composé 
de  petits  grains  de  quartz  agglutinés  entre  eux  par  de 
l'argile  colorée  en  rouge  par  le  tritoxide  de  fer;  il  con- 
tient des  paillettes  de  Mica  et  quelquefois  de  petits  mo- 
dules d'argile  colorée  comme  ci-dessus,  ou  bien  en  vert, 
probablement  par  l'hydrate  de  deutoxide  de  fer  (1). 

En  général ,  l'oxide  de  fer  est  très-abondant  dans  ce 
grès,  que  l'on  voit  fréquemment  traversé  par  des  veines 
d'hydroxide  de  fer  brun  et  compacte ,  plus  ou  moins 
mêlé  de  sable  quartzeux.  Ces  veines,  qui  ont  quelque- 
fois plusieurs  pouces  d'épaisseur,  sontplus  dures  que  la 
roche  environnante  et  résistent  mieux  qu'elle  à  l'action 
de  l'atmosphère  ;  d'oîi  il  vient  qu'on  rencontre  souvent 


(I)  Tbénard,  Traité  rf«  Chimie,  tome  n,  p.  33. 
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des  masses  considérables  de  cette  mine  de  fer  à  la  sur- 
face de  ce  terrain.  Dans  les  environs  de  Trêves  et  de 
Geislautern,  près  de  Sarbruck,on  ramasse  ces  morceaux 
de  mine  de  fer  et  on  lès  mêle  avec  d'autres  plus  fusibles 
pour  les  fondre. 

Les  bancs  inférieurs  de  ce  terrain  de  grès  sont  com- 
posés de  poudingue  psammitique  ou  de  psépbite  rou- 
geâtre, et  ce  ne  sont  que  les  bancs  supérieurs  auxquels 
convient  la  description  que  Ton  vient  de  donner,  c  est-à- 
dire  qu'eux  seuls  sont  composés  de  psammite  rougeâtre 
(Brongn.).  Il  faut  faire  cette  remarque  surtout  par  rap- 
port aux  endroits  où  le  terrain  de  ce  grès  rouge  a  une 
très-grande  puissance,  ou  à  ceux  dans  lesquels  on  ne  voit 
pas  ses  parties  supérieures  ;  car  alors  on  pourrait  être 
induit  en  erreur  sur  la  formation  à  laquelle  ce  pou- 
dingue psammitique  et  ce  pséphite  rougeâtre  doivent 
appartenir. 

Ordinairement  ce  terrain  de  grès  rouge  est  divisé  en 
bancs  très-puissans  et  inclinés  du  côté  opposé  à  celui  où 
il  borde  le  terrain  schisteux,  auquel  il  est  immédiate- 
ment superposé.  Depuis  Trêves ,  la  bande  de  ce  grès 
s'étend  vers  Sar-Louis  et  Sarbruck  jusqu'à  Kaiserslau- 
tern;  il  compose  les  montagnes  de  la  Hardt  etles  Vosges  . 
jusqu'au  delà  de  Saverne;  et  il  fallait  l'étudier  sur  toute 
cette  étendue  pour  parvenir  à  un  résultat  définitif,  par 
rapport  au  rang  qu'il  occupe  dans  la  série  des  formations. 
C'est  M.  Schmidt,  directeur  du  conseil  des  mines  de 
Siegen,  qui,  le  premier,  en  a  fait  une  élude  spéciale  et 
la  déclaré  pour  le  grès  bigarré  des  géognostes  allemands. 

Ce  qui  précède  suffit  pour  faire  connaître  la  com- 
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position  du  terrain  de  gypse  inférieur  au  calcaire 
coquillier;  mais  à  1*0.  de  la  zone  de  ce  calcaire 
qui  a  été  signalée  il  existe  un  autre  terrain  de  gypse 
et  d'argile  bigarrée ,  qui  s'étend  depuis  Messerich 
au  N.  d'Echternach  jusqu'au  delà  de  Lunéville,  en 
formant  une  bande  de  terrain  parallèle  à  celle  du  cal- 
caire dont  elle  est  bordée  vers  TE.,  et  qui  contient  les 
grands  dépôts  de  sel  gemme  de  Vie  en  Lorraine.  Dans 
le  Luxembourg  ce  terrain  est  limité  du  côté  de  la  Mo- 
selle et  séparé  du  calcaire  coquillier  par  une  ligne  qui 
passe  par  Remich,  Berg,  près  de  Grevenmachern  et 
Echternach,  tandis  que  sa  limite  occidentale,  formée 
parle  grès  de  Luxembourg,  passe  par  Dalheim,  Kie- 
deranweiler  et  Echternach. 

La  composition  de  ce  terrain  de  gypse  diffère  peu 
de  celle  qui  a  été  reconnue  au  terrain  de  gypse  infé- 
rieur au  calcaire  coquillier.  En  effet,  à  Nierderanwei,- 
ler  et  k  Remich,de  même  qu'à  Château-Salins  et  à  Vie, 
on  ne  voit  â  la  surface  du  sol  que  des  couches  d'argile 
bigarrée  contenant  quelquefois  des  couches  minces  de 
calcaire  compacte  et  des  dépôts  de  gypse,  entre  lesquels 
celui  de  Mont  fort  près  de  Remich  est  remarquable  comme 
appartenant  à  la  variété  granulaire  (albâtre)  de  gypse 
Liane  et  rosâtre ,  dont  on  pourrait  fabriquer  des  vases 
et  autres  ornements. 

A  Echternach,  le  même  terrain  est  composé  des  cou- 
ches suivantes  :  d'abord  on  voit  à  côté  de  la  Sure,  au- 
dessous  d'Echternach,  le  calcaire  coquillier  s'enfonçant 
en  bancs  très-puissans  dans  le  sol,  l'inclinaison  des 
couches  étant  occidentale, de  sorte  que  leur  prolongement 
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doit  passer  au-dessous  des  argiles  que  Ton  voit  sur  le  côté 
vis-à-vis  d'Echternach,  immédiatement  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  rivière,  et  qui  y  sont  couvertes  d'une  couche 
de  calcaire  compacte,  gris-jaunâtre,de  peu  depaisseur, 
au-dessous  de  laquelle  l'argile  bigarrée  alterne  avec  des 
couches  de  gypse  compacte  et  de  gypse  fibreux  jusqu'au 
milieu  de  la  côte,  où  ces  couches  supportent  une  assise 
de  grès  rouge  et  argileux,  qui  a  jusqu'à  vingt  pieds  d'é- 
paisseur, et  sur  laquelle  repose  une  couche  très-épaisse 
de  marnes  terreuses,  grises,  couverte  par  des  bancs  très- 
puissans  de  grès  de  Luxembourg,  dont  il  sera  question 
plus  bas. 

Au  S.  d'Echternach ,  on  ne  retrouve  plus  l'assise 
de  grès  rouge  intercalée  entre  les  couches  d'argile  et 
de  gypse,  dont  on  vient  de  parler,  de  sorte  qu'elle  pa- 
raît avoir  très-peu  d'étendue; mais  c'est  là  qu'on  a  ren- 
contré la  couche  mince  de  schiste  carburé,  qui  a  fait 
croire  qu'on  y  trouverait  des  houilles,  quoiqu'il  eût  été 
très-simple  de  penser  que  dans  ce  cas  la  position  presque 
horizontale  des  couches  aurait  dû  de  tout  temps  en 
montrer  les  tranches  à  découvert  sur  le  penchant  des 
côtes  (1). 

- 

(1)  Dans  les  environs  de  Brecht,  Huttingen  et  Mellendorf ,  an  N.  d'Echternach,  on  exploite 
quelques  couches  minces  d'hydroxlde  de  fer  compacte  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  d'argile, 
entre  le  grès  bigarré  et  le  grès  de  Luxembourg.  Le  calcaire  coquillier  ne  se  trouvant  pas  anx 
endroit»  où  M.  Steininger  a  vu  cette  exploitation ,  il  est  difficile  d'assigner  exactement  le  rang 
des  couches  d'argile  qui  contiennent  le  minerai  de  fer  ;  cependant,  d'après  quelques  traces  de 
couches  calcaires  qui  se  trouvent  dans  les  puits  creusés  dans  les  champs,  comme  à  Rochefort, 
M.  Steininger  a  des  raisons  pour  croire  que  ce  sont  les  argiles  inférieures  au  calcaire  coquillier, 
qui  contiennent  le  minérai  de  fer  sur  le  territoire  de  Prusse,  aux  environs  de  Vianden. 

A  Igfl  et  à  Reroich,  on  prétend  avoir  quelquefois  trouvé  des  morceaux  de  sulfure  de  plomb 
dans  le  terrain  calcaire  coquillier;  mais  on  n'a  jamais  connu  dans  ce  terrain  ni  filon  métalli- 
fère, ni  amas  assez  considérable  pour  donner  lieu  k  aucune  exploitation.  Ainsi  les  terrains  de 
gypse  et  de  calcaire  coquillier  ne  fournirent  jamais  au  Luxembourg  d'autres  richesses  miné- 
rales que  le  plâtre,  les  pierres  à  chaux  et  des  argiles.  ' 
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Avant  Centrer  dan»  la  discussion  ultérieure  des  dif- 
férentes opinions  sur  le  gisement  du  calcaire  coquillier,il 
convient  de  continuer  l'indication  des  diiTërens  terrains 
secondaires  dans  la  partie  méridionale  du  Luxembourg. 

Une  ligne  tirée  par  Hettange,  Rodemacher,  Dalheim, 
Sandweiler ,  Niederanweiler  ,  Zittich  ,  Echternach  7 
Dockendorf,  Bisdorf,  Wallendorf,  Cruchten,  Mersch , 
Ansembourg,  Ober-Pallen,  Tintigny ,  Florenville,  Vir- 
ton ,  Messanly ,  Strassen  ,  Frisange  et  Hettange ,  forme 
la  limite  du  plateau  du  grès  de  Luxembourg,  ou  d'un 
banc  très-puissant  de  grès  pour  la  plupart  blanc  ou 
jaune  à  grains  très-fins,  tantôt  sans  ciment  sensible , 
tantôt  a  ciment  argileux,  coloré  par  l'hydroxide  de  fer, 
qui  s'y  trouve  quelquefois  en  grande  abondance,  jusqu'à 
rendre  le  grès  très-friable  et  d'un  brun  jaunâtre.  Dans 
les  banc3  supérieurs ,  le  ciment  est  calcaire  et  le  grès 
passe  au  calcaire  compacte  dont  il  est  couvert. 

Il  est  rare  de  rencontrer  dans  ce  giès  des  bancs  de 
poudingue  psammitique;  mais  quand  on  en  trouve 
(par  exemple  à  Luxembourg,  à  Gemavy  et  à  Berchiouve, 
près  deMeix,  aux  environs  de  Virton),  on  les  voit  tou- 
jours remplis  de  débris  de  pétrifications,  surtout  de 
bivalves,  qui  manquent  aux  autres  couches,  excepté 
aux  supérieures  ,  à  ciment  calcaire ,  où  on  les  voit  en 
grande  quantité  et  assez  bien  conservées. 

On  croit  communément  que  les  veines  d'hydroxide 
de  fer  compacte,  mêlé  de  graines  de  quartz,  caractéri- 
sent en  quelque  sorte  le  grès  bigarré;  cependant 
M.  Steininger  en  a  observé  à  Arlon  dans  le  grès  de 
Luxembourg,  de  1  épaisseur  d'un  pied  à  peu  près  ;  au 
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reste ,  cette  formation  ne  paraît  pas  contenir  des 
minerais. 

Enfin  la  manière  dont  ce  grès  se  décompose  à  l'air, 
est  encore  remarquable,  car  on  ne  rencontre  nulle  part 
dans  le  terrain  de  grès  bigarré,  mêmes  dans  les  Vosges, 
ces  rochers  imitant  d'anciennes  ruines  ou  formant  par 
leur  amas  menaçant  des  aspects  si  pittoresques,  comme 
on  le  voit  dans  le  terrain  de  grès  de  Luxembourg  t 
surtout  dans  la  vallée  de  l'Erns  et  dans  celle  de  la 
Sure.  Les  montagnes  de  grès  bigarré  ont  ordinairement 
des  formes  plus  douces  et  plus  arrondies ,  sans  doute 
parce  que  ses  roches  sont  plus  uniformément  ar- 
gileuses et  par  là  résistent  plus  uniformément  à  l'in- 
fluence de  l'atmosphère  que  le  grès  de  Luxembourg. 
Ce  terrain  repose  tantôt  immédiatement  sur  le  cal- 
caire coquiller  (comme  à  Reisdorf,  Wallendorf  et  Bol- 
lendorf  )  ,  tantôt  sur  le  terrain  d'argile  bigarré  et  de 
gypse  (connu  depuis  Dalheim  jusqu'à  Echternach  ,  et, 
dans  la  vallée  de  l'Alzette,  depuis  Gruchten  jusqu'à 
Luxembourg),  où  il  est  immédiatement  superposé  au 
terrain  de  transition  des  Àrdennes  (à  Florenville  et  à 
Tintigny);  il  a  été  décrit  sous  le  nom  quadersand- 
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il  n'appartient  pas  à  la  formation  du  quadersandslein 
des  géognostes  allemands,  et  il  est  plutôt  le  keuper- 
sandatein  de  MM.  d'Oeynhausen  et  Keferstein  dont  il 
sera  question  plus  bas. 

Les  hauteurs  de  presque  tout  le  plateau  du  grès  de 
Luxembourg  sont  couvertes  par  une  formation  de  cal- 
caire compacte,  gris-bleuâtre,  dispose  en  couches  d'un 
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ou  de  deux  pieds  d'épaisseur,  alternant  avec  des 
marnes  grises,  terreuses  et  qui  donne  une  chaux  ex- 
cellente qu'on  emploie  de  préférence  pour  les  con- 
structions sous  l'eau.  Cette  formation  calcaire  con- 
tient une  grande  quantité  de  pétrifications,  par  exemple 
des  terebratulites  lacunosus,  et  des  ammonites  annu- 
latus  (Schlotheim),  le  gryphœa  arcuala  et  le  plagios- 
toma  seminularis  (Lamarck) ,  qui  ne  sont  pas  encore 
parfaitement  connues ,  et  elle  acquiert  une  puissance 
considérable  entre  Rodemacher,  Mondorf  et  la  Moselle, 
surtout  aux  environs  de  Gandern  et  de  Haut-Conz,  où 
elle  repose  immédiatement  sur  le  terrain  d'argile  bi- 
garrée ,  comme  à  Château-Salins,  Vie  et  Luneville  , 
jusqu'où  elle  s'étend  en  laissant  entre  elle  et  le  calcaire 
coquillier  la  bande  de  terrain  d*argile  dont  il  a  été 
parlé  plushaut.Tous  les  géognostes  admettent  que  cette 
formation  calcaire  appartient  au  calcaire  à  gryphées 
arquées  ou  au  lias  des  Anglais  ,  qui  forme  les  bancs 
inférieurs  de  la  formation  jurassique  ;  mais  ce  qu'il 
faut  remarquer  particulièrement  c'est  qu'elle  est  inté- 
rieurement liée  au  grès  de  Luxembourg  tant  par  l'iden- 
tité des  pétrifications  que  par  les  passages  de  Tune  de 
ces  roches  à  l'autre,  aux  endroits  où  les  bancs  supérieurs 
du  grès  deviennent  calcaires  et  bleus.  Par  cette  liaison, 
le  grès  de  Luxembourg  appartient  au  système  de  cou- 
ches dont  la  formation  jurassique  est  composée,  et  est 
absolument  indépendant  du  système  des  formations 
secondaires  inférieures,  sur  lesquelles  il  repose  à  gise- 
ment transgressif ,  et  qui  est  composé  du  grès  bigarré , 
du  calcaire  coquillier  et  des  terrains  de  gypse  et  d'argile 
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bigarrée.  Entre  Dudelange  ,  Mauvais-Esch,  Longwy  et 
Ruette  d'un  côté  ;  et  Virton  ,  Mesancy  ,  Garnich  et 
Luxembourg  de  l'autre  côté ,  le  calcaire  à  gryphées 
arquées  est  recouvert  de  marnes  grises  dont  les  couches 
supérieures  renferment  une  sorte  de  grès  marneux  à  Ha- 
lanzy(l),  recouvertes  elles-mêmes  de  grès  ferrugineux 
à  Bas-Chérange  et  près  de  Longwy.  Les  marnes  grises 
plus  ou  moins  compactes  et  schisteuses  ,  n  ont  rien  de 
remarquable,  mais  le  grès  marneux  et  le  grès  ferrugineux 
offrent  beaucoup  d'intérêt.  Le  premier  est  marno-cal- 
caire  gris  ou  gris  jaunâtre;  les  parties  extérieures  de  ses 
couchessont  pour  la  plupart  brunes,  couleur  dérouille, 
pendant  que  l'intérieur  est  gris  bleuâtre  ;  le  second  est 
d'un  rouge  sombre  et  contient  une  très-grande  quantité 
de  fragmens  de  coquilles  blanches  et  comme  calcinées; 
souvent  la  masse  en  est  entièrement  composée  de  tri- 
toxide  de  fer  arénacé  ou  terreux,  et  traversée  de  veines 
d'hydroxide  de  fer  compacte;  d'autres  fois  il  se  rapproche 
du  grès  marneux  ,  de  sorte  qu'on  pourrait  le  nommer 
grès  marno-ferrugineux. 

Entre  Aubange  et  Ualanzy,  ce  grès  marno-ferrugineux 
contient  une  quantité  immense  de  bélemnites  et  de 
coquilles  bivalves ,  en  partie  si  bien  conservées  qu'on 
croirait  se  trouver  dans  un  terrain  tertiaire.  Les  bival- 
ves appartiennent  en  grande  partie  au  genre  des  pla- 
cuna,  dont  M.  Steininger  a  recueilli  l'espèce  pl.  pecti- 


(I)  k  Dahlea,  on  trouve  de*  couche*  d'un  grès  jaunâtre  friable,  semblable  an  grèt  de 
Luxembourg,  couvrant  les  marnes  grises  des  environs  de  Dahlcm  et  de  Garnich,  et  apparte- 
nant au  véritable  grès  du  calcaire  à  gryphées  des  géognostei. 
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noïdes , .  décrite  par  Laraarck  dans  ses  animaux  sans 
vertèbres,  t.  vi,  première  partie,  p.  224;  d'autres  à 
celui  des  manteaux  (pecten)  et  ont  à  peu  près  la  gran- 
deur du  pecten  maximus  ;  d'autres  à  celui  des  ostrea. 
M.  Steininger  a  trouvé  ces  dernières  en  grand  nombre, 
cependant  elles  n  étaient  pas  assez  bien  conservées  pour 
se  prêter  à  une  détermination  exacte  des  espèces. 

Enfin  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  remarquer 
que  le  grès  marneux  et  les  marnes  grises  contiennent 
quelquefois  à  Aubange,  des  masses  de  lignitepiciforme, 
qui  ,  bien  quelles  ne  se  trouvent  nulle  part  en  assez 
grande  quantité  pour  être  exploitées ,  contribuent 
cependant  à  caractériser  le  terrain  dans  lequel  elles  se 
trouvent. 

Le  grès  ferrugineux  est  recouvert  de  la  formation  du 
calcaire  oolitique ,  qui  s  étend  du  Jura  ,  par  Vesoul , 
#  Nancy  et  Metz ,  jusqu'à  la  frontière  du  Luxembourg , 
qu  elle  longe  dans  la  direction  de  Dudelange ,  Mauvais- 
Esch ,  Longwy  et  Montquentin  près  de  Virton.  Pour 
faire  connaître  la  composition  de  cette  formation  et 
son  rapport  avec  les  terrains  inférieurs,  il  suffit  de  donner 
une  description  de  la  montagne  sur  laquelle  est  bâtie 
la  ville  de  Longwy. 

Les  couches  supérieuresde  cette  montagne  consistent 
en  dalles  horizontales  de  calcaire  sablonneux  et  degrés 
calcaire  ;  les  couches  intermédiaires  sont  composées  de 
calcaire  oolitique,  qu'on  peut  regarder  comme  un  amas 
de  parcelles  de  calcaire  spathique  jaune,  dont  la  coupe 
transversale  est  circulaire ,  luisante ,  et  marquée  d'un 
creux  au  milieu ,  de  sorte  qu'on  pourrait  le  prendre 
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pour  des  articulations  cTencrines  pétrifiées.  Au  pied 
de  la  montagne  et  près  de  St.  Martin,  on  voit  des 
couches  de  grès  ferrugineux  d'un  brun  sombre  et 
de  tritoxide  de  fer  hydraté  arénacé ,  ayant  à  peu 
près  200  pieds  d'épaisseur.  Près  d'Aubange ,  enfin  on 
rencontre  dans  la  vallée,  les  marnes  grises  du  lias.  Le 
grès  ferrugineux  et  le  fer  hydraté  arénacé  sont  compo- 
sés de  petits  grains  bruns  d'hydroxide  de  fer  compacte, 
agglutinés  entre  eux  par  un  hydroxide  de  fer  d  une 
couleur  plus  claire  ,  de  sorte  qu'ils  forment  une  roche 
friable  et  assez  semblable  au  grès.  On  observe  la  même 
composition  des  roches  et  le  même  gisement  à  Hayange, 
et  ce  n'est  que  dans  les  endroits  ou  il  ne  paraît  pas 
exister  de  calcaire  à  grypbées  ,  comme  à  Saint-Mard  , 
près  de  Virton  ,  que  le  grès  ferrugineux  et  le  calcaire 
oolitique  reposent  immédiatement  sur  le  grès  de 
Luxembourg.  Dans  ce  cas  les  couches  supérieures  du 
grès  de  Luxembourg  deviennent  très-ferrugineuses  et 
friables,  et  se  rapprochent  du  véritable  iron  sand.  Mais 
d'après  M.  Steininger ,  ce  n'est  qu'à  Hayange  qu'on 
exploite  du  minerai  de  fer  dans  des  couches  de  grès 
ferrugineux,  semblables  à  celles  deLongwy. 

Voilà  en  général  l'ordre  de  superposition  des  ter- 
rains secondaires  qui  composent  le  Luxembourg  ; 
mais  pour  déterminer  avec  plus  d'exactitude  le  rang 
de  ces  terrains  dans  la  série  des  formations  admises 
aujourd'hui  par  les  géognostes,  il  est  nécessaire  d'a- 
jouter quelques  remarques  sur  la  différence  entre 
les  opinions  des  géognostes  qui  en  font  mention 
dans  leurs  écrits. 
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MM.  d'Oeynhausen  et  de  Dechen,  s'appuyant  sur 
ce  qu'ils  crurent  avoir  observé  dans  le  Wurtemberg, 
admettent  que  le  terrain  salifére  de  la  Lorraine, 
et  par  conséquent  le  terrain  d'argile  bigarrée  et  de 
gypse  à  l'O.  de  Remiçh  et  de  Grevenmacher ,  re- 
posent sur  le  calcaire  coquillier,  ou  que  celui-ci 
s'enfonce  sous  le  terrain  d'argile  bigarrée  dont  il  est 
bordé  vers  l'O.  M.  d'Oeynhausen  en  particulier 
décrit  le  terrain  salifére  des  environs  de  Sultz  sur 
le  Necker  ainsi  qu'il  suit  : 

1*Le  terrain  sur  lequel  repose  la  formation  sa- 
lifére, est  un  grés  rouge  à  grains  fins  (ou  le  grès 
bigarré  à  l'E.  de  la  Forêt  Noire)  qui,  quoiqu'il  ne 
se  montre  pas  à  la  surface,  a  été  reconnu  dans  le 
^lus  profond  des  puits  creusés  à  cet  effet. 

2°  Au-dessus  de  ce  grès  sont  des  couches  d'argile 
rouge  schisteuse,  dont  l'ensemble  a  une  épaisseur  de 
vingt  pieds,  et  dans  lesquelles  il  y  a  de  minces  raies 
de  gypse  fibreux.  Elles  ne  sont  pas  visibles  à  la  sur- 
face ;  elles  se  trouvent  à  354  pieds  au-dessous  du 
niveau  du  Necker,  à  985  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

3°  Au-dessus  de  l'argile  rouge  schisteuse  est  un 
lit  de  calcaire,  gris-de-fumée,  de  226  pieds  d'épais- 
seur. Ce  calcaire  se  divise  en  couches  très-minces, 
souvent  ondulées,  forme  des  rognons,  et  contient 
rarement  des  pétrifications.  Dans  ce  terrain  il  y  a 
des  sources  un  peu  salées. 

4°  Sur  ce  calcaire  repose  un  système  de  couches 
composé  des  assises  suivantes  : 


Digitized  by  Google 


46  COUP-D'CEIL 

a  Assise  de  gypse  blanc  ou  gris ,  ordinairement 
compacte,  de  quatre  pieds  d'épaisseur. 

b.  Assise  d'argile  salifère,  contenant  des  couches 
minces  de  sulfate  de  chaux  anhydre,  de  gypse  et  de 
petits  amas  de  sel  gemme ,  formant  un  ensemble  de 
cent  pieds  d'épaisseur. 

c.  Assise  de  gypse  compacte  gris  et  blanc,  de  vingt, 
quatre  pieds  d'épaisseur. 

Ces  assises  qui  font  un  ensemble  de  cent  vingt- 
huit  pieds  d'épaisseur,  sont  plus  ou  moins  mêlées 
de  parties  de  sel  gemme,  et  composent  ce  qu'on 
appelle  formation  salifhre.  Mais  cette  formation  qui 
renferme  très-peu  de  sel  gemme,  s'élève  jusqu'au 
niveau  du  Necker. 

5°  On  aperçoit  sur  ce  système  de  couches  une 
seconde  masse  de  calcaire  gris-de-fumée  de  deux 
cent  quarante  pieds  d'épaisseur,  qui  est  semblable 
au  calcaire  décrit  n°  3,  à  cela  près,  qu'il  est  moins 
divisé  en  couches.  Les  bancs  de  ce  calcaire  sont 
poreux  ou  compactes  ;  il  y  en  a  qui  sont  remplis 
de  pétrifications  ;  mais  en  général,  les  pétrifications 
y  sont  rares.  Dans  les  couches  supérieures  et  infé- 
rieures, on  rencontre  des  raies  minces  et  des  rognons 
de  silex  pyromaque. 

6°  Au— dessus  de  ce  calcaire,  dont  toutes  les  cou- 
ches sont  coupées  par  la  vallée  profonde  du  Necker, 
on  trouve  un  grès  tendre,  gris  jaunâtre,  à  grains 
lins ,  qui  contient  quantité  d'empreintes  végétales. 
Il  n'est  recouvert  d  aucune  autre  formation  et  n'a  que 
quinze  pieds  d'épaisseur.  Mais  à  l'E.  de  Sultz,  cette 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  47 

roche  devient  très-puissante  et  forme  un  terrain 
qui  consiste  en  différentes  couches  de  marne  argi- 
leuse et  bigarrée,  de  couleur  rouge,  brune,  violette, 
verte  ou  grise,  la  couleur  rouge  étant  prédominante  ; 
enfin  en  couches  de  grès  à  grains  fins,  de  couleur 
rouge ,  grise  ou  blanche  ;  en  couches  de  calcaire 
marneux,  gris  et  blanc  jaunâtre,  et  en  couches  ir- 
régulières de  gypse  blanc  ou  rouge,  rarement  gris. 
Dans  ces  dernières  couches ,  le  gypse  fibreux  est 
très-commun,  et  on  y  rencontre  quelquefois  du  sul- 
fate de  soude  :  dans  les  environs  de  Sultz,  cette  for- 
mation n'est  qu'indiquée  ;  c'est  plus  à  TE.  qu'elle  est 
mieux  développée.  Elle  y  forme  une  chaîne  de  collines 
parallèles  à  la  rauhe  alpes ,  et  acquiert  une  très- 
grande  étendue  dans  les  environs  de  Tubingue  et 
de  Stuttgard. 

7"  Après  la  formation  des  marnes  bigarrées  vient 
un  calcaire  un  peu  granuleux,  d'un  gris  sombre  et 
bleuâtre,  qui  est  très -bien  caractérisé,  et  peut  être 
reconnu  à  l'instant  par  la  grande  quantité  de  gry- 
phées  (gryphœa  ar ouata)  qu'il  contient.  En  Al- 
lemagne méridionale,  on  connaît  ce  calcaire  sous  le 
nom  de  calcaire  à  gryphées. 

L'épaisseur  de  ses  assises  ne  surpasse  guère  cin- 
quante pieds;  elles  sont  remplies  d'ammonites,  de 
nautilites,  de  chamites,  de  bélemnites,  et  répandues 
sur  une  très-grande  surface,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
pas  les  méconnaître. 

Le  calcaire  à  gryphées  avec  ses  marnes,  constitue 
rarement  la  base  de  la  formation  jurassique. 
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8°  Cette  formation  supporte  un  grès  fin,  blanc- 
jaunâtre,  à  lits  subordonnés  d'hydroxide  de  fer 
granulaire ,  qui ,  bien  que  sur  plusieurs  points 
il  ne  soit  qu'indiqué,  devient  dans  d'autres  lieux 
d  une  épaisseur  considérable,  par  exemple,  à  Aulen 
et  à  Wasseralfingen.  Plusieurs  géognostes  allemands 
considèrent  ce  grès  comme  remplaçant  le  quader- 

9°  Sur  ces  couches,  dont  l'épaisseur  est  ordinai- 
rement peu  considérable ,  repose  la  grande  masse 
de  calcaire  jurassique,  qui  atteint  même  dans  l'alpe 
de  Souabe  la  hauteur  de  3000  pieds.  C'est  une  roche 
compacte  et  blanche,  rarement  oolitique  (1). 

M.  d'Oeynhausen  pense  que  le  grès  des  Vosges 
est  identique  avec  le  grès  rouge  ou  bigarré,  à  l'E. 
de  la  Forêt-Noire  ;  le  calcaire  qui  couvre  le  grès 
des  Vosges,  depuis  Blamont  jusqu'  à  Bittbourg,  appar- 
tient à  la  même  formation  que  le  calcaire  coquillier 
du  Necker  ;  dans  le  terrain  d  argile  bigarrée  et  de 
gypse  de  Vie,  auquel  le  sel  gemme  est  subordonné, 
il  croit  reconnaître  la  formation  des  marnes  bigar- 
rées décrites  n*  6;  et  dans  le  calcaire  gris  qui  couvre 
les  argiles  bigarrées  de  Vie  et  de  Château-Salins, 
il  reconnaît  le  calcaire  à  gryphées  des  géognostes 
de  l'Allemagne  méridionale.  Le  gypse  de  Rahlingen 
et  d'Igel ,  celui  que  l'on  voit  dans  la  vallée  de  la 
Moselle  jusqu'à  Remich ,  et  dans  celle  de  la  Blies 
à  Bliesschweigen ,  près  de  Sarguemine,  et  qui  est 


(1)  Voyei  Kanteos  archir.  ftlr  Berçbao  und  HUUenwcscn,  t.  yik,  p.  54. 
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couvert  par  le  calcaire  coquillier,  lui  tient  lieu  du 
gypse  inférieur  du  Necker.  Enfin  MM.  dOeyn- 
hausen  et  de  Dechen,  en  admettant  que  le  terrain 
d'argile  bigarrée  et  de  gypse  entre  Grevenmacher 
et  Niederanweiler,  de  même  que  le  terrain  de  Vie 
avec  lequel  il  est  en  liaison  immédiate ,  appar- 
tient à  la  formation  des  marnes  irisées,  qui  repo- 
sent sur  le  calcaire  coquillier ,  déclarent .  que  la 
formation  salifère  n'existe  point  dans  le  district 
de  F  administration  de  Trêves  puisque  l'extrémité 
septentrionale  du  terrain  salifère  de  la  Lorraine , 
se  trouve  entièrement  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle,  dans  le  Luxembourg,  et  que  le  terrain 
salifère  du  Wurtemberg,  qui  est  intercalé  au  cal- 
caire coquillier  dont  il  (orme  le  système  de  couches 
intermédiaires ,  ne  se  rencontre  aucunement  sur  les 
bords  de  la  Moselle  et  de  la  Sure  ;  pour  prouver 
l'opinion  contraire,  d'après  laquelle  le  terrain  sali- 
fère de  la  Lorraine  ne  repose  pas  sur  le  calcaire 
coquillier,  mais  se  trouve  au-dessus  comme  sur 
le  Mecker,  M.  Steininger  s'est  appuyé  surtout 
sur  le  profil  des  montagnes ,  prés  de  Haut-Conz 
sur  la  Moselle,  et  sur  la  présence  du  sulfate  de 
chaux  anhydre  et  du  sel  gemme  dans  la  formation 
de  gypse  à  Igel  ;  savoir  :  sur  la  rive  gauche  d'un 
ruisseau ,  qui  vient  de  Berg  et  se  jette  dans  la 
Moselle  à  Haut-Conz  ,  on  voit  le  calcaire  coquil- 
lier recouvrir  la  formation  de  gypse ,  et  couron- 
ner la  montagne  qui  s'étend  vers  Sierk  et  Schen- 
gen.   Les  carrières  a   plâtre    de  Bas  -  Conz  sont 
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au-dessus  du  calcaire  coquillier,  sur  le  milieu  de  la 
pente  orientale  de  la  montagne  ;  sous  le  terrain  de 
gypse ,  on  voit  le  grès  bigarré  sortir  près  de  Sierk 
et  couvrir  le  quartzite  entre  Sierk  et  Àpach.  Mais 
sur  la  rive  droite  du  même  ruisseau,  à  Haut-Gonz , 
les  marnes  irisées  sont  couvertes  immédiatement  par 
le  calcaire  à  gryphées,  de  sorte  que  celui-ci  et 
le  calcaire  coquillier  sont  coordonnés  l'un  à  l'autre 
au-dessus  du  même  terrain  de  gypse  et  que  l'iden- 
tité de  la  formation  d'argile  bigarré  de  Niederan- 
weiler ,  et  de  la  formation  salifère  de  Vie,  avec 
la  formation  du  gypse  au— dessous  du  calcaire  co- 
quillier sur  la  Blies,  la  Sure  et  la  Moselle,  ne  peut 
être  révoquée  en  doute;  et  non-seulement  le  banc 
de  sulfate  de  chaux  anhydre  d'Igel  ,  contenant  du 
sel  gemme,  en  est  une  nouvelle  preuve,  mais  il 
démontre  encore  l'existence  du  terrain  salifère  dans 
une  grande  partie  du  district  de  Trêves. 

Du  reste  M,  d'Oeynhausen  paraît  lui-même  admet- 
tre que  l'argile  bigarrée  de  Miederanweiler  se  trouve 
au-dessous  du  calcaire  coquillier,  parce  qu'il  dit  entre 
autre,  dans  le  nivellement  barométrique  qu'il  a  exé- 
cuté dans  son  voyage  :  «  Pente  de  la  montagne  à 
»  l'O.  de  Grevenmacher,  à  l'endroit  où  les  marnes 
»  irisées  r essor tent  ait-dessous  du  calcaire  coquillier, 
»  985  pieds  au-dessus  de  la  mer  » . 

M.  Bouéqui  d'abord  s'était  aussi  déclaré  contre 
l'opinion  de  M.  d'Oeynhausen ,  admettait  que  le 
calcaire  ondulé  de  Sultz ,  est  une  assise  surbordon- 
née  au  teirain  de  gypse,  telle  qu'on  les  rencontre 
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dans  ce  terrain  à  Ein ville,  près  de  Lunéville,  à  Vie 
et  à  Château-Salins  (nommés  crapaud  par  M.  Voltz , 
dans  le  journal  de  minéralogie  de  M.  Leonhardt, 
1823,  p.  730),  à  Haut-Conz,  à  Niederanweiler  et  à 
Echternach.  Il  croyait  qu'il  serait  difficile  d'admet- 
tre avec  M.  d'Oeynhausen  que  le  dépôt  de  sel  gemme 
soit  dans  la  Lorraine,  au-dessus  du  calcaire  coquillier, 
pendant  qu'il  se  trouve  au-dessous  de  lui  dans  le 
Wurtemberg ,  puisqu'une  telle  oscillation  serait  tout  à 
lait  nouvelle,  et  qu'il  faudrait  du  moins  de  nouvelles 
et  plus  sures  observations ,  pour  pouvoir  souscrire  à 
l'opinion  de  M.  d'Oyenhausen. 

Cependant  MM.  Hansmann  et  Keferstein,  qui  admet- 
tent avec  M.  d'Oeynhausen  la  superposition  du  terrain 
d'argile  bigarrée  de  Vie  et  de  Tubingue  au  calcaire 
coquillier,  ont  appelé  ce  terrain  keuper  formation, 
d'après  une  dénomination  usitée  dans  la  Saxe-Cobourg, 
et  ont  cru  que  le  grès  de  Luxembourg  n'en  était 
qu'une  couche  subordonnée  (1). 

Mais  d'après  les  observations  multipliées  de  M.  Stei- 
ninger,  le  grès  de  Luxembourg  est  indépendant  des 
formations  sur  lesquelles  il  repose  et  est  lié  au  calcaire 
à  grypbées,  pendant  que  la  formation  du  keuper  (des 
marnes  irisées)  se  rattache  au  calcaire  coquillier  et 
au  grès  bigarré,  même  d'après  l'aveu  de  M.  d'Oeyn- 
hausen. 

M.  Keferstein  ne  se  sert  plus  du  nom  de  qua- 


(1)  Mémoire  géologique  sur  les 
N.du  Danube,  p.  8,  539. 


du  S.O,  de  l'Allemagne,  au 


dersandstein  dans  ses  tables  comparatives  de  géo- 
gnosie,  publiées,  à  Halle,  en  Saxe,  1825,  puisque 
le  quadersandstein  du  S.  de  l'Allemagne  est  super- 
posé au  calcaire  à  giypbées  arquées,  et  appartient 
au  grès  ferrugineux,  et  que  le  quadersandstein  du 
N.  de  l'Allemagne  est  identique  avec  le  grès  vert 
(green  sand)  et  avec  la  craie  chloritée ,  qui  reposent 
sur  la  formation  du  calcaire  jurassique  (1).  M.  Boué 
lui-même  s'est  rangé  de  l'opinion  de  M.  Referstein, 
dans  ses  tables  synoptiques  de  géognosie  (2);  etM.L.De 
Bucb  admet  du  moins  la  formation  des  marnes 
irisées  (keuper  formation)  au-dessus  du  calcaire  co- 
quillier,  quoiqu'il  ne  considère  pas  le  grès  de  Luxem- 
bourg comme  une  couche  subordonnée  à  cette  for- 
mation (3).  Enfin,  M.  de  Humboldt  retient  le  nom 
de  quadersandstein  pour  désigner  la  formation  de 
grès  qui  se  trouve  entre  le  calcaire  coquillier  et 
le  calcaire  à  gryphées  arquées,  sans  admettre  Tin- 
dépendance  de  la  formation  des  marnes  irisées  ou 
du  keuper  (4). 

Vu  cette  diversité  d'opinions  et  l'équivoque  des 
synonymes,  on  ne  saurait  mieux  faire,  d'après  l'au- 
torité de  M.  Steininger,  que  de  se  servir  du  nom 
géographique  de  grès  de  Luxembourg,  en  parlant 
du  grès  qui  se  trouve  au-dessus  du  calcaire  coquil- 
lier, et  de  rapporter  les  observations  qu'on  a  faites 


(I)  Description  giognottique  de  rAlUmagnt;  par  Kefcrstein,  vol.  ui,  p.  549.  Weimar. 
l2)  Journal  de  MinéraXgit  ;  par  M.  de  Leoabardt  ;  août  1827. 

(3)  Carte  géographique  de  l'Allemagne,  en  42  fcuiHe*,  publiée  à  Berlio,  1826. 

(4)  Voyage  de  M.  de  Humboldt,  toI.     p.  562,  édition  allemande,  1826. 
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jusqu'ici  sur  le  gisement  du  calcaire  coquillier  et 
des  terrains  d'argile  bigarrée  et  de  gypse,  sans  vou- 
loir décider  des  questions,  par  rapport  auxquelles  ' 
les  géognostes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux. 

D  après  M.  Steininger  le  calcaire  coquillier  pour- 
rait être  encore  considéré  comme  une  couche  su-  j 
bordonnée  au  terrain  d'argile  bigarrée  et  de  gypse , 
qui  se  trouve  entre  le  grès  bigarré  et  le  grès  de 
Luxembourg,  parce  qu'on  ne  le  voit  pas  ressortir 
entre  les  deux  terrains  de  grès  des  environs  de  Mer  se  h  , 
qu'en  couches  très-minces. 

! 
I 

Allumons  anciennes  dans  le  pays  de  Luxembourg.  j 

Parmi  les  alluvions  anciennes,  c'est-à-dire  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  le  cours  actuel  des  eaux  sur  la 
surface  du  globe,  et  qui  seules  méritent  l'attention 
du  géonoste,  il  n'y  a  que  celles  de  minerai  de  fer 
qui  soient  remarquables  dans  le  grand  Duché  de 
Luxembourg  ;  car ,  depuis  les  environs  de  Mersch 
jusqu'à  la  frontière  de  la  France,  il  y  a  des  cou- 
ches alluviales  de  fragmens  roulés  de  minerai  de  fer, 
brun  sombre,  qui  sont  exploitées  dans  différents  en- 
droits et  qui  seules  alimentent,  à  peu  d'exception 
près,  les  nombreuses  fonderies  de  fer  et  les  forges 
du  grand  Duché. 

Au  N.  de  Mersch,  entre  l'Alzette  et  l'Attert,  il 
y  a  un  plateau  peu  élevé  de  sable  ferrugineux  qui 
couvre  les  argiles  bigarrées  des  environs  de  Mersch. 
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Ces  sables  contiennent  dans  quelques  endroits  une» 
et  dans  d'autres  deux  couches  horizontales  de  mi- 
nerai, ayant  jusqu'à  cinq  pieds  d'épaisseur. 

Le  minerai  consiste  en  morceaux  angulaires  et 
roulés,  qui  ont  tantôt  la  grosseur  d'un  pois,  tantôt 
celle  d'une  noisette.  Sous  la  loupe,  on  en  recon- 
naît facilement  deux  variétés  dont  l'une  consiste  en 
hydroxide  de  fer  compacte,  mêlée  de  grains  de  quartz , 
et  semblable  à  celui  qui  traverse  le  grès  bigarré  en 
veines  de  quelques  pouces  d'épaisseur  ;  l'autre  est  une 
veine  de  fer  oolitique ,  dont  on  peut  distinguer  deux 
sous -variétés  :  la  première  consiste  en  morceaux  lisses 
et  luisans,  de  couleur  brun  noirâtre,  composés  de  pe- 
tits grains  indiscernables  à  l'œil  nu,  dont  la  cassure  est 
unpeuconchoïde,  tantôt  terne,  tantôt  d'un  éclat  submé- 
tallique. Les  grains  sont  agglutinés'  entre  eux  sans 
ciment .  visible,  et  on  reconnaît  quelques  petits  grains 
de  quartz,  mêlés  avec  eux.  La  seconde  sous  variété 
consiste  en  morceaux  rudes  au  toucher,  et  composés 
de  grains  d'une  veine  de  fer  semblable  à  celle  dont 
on  vient  de  parler,  mais  agglutinés  par  une  pâte 
ferrugineuse,  d'un  brun  plus  clair,  et  qui  paraît 
être  de  l'hydroxide  de  fer  presque  pur.  Cette  se- 
conde sous  variété  de  minerai  de  fer  oolitique  est 
semblable  à  l'hydroxide  de  fer  arénaré  ou  au  grès 
ferrugineux  de  Longwy  dont  il  a  été  question. 

Pour  connaître  la  composition  des  minerais  de  fer 
en  grains ,  il  faut  consulter  le  mémoire  déjà  cité  de 
M.  Berthier  ;  cependant  il  a  paru  intéressant  à  M.  Stei- 
ninger  de  soumettre  la  première  sous  variété  de  ceux 
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de  Mersch  à  des  essais  dont  voici  le  résultat  : 
1°  Quand  on  expose  le  minerai,  mêlé  de  sous- 
borate  de  soude,  sur  un  charbon,  à  Faction  de  la 
flamme  de  réduction  ,  on  le  fond  assez  facilement 
au  moyen  du  chalumeau,  et  on  obtient  une  scorie 
noire,  du  fer,  et  du  titane  métallique,  de  couleur 
rouge  de  cuivre,  et  indissoluble  dans  l'acide  hydro 
chlorique  froid. 

2°  Traité  par  l'acide  hydrochlorique  bouillant,  le 
minérai  se  dissout,  en  laissant  un  résidu  de  petits 
grains  de  quartz  et  de  quelques  flocons  siliceux;  la 
dissolution  se  précipite  par  l'ammoniaque  caustique, 
de  sorte  qu'après  la  filtration  elle  ne  contient  que 
l'hydrochlorate  d'ammoniaque,  formé  pendant  l'o- 
pération. Le  précipité,  composé  principalement  d'hy- 
droxide  de  fer  et,  d'après  l'essai  rapporté  n°  1 ,  d'oxide 
de  titane ,  contient  de  l'alumine  et  du  deutoxide  de 
manganèse  que  Ton  peut  en  séparer  par  des  opéra- 
tions décrites  dans  tous  les  ouvrages  de  chimie. 

On  n'a  trouvé  dans  le  minerai  ni  de  l'acide  phos- 
phorique,  ni  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie;  et 
quoique  le  titane  se  soit  manifesté  d'une  manière 
si  inattendue,  et  que  le  fer  titane  agisse  sur  l'ai- 
guille aimantée,  on  n'a  pu  découvrir  dans  le  mi- 
nerai trituré  aucun  grain  de  fer  titané  attirable  à  l'ai- 
mant. Le  minerai  des  environs  de  Mersch  est  exploité  de 
temps  immémorial,au  moyen  de  puits  à  gradins  et  sans 
boisage  de  25  à  30  piedsde  profondeur.  Sur  les  pentes  du 
plateau,  la  couche  du  minerai  esta  fleur  déterre;  l'ex- 
ploitation s'étend  jusqu'aux  environs  de  Miesdorf  et 
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de  Cruchten  ;  le  lavage  a  lieu  à  Mersch.  Une  ex- 
ploitation régulière  serait  impossible ,  puisqu'il  reste 
peu  d'endroits  où  le  minerai  ne  soit  pas  exploité, 
et  que  c'est  un  pur  effet  du  hasard,  lorsque  le  mineur 
rencontre  avec  son  puits  la  couche  vierge  et  exploitable. 

On  s'occupe  d'une  exploitation  semblable  entre 
Marner   et   Holzen  ,    et   dans    les  communes  de 
Garnich,  de  Kinzing  et  de  Hohn,  à  l'O.  de  Luxem- 
bourg. Entre  Marner  et  Holzen ,  les  morceaux  de 
minerai  de  fer  sont  plus  gros  qu'à  Mersch;  souvent 
ils  atteignent  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule.  M.  Steinin- 
ger  a  trouvé  des  traces  de  ces  couches  alluviales 
de  minerai  de  fer  à  la  surface  du  sol  jusqu'aux  en- 
virons de  Schouweiler;  à  Rodange  près  de  Messancy 
et  à  Musson  près  d'Halancy ,  il  y  a  encore  des  ex- 
ploitations de  ce  genre,  mais,  à  ce  qu'il  paraît,  moins 
considérables. 

La  mine  de  fer  la  plus  remarquable  dans  le  Luxem- 
bourg est  celle  de  Ruette  près  de  Virton.  Le  cal- 
caire oolitique  couronne  les  hauteurs  au  S.  de  ces 
localités;  et  c'est  dans  le  bois  sur  la  montagne  qui  do- 
mine Ruette  que  le  calcaire  oolitique  est  traversé 
d'une  large  fente  remplie  d'alluvions  semblables  à 
celles  dont  on  vient  de  parler.  On  peut  admettre 
que  la  fente  a  50  ou  60  pieds  de  largeur  à  la  sur- 
face du  sol,  et  100  pieds  environ  de  profondeur.  Les 
alluvions  dont  cette  fente  est  remplie,  consistent  en 
grandes  masses  angulaires  de  calcaire  oolitique  et  de 
calcaire  jurassique  compacte,  contenant  des  madré- 
pores mal  conservés,  et  en  grandes  masses  angu- 
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laires,  mais  roulées  d'hydroxide  de  fer  compacte,  d'un 
brun  foncé,  et  traversé  quelquefois  de  veines  de  quartz 
hyalin  cristallisé ,  dont  le  poids  comporte  jusqu'à  80 
livres  et  davantage.  Les  interstices  de  ces  masses  sont 
remplies  de  terre  argilo-calcaire,  colorée  par  le  tri- 
toxide  ou  par  l'hydroxide  de  fer  ;  la  direction  de  la 
fente  étant  H.  0.  1f4  0.  ,  et  passant  par  Saint- 
Pancré ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  soit  le 
même  gîte  de  minerai  qu'on  exploite  auprès  de 
ce  dernier  endroit.  Les  travaux  d'exploitation  se  font 
à  ciel  ouvert.  Au  reste  on  ramasse  de  la  mine  de  fer 
alluviale  en  petits  morceaux ,  semblable  à  celle  de 
Musson  et  de  Marner,  dans  les  cbamps  qui  couvrent 
les  flancs  de  la  même  montagne  vers  Ruette. 

Relativement  à  la  fente  que  l'on  vient  de  décrire, 
il  est  bon  de  remarquer,  1°  que  ce  n'est  pas  un  fi- 
lon ;  c'est  plutôt  une  large  crevasse  de  peu  de  pro- 
fondeur, remplie  de  masses  alluviales  et  en  grande 
partie  roulées  ;  2°  que  la  direction  de  cette  fente 
est  parallèle  à  la  direction  de  la  vallée  entre  Ha 
lancy  et  Virton;  3°  que  le  minerai  de  fer  y  pro- 
vient de  la  destruction  d'anciens  filons.  Il  est  à  re- 
marquer en  même  temps  que  le  minerai  de  fer,  dont  on 
vient  de  parler,  quoiqu  alluvial,  diffère  de  celui  des 
couches  alluviales  de  Mersch  et  peut-être  de  toutes 
les  couches  semblables  qui  s'étendent  depuis  Mersch 
jusqu'à  la  frontière  de  France,  en  ce  qu'il  est  com- 
pacte et  n'appartient  pas  aux  minerais  de  fer  en 
grains.  Enfin  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'observer  que 
la  grosseur  des  fragmens  de  ces  alluvions  diminue  à 
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mesure  que  Ton  avance  vers  le  nord  ;  c'est  pourquoi 
M.  Steininger  croit  qu'on  peut  admettre  qu'il  y  a  eu 
anciennement  un  courant  d'eau  dirigé  du  S.  au 
N.  qui  a  charié  le  minerai  de  fer  dispersé  actuelle* 
ment  sur  une  grande  partie  de  la  surface  du  Luxem- 
bourg au  midi  desArdennes. 

La  fente  de  la  Ruette  étant  parallèle  à  la  vallée 
qui  s'étend  d'Halancy  à  Virton,  on  peut  présumer  que 
son  origine  a  des  rapports  avec  la  formation  de  cette 
vallée.  Peut-être  que  d'anciens  courans  d'eau  douce 
ont  charié  les  minerais,  provenant  en  partie  de  la  de  s- 
truction  du  grès  bigarré  et  du  grès  ferrugineux, 
avant  que  les  eaux  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse  se  fus- 
sent creusé  leurs  lits.  Mais  cette  recherche  sortant  du 
domaine  de  l'observation ,  doit  rester  étrangère  à  la 
description  minéral ogi que  du  Luxembourg  qui  ne  sau- 
rait être  mieux  terminée  que  par  le  résumé  général  des 
observations  discutées  dans  cet  ouvrage. 
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LUXEMBOURG. 


Indication  des  différons  terrains  du  Luxembourg. 


a.  Stéaschiste  diallagiquc.  ) 

b.  Schiste  ardoise  diallagique.  >d*OUré. 
e.Pbyllade  pailleté.  ) 


ntbor  données — 


Filon  d'hydroxide  de  manganèse. 
Veines  de  schiste  novaculaire. 


1.  Terrain  de  transition,  Inférieur  au 
calcaire  à  Orthocératitei. 


a.  Schiste 
6.  Quartzile. 


zcux. 

d,  Pummite sablonneux  etpoo- 


faîte 
des 


,  alternant 


Filon  de  sulfure  de  plomb  de  Longwily. 
Filon  de  sulfure  de  cuirrede  Slolzenbourg. 


Filons  d'hydroxide  de  fer  compacte  de  Roche- 
fort  et  de  Durbuy. 

Filons  ci  amas  de  plomb  sulfuré  de  Tellin,  la 
Bouverie  et  Bornai. 

Couches  de  calcaire  magnésien  et  de  Kic~ 


Orthocératiies,  madrépores,  milléporc*,  lubi- 
pore»,  fongiles,  eocrines  et  lérébratules. 


a.  Psammite  sablonneux  et  schis- 


6.  Pbyllade  pailleté. 

c.  Psépbile  rougeâtre. 

d.  Poudi 

e.  Houille. 


vers 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


ESPÈCES  MINÉRALES  DU  PAYS  DE  LUXEMBOURG. 


carbonatéc.  Hauy,  t.  i,  p.  302. 
Carbonate  de  Chaux.  Beudant. 
Kalkpatlt. 


primitive, 
équiaie. 


contrastante, 
mixte. 


dodécaèdre.  \  Dan8  la  pluParl  dc$  tocalitéi  du  calcaire  an- 

«urbaU$ée 


soustractive. 
tri-rhomboïdale. 
tri  forme, 
quadratique. 


sténonome. 
ditrinome.    .    .    .    .  "  Verdenne. 

id. 
War. 


«  • 


spongieuse  Lahage, 

pulvérulente.  .  .  .  Bcbtcrnacb. 
concretionnée  stalacti- 


«édimenteuse.  .  .  .  Lahage,  Ecbternach. 
coquillière  Voyei  Roche». 


I 
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Cbaux  carbonatée  ferrifèrc.  Hauy,  t.  i, 
p.  418. 

Carbonate  de  fer  spatiqtie.  Beudant. 
Spaethigereisenstoin.  Wcrner. 
Kohlensaures  eisen.  Leonhardl. 

•  • 

•  a 

i  carbonalée  ferro-mauganésifère.  Hauy, 
lom.  i,  page  421. 

Carbonate  de  manganèse.  Beudant. 
Braunspath.  Werncr. 
Rraunkalk.  Leonhardt. 
Chaux  carbonalée  ferro-Manganésifèro  pri- 


p.  427. 

Double  carbonate  de  chaux  et  de  ma- 


Bitterspath.  We 
Bitterkalk.  Leonhardt. 
Chaux  carbonatée  magnésifèrc  primitive. 
—  uniternaire. 


carbonatée  fétide.  Hauy,  t.  i,  p.  431 . 
Carbonate  de  chaux  fétide.  I 
Stinck«leio.  Weroer. 


Chaux  fluatéc.  Hauy,  1. 1,  p.  505. 

Fluu.  Weroer. 
Flufsspalh.  Leonhardt. 
Chaux  fluatéc  cubique 


,  Stolzcmbourg. 


Bibain. 


ld..  id. 
Herbct,  Bornai. 


Hassonville. 
thracifère. 


sulfatée.  Hauy,  1. 1,  p.  527 
Hydro-sulfate  de  chaux.  B 
Gipset  fraueneis.  Wcrner. 
Gyp*. 


Humain. 
Id. 


progressive. 


—  bleuâtre. 


Monpacb  , 

Contera. 
Berdorf. 
Ecbternacb. 
Voyez  Rocb.4 
Schengen,  El 

Erpcldange. 
Moulin  de  la  Blées. 


Hauy,  t.  2,  p.  6. 
de  baryte. 


Wellcnsteiner-reif,  R< 
teraacb,  Erpeldange 
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Baryte  Schwcrspalh.  We 

Schwcfelsaurer  baryt. 
Baryte  sulfatée  trapézienne  Ave,  Biteli,  Slolzembourg,  Bourscheid. 


». 


Alumine  sulfatée.  Hauy,  L  2,  p.  114. 

Hydro-tri-sulfate  d'alumine.  Beu- 
daot. 

Naturlicher  alaun.  Weroer. 
Alaunstein.  Leonhardt. 

Alumine  sulfatée  fibro-soycuse  Wcris,  Heid 

Soude  muriatée.  Hauy,  t.  2,  p.  191. 

Quadri-chlorure  de  sodium.  Boudant 
See-salz.  Werner. 
Steinsalze.  Leonhardt 
Soude  muriatée  à  l'état  de  dissolution.    .    .     Schengen,  Born, 
Quartz.  Hauy,  t.  S,  p.  228. 

Oxlde  de  silicium  simple. 
Quartz.  Wemer. 
Stelnsalze.  Leonhardt 
Quartz  Hyalin  primitif.   .  CapeUe 

—  prismé  Losange,  Familiers, 

Zubaval. 

—  amorphe   .     Voyez  Roche*. 

—  amorphe,  blanc,  laiteux.  .    .     Cdiogeo,  Vallée  de  la 

—  agate  Medernaeh. 

—  agate  perigone  Id. 

—  xilotde  Wald. 

Distbène.  Hauy,  t.  2,  p.  857. 

Silicate  alumineux.  Beudant. 
Cyanit.  Werner. 
Disthen.  Leonhardt. 

Disthène  granuli  forme  

».  Hauy,  t.  2,  p.  365. 
Andalousite.  Beudant. 
Hohlspath.  Werner. 
Cbiaatolith.  Leonhardt. 


Diallage.  Hauy,  t  2,  p.  452. 

Silkatenonalumineuxdouble. Beudant. 

Schillerspath.  Werner. 


Diallage  Strelite  Proridroux. 

te.  Hauy,  t.  2,  p.  481. 
Silicate  non  alumineux  simple.  Beu- 


Gemeiner  asbest.  Werner. 

Aubes  t.  Leonhardt. 

Asbesle  ligniforroe  *■    .  Houlpaix. 

Talc.  Hauy,  t.  2,  p.  489 

Silicate  non 
dant. 
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NOMENCLATURE  ET  SYNONYMIE.  019EMENS. 

Talc.  Talk.  Werner.  , 
Talk.  Leonhardt. 

Talc  laminaire  floulpaix,  Sal 

Salin-Château. 

Terl-d'eau 

▼ert-noirâtre  j<|. 

Houlpaix. 

id. 

tt h.  Hauy,  t.  S,  p.  79. 

Silicate  alumineux  double.  Beudant. 
Fcbpath.  Werner. 
Fehpalh. 
laminaire, 
compacte. 

céroïde  ,j  _ 

sexoctonal  M 

Mica.  Hauy,  t.  3,  p.  lit. 

Silicate  alumineax  double.  Beudant. 
Glimmer.  Werner. 

Mica  lamelliforme  Dahlem. 

Argent.  Hauy,  t.  S,  p.  249. 
Argiride.  Beudant. 
Silber.  Werner. 
Silber  glana.  Leonhardt. 

Argent  sulfuré   Galasberg?. 

Hauy,  t.  8,  p.  «41. 
Plumbide.  Beudant. 


Bleiglanz.  Leonhardt. 

Plomb  sulfuré  laminaire  f  Rossignol,  Longwilly,  Allerborn,  Jusaine, 

cubique  J  Petit-Han,  Grand-Han,  Borlon,  Bornai,  Tel- 

f  lin,  Septon. 

cubo-octaèdre   Borlon,  Septon. 

cunéiforme   Longwilly. 

irisé   Loogwilly. 

argentifère.    Tellin,  Bornai, 

somnifère  

Plomb  carbonate".  Hauy,  t.  3,  p.  365. 
carbonate  de  plomb.  Beudant. 


Kohlensaures  blei.  Leonhardt. 

Plomb  carbonaté  blanc  terreux  Loogwilly. 

blanc  bacillaire.    ...  id. 
noir  aciculaire.  ....  id. 
phosphaté.  Hauy,  t.  3,  p.  376. 
Phosphate  de  plomb.  Beudant. 
Crlln-bleyerz.  Werner.  * 


Plomb  phosphaté  -rcrl-éoyenx  aciculaire.  Lougwilly. 

id. 
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 LongwUly. 

Hauy,  t.  8,  p.  89$. 
Beudant. 
Bleioiere.  Weroer. 

Plomb  épigènc   Longwilly. 

Plomb  sulfaté.  Hauy,  t.  8,  p.  402. 

sulfate  de  plomb.  Beudaat.  .  . 

nuiuriicner  Dicy-Tiirioi.  werner. 
Blei-Yitriol.  Leonhardt. 

Plomb  sulfaté  octaèdre  Longwilly. 

Cuivre  pyriteux.  Hauy,  t.  8,  p.  483. 

sulfure  de  cuivre  et  de  fer.  Beudant. 
kupferkies.  Weraer. 
kupferkies.  Lconhardt. 

Col rre  pyriteux  «pointé  Slolzerabourg. 

amorphe  Stolzetnbourg, 

Irisé  id. 

CuiYre  gris.  Hauy,  t.  3,  p.  441. 

CuiTregrii.  Beudant. 
Fabien.  * 
Fabien.  L 

CoiYre  gris  amorphe  Stoliembourg. 

Cuivre  carbonaté.  Hauy,  t.  3,  p.  488. 

kupferlasur  malachit.  Werner. 
kupferlasur.  Lconhardt. 

Cuivre  carbonaté  bleu  amorphe  Chanly. 

▼ert  aclculaire  soyeux  id. 

vert  amorphe  Durbuy,  Vlett-Salm, 

▼ert  pulvérulent  Daverduse. 

Fer  oligiste.  Hauy,  t.  4,  p.  6.  .  , 

Fer  oligiste.  Beudant. 
Eisenglanz.  Werner. 
Eisenoiyd.  Leonhardt. 

Fer  oligiste  quadridécimal  Bibain. 

lamellaire  Bibain,  Sal  m -Château, 

d'Aumont,  Angelsberg. 

concrétionné,  rouge  Bettel,  Fuhren,  Warcken. 

terreux,  rouge   id.      Id.  id. 

Fer  arsenical.  Hauy,  t.  4,  p.  29. 
sulfo-arséoiure  de  fer.  Beu 

Werner. 
Arsenikkies.  Leonhardt. 
Fer  arsenical  radié.    .    .  . 
Fer  sulfuré.  Hauy,  t.  4,  p.  38 
sulfure  de  fer.  Beudant. 
Eisenkies.  Leonhardt. 
Fer  sulfuré  primitif.  .   .  . 

Couadori- 

trapézoïdal  Houffallze,  Ollomont. 

cubo-octaedre  Lautcrberg,  Cooidorf. 
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Fer 


FauYlîlersjSalm  Château,  Vieil-Saim,  Mar- 
tclaoge,  Marche,  Humain.  Straimont, 

vaux.  ... 


Fer  oxidé  épigène.  Hauy,  t.  4,  p.  74. 
Beudant. 
Leberkiei.  Werner. 

I.conhardt. 
Fer  oxidé  épigène  cubique.  .   .  . 

eu  bo- octaèdre. .  . 
Fer  oxidë  (hydraté).  Ha  a  y,  t.  4.  p.  101. 
sydéroxide.  Beudant. 


Eisenoxyd  hydrat. 


Weris,Heid,  War,Morville,Mer*ch,  Udingen, 
Crncbten,  Wenin,  Opagne,  Nassogne,  Col- 
mar,  Pitiengeo,  Holenfelz,  Forrière, 


Grapont,  Lomprez,  Loutreboit,  Reckingen, 
GraCnlzingen,  Troyne*,  Heisdorf,  Lim- 
merlé,  Michelbacb,  Niderfeulen  ,  Reihlin- 
gen,  Belvaux,  Bertrix,  Scbandel,  Marner, 
Atus,  Hoffelt,  Stelnbaeh,  Hacheville,  Bet- 
tembourg,E»ch-«ur-l'Al*ette,  Vitlers,  S^Cer- 
},  l*ier,Martoie,  Oberkorn,  Differdange, 
b,  Hargitnont,  Dol,  d'Airsaio.  Au- 
bange,  Signeux,  Gocsdorf,  Bourscheid,  Se- 
lingco,  Clemency,  Dudelange,  Rumelangc, 
Grandcour,  Ruette-la-Grandc,  Damptcoart, 
Coutreux,  Sommethonne,  Belle-Fontaine, 
S'-Vincent,  bel.  Pin,  Eischbacb,  Aliiogen, 
Mompacb,Mar»cherwald,  Hagen,  S*-Perray, 
De  Tinten,  De  Vancen,  Habay-la-Vieille, 
Habay-la-Neuve,  Tomicb,  Zittig,  Muteon, 
HaUuiy,  Arlon,  Freillngeo,  Dahlem. 

Fer  oxidé  carbonate  Hauy,  t.  4,  p.  113. 
carbonate  de  fer.  Beudant. 

Kohlensaure»  eisen. 

Fer  oxidé  carbonate*  laminaire  Stolzembourg. 

basé  id. 

Fer  phosphaté.  Hauy,  t.  4,  p.  126. 
Hydro- phosphate  de  rer  Beudant. 
Eisenblau.  Werner. 
Pbosphorsaures  eisen.  Leonhardt. 
Fer  phosphaté  terreux  Fraiture  ,    Bihain  ,   Pisserolh  ,    Noville  , 

Zinc  sulfuré.  Hauy.  t.  4,  p.  1 73. 

Sulfure  de  aine- Beudant. 
Blende.  W« 
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Cobalt.  Hauy,  t.  4,  p.  117. 
Coballide.  Bcudant. 

Cobalt?  

Manganèse.  Hauy,  t.  4,  p.  157. 

Manganide.  Beudant. 

Gewasserle»  i 
Leonhardt. 

Manganèse  oxidé  Bihain. 

Oxidé  hydraté  Salin-Château,  J.a  Comté. 

Manganèse  pulvérulent  S*. -Léger. 

».  Hauy,  t.  4.  p.  170. 
Anlimonlde.  Beudant. 
Spiesglas. 
Aniimoi 

sulfuré.  ...... 

Sulfuré  irisé  id 

Hauy,  t.  4,  p.  440. 
Anthracite.  Beudant. 
Glanzkohle.  Worner. 
Aolbraxit.  Leonhardt. 

  Jnsaine. 

Hauy,  t.  4,  p.  459. 

Houille,  Beudant. 

Schieferkohle ,  Blatterkohle.  Wtr- 

Blatterkoble.  Leoobardt. 

»chiMeuso  Bende. 

lamellaire  y< 

Hauy,  t.  4,  p.  568. 
Tourbe,  Beudant. 
Mooriorf,  Wilesentorf.  Werner. 
Erdkohle.  I.eonhardt. 

 Bihain,  Fraiture,  Pisseroih,LesTailles,  Peliles- 

 Bihain,  Frailure,  Pisse  roi  h,  Hachy,  Les  Taillée, 

Petites-Tailles,  Thiaumonl,  Régné,  Troynes, 
Noville,  Vance,  Salvacour,  Champs,  Hatri- 
▼al,  St.- Léger. 

Jayet.  Hauy,  L  4,  p.  470. 
Lignite.  Beudant. 


Pholerile  (nouvel  hydro-silicate  d'alumine). 
Guillemin. 

Pholerite  écailleux  


Belvaux  ,  Betterobourg, 
Nonoen-Muble,  Niererkorn,  We 
relf,  Hemerange,  Sanera. 
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HOCHES  ET  FOSSILES  ORGANIQUES. 


Terrains  primordiaux. 


1TIRK  F.T  SYNONYMIE. 


Brèches  et  poudingue». 
Brècbrs  et  poudingues.  Brongniart. 
desgéognosle*  anglais. 


Salm-Cbàteau,  Recht.Bihaln,  Vieil-Salin,  Las 


Calcaire  Aothracifère.  Engclspacb 
Calcaire  Anthraxifère.  Omalius  deHalloy. 


Grauwackc  commun. 
AuagjeoMe.  Haay 


Quart*  compacte. 
Quarrite.  Brongniart. 


•    •  • 


Schiste  «lanifère. 

Ampélite  graphite.  Brongniart.  ' 

Schiste  ardoise. 
Schiile  régulaire. 

Tbonfchiefer  des  géognostes  allemand* 


Schiste  argileux  micacé. 

Pbyllade  pailleté.  Brongniart.    .    .  . 

Schiste  argileux  ordinaire. 

Pbyllade.  D'Aubuisson. 

Tbooschiefer  des  géognostes  allemands. 


argileux 


Schiste  Dovacatatre. 
Schiste  cotieuîe.  Brongniart. 
Wctuchiefer  des  géognostes 


,  Fizenne,  Borlon,  Vé 
Champion,  Hologne,  Waba,  Marche,  Has- 
sonvllle  ,  ville,  Mj,  La  Vlenville,  Petit- 
Bornai,  Bornai,  Durbny,  Lagne,  War , 

> 


Vieil-Salm,  Salm-Châleau,  Oltré.Martelange, 


Hotnaaf,  Onneox,  Longueville,  Verlaine, 
Croix-Hubln,LaHene. 

* 

Viell-Salm,  Otlré,  Melreox,  Biron,  Waha, 


born,  Vibrin,  Longwillj,  1 
rain. 

Même  localité  que  le  schiste  argileux  ordi- 
i  et  le  schiste  ardoise. 


,  Ottré,  Lierreux, 


COUP-DCEIL 


Schiste  quart  zen*  micacé. 

Climmerschiefer.  Werner  Bogery,  Bovigny,  Licrreui. 

Schiste  silicrax. 

Werner  Hermane,  Onneux,  Longuetille,  Vallée  d«  la 


Fossiles  organiques. 


Ammonite  sacer  

Caryopbyllie  corai  cola.  Defr.   .  •   .   .  t 
à  tige  «impie.  i 

Caryophyllie  ?  

Encrinite  

Encrinite  (moule  extérieur).  ..... 

Eumphalus  angulaire.  Sow. 

calillus.  Sow. 

nodulé.  Sow. 

HeUee  trochiforme.  Part  

Madrépore  de  Gerville.  Defr  

Orthocératite  gracilis.  Blum.    .    .    .    .  . 

Polypolithes  tubiporea.  Llnn.  ...... 

Productus  gigantesque.  Sow. 

Martin.  Sow. 

Ondé.  Defr. 

Spirifer  attenoatus  ?....  Sow  

Térébratule  tetraedra.  Sow.    .    .    .    .  . 

Térébratulc,  ou  «pirifere  indéterminable. 


Longwilly. 

Dans  le  calcaire  enthraclfère. 


Vedeur. 


Dans  le  calcaire  anthracifèrc. 
Ville. 

Dans  le  calcaire  anlhracifère. 

Dans  le  schiste  argileux  et  dans  le  calcaire 

anthracifèrc. 
Durbuy,  BorloD. 

Durbuy,  Bornai,  Petit-Bomal. 

Palange. 

War. 

Durbny. 

Vibrin,  Houffaliie,  Cbertio. 
rbri    H   ffalize  Ch 


Terrains  pénéens. 


Calcaire  magnésien  Herbert,  Grande-Somme,  Bornai. 

Dolomie.  Brongniart.  Dnrbny. 

Magnesian  limestonc  des  géognostes  anglais. 

Grès  blanc.  Brongniart. 

Quadersandstcin  des  géognostes  allemands. 

Gypse.  Brongniart  Diekirck,  LorenUweiller,  Contera. 

Gypse  des  géognosles  anglais.    .....     Mondorff,  Machtum.  Moropach,  Gcrst,Echter- 

nacb,  Bastendorf,  Kleinmachcr,  Schengen, 
Eningea,Reioicli,  Wellenstein,  Erpeldaoge, 
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p.  Léopold  de  Buch. 
i  irisées  supérieures 
te»  allemands. 
Grès  bigarré»  de  quelques  géognostes  allc- 


Lias  des  géognostes 
Calcaire  à  gryphite. 


•    •    .    •  * 


Tuf  calcaire.  .  .  . 
Grès  rouge  (noureau). 

We 


Terrain  houiller. 


Gilsdorff,  Mulfort,  Bettcndorf ,  Mocsdorff , 
Reisdorff,Heisdorf,  Mcrlert,  Born,  Mersch- 
dorff. 


f,  ".«■«•«vu, 

Seonengcn,  Welfringen,  Mondorf,  Su-Cecile, 
Watrinsar,  Fontenoille,  Cbassepierrc,  Ha- 
bay-!a-Neuve,  Habay-la-Vieille,  Château  du 
Pont  d'Oye,  KJelnmacher,  Crerenmacher. 

Brouche,  Ansembourg,  Tuntiogen,  Mondorf. 

Oberfeulen,  Sandweiller,  Muoo,  Contera,  Or- 
rai, Dumeldange. 


e,  Hartberg  près  d'Echternacb. 

i,  Osperen,  Holenfela,  Nidemirchen. 


P,  Theyser,  M  uhlen,  Ech- 
ternacb,  Bedingen,  Alzingen,  Wallendorff, 
BolleDdorf,  Bcspcrange,  Le  Helperkuap, 
Diekirch,  Mench. 
Soy,  Fizcnnes,  Opagne,  Grimonster, 
sart,  Louctaert,  Po«t,  Petit-Nobrcsart, 
dangc,  Osperen,  Scbifllange. 
Bende. 


Fossiles  organiques. 


Telline  Schifflangc. 

Syringodendron.  Stcrngberg. 


Terrains  ammonécns. 


Argile  tithomarge  La  Comté. 

Argile  plastique.  Brongniart  Granlxingeo,Micbolbach,  Elper. 

ld  S«-Croix,  Berdorf,  Meckelberg,  FrimeH,  Cons- 

dorf,  Oswciller,  Dahlem,  S»-Marc,  Sommet- 


Voisins. 

Muschelkalk  des  géognostes  allemands. 


Muschlkalke  des  géognostes  allemands. 


Diekirch,  Folkcndingen,  Mcissembourg,  Hclm- 
dingen,  Aspelt,  Mono,  Vlrton,  Weimefch- 
kick  ,  Beiperange  ,  Attert ,  DudeUnge  , 
Medernach,  Valansart,  Obercolbach,Rumc- 
langc,  Oberfeulen. 

Selingen,  Colpacfc,  Eli,  Signeux,  Oberkorn, 


é 
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C1SEXEXS. 


Differdange,  Niederkorn,  Hellange,  Floren- 
Tille,  Bous,  Betlendorf,  Gommer) ,  Limes, 

Breuvanne,  Timigny,  Latour,  Vance,  Ci- 
tille,  i 


Ammonite  costatus.  Scbol. 


Nodosus.  Bfuguière. 
Bclemniie  fusiformis.  Miller. 
Boissilicifié  (quart*  xiloïde). 
Caryophyine. 
Bncrinite. 

GVrpbea  obllquata.  Sow. 
Pecten  leoi.  Sow. 

Orbicularisf....  Sow. 
TroDchlHte  levis.  Scbol. 
Veau*  ioterrupta.  Defr. 
Ammonite  Bucklaodi.  Sow. 


Dans  le  calcaire  secondaire 


lile  bisulcalus.  Docr.  de  Blalov. 
Hastatus.    id.  id. 

Bttlime  

Cyclolite.  Lam. 

Donax  rugota?...  Ud   u3ilS  ic 

Grypbea  arguata.  Lam. 

Helii  algyra  La  liage. 

Nautilu»  reticulatis.  Monfort.  Dana  le  Mai. 

Ossemens  fossiles  (rertèbre,  tibia)  La  bage. 

Ottracite  tpondlloïde. 

Pecten  equivalii.  Sow.  Da  m  le  lia* . 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PROVttCB  OK  LUXEMBOURG. 


71 


DEUXIÈME  PARTIE  (,). 


RÈGNE  VÉGÉTAL  «.  -  AGRICULTURE. 

|  I.  Grandes  divisions  du  pays.  —  Productions 
diverses.— Procédés  agricoles. 

Le  territoire  luxembourgeois  présente  sous  le  rap- 
port agricole  deux  grandes  divisions  : 

La  ne,  vulgairement  appelée  le  bon  pays  t  peut 
être  désignée  sous  le  nom  de  pays  de  culture; 

L'autre,  connue  sous  la  dénomination  A'Ardenne, 
peut  s'appeler  le  pays  de  pâturage. 

Cette  distinction  n'a  du  reste  rien  d'absolu  ni 
d'exclusif,  parce  qu'il  y  a  des  produits  communs 
à  toutes   les  parties  de  la  province;  seulement  la 


(I)  Pour  ne  pu  multiplier  les  citations,  nous  diront  que  dans  notre  travail  sur  l'agriculture 
et  l'industrie,  nom  avons  mis  à  profit  les  rapports  sur  la  situation  de  la  province  présentés  tant 
j>aatl830  que  depuis. 

(3)  Pour  rendre  la  partie  de  l'introduction  relative  au  règne  végétal  plus  complète,  il  eut 
K«t-être  été  convenable  d'y  inaérer  la  Flore  luxembourgeoise,  mais  nous  «tous  craint  d'é- 
tendre outre  mesure  ce  travail  préliminaire.  Il  existe  du  reste  un  ouvrage  spécial  publié  à 
Lwetnbourg  même  en  1836,  sous  le  Utre  de  Flore  luxembourgeoise,  par  L.-A.  Tiuant,  l  vol. 
n>-8»  de  SI  2  pages. 
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culture  est  d'un  côte  l'objet  dominant,  tandis  que 
de  l'autre  on  s'occupe  davantage  de  l'éducation  des 
chevaux  et  du  bétail* 

Un  exposé  de  la  forme  générale  du  terrain  fera 
mieux  comprendre  la  division  dont  il  s'agit. 

La  province  de  Luxembourg  est  traversée  du  S.-O. 
au  N.-E.  par  la  crête  de  séparation  des  eaux  de 
la  Meuse  et  des  eaux  de  la  Moselle  ;  cette  crête  est 
moyennement  élevée  de  550  mètres  au-dessus  de 
la  Meuse  prise  à  Liège ,  et  de  500  mètres  au-dessus 
de  la  Moselle  près  de  la  frontière  de  France. 

Le  terrain  calcaire  s'étend  sur  chacun  des  versans 
formés  par  cette  grande  arête  jusqu'à  une  distance 
à  peu  près  uniforme  de  cinq  lieues  de  la  ligne 
supérieure  :  toute  la  bande  de  pays  comprise  en- 
tre les  deux  limites,  large  de  dix  lieues  environ, 
se  compose  de  schiste  argilleux ,  schiste  ardoisier  , 
quartz  ,  etc. 

Ce  terrain  superposé  est  ce  qu'on  appelle  fAr- 
denne;  il  est  donc  tout  à  la  fois  la  région  la  plus 
élevée  du  pays  et  la  région  schisteuse. 

La  diversité  qui  se  remarque  dans  l'agriculture 
de  ces  divisions  du  Luxembourg,  la  différence  des 
produits  et  des  procédés  d'exploitation  résultent  donc 
de  l'état  physique  et  géologique  du  pays. 

Au  bas  du  versant  septentrional  et  jusqu'à  la  li- 
mite extrême  du  calcaire  la  terre  est  assez  productive  ; 
on  y  récolte  le  seigle,  le  méteil ,  le  froment.  Les 
prairies  naturelles  y  sont  belles  et  les  prairies  arti- 
ficielles réussissent  bien.  On  cultive  avec  succès  le 
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lin,  le  chanvre,  la  betterave  et  toutes  espèces  de  lé- 
gumes. 

Les  forêts  de  cette  région  sont  abondantes  et 
d  une  belle  les  essences  d'arbres  sont  plus 

multipliées  que  dans  l'Ardenne  :  ces  bois  sont  en 
général  placés  sur  les  sommets  des  coteaux  au-des- 
sus des  terrains  cultivés. 

Sur  la  région  calcaire  du  versant  méridional  la 
culture  est  plus  riche  encore;  cela  tient  principa- 
lement à  la  pente  du  pays  vers  le  midi  ;  c'est  dans 
cette  partie  qu'on  trouve  les  vignobles  de  la  Mo- 
selle. 

Ce  pays  de  culture  se  compose  des  arrondisse- 
mens  de  Luxembourg,  de  Grevenmacheren ,  d'une  par- 
tie de  ceux  de  Virton,  d'Arlon,  de  Diekirch  et  de 
la  presque  totalité  du  district  de  Marche. 

L'Ardenne  intermédiaire  aux  régions  précédentes 
a  des  produits  moins  abondans  et  moins  variés  ;  on 
n'y  récolte  guère  que  le  seigle,  l'avoine  et  les  pom- 
mes de  terre.  Les  prairies  naturelles  fertilisées  par 
l'irrigation  forment  la  principale  ressource  du  pays; 
les  prairies  artificielles  n'y  sont  connues  que  depuis 
peu  d'années,  et  comme  il  faut  pour  les  former  des 
moyens  que  le  sol  ne  fournit  pas  ,  c'est-à-dire  la 
chaux  et  le  plâtre,  enfin  des  engrais  plus  puissans 
que  les  engrais  ordinaires,  cette  culture  n'est  à  por- 
tée que  d'un  petit  nombre  de  propriétaires  plus  ai- 
sés que  les  autres. 

Les  forêts  sont  plus  rares  dans  cette  contrée  ;  les 

bouquets  de  bois  qu'on  y  rencontre  sont  en  géné- 

10 


i 
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'  rai  composes  de  chênes,  de  hêtres  et  de  bouleaux  : 
les  arbres  y  viennent  moins  bien,  les  chênes  sur- 
tout sont  peu  élevés,  rabougris  et  noueux.  On  ne 
trouve  les  bois  que  dans  les  parties  inférieures  des 
coteaux  ;  les  sommets  sont  presque  toujours  nus  ou 
simplement  garnis  de  taillis  à  écorces. 

Le  sol  de  l'Ârdenne  est  moins  fertile  à  cause 
de  sa  constitution  argileuse  et  parce  qu'il  est  privé 
d'engrais  naturels  ;  le  climat  est  plus  froid  parce 
que  le  terrain  est  plus  élevé,  plus  nu,  plus  exposé  aux 
vents  qui  régnent  dans  la  contrée.  Pour  améliorer 
l'agriculture  d'un  pareil  sol  il  faudrait  recourir  à 
des  moyens  d'amendement  qu'on  ne  se  procurerait 
qu'à  une  grande  distance  et  comme  les  communica- 
tions sont  en  très-mauvais  état  on  est  abandonné  aux 
ressources  locales;  c'est-à-dire  Vécobuage  (1)  et 
l'engrais  des  bestiaux. 

Les  assolemens  sont  réglés  de  10  à  12  ans  et 
quelquefois  de  iO  à  25  ans  ;  dans  ces  longs  inter- 
valles les  terrains  labourables  se  convertissent  en 
prairies  et  restent  abandonnés  au  parcours;  cette 
immense  étendue  de  terrain  en  jachères  permet 
de  nourrir  beaucoup  de  moutons  et  de  bêtes  à  cor- 
nes, ce  qui  dédommage  en  partie  les  habitans  de  l'in- 
fériorité de  leur  agriculture  ;  mais  cette  facilité  de 
parcours  est  en  même  temps  un  obstacle  à  des 


(1)  Opération  qui  coneirte  à  réduire  le  gazon  en  cendres  :  ce  qui  donne  au  terrain  une  ferti- 
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améliorations  qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus 
nécessaires. 

L'Ardenne  comprend  les  districts  de  Bastogne  et 
de  Neufchâteau,  une  partie  du  district  de  Marche  et 
de  ceux  d'Arlon  et  de  Diekircb. 

Le  poids  des  céréales  varie  d'un  canton  à  l'autre 
selon  la  nature  du  sol. 

L'hectolitre  de  froment  de  première  qualité  pèse  Généralement  de  75  à  78  kil. 
L'heetolitre  de  seigle  de  50  à  53 

L'hectolitre  d'orge  de  45  à  48 

Les  prix  se  rapprochent  assez  de  ceux  des  autres 
provinces;  pendant  les  trois  premières  années  depuis 
la  révolution  ces  prix  étaient  les  suivans  : 


1831 
1832 
1833 


Froment, 
fr.  22  55 
20  tO 
14  40 


Mcleil. 
20  13 
17  69 
12  92 


Seigle. 
15  49 
13  52 
10  51 


Orge. 
12  92 

ta  13 

8  93 


Avoine. 
5  35 
5  08 
4  76 


Ce  sont  principalement  les  fumiers  des  étables 
que  Ton  emploie  pour  engrais;  mais  ces  engrais 
sont  en  général  faits  sans  méthode ,  sans  intelli- 
gence. Nous  devons  prendre  note  d'un  procédé 
usité  principalement  en  Ardenne  ;  il  y  a  des  cul* 
tivateurs  qui  entassent  le  fumier  dans  les  berge- 
ries ,  où  il  est  recouvert  d'un  peu  de  paille  et 
où  il  fermente,  à  l'abri  de  l'air,  foulé  par  le  trou- 
peau, et  constamment  imprégné  de  nouvelles  uri- 
nes; il  acquiert  une  qualité  supérieure,  et  il  en 
faut  moins.  Cependant  il  y  aurait  peut-être  lieu 
d'examiner  si  une  telle  masse  de  matières  en  fer- 
mentation continuelle  dans  une  bergerie  mal  aérée 
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ne  nuit  pas  au  développement ,  à  la  santé  de  la 
bête   à  laine  et  surtout  des  agneaux.  Nous  avons 
dit  qu'en  Àrdenne,  on  supplée  à  l'engrais  par 
cobuage,  que  les  habitans  appellent  sartage  ou  es- 
sartage. 

La  plus  grande  amélioration  que  Ton  puisse  in- 
troduire dans  l'agriculture  de  ce  pays,  est  la  sup- 
pression de  l'assolement  triennal  avec  jachère  an- 
nuelle des  terres  réglé  de  la  manière  suivante  : 

1°  Froment,  méteil  ou  seigle;  2°  avoine,  pommes 
de  terre,  ou  orge,  etc.;  3°  jachère. 

Voilà  l'assolement,  à  peu  près  unique,  usité  dans 
le  pays  de  culture;  nous  ne  parlons  pas  de  F  Ar- 
denne ou  l'assolement  n'est  pas  soumis  à  des  pé- 
riodes fixes,  et  où  certaines  terres  sont  en  jachère 
pendant  6,  8,  10  et  même  25  ans. 

Des  personnes  ont  proposé  de  remplacer  l'assole- 
ment triennal  par  l'assolement  quatriennal,  calculé  de 
manière  à  né  jamais  laisser  la  terre  inactive  et  à  ne 
pas  1  épuiser  par  deux  récoltes  successives  de  céréales. 

Quelques  procédés  de  l'agriculture  sont  aussi  igno- 
rés ou  peu  appréciés  ;  il  y  a  des  communes  en- 
tières où  il  n'y  a  pas  un  rouleau. 

§  2.  Vignes  et  arbres  fruitiers. 

Les  habitans  des  bords  de  la  Moselle,  depuis  Schen- 
gen jusqu'à  Wasserbillig,  sur  une  étendue  d'environ 
dix  lieues ,  se  livrent  principalement  à  la  culture 
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de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Cette  contrée 
offre  l'aspect  le  pins  riant  pendant  six  mois  de  l'année. 

Sur  les  bords  de  la  Sure  inférieure ,  on*  se  livre 
également  à  la  double  culture  de  la  vigne  et  des 
arbres  fruitiers,  mais  avec  beaucoup  moins  de  suc- 
cès que  sur  les  bords  de  la  Moselle.  On  cultive  aussi 
la  vigne  dans  les  environs  de  Vianden,  sur  les  rives 
de  FOur;  on  a  fait  également  des  essais  dans  d'au- 
tres parties  du  pays,  et  notamment  près  de  Luxem- 
bourg, à  côté  des  forges  de  Domeldange. 

En  1831,  la  récolte  en  tin  s'est  élevée,  pour  toute  la  province,  a  10,493  hcct. 
Elle  a  été  en  1 832  de  22,036 

—  en  1838  de  73,970 

—  en  1836  de  42,304 

—  en  1837  de  ,  75,503 

Cette  dernière  récolte  est  une  des  plus  abon- 
dantes qu'on  ait  jamais  faite.  Elle  aurait  suffit  pour 
répandre  quel  qu'aisance  dans  le  pays,  si  le  vin  avait 
quelque  valeur.  Malheureusement ,  et  ceci  se  ren- 
contre aussi  ailleurs,  les  vignerons  cherchent  plus  à 
augmenter  la  quantité  qu'à  améliorer  la  qualité  de 
leurs  vins.  En  1833  surtout  la  qualité  a  manqué; 
l'hectolitre  se  vendait  de  sept  à  huit  francs  ;  à  ce 
taux  le  vigneron  peut  à  peine  couvrir  l'intérêt  du 
prix  d'achat  de  la  vigne,  acquitter  la  contribution 
foncière  dont  elle  est  chargée ,  et  les  avances  con- 
sidérables que  lui  a  causées  la  culture. 

La  position  des  vignerons  de  la  Moselle  a  toute- 
fois été  considérablement  améliorée  par  l'abolition 
de  l'accise  sur  les  vins  indigènes,  abolition  vaine- 
ment demandée  depuis  l'introduction  de  la  loi  de  1822, 
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par  les  députés  luxembourgeois  aux  états  généraux 
et  par  les  états  provinciaux  du  Grand  Duché,  et  pro- 
noncée au  commencement  de  la  révolution  de  1830, 
par  le  gouvernement  belge  à  qui  cette  mesure  avait 
été  suggérée  par  M.  Nothomb  (Arrêté  du  16  octo- 
bre 1830).  Cette  abolition  étant  maintenue,  les  vi- 
gnerons ne  peuvent  plus  s'en  prendre  qu'à  eux-mê- 
mes et  à  la  force  des  choses. 


§  3.  Distilleries. 

Nous  aurions  pu  nous  réserver  de  faire  mention 
des  distilleries  en  parlant  de  l'industrie  en  général; 
nous  avons  cru  devoir  ne  pas  séparer  cette  indus- 
trie particulière  de  l'agriculture  proprement  dite  dont 
elle  est  comme  un  des  auxiliaires.  Nous  venons  de 
parler  des  matières  premières  de  cette  industrie  :  les 
céréales,  les  pommes  de  terre,  les  fruits  à  noyaux 
et  à  pépins  et  les  raisins  quelle  utilise  après  la  pres- 
sion qui  a  donné  le  vin. 

Il  existait  dans  la  province  : 

Au  l«  Janvier  1831   1,918  distilleries. 

•  1832;   1,973 

»  1833   2,021  » 

»  1834   2,0S4 

1835   2,104 

1836   2,117  • 

1837   2,155 

1838   2,158 

Le  nombre  de  distilleries  activées  était  comme 
suit  : 
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1831. 
1832. 
1833. 
1834. 


1836. 
1837. 


780 
1,650 
1,620 
1,610 
1,945 
2  060 


La  quantité  de  matières  distillées  s'élevait,  sa- 


voir : 


Hectolitres. 


1830  à    .  . 

•  • 

33,761  49. 

1831  .    .  . 

•    •  • 

30,364  83. 

1832  .    .  . 

•    #  • 

63,003  22. 

1833  .    .  . 

•    •  • 

202,575  04. 

1834  .   .  . 

.    •  • 

369,783  69. 

1836  .   *  . 

309,261  78. 

1836  .    .  . 

•    •  • 

182,444  11. 
187,110  71. 

1837  .    .  . 

•    •  • 

un  septième  de  ces  établi ssemens  est  em- 
ployé à  la  distillation  des  matières  farineuses,  tel- 
les que  grains  et  pommes  de  terre.  Les  autres  sont 
exclusivement  employés  à  la  distillation  des  fruits 
à  pépins  et  à  noyaux. 

On  voit  par  ce  relevé  que  le  nombre  des  distil- 
leries mises  en  activité  s'est  considérablement  accru 
depuis  1 833,  résultat  qui  est  dû  en  entier  à  la  loi 
du  18  juillet  de  cette  année.  Il  en  résulte  égale- 
ment que  le  prix  de  l'eau-de-vie  est  tombé  de  moitié 
et  que  la  consommation  en  est  beaucoup  plus  grande. 

C'est  dans  la  partie  allemande  de  la  province  que 
presque  toutes  les  distilleries  sont  établies,  princi- 
palement dans  les  contrées  riveraines  de  la  Moselle 
et 'de  la  Sure,  dont  les  habitans  n'ont  pour  ainsi 
dire  d'autre  industrie  que  la  culture  de  la  vigne  et 
des  arbres  fruitiers. 
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Les  procèdes  anciens  sont  exclusivement  employés 
dans  les  distilleries  de  ce  pays,  les  nouveaux  exi- 
geant un  capital  trop  considérable  et  par  conséquent 
hors  de  proportion  avec  les  moyens  des  distillateurs 
et  le  peu  d'importance  de  leurs  établissemens. 

§  4.  Prairies. 

La  vallée  de  l'Alzette ,  surtout  à  Roeser  et  à 
Mersch  ,  la  vallée  de  la  Chiers  de  Bascharage  vers 
Longwy  et  une  partie  de  la  vallée  de  la  Semois 
sont  remarquables  par  les  belles  prairies  qui  bor- 
dent ces  rivières. 

Les  prés  ne  manquent  pas  dans  les  Ardennes  , 
mais  ils  ont  rarement  l'étendue  et  la  beauté  qui  dis- 
tinguent les  prairies  dont  il  vient  detre  question  ; 
toutefois  on  doit  admirer  l'industrieuse  activité  des 
Àrdennais  pour  la  formation  et  l'irrigation  des  prés; 
si  les  habitans  de  la  partie  méridionale  apportaient 
le  même  soin  et  la  même  intelligence  à  la  création 
et  à  l'entretien  des  prairies,  l'on  ne  verrait  pas  se 
perpétuer  des  fanges  faciles  à  dessécher,  ni  les  prés 
mêmes  submergés  pendant  plusieurs  mois  de  l'année. 

§  5.  Bois. 

Une  grande  étendue  du  territoire  luxembourgeois 
est  couverte  de  bois ,  ce  qui  avait  valu  au  pays  , 
lors  de  la  réunion  à  la  France,  le  nom  de  déparie- 
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ment  des  Forêts.  Ces  bois  appartiennent  à  des  par- 
ticuliers, à  l'État  ou  aux  communes  ;  ce  dernier  fait 
mérite  d'être  remarqué ,  car  il  exerce  une  grande 
influence  sur  la  situation  matérielle  des  classes  in 
férieures.  11  n'y  a  dans  le  pays  de  Luxembourg  pres- 
que aucun  village  qui  ne  possède  du  bois  ;  les  coupes 
se  partagent  annuellement  entre  les  habitans  et  de 
la  sorte  le  chauffage  est  assuré  au  plus  pauvre. 

Cependant  il  resterait  une  question  à  examiner, 
c'est  celle  de  savoir  si  la  propriété  des  bois  corn- 
munaux  et  le  maintien  des  communes  en  général  ne 
sont  pas  les  principales  causes  du  peu  de  progrès 
de  l'agriculture  dans  le  Luxembourg,  En  effet ,  le 
parcours  et  les  communes  empêcheront  toujours  les 
habitans  de  faire  les  premiers  frais  de  défrichement 
nécessaires  à  l'amélioration  des  terres.  Quant  aux  bois, 
il  est  prouvé  par  des  calculs  rigoureux  que  chaque 
hectare  des  forêts  communales  ne  produit  pas  au 
delà  de  3  francs  par  an.  Nous  laisserons  aux  agrono- 
mes et  aux  économistes  à  décider  cette  question. 

La  province  de  Luxembourg  a  une  superficie  de 
668,854  hectares,  dont  les  bois  occupent  environ  un 
tiers,  savoir  : 

Bois  en  général   168,059  44  10  ) 

Haiesàécorce».    41,469  37  88  )  }  217,078  08  94. 

Plantis.  1,984  84  13  f  49,020  14  84  ) 

Broussailles.        6,175  92  89  ) 

Les  plus  grandes  forêts  existent  dans  les  arrondisse- 
mens  administratifs  de  Neufchâteau  et  de  Virton,  le 
ou  à  proximité  de  la  frontière  française.  On  trouve 
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aussi  des  forêts  d'une  certaine  étendue  dans  les  ar- 
rondissemens  dArlon ,  de  Diekirch  et  de  Luxem- 
bourg, mais  assez  éloignées  des  frontières  de  la  France. 
Dans  le  district  de  Bastogne,  on  rencontre  de  nom- 
breuses haies  à  écorces.  La  partie  nord  de  l'arrondis- 
sement de  Diekirch  en  renferme  également.  L'arron- 
dissement de  Marche  possède  aussi  de  beaux  bois 
et  des  haies  à  écorces. 

On  peut  juger  de  l'assiette  générale  des  bois  par 
celle  des  bois  communaux  par  inspection  des  forêts. 


Hectares. 

Inspection  d'Arlon   18,782  83 

—  de  Diekirch   18,185  10 

—  de  Neufchâleau..  37,388  1» 

—  de  Marche   14,579  46 


Tolal.    .     73,930  16 

La  contenance  des  bois  domaniaux  est  de  : 

Hectares. 

Pour  l'inspection  d  Arlon   1,671  76  80 

—  de  Marche   6,34*  46  13 

—  de  Neufctaàteau   11,001  71  50 

Tolâl.   .     10,016  04  43 
Ajoutant.  .    73,930  16  » 

Pour  la  contenance  des  bois  communaux,  on  aura  92,046  10  43 

lesquels  défalqués  des   168,059  44  10 

de  bois  en  général  et  des.  ,   41,460  37  82 

de  baies  à  écorces,  tolal   209,518  81  92 

donnent  un  reste  de.    .   116,674  71  49 

pour  la  contenance  des  bois  particuliers. 

On  exploite  habituellement  les  bois  après  vingt 
ans  de  croissance.  Dans  quelques  parties  de  la  pro- 
vince, on  exploite  après  quinze  ans,  et  on  peut 
également  compter  sur  quelques  coupes  extraordi- 
naires. 
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Le  produit  total  des  bois  de  la  province  est  éva- 
lué approximativement  à  1,099,560  stères. 

La  consommation  pour  les  besoins  des  familles 
peut  être  évaluée  moyennement  à  5  stères  par  feu, 
à  réduire  à  4  stères ,  à  raison  de  la  consomma- 
tion des  ramilles  ,  des  broussailles  et  des  tourbes 
pour  beaucoup  de  familles. 

Les  feux  dans  le  Luxembourg  sont  au  nombre 
d'environ  60,000  ;  par  4  stères,  cela  donne  240,000 
stères.  Il  reste  donc  annuellement  pour  les  usines 
indigènes  et  étrangères  859,560  stères  de  bois. 

Les  usines  qui  appartiennent  à  la  forgerie  exis- 
tent en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs, 
dans  les  arrondissemens  de  Neufchâteau  et  de  Virton. 
C'est  aussi  de  ce  côté  que  de  nombreuses  forges 
sont  établies  en  France  ,  le  long  de  la  frontière. 
C'est  également  dans  ces  arrondissemens  et  dans 
ceux  d'Arlon  et  de  Luxembourg,  qu'a  lieu,  avec  le 
plus  de  vivacité,  la  concurrence  entre  les  maîtres 
de  forges  belges  et  français,  pour  l'achat  des  bois. 

La  plus  grande  forêt  appartenant  à  l'État  est  le 
Grûnwald ,  aujourd'hui  en  partie  vendue.  (  Voyez 
le  moi  Grûnwald). 
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TROISIÈME  PARTIE. 


RÈGNE  ANIMAL. -ÉDUCATION  DU  BÉTAIL. 

♦ 


L'éducation  du  bétail,  dont  on  s'occupe  dans  l'une 
et  l'autre  partie  du  pays,  est  surtout  la  principale 
et  Tunique  branche  d'industrie  des  Ardennes,  c'est- 
à-dire  des  districts  administratifs  de  Neufchâteau, 
de  Bastogne  et  de  Marche,  contrée  dont  la  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  varie  de  380  à  581 
mètres.  La  population  de  cette  contrée  présente,  au 
milieu  de  la  civilisation  européenne,  le  phénomène 
d'un  peuple  encore  à  peu  près  exclusivement  pas- 
teur. Durant  tout  l'été  ses  immenses  pâturages  sont 
couverts  de  chevaux  ,  de  bêtes  à  cornes,  de  bêtes 
à  laine  ,  de  porcs  ,  qui  y  acquièrent  des  qualités 
que  les  bestiaux  de  nulle  autre  contrée  de  l'Europe 
ne  surpassent  ;  des  chevaux  infatigables,  des  bêtes  à  cor- 
nes, mais  surtout  des  bêtes  à  laine  dont  la  chair 
succulente  et  aromatique  peut  être  comparée  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  ce  genre.  Le  gibier,  dans 
les  Ârdennes  surtout,  est  abondant  et  excellent;  les 
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habitans  sont  trop  éloignés  des  grandes  villes  pour 
en  faire  un  objet  de  commerce. 

Les  recensemens  que  le  gouvernement  a  fait  faire, 
pour  l'assiette  de  l'impôt  sur  les  bestiaux,  n'indiquent 
pas  le  nombre  des  porcs  que  la  province  possédait 
à  l'époque  de  ce  travail  ;  mais  si  Ton  consi- 
dère qu'il  n'y  a  pas  une  commune,  pas  un  village 
ou  hameau,  presque  pas  un  ménage  qui  n'élève  un 
certain  nombre  de  ces  animaux,  on  ne  craindra  pas 
d'encourir  le  reproche  d'exagération  en  disant  que 
ce  pays  pourrait  aisément  en  vendre  un  demi  mil- 
lion par  an. 

Voici  le  relevé  des  importations  et  des  exporta- 
tions des  différentes  espèces  de  bétail  pendant  les 
années  1833,  1835  et  le  premier  semestre  de  1836. 


IMPORTATIONS. 


EXPORTATIONS. 


1833. 


Taureaux. 

et 


Veau. 


188 

2 


«  2 


g 

«3  -3 


133 


677  piècci. 


Bœuf»  et  vaches. 


Veaux. 
Cochons. 


63,211  pièces. 
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IMPORTATIONS. 


1835. 

Taureaux  

Bœufs  et  vaches. .  . 

.  343 

î 

Bœufs  et  vaches  . 

74  j 

Echt 
mpacl 

Génittt*..    .  . 

6  I 

X 

1  9 
ta 

*  St 

Veaux.    .    .  . 

98  \ 

p 
s 

1* 

Cochons. .    ,  . 

.  22,217 

M" 

Moutons.  .    .  . 

.  1,283 

Agneaux.. 

.     6,253  J 

M"  1 

»  T3  « 


II 


3  r  g  O 

«a 


Exportations  pendant  le  premier  semestre  i836. 


EN  FRANCE. 

MOBBRB. 

Bœufs  et  vaches   102. 

Veaux.   787. 

Cochomi   88,751. 

  «,2«. 

  2,510. 


EN  PRUSSE. 


» 
» 

62 


41,343  pièces. 


63  oiècd. 


Le  haras  de  Walferdange,  abandonné  depuis  1830, 
était  de  nature  à  améliorer  la  race  des  chevaux, 
et  les  bons  effets  s'en  faisaient  déjà  sentir  dans  le 
pays  (Voyez  le  mot  Walferdange). 
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État  des  chevaux,  bêtes  à  cor?ies  et  moutons  dans 
la  province  de  Luxembourg,  pendant  une  période 
de  quatorze  années,  qui  commence  en  1816  et  finit 
en  1829. 


Bétes  à  corne». 

AT  0  I  11  0  Ci  ^  . 

1816 

29,554 
28,578 

103,799 
101,183 

290,162 

1817 

152,696 

1818 

28,538 

100,225 

140,540 

1819 

28,252 

100,643 

183,361 

1820 

82,881 
84,285 

123,964 
120,757 

174,218 
175,196 

1821 

1822 

94,531 

123,022 

203,389 

1823 

34,935 

180,119 

225,496 

1824 

36,418 

184,780 

228,879 

1825 

87,195 

131.651 

206,860 

1828 

38,771 

129,711 

(1) 

1827 

38,449 

125,186 

1828 

89,451 
89,777 

126,125 

1829 

133,878 

Un  recensement  fait  au  commencement  de  1835 
donne  le  résultat  suivant  : 


CheTaoX   32,585 

pœujj   12,038 

Vache»   110,250 

Mouton»   167,532 


(1)  Cet  état  ne  contient  le  nombre  des  mouton»  que  jusqu'en  1825,  parce  que  l'impôt  sur 
ce  bétail  ayant  cessé  depuis  le  31  décembre  de  cette  année,  il  n'a  plus  été  porté  sur  le  registre 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


INDUSTRIE. 

En  dehors  des  intérêts  purement  agricoles  et  des 
industries  qui  s'y  rattachent  spécialement,  telles  que  la 
production  des  vins,  la  distillation,  l'éducation  des  bes- 
tiaux, le  Luxembourg  présente  six  industries  principales: 

I.  Les  forges. 

II.  L'exploitation  des  ardoisières  que  l'on  peut 

comprendre  dans  l'exploitation  des  mines  et 
carrières  en  général; 

III.  Les  faïenceries  ; 

IV.  Les  tanneries  ; 

V.  Les  draperies; 

VI.  Les  papeteries; 

Ces  six  industries  ont  été  toutes  avant  et  de- 
puis 1830  plus  ou  moins  souffrantes  ou  compro- 
mises; pour  se  relever  et  prospérer,  elles  comptent: 

1°  Sur  le  gouvernement  dont  elles  attendent  des 
moyens  de  communication  ; 

2°  Sur  la  nouvelle  loi  des  douanes  ; 
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3°  Sur  l'esprit  d'association  qui  du  centre  de  la 
Belgique  doit  s'étendre  vers  les  extrémités. 

Plusieurs  nouvelles  routes  sont  déjà  décrétées 
et  en  cours  d'exécution. 

La  nouvelle  loi  sur  les  douanes  renferme  plu- 
sieurs dispositions  favorables  aux  industries  luxem- 
bourgeoises. 

Deux  sociétés  se  sont  formées  Tune  sous  le  titre 
de  Société.  cPindustrie  luxembourgeoise  (juillet  1837), 
l'autre  sous  le  titie  de  Société  des  hauts  fourneaux, 
forges  et  usines  du  Luxembourg  (octobre  1837). 

Nous  constaterons  quelques  données  statistiques 
concernant  ces  six  industries  en  rattachant  à  cha- 
cune d'elles  des  intérêts  industriels  analogues  mais 
qui  n'ont  pas  pris  le  même  développement  ou  qui 
sont  demeurés  à  l'état  d'essai. 

I.  FORGERIE,  en  1830. 

■ 

Il  existe  dans  la  province  21  fourneaux  activés 
et  9  fourneaux  chômant ,  38  feux  d'aflineries  acti- 
vés; 12  feux  en  chômage  ,  7  platineries,  en  tout 
87  usines ,  sans  en  compter  une  vingtaine  d  autres 
qui  tombent  en  ruines. 

Les  21  hauts  fourneaux  ont  produit  en  fonte 
9,200,000  kilogrammes. 

Les  38  feux  d'affinerie  ont  fabriqué  6,200,000  ki- 
logrammes. .  . 

L'excédant  qu'on  peut  remarquer  entre  la  quan 

ij 
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tité  de  fontes  produites  et  celle  des  fers,  se  trouve 
dans  les  ventes  de  fontes  en  nature  faites  aux  usines 
liégeoises  et  les  fontes  moulées. 

La  consommation  du  bois  de  charbon  pour  obte- 
nir de  la  fonte  du  haut  fourneau  s'élève,  terme  moyen, 
à  18  stères  de  bois  pour  1000  livres. 

Ainsi  9,200,000       présentent  line  consommation  de    .    164,200  stères. 
Celte d'attnegedn  ferett évaluée  k  20  stères  par  1 ,000  kil.v 

«1o*i  6,200,000  «raient  absorbé   124,000  » 

288,000  stèret. 

Les  matières  premières  de  cette  fabrication  se  trou- 
vent dans  le  pays  même  ;  le  minerai  principale- 
ment dans  les  parties  orientales  et  occidentales  de 
la  province. 

Un  membre  de  la  chambre  des  représentans,  a 
proposé  en  1 836  un  projet  de  loi  pour  diminuer  le 
droit  d'entrée  des  houilles  de  la  Sarre  (Prusse). 

L'introduction  plus  facile  de  ce  combustible  dans 
un  pays  qui  en  raison  du  haut  prix  des  transports 
ne  peut  user  des  charbons  belges,  exercera-t-elle  une 
influence  sur  la  forgerie  ?  C'est  là  une  question  sur 
laquelle  la  discussion  du  projet  de  loi  jettera  pro- 
bablement des  lumières.  Mais  sans  rien  préciser  à 
cet  égard  on  peut  cependant  prévoir  dès  aujour- 
d'hui que  l'industrie  en  général  ne  peut  que  gagner 
à  l'emploi  de  la  houille. 

Les  charbons  de  la  Sarre  entrent  dans  le  Luxem- 
bourg par  la  Moselle,  leur  usage  pourrait  facile- 
ment être  multiplié  dans  le  district  de  Grevenma- 
keren  et  dans  celui  de  Diekirch  où  ils  pénétreraient 
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en  remontant  la  Sure  jusqu'à  Diekirch  même. 

Le  charbon  de  la  Sarre  coûte  pour  un  tonneau  de  1,000  kll.  rendu  »ur  la  MoMlle 

*  l'embouchure  de  la  Surre  .......    20  00 

Le  droit  d'entrés  e»t  de   19  46 

» 

Total.   .   .   39  AS 

Le  droit  doublait  donc  la  valeur  à  l'entrée  en 
Belgique. 

Cette  proposition,  adoptée  par  Tune  et  l'autre  cham- 
bres ,  est  devenue  la  loi  du  16  novembre  1837,  qui 
par  modification  au  tarif  des  douanes  admet  les 
houilles  venant  par  la  frontière  du  Luxembourg  de- 
puis Remich  jusqu'à  Vianden ,  au  droit  d'entrée  d'un 
franc  par  mille  kilogrammes. 

*  • 

H.  EXPLOITATIONS  DES  SCENES  DE  FER,  DE  CUIVRE  ET  DE 
PLOMB,  DES  CARRIÈRES  D'ARDOISES,  DE  PLATRE,  etc. 

§  1.  Fer,  euivre  et  plomb. 

L'exploitation  des  mines  de  fer  se  lie,  avec  celle 
des  bois,  à  la  forgerie,  une  des  plus  anciennes  in- 
dustries du  pays  de  Luxembourg. 

Il  y  a  dans  la  partie  méridionale  beaucoup  do 
minerais  d'alluvion  ;  il  existait  aussi  dans  la  pro- 
vince quelques  exploitations  proprement  dites,,  par 
des  voies  souterraines,  plus  ou  moins  étendues. 

Les  exploitations  peuvent  être  mixtes;  par  exem- 
ple les  mines  des  environs  de  Durbuy ,  concédées 
par  arrêté  du  15  octobre  1828  ,  à  la  société  du 
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Luxembourg,  renferment  du  fer ,  du  cuivre  et  du 
plomb. 

Il  existe  à  Longwilly,  une  mine  de  plomb  con- 
cédée à  plusieurs  particuliers,  par  arrêté  du  26 
août  1826,  et  dont  l'exploitation  est  très-avanta- 
geuse. 

L'exploitation  des  minerais  d'alluvion  n'étant  pas 
sujette  à  l'autorisation  du  gouvernement  actuel,  les 
seules  mines  concédées  jusqu'en  1830  étaient  celles 
de  Durbuy  et  de  Longwilly;  la  redevance  s'éle- 
vait en  1829 


•  la  mine  de  Loogwilly,  à  fl.  161  84 

Et  pour  c«lle  de  Durbuy,  à   45Ô  15 

fl.  607  99 

11  existe  une  mine  de  cuivre  â  Stolzem bourg  ;  l'exploi  - 
tation  en  a  été  concédée  à  trois  reprises  en  1749, 
en  1 764  et  en  1 768  ;  la  mine  fut  totalement  aban- 
donnée vers  1772.  On  assure  quelle  est  loin  d'être 
épuisée,  et  il  a  été  question  d'une  nouvelle  exploi- 
tation en  1826.  (voyez  le  mot  Siolzembourg). 

En  1829  la  concession  d'une  mine  de  manganèse, 
gisant  sous  les  territoires  de  Bibain  et  de  Vieil- 
Salm,  a  été  demandée  par  la  société  du  Luxembourg. 

Dans  la  même  année  la  demande  en  concession 
de  mines  de  houille  sous  le  territoire  de  Bende 
(Luxembourg),  de  Clavier  et  d'Ocqnier  (Liège),  avait 
été  formée  par   Je  baron  de  Tornaco  et  consorts. 

Une  société  nouvelle ,  composée  de  capitalistes 
anglais  et  belges  ;  dirigée  dans  ses  travaux  de  re- 
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cherches  par  un  ingénieur  anglais,  a  fait  des  dé- 
couvertes sur  plusieurs  points  du  Luxembourg  et  a 
demandé  des  concessions  de  mines  de  fer ,  plomb 
et  cuivre  ,  tant  dans  cette  province  que  sur  les 
parties  limitrophes  des  provinces  de  Liège  et  de 
Namur.  Cette  société  est  représentée  par  M.  Vande 
Bogaerde  ,  d'Ypres. 

On  peut  dire  que  les  richesses  minérales  du  ter- 
ritoire luxembourgeois  ne  sont  encore  que  soup- 
çonnées ;  la  société  d'exploration  instituée  par 
l'arrêté  royal  du  15  octobre  1825,  a  commencé  de 
grandes  recherches  ;  nous  avons  vu  quelle  a,  en  1828, 
obtenu  la  concession  des  mines  de  fer ,  de  cuivre 
et  de  plomb  de  Durbuy ,  et  en  1829  demandé  la 
concession  des  mines  de  manganèse  de  Bihain  et  de 
Vieil-Salm. 

Il  est  peu  de  contrées  où  la  nature  ait  prodigué 
le  minerai  de  fer  avec  autant  de  libéralité  que  dans 
la  province  de  Luxembourg.  Presque  sur  tous  les 
points  de  sa  surface,  on  rencontre  cette  matière  pre- 
mière sL  précieuse,  maintenant  surtout  que  la  fa- 
brication du  fer  prend  en  Europe  un  essor  qui  dé- 
passe toutes  les  prévisions 

Dans  le  Luxembourg  cependant,  son  extrême  abon- 
dance excède  de  beaucoup  encore  les  besoins  de  la 
forgerie;  et  quelle  que  soit  même  l'extension  que 
l'avenir  prépare  à  cette  branche  d'industrie,  l'épui- 
sement de  nos  minières  ne  paraît  pas  à  craindre. 
11  est  néanmoins  une  distinction  très-importante  à 
faire  à  l'égard  des  mines  de  fer  de  la  province. 
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Toutes  n'ont  pas  les  mêmes  qualités,  et  celles  qui 
jouissent  de3  propriétés  les  plus  recherchées,  sont 
en  beaucoup  moins  grande  quantité  que  les  autres. 

Les  premières  sont  celles  qui  servent  à  la  fa* 
brication  du  fer  fort  et  que,  pour  ce  motif,  on  ap- 
pelle mines  de  fer  fort  ;  et  les  secondes  sont  celles 
dites  mines  de  fer  tendre. 

11  importe  d  autant  plus  de  ne  pas  confondre  ces 
deux  espèces  de  minerai,  que  les  considérations  qui 
s'appliquent  à  Tune,  sont  d'une  nature  pour  ainsi  dire 
toute  opposée  à  celles  qui  sont  relatives  à  l'autre 
espèce. 

En  effet  l'un  ,  le  minerai  de  fer  tendre ,  se  pré- 
sente dans  la  province  avec  profusion  ;  l'autre  est 
restreint,  au  contraire,  à  quelques  localités  èt  pour- 
rait bien  un  jour  manquer  à  nos  usines;  le  pre- 
mier se  livre  à  un  prix  très -modique ,  le  second 
se  paie  à  un  taux  fort  élevé  ;  et  tandis  que  lë  der- 
nier ept  recherché  avec  ardeur  par  les  maîtres  de 
forges,  l'autre  surabonde  et  reste  souvent  sur  place. 

Les  mines  de  fer  fort  ne  se  rencontrent  jusqu'à 
présent  que  dans  les  communes  de  Ruette,  Couvreux, 
Latour,  Dampicour,  Niederkorn,  Kayl  et  Esch-sur- 
l'Âlzette.  Elles  y  forment  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables,  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns 
des  autres,  mais  n'atteignant  jamais  une  grande  pro- 
fondeur. Le  minerai  s'y  trouve  mélangé  avec  une 
assez  grande  quantité  de  substances  terreuses,  car 
il  perd  au  lavage  souvent  plus  des  deux  tiers  de 
son  volume.  Les  mines  de  Ruette  et  de  Couvreux 
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sont  les  plus  estimées  à  cause  de  leur  excellente 
qualité  ;  mais  il  paraît  que  la  quantité  en  diminue 
sensiblement  et  que  les  maîtres  de  forges  éprouvent 
chaque  année  plus  de  difficultés  à  compléter  leurs 
approvisionnements  de  ce  minerai  ,  qui  entre  pour 
près  de  la  moitié  dans  leur  mélange,  lorsqu'ils  veu- 
lent obtenir  du  fer  fort  de  première  qualité.  Les 
minerais  se  vendent  sur  place  14  à  16  francs  la 
ebarrée  de  1,000  kil.  Les  frais  d'extraction  et  de 
lavage  ne  peuvent  s'élever  à  plus  de  12  francs  ,  ce 
qui  laisse  aux  propriétaires  du  sol  2  à  4  francs 
par  charrée.  C'est  l'exploitation  de  ces  minières  qui 
donne  lieu  à  une  si  longue  contestation  entre  les 
maîtres  de  forges  de  cette  partie  de  la  province, 
contestation  qui,  après  avoir  duré  plus  de  dix  an- 
nées, a  été  enfin  terminée  par  l'ordonnance  de  la 
députation  des  États-provinciaux,  du  1<rjuin  1833, 
n°  252,  approuvée  par  arrêté  du  ministre  de  l'in- 
térieur, én  date  du  13  juillet,  même  année,  4e  di- 
vision, n°  5446. 

Les  mines  de  Niederkorn,  de  Chenois  (commune 
de  Latour),  et  de  Dampicourt,  quoique  dune  qua- 
lité inférieure  à  celles  de  Ruette,  se  vendent  ce- 
pendant encore  sur  place  6  ou  8  francs  les  1 ,000  ki- 
logrammes, aussi  l'extraction  et  le  lavage  y  sont-ils 
bien  moins  dispendieux. 

Quant  aux  mines  de  fer  tendre,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  elles  abondent  dans  la  province.  On 
les  exploite  principalement  dans  les  communes  d'A- 
thus,  Pétange,  Longeau,  Linger ,  Guerlange,  Cle- 
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mency,  Toernich,  Slerpenich,  Steinfort  et  Marner, 
et  plus  au  nord,  dans  celles  de  Mersch,  Pettingen, 
Moestorff,  Cruchten  et  Bevingen.  Ces  mines  ne  se 
sont  jamais  vendues  sur  place  plus  de  2  à  3  francs 
la  charrée,  prix  que  Ton  peut  répartir  ainsi  qu'il 
suit,  terme  moyen  : 

Extraction  de  1,000  kil  fr.  I  00 

Larage.   »  C0 

Toccage   «65 

Total.    .       S  25 

Ce  bas  prix  tient,  comme  on  le  voit,  d'une  part, 
à  la  grande  abondance  du  minerai,  de  l'autre,  à  sa 
richesse  et  à  sa  disposition  à  la  surface  du  sol, 
qui  rendent  presque  nuls  les  frais  d'extraction  et 
de  lavage.  Le  transport  de  ces  minerais  à  la  plu- 
part des  usines  où  ils  sont  consommés,  peut  coû- 
ter, terme  moyen,  huit  francs  par  charrée,  de  sorte 
que  ces  frais  remportent  de  beaucoup  sur  la  valeur 
même  de  cette  matière  première  prise  sur  les 
lieux. 

L'exploitation  du  minerai  de  fer  est  livrée  '  pres- 
que généralement  dans  le  Luxembourg  aux  petits 
propriétaires,  qui  s'y  adonnent  dans  les  intervalles 
des  travaux  de  l'agriculture.  Les  maîtres  de  forges 
ne  font  guère  exploiter  en  personne;  cependant  l'ex- 
traction d'une  partie  des  mines  de  Rue t te  est  faite 
par  eux  dans  les  bois  de  cette  commune,  moyen- 
nant le  paiement  d'une  redevance  de  francs  2,66 
par  charrée,  indépendamment  de  la  réparation  des 
dommages  causés  à  la  superficie. 
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L'alquifoux,  autrement  dit  galène,  mine  de  plomb 
ou  sulfure  de  plomb ,  est  extrait  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Longwilly,  située  entre  Bastogne 
et  Wilte.  la  mine  de  plomb  de  Longwilly  est  la 
seule  en  exploitation,  non<-seulement  dans  la  pro- 
vince de  Luxembourg,  mais  encore  dans  le  royaume 
entier. 

Depuis  sa  découverte,  qui  ne  date  que  de  4824 
ou  1825,  elle  a  donné  lieu  à  des  travaux  très-im^- 
portans.  Ce*  travaux  «ont  établis  sur  deux  gîtes  qui 
n'ont  été  jusqu'à  présent  exploités  que  dans  leur 
partie  supérieure,  a  vingt  mètres  environ  de  pro* 
fondeur.  L'on  vient  cependant  de  commencer  l'en- 
foncement d'un  puits  de  reconnaissance,  qui  a  déjà 
atteint  une  profondeur  de  douze  â  treize  mètres 
en  dessous  du  canal  d'écoulement  et  au  fond  du. 
quel  le  gîte  présente  encore  une  épaisseur  de  douze 
centimètres  de  galène  pure.  La  société  concession- 
naire se  propose  d'établir  une  macbine  d'épuisement 
d'une  force  suffisante  pour  pouvoir  porter  immé- 
diatement les  travaux  à  une  grande  profondeur  et 
se  préparer  ainsi  un  nouveau  champ  d'exploitation, 
avant  que  la  partie  supérieure  des  gîtes  ne  soit 
totalement  épuisée. 

L'exploitation,  depuis  1830,  a  produit  1,229,000 
kilogramme*  de  minerai  brut  représentant  une  va- 
lent de  plus  dé  cent  mille  francs. 

La  mine  à  l'état  brut  ôu  d'àlqttifouX,  est  vendue 
pour  servir  à  Vernir  les  poteries  grossières.  Avant  la 
découverte  dé  h  mine  de  Longwilly  ,  les  fabriques 

13 


Digitized  by  Google 


de  poteries  de  la  Belgique  devaient  tirer  de  la  Prusse 
la  majeure  partie  de  l'alquifoux  qui  leur  était  né- 
cessaire ;  aujourd'hui  elles  n  emploient  presque  exclu- 
sivement que  celui  de  Longwilly,  qui  l'emporte  de 
beaucoup  sur  celui  de  Prusse  en  richesse  et  en  qualité. 
Depuis  quelques  années,  les  commandes  ont  toujours 
été  en  augmentant  et  Ton  ne  pourrait  bientôt  plus 
y  suffire,  si  Ton  ne  se  préparait  à  donner  un  nou- 
veau développement  aux  travaux  d'exploitation. 

Jusque  dans  les  derniers  temps,  ce  minéral  était 
repoussé  de  la  France  par  un  droit  prohibitif  de 
onze  francs  les  100  kilogrammes;  mais  grâce  à  une 
ordonnance  du  8  juillet  1834,  ce  droit  a  été  réduit 
à  fr.  3,80  les  100  kilogrammes.  Un  nouveau  débouché 
bien  important  est  ouvert  à  ce  produit,  qui  proba- 
blement ne  tardera  pas  à  jouir  parmi  les  nombreu- 
ses fabriques  du  N.  de  la  France  de  la  même  faveur 
qu'en  Belgique.  Un  premier  envoi  de  8,000  kilo- 
grammes a  été  fait  en  1836  dans  le  département 
de  la  Moselle. 

Enfin  la  Société  de  Longwilly  a  trouvé  une  nou- 
velle source  de  prospérité  dans  les  perfectionnements 
apportés  dans  ses  procédés  de  lavage,  qui  lui  permet- 
tent de  retirer  de  ses  minerais  fins,  un  alquifoux 
en  poudre  presqu  aussi  pur  que  l'alquifoux  en  roche. 
Dans  les  premières  années  de  l'exploitation,  l'alqui- 
foux  en  poudre  était  tellement  impur  que  les  potiers 
n'en  voulaient  à  aucun  prix;  il  se  vend  aujourd'hui 
19  à  20  francs  les  cent  kilogrammes,  c'est-à-dire 
quelques  francs  de  moins  que  l'alquifoux  en  roche, 
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qui  coûte  23  à  24  francs  les  cent  kilogrammes. 

Les  résidus  du  lavage  s'exportent  en  Prusse,  ou 
ils  sont  fondus  avec  des  minerais  plus  réfractaires, 
pour  en  retirer  le  plomb  métallique.  Ils  se  Tendent 
à  présent  6  à  7  francs  les  100  kilogrammes;  na- 
guère on  en  offrait  que  3  à  4  francs,  quoiqu'ils^ 
fussent  alors  beaucoup  plus  riches. 

L'on  peut  donc  dire  que  la  miné  de  plomb  de 
Longwilly  se  trouve  aujourd'hui  dans  les  circonstan- 
ces les  plus  favorables  à  son  développement,  et  quoique 
sa  situation  soit  bien  améliorée  depuis  1830,  elle 
est  loin  encore  d'avoir  atteint  le  degré  de  prospérité 
auquel  elle  peut  prétendre. 


§  ît.' Ardoises. 


Les  ardoises  forment  un  des  produits  les  plus  re- 
marquables du  Luxembourg,  tant  par  l'excellente 
qualité  qui  les  distingue  et  par  l'importance  des  ex- 
ploitations qui  les  fournissent,  que  par  la  grande 
extension  dont  cette  production  est  encore  susceptible, 
les  ardoisières  de  la  province  sont  situées  dans 
plusieurs  localités  assez  distantes  les  unes  des  autres. 
Au  N.  ,  on  trouve  les  ardoisières  de  Viel-Salm  ;  au 
centre,  celle  de  Martelange  ;  au  S.  celles  de  Herbeu- 
mont,  de  la  Géripont,  de  Laviot,  etc. 

Plus  de  vingt  exploitations  sont  en  activité  près 
de  Viel-Salm  et  occupent  au  moins  250  ouvriers  ,  y 
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compris  ceux  qui  travaillent  à  la  fabrication  des 
pierres  à  rasoirs.  Leurs  produits  annuels  peuvent 
être  approximativement  évaluës  à  quatre  millions 
d'ardoises.  Ces  ardoises  sont  très-estimées  et  très-re- 
cherchées dans  le  commerce ,  à  cause  de  leur  beauté 
et  de  leur  bonne  qualité.  Elles  sont  d'un  bleu  foncé, 
assez  minces,  dures,  sonores,  résistant  parfaitement 
à  l'exposition  à  l'air,  jouissant  de  cette  élasticité  qui 
permet  de  les  percer,  de  les  clouer  et  de  les  por* 
ter  sur  les  toits  qui  en  sont  couverts ,  sans  craindre 
de  les  rompre.  Elles  s'expédient  dam  la  partie  septeur 
trionale  «Je  la  province,  en  Prusse,  vers  Aix-la-Cha- 
pelle ,  Eupen  et  la  Schliede ,  ainsi  que  dans  la  province 
de  Liège  ;  mais  le  prix  élevé  du  transport  ne  leur 
permet  pas,  malgré  le  droit  dont  les  ardoises  étran- 
gères sont  frappées  à  leur  entrée  en  Belgique ,  de 
soutenir,  à  Liège,  la  concurrence  avec  les  ardoises 
de  Fumaj,  auxquelles  la  Meuse  offre  un  moyen  de 
transport  si  économique.  Ces  ardoisières,  qui  toutes 
s'exploitent  à  ciel  '  ouvert,  n'ont  subi  aucun  change- 
ment notable  depuis  quelques  années;  cependant  elles 
seraient  susceptibles  d'une  grande  extension ,  au  point 
même  de  décupler  leurs  produits  actuels,  si  elles 
n'étaient  complètement  privées  de  communications. 
Les  exploitants  réclament  surtout  une  chose  pour 
atteindre  ce  résultat  :  des  routes  qui  les  mettent  en 
rapport,  d'un  côté,  avec  le  chemin  de  fer ,  de  l'autre, 
avec  la  partie  méridionale  de  la  province.  Les  rou* 
tes  projetées  de  Stavelot  vers  Laroche  et  Houffalize, 
celle  de  Stavelot  vers  Diekirch ,  en  suivant  la  direc- 
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tion  que  nous  désirons  leur  voir  donner,  seraient 
donc  un  grand  bienfait  pour  ces  industriels. 

Les  ardoisières  de  Martelange  ne  sont  pas  à  beau-* 
coup  près,  aussi  importantes  que  celles  de  Vielsalm, 
ni  par  l'étendue  des  exploitations  en  activité,  ni 
par  la  qualité  de  leurs  produits.  Ces  produits  con- 
sistent principalement: 

En  ardoises  dites  doubles  voisines,  de  sept  pouces 
de  large  sur  dix  â  onze  ponces  de  haut,  qui  se 
vendent*  sur  place,  seize  ou  dix-sept  francs  le  mille; 

En  petites  ardoises  dites  flamandes,  de  six  pouces 
sur  neuf,  du  prix  de  huit  à  neuf  francs; 

En  blocs  d'environ  neuf  pouces  sur  treize,  qui 
se  vendent  dix-neuf  francs; 

Enfin  en  dalles,  eherbina  et  autres  ouvrages  en 
pierre. 

Les  ardoises  de  Martelange  ne  jouissent  pas,  dans 
le  commerce,  d  une  aussi  bonne  réputation  que  celles 
de  Viel-Salm  et  d'Herbeumont  ;  elles  sont  plus  ten- 
dres, plus  lourdes,  plus  raboteuses.  Cependant  celles 
que  Ton  extrait  à  une  certaine  profondeur,  passent 
pour  des  ardoises  de  très-bonne  qualité.  Ces  ardoi- 
rières  produisent  annuellement  plus  d'un  million 
d'ardoises,  qui  n'avaient  autrefois  d'autre  débouché 
que  la  partie  allemande  de  la  province,  mais  dont, 
depuis  un  an  environ,  la  plus  grande  partie  s'ex- 
pédie vers  le  centre  du  royaume  par  la  grande  route 
de  Luxembourg  a  Namur. 

les  carrières  d'ardoises  de  la  partie  méridionale 
de  la  province  sont  celles  qui,  dans  ce  moment, 
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présentent  l'état  le  plus  prospère.  Situées  non  loin 
de  Bouillon  et  des  rives  de  la  Semois,  elles  sont 
connues  sous  le  nom  d'ardoisières  d'Herbeumont  et 
de  la  Géripont  ;  leurs  ardoises,  également  estimées 
dans  le  commerce,  peuvent  rivaliser  avec  celles  de 
Viel-Salm  et  de  Fumay.  Ces  ardoisières  ont  pris, 
depuis  deux  ou  trois  ans,  un  grand  développement, 
au  point  de  quadrupler  pour  ainsi  dire  leurs  pro- 
duits ;  ce  qui  provient,  en  grande  partie  de  ce  qu'ils 
commencent  à  être  appréciés  en  Belgique  et  de  ce 
que  les  moyens  de  communications  ont  été  améliorés. 
On  peut  évaluer  à  plus  de  dix  millions  le  nombre 
d'ardoises  confectionnées  à  Herbeumont  et  à  la 
Géripont;  les  carrières  d'Herbeumont,  beaucoup  plus 
importantes  que  les  autres,  en  fournissent  au  moins 
les  trois  quarts.  On  vend  sur  les  lieux  les  ardoises 
dites  grandes-voisines  de  dix  pouces  sur  sept,  à  vingt- 
et-un  francs  le  mille;  les  petites,  communes  ou  fla- 
mandes de  dix  sur  six,  à  seize  francs. 

Les  débouchés  de  ces  ardoisières  sont  :  la  pro- 
vince de  Luxembourg ,  l'intérieur  de  la  Belgique 
et  la  France.  Autrefois  ce  dernier  pays  consommait 
le  tiers  environ  des  produits  d'Herbeumont  et  de 
la  Géripont  ;  maintenant  c'est  tout  au  plus  si  la 
dixième  partie  s'expédie  en  France  ;  et  l'on  peut , 
en  conséquence ,  considérer  ce  débouché  comme  d'une 
faible  importance.  C'est  vers  Dînant  que  s'écoule  la 
plus  grande  partie  de  ces  ardoises  ;  mais  le  mal  qui 
pèse  presque  partout  sur  l'industrie  luxembourgeoise , 
le  défaut  de  communications ,  se  fait  surtout  vive- 
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ment  sentir  dans  ces  localités.  Il  y  a  peu  de  temps 
encore  que  ces  ardoisières  si  riches,  si  productives, 
devaient  rester  plongées  dans  une  espèce  d'inertie 
par  suite  de  la  faculté  des  transports.  Vers  Dinant , 
ils  s'effectuaient  en  passant  à  Beauraing  par  des  che- 
mins de  traverse  rendus  souvent  presqu  impratica- 
bles par  les  pluies.  On  sent  dès  lors  combien  les 
frais  de  transport  devaient  être  onéreux  et  que  cette 
circonstance  suffisait  seule  pour  ôter  à  ces  ardoisières 
tout  moyen  de  soutenir  la  concurrence  avec  celles 
de  Fumay.  L'achèvement  de  la  route  de  Neufchâteau 
à  Dinant  a  produit  sous  ce  rapport  un  grand  bien 
dont  l'influence  se  fait  déjà  sentir  et  cause  en  par- 
tie le  développement  que  Ton  remarque  dans  les 
ardoisières  de  ces  contrées.  La  route  en  construction 
de  Recogne  à  Bouillon,  dont  le  tracé  se  rapproche 
beaucoup  d'Herbeumont  et  de  la  Géripont,  leur  sera 
également  avantageuse  et  permettra  d'opérer  une 
nouvelle  diminution  sur  les  frais  de  voiture. 


§  lH.  Crayons  d?  ardoises. 


En  1819,  M.  Christophe  Lamberty  établit  une 
fabrication  des  crayons  d'ardoises. 

Il  occupa  pendant  quatre  années  consécutives  au 
moins  150  ouvriers  du  pays. 

Ses  produits  passaient  à  Paris  et  à  Londres ,  où 
ils  étaient  employés  dans  les  écoles  d'enseignement 
mutuel. 
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La  défaveur  jetée  sur  ce  mode  d'enseignement  en- 
traîna la  chute  de  cette  industrie. 

•  ■  ■  •  • 

•  .      »  m 
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à  * 

§  IV.  Pierres  à  aiguiser. 

Si  l'extraction  et  la  fabrication  des  pierres  à  ai- 
guiser ne  forment  pas  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  l'industrie  luxembourgeoise ,  du  moins 
l'on  peut  dire  qu'elle  en  est  une  des  plus  intéres- 
santes. Ce  produit  jouit  en  effet  d'un  privilège  tout 
particulier ,  celui  de  n'avoir  pas  de  concurrence  à 
craindre  et  d'être  expédié  dans  toutes  les  parties 
du  monde  civilisé.  Les  carrières  de  pierres  à  aiguiser 
sont  situées  dans  la  partie  septentrionale  de  la  pro- 
vince, près  de  Viel-Salm  et  d'Ottré.  L'exploitation 
de  la  veine  qui  les  fournit  a  lieu  au  moyen  de 
la  poudre  et  de  pioches.  Les  pierres  brutes  sont  en- 
suite portées  à  des  ouvriers  qui  s'occupent  spéciale* 
ment  de  les  couper  et  de  les  polir  au  moyen  de 
scies,  de  marteaux  à  deux  tranchants  et  d'un  grès 
très-dur. 

Le  système  continental  avait  porté  un  coup  fu- 
neste â  cette  branche  d'industrie  en  lui  fermant 
une  partie  de  ses  débouchés;  mais  depuis  \9i 5,  les 
travaux  d'exploitation  ont  toujours  eu,  à  peu  de 
choses  près,  le  même  degré  d'activité.  Malheureuse- 
ment ils  sont  menacés  d'être  abandonnés  d'ici  à  peu 
d'années,  si  les  procédés  employés  pour  l'extraction 
ne  sont  pas  perfectionnés.  En  effet ,  par  suite  de 
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l'épuisement  des  veines  dans  leur  partie  supérieure, 
les  travaux  doivent  être  poussés  à  une  plus  grande 
profondeur  et  nécessitent  en  conséquence  des  frais 
plus  considérables.  Maintenant  l'exploitation  a  lieu 
i  ciel  ouvert  et  l'eau  est  épuisée  au  moyen  de  pom- 
pes mues  à  bras  d'homme. 

On  sent  combien  il  serait  nécessaire  d'employer 
un  mode  plus  avantageux,  tel  que  l'établissement 
de  puits  et  de  galeries  et  surtout  de  galeries  d'é- 
coulement. Mais  l'exécution  de  ces  travaux  exigerait 
l'avance  de  capitaux  assez  considérables  et  les  ex- 
ploitants sont  hors  d'état  d'y  suffire.  Ce  serait  là 
cependant  l'unique  moyen  de  conserver  pour  long- 
temps encore  une  branche  d'industrie  qui  n'offre  pas 
seulement  l'avantage  de  procurer  des  moyens  d'exis- 
tence à  plus  de  deux  cents  familles ,  mais  aussi  celui 
de  fournir  au  commerce  une  des  productions  qui 
se  présentent  le  plus  rarement  dans  la  nature. 

■ 

§  5.  Plâtre  ou  marbre. 

Les  districts  de  Grevenmacher,  de  Diekirch  et  de 
Luxembourg  possèdent  d'inépuisables  carrières  de  plâ- 
tre; ces  carrières  sont  aujourd'hui  presque  inexploi- 
tées. Le  beau  plâtre  rouge  qui  orne  le  palais  du 
prince  d'Orange  à  Bruxelles  et  le  pavillon  de  Ter- 
vueren  vient  de  Muthfort. 

L'exécution  du  canal  de  Meuse   et  Moselle  et 

14 
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l'exécution  de  routes  dans  plusieurs  parties  du  pays 
en  favorisant  l'exploitation  de  ces  carrières  créeraient 
une  branche  d'industrie  nouvelle.  Indépendamment 
de  son  utilité  en  construction ,  le  plâtre  est  un 
puissant  moyen  d'amendement  pour  les  terres,  et  sous 
ce  rapport  son  emploi  dans  l'agriculture  de  l'Àr- 
denne  y  apporterait  de  sensibles  améliorations. 


§  6.  5e/. 


En  juillet  1836,  la  société  nationale  de  Bruxelles 
et  M.  Biver  ont  demandé  au  gouvernement  belge 
la  concession  de  l'exploitation  de  sel  gemme  dans 
les  villages  avoisinant  Luxembourg;  les  travaux  de 
sondage  ont  été  continués  depuis  par  MM.  Biver  et  Rost, 
avec  une  rare  persévérance  et  on  en  espère  d'heu- 
reux résultats. 

En  1824,  il  a  existé  à  Hollerich,  une  raffinerie 
de  sel  de  roche  que  cet  établissement  tirait  de  l'é- 

III.  FAÏENCERIES. 


Il  existe  quatre  faïenceries  dans  la  province  de 
Luxembourg,  toutes  situées  dans  la  partie  allemande, 
deux  à  Echternach  et  deux  près  de  Luxembourg. 

La  plus  ancienne  est  celle  de  Sept-Foutaines,  au 
pied  de  la  forteresse  de  Luxembourg,  fondée  en  1 764, 
par  les  frères  Boch. 
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La  plus  récemment  établie  est  celle  d'Eich,  éga- 
lement au  pied  de  la  forteresse,  fondée  en  1830  par 
MM.  Guillaume  et  Théodore  Pescatore. 

Le  fils  de  l'un  des  fondateurs  de  Sept-Fontaines , 
M.  J.  F.  Boch,  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  l'é- 
tablissement; il  a  introduit  en  Belgique  la  fabri- 
cation de  la  demi-porcelaine  ou  porcelaine  opaque, 
sur  laquelle  s'appliquent  les  plus  fines  gravures  de 
toutes  couleurs,  et  la  fabrication  de  la  terre  de 
pipe  jaune  ornée  de  platine  ;  il  a  fabriqué  des  va- 
ses d'un  émail  bleu  très-remarquable. 

La  faïencerie  de  Sept-Fontaines  a  obtenu  la  mé- 
daille d'or  à  l'exposition  de  1835;  elle  avait,  pour 
ses  anciens  produits,  obtenu  la  médaille  d'argent 
à  Gand  et  à  Harlem;  en  1830  elle  a  pour  la  pre- 
mière fois  exposé  les  produits  nouveaux,  omet  de 
gravures  ou  de  platines. 

Les  matières  premières  se  trouvent  en  très-grande 
partie  dans  la  province;  cette  industrie  a  été  longtemps 
compromise  par  la  concurrence  anglaise  et  la  prohtbi 
tion  française,  l'une  absolue,  l'autre  presque  illimi- 
tée (1);  la  nouvelle  loi  des  douanes  lui  assure  une 
meilleure  position. 

La  société  d'industrie  luxembourgeoise  a  acquis 
au  commencement  de  l'année  1838,  l'une  des  faïen- 
ceries d'Echternach  et  la  faïencerie  fondée  à  Eich 
par  MM.  Pescatore  ;  elle  s'est  ensuite  associée  avec  la 


(1)  Voyez  une  petite  brochure  de  26  paçes,  publiée  en  septembre  1835,  sous  le  titre  de  : 
Comparaison  entre  la  fabrication  des  poteries  en  Angleterre  et  sur  le  continent,  pour  servir 
±fi  t,n*f>  aux  modifications  à  anoorter  au  tarif  des  douanes  concernant  cette  industrie. 
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faïencerie  de  Sept-Fontaines  en  attribuant  au  pro- 
priétaire de  cette  dernière  la  direction  des  trois 
établissemens. 

IV.  TANNERIES. 
§  1.  Tanneries  et  corroieries. 

»  • 

Cette  industrie  est  très-importante  dans  cette  pro- 
vince, où  les  tanneries  s'occupent  aussi  de  la  cor- 
roierie. 

Il  y  a  environ  120  tanneries  dont  les  produits 
immenses  sont  difficiles  â  calculer.  Les  matières 
premières  proviennent  en  grande  partie  du  pays. 

La  ville  de  Wiltz  renferme  à  elle  seule ,  y  com- 
pris Wilwerwiltz,  19  tanneurs  qui  possèdent  ensem- 
ble 420  cuves  ou  fosses;  Clervaux  a  9  tanneurs  et 
246  fosses  ;  Laroche,  10  tanneurs  et  160  fosses ,  si- 
tuées en  grande  partie  sur  le  territoire  des  commu- 
nes de  Hives  et  de  Beausaint.  Les  principaux  tan- 
neurs de  la  province  sont  :  MM.  Orban,  à  Laroche  ; 
Faber,  Servais,  Thilges  et  Lambert ,  à  Wiltz  ;  Bou- 
vier, Richard  et  Thilges  ,  à  Clervaux;  Frères  et 
Bocholtz,  à  Wilwerwiltz  ;  Faber,  à  Bissen  ;  Pirotte, 
à  St.  Hubert;  Gérard-Goffllot,  à  Neufchâteau;  Le- 
brun, à  Vauxchavanne,  et  Servais,  à  Oberwampach. 

Les  cuirs  forts  se  tirent  du  Brésil ,  de  Buénos- 
Ayres,  et  d'autres  parties  de  l'Amérique. 

Les  écorces  sont  d'une  bonne  qualité  ;  l'abondance 
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en  est  diminuée  par  l'exportation  qui  se  fait  en 
Prusse  et  en  Angleterre. 

La  tannerie  très-florissante  sous  le  gouvernement 
autrichien  et  sous  l'empire  français  n'a  cessé  de 
décroître  depuis  par  suite  du  système  de  douanes 
adopté  par  les  puissances  voisines.  Dans  ce  moment 
cette  branche  d'industrie  est  si  faible  qu'elle  ne  pro- 
duit peut-être  pas  l'intérêt  des  capitaux  qui  y  sont 
employés. 

La  France  et  l'Allemagne  recevaient  jadis  des  cuirs 
en  grande  quantité  et  l'on  se  rappelle  les  expédi- 
tions considérables  que  les  tanneurs  luxembourgeois 
faisaient  aux  foires  de  Francfort,  de  Leipzig,  de 
Cassel,  d'Offenbach,  de  Brunswich,  etc. 

{  2.  Cuirs  laqués  et  maroquinés. 

Une  fabrique  de  ce  genre  est  établie  depuis  quel- 
ques années  à  Echternach.  Cette  fabrique  tire  ses 
peaux  des  moutons  du  pays,  celles  de  chèvres  des 
Ardennes  et  de  la  Suisse.  Les  écorces  sont  celles 
du  pays. 

Quelques  fabriques  de  buffleteries  et  chamoiseries 
se  trouvent  à  Luxembourg. 

Les  produits  de  ces  fabriques  s'écoulent  en  partie 
en  Belgique  ;  nous  devons  accorder  une  mention 
particulière  à  la  fabrique  de  gants  de  M.Lippman. 
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§  3.  Coite  forte. 

Il  existe  a  Wiltz  une  fabrique  de  -colle  forte  em- 
ployant deux  chaudières  à  la  cuisson.  On  y  fabri- 
que pendant  trois  mois  du  printemps  15  à  20,000 
kil.  de  colle,  quantité  suffisante  pour  le  débit  ac- 
tuel, mais  que  l'on  pourrait  porter  de  40  à  50,000 
kil ,  si  l'exportation  en  France  pouvait  avoir  lieu  ; 
mais  cet  article  est  frappé  a  l'entrée  d'un  droit  équi- 
valent à  une  prohibition. 

Le  prix  de  la  colle  forte  a  subi  depuis  quatre 
ans  une  baisse  de  3  p.  °/0,  et  ce  n'est  qu'au  moyen 
de  la  possibilité  d'exportation  qu'il  pouna  se  rele- 
ver; de  manière  à  encourager  la  fabrication  et  sou- 
tenir cette  branche  d'industrie  qui  se  rattache  si 
essentiellement  à  la  tannerie. 

à 

V.  FABRIQUES  DE  DRAPS. 

Il  n'y  a  point  de  grande  fabrique  dë  drap  dans 
cette  province,  mais  de  tout  temps  des  centaines  de 
familles  y  vivaient,  même  dans  une  certaine  aisance, 
de  la  fabrication  de  draps,  tant  pour  la  consom- 
mation locale  que  pour  l'équipement  des  troupes.  Ces 
petites  fabriques  employaient  les  laines  du  pays  et 
leurs  ateliers  bien  activés  étaient  par  cela  même 
d'un  grand  avantage. 
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Cette  branche  d'industrie  est  tombée  progressi- 
vement et  d'une  manière  effrayante  depuis  environ 
vingt  ans. 

Ces  draperies  sont  situées  dans  les  communes 
de  Yianden  ,  Wiltz  ,  Esch  sur  la  Sure ,  Clervaux  , 
Echternach  et  la  Rochette.  L'on  a  souvent  proposé 
au  gouvernement,  et  sans  beaucoup  de  succès,  d'em- 
ployer les  produits  des  draperies  luxembourgeoises, 
à  l'équipement  de  l'armée  ;  il  ne  reste  guère  que  ce 
moyen  de  préserver  cette  industrie  de  l'anéantisse- 
ment, et  la  population  de  la  misère. 

■ 

Tulle. 


La  fabrication  du  tulle,  qui  ne  date  en  Belgique 
que  de  1826,  y  est  restée  longtemps  stationnaire 
par  suite  de  l'emploi  de  procédés  anciens  Depuis 
une  couple  d années  seulement,  elle  a  pris  un  essor 
assez  brillant,  résultat  qui  est  dû,  en  grande  partie, 
â  un  industriel  luxembourgeois,  M.  Davreux  aîné, 
qui  établit  à  Bouillon,  en  1834,  une  fabrique  de 
tulle  avec  des  machines  très-perfectionnées  suivant 
le  système  d'Héathcote.  La  fabrique  est  établie  en 
partie  dans  un  local  loué  à  M.  Davreux  par  l'ad- 
ministration des  hospices  civils  de  Bouillon ,  en  par- 
tie dans  un  moulin  à  quelque  distance  de  la  ville  ; 
elle  se  compose  de  quatorze  machines  fonctionnant 
nuit  et  jour  et  employant  journellement: 
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Ouvriers  tiMenrt   38 

Contre-maître»   3 

Pour  préparation  du  coton   10 

Pour  racommodage  du  tulle  sortant  des  machines.  120 

Pour  blanchissage   2 

Pour  dt'filage,  pliage,  etc   30 

Pour  broder  sur  toile  écru  .   .  150 

Total.   .   .  34» 

Ces  ouvriers  ou  ouvrières  sont,  pour  plus  de  la 
moitié,  occupés  â  Bouillon  même  et  dans  les  envi- 
rons et  le  restant  au  voisinage  de  Bruxelles,  ou 
M.  Davreux  est  obligé  de  faire  broder  le  tulle  écru  , 
parce  que  la  population  qui  entoure  son  établisse- 
ment n  a  pas  encore  acquis  l'habitude  et  la  dextérité 
nécessaires  à  ce  genre  de  travail. 

Suivant  M.  Davreux,  ses  métiers  consomment  an- 
nuellement trois  mille  deux  cents  kil.  de  coton  filé 
provenant  de  l'Angleterre ,  et  il  fabrique  approxi- 
mativement un  millon  huit  cent  mille  mètres  de 
tulle  dune  largeur  de  sept  centimètres.  Son  prix  de 
revient  est  de  neuf  centimes ,  terme  moyen,  et  le  prix 
de  vente  de  dix  centimes  et  demi.  Quinze  cent  mille  mè- 
tres environ  de  tulle  sont  vendus  à  l'intérieur  et 
trois  cent  mille  en  France,  quoique  cette  fabrica- 
tion y  soit  très-répandue,  mais  oîi  elle  coûte  20  p.  °/ode 
plus  qu'en  Belgique. 

VL  PAPETERIES. 

La  province  de  Luxembourg  possède  douze  pape- 
teries, dont  deux  emploient  chacune  deux  cuves  et 
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les  dix  autres  n'en  ont  qu'une  seule.  Quatre  de 
ces  établissemens  fabriquent  des  papiers  fins ,  et  les 
autres  des  papiers  communs  et  des  cartons.  Leur 
produit  total  par  jour  est  d'environ  150  rames 
propairid  du  poids  de  5  à  6  kilogrammes.  Elles 
occupent  environ  200  ouvriers  et  consomment  plus 
de  1,800  kilogrammes  de  chiffons  par  jour,  que  le 
pays  fournit  assez  abondamment. 

Le  plus  remarquable  des  établissemens  de  ce  genre 
est  celui  de  Senningen,  appartenant  à  M.  Lamort; 
c'est  pour  cette  fabrique  qu'en  4834,  M.  le  ministre 
des  finances  a  accordé  une  exemption  de  droits 
pour  l'importation  d'une  mécanique  â  fabriquer  du 
papier  continu.  Cette  papeterie  fabrique  à  elle  seule 
80  à  90  rames  de  propairid  par  jour,  et  trouve 
des  placemens  faciles  dans  toute  la  Belgique.  La 
Hollande  et  l'Allemagne  font  aussi  quelques  faibles 
demandes  dans  les  qualités  supérieures. 

Un  établissement  qui  mérite  aussi  d'être  avanta- 
geusement cite,  est  celui  de  M.  Simon,  de  Wiltz, 
pour  la  fabrication  des  papiers  et  des  cartons  gla- 
cés destinés  à  la  presse  des  draps  et  autres  étoiles 
de  laine.  En  effet,  cette  fabrique  est  la  seule  de  ce 
genre  en  Belgique,  de  sorte  qu'elle  se  trouverait  dans 
les  circonstances  les  plus  favorables  à  sa  prospérité, 
si  la  concurrence  étrangère  ne  nuisait  considéra- 
blement à  ses  progrès,  bette  concurrence  vient  de 
la  Prusse,  où  il  existe  deux  fabriques  de  cette  es- 
pèce, à  peu  de  distance  de  nos  frontières;  Tune  à 
Duren,  et  l'autre  à  Malmédy. 

15 
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ANNEXE  A  LA  QUATRIÈME  PARTIE. 


FOIRES  ET  MARCHÉS. 


JANVIER. 


Bastognc,  le  f. 
Wiltx,  le  4. 
Luxembourg,  le  5. 
Arloo,  le  6. 
Vianden,lclO. 
Saint-Hubert,  le  41. 
Sugny,  le  15. 
Ettelbruck,  le  18. 
FIorcoTllIe,  le  25. 
La  Roche,  le  26. 
Dieklrch,  le  81. 


FÉVRIER. 


EUelbruck,  le  1". 
Étalle,le3. 
Hotlon ,  ib. 
Chlny,  le  10. 
Remicb ,  ib. 
Sugny, ta  15. 
Durbuy,  le  16. 
Luxembourg ,  ib. 
Grcvenmacher,  le  21 . 
Baitogne,le22. 
Clervaux ,  1b. 
Neufchâteau,  le  25. 
Wcllln,  ib. 
Paliieul,  ib. 
Marche,  le  26. 
Lintgoo,  le  28. 


Harre,  le  1". 
Echternacb,  1b. 
Bertrix,  le  7. 
Ho«ingeo,  ib. 
Kocrig,  ib. 
Ettelbruck,  le  8. 
La  Roche,  le  11. 
Marche,  le  12. 
Bastogne,  le  14. 
Bascharage, le  15. 
Saint-Hubert,  ib. 
Sugny,  ib. 


16. 


T  rois-Vierge»,  le  19. 
Neufcbâleau,  le  20. 
HouffaliM,le21. 
Dieklrch,  ib. 
Tlnlhjny,  ib. 
Mertch,  le  24. 
Bouillon,  ib. 


Viel-Salm,  le  25. 
Bovigny,  le  28. 


AVRIL. 


Vianden,  le  1«. 
Hotlon,  le  2. 
Ettelbruck,  le  5. 
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Echleraach,le5. 


Banaux,  le  6. 
Pahaeul,  te  8. 
Champion,  le  11. 


La  Roche,  le  13. 
Erezée,  le  13. 
Arlon,  le  14. 
Dorbuy,  le  15. 
Villaoce,  le  SI. 
Houffalise,  le  25. 
Floreorille,  ib. 


Weliin,  <6. 
MoQt-SeiQl-Mard,  ». 
Virton,  le  26,  2  Jours. 
Lexembourg,  le  26. 
Elhe,  le  28. 
WUU,  le  30. 


Italie  le  1«'. 


Heinerscheid, 
Helfert, 

ib. 


,  le  2. 


Bertrix,  le  6. 
Baitoyue,  le  8. 
Coejdorfl,  le  9. 
Palueul,  le  10. 
Etlelbruck,  fb. 
▼ieil-Salin,  le  11. 
Chioy,  le  12. 
SUfny,lelS. 
Keufchâleau,  ib. 
Salm-Châtcau,  ib. 
Bure!,  le  16. 


Marche,  le  20. 
Hautfays,  1b. 
Echternach,  le  23. 


Champion,  le  24. 
U  Roche, ib. 
WULt,  le  25. 
Arloo,  le  26. 
Habay-la-NeuTc,  le  30. 


JUIN. 


le  2. 

Saint-Hubert,  le  t. 
Etlelbruck,  le  7. 
Salin  Château,  le  10. 
Neukhàteau,  le  12. 
Grevenmacher,  le  13. 
Hosingen,  A. 
Harre,  le  14. 
BoTigny,  le  15. 
Ocbamps,  le  20. 
Arbre-Fontaine,  le  21. 
Bastogne,  le  24. 
Durbuy,  le  26. 
Bout,  le  27. 
Heinenchetd,  ib. 
Melreox,  le  29. 
WUtx,  ib. 
Luxembourg,  49. 
Hamipnî,  le  30. 


I,tol~. 
le  3. 
Tintigny,  le  4. 
Ylel-Salm,  ib. 
Champion,  le  5. 
La  Rocbe,le8. 
Hou ff alise,  le  11. 
Ettelbrack,  le  12. 
Palh«ul,lel4. 
FlorenTille,  le  16. 
Vlllance,  ib. 
Marche,  le  18. 
Neufchiteau,  le  23. 
Durbuy,  le  24. 
Baslogne  le  25. 
Arloo,  le  28. 
Willx,  le  30. 


10UT 


neiderscheid,  le  1*». 
Wellenstein,  ib. 
Troia-Yicrges,le  2. 
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Élalle,  le  3. 
Saint-Hubert,  ib. 
Holton,  le  8. 
PalUeul,  le  0. 
Erezée,  le  10. 
La  Roche,  le  1t. 
Chiny,  le  13. 
Dlekircb,  le  15, 3  jours. 
Eltelbruck,  le  16. 
Ctrou Tille,  le  17. 
Remicb,  le  18. 
Bertrix,  le  20. 

leSI. 


Luxembourg,  le  21, 
Houffalite,  le  25. 
E»ch-»ur- la-Sûre,  le  27. 
Ethe,  le  28. 
Heinencheid,  le  29. 
liabay-la  Neute,  le  30,  2  jour». 


Salm-Château,  le  1' 
Saint-Hubert,  le  3. 
Vianden,  ib. 
Ecbternach,le«. 
Coesdorff,  |«  7. 
Dudelange,  le  ». 
Hamipre' ,  ib. 
Cowao,lel2. 
Roodd,  le  13» 
Marche,  le  1  i. 
Mcrsch,  le  16. 


Champion,  le  17. 
Sugoy,  le  19. 
Tlntigny,  <©. 
Bouillon,  le  20. 
Ochampt,  ib. 
Haut-Fayi,  ib. 


i,ib. 
Clenraox,  le  22. 
Arbre-Fontaine,  le  23. 
La  Roche,  le  26. 
Mootlorff,  i"o. 
Rarvaux,  le  27. 
Wiltz,  ». 
b,  le  28. 

ï,  le  29. 


OCT0D  R K . 


Bastogne,  le  1". 
Virton,  tfb. 
Saint-Hubert,  le  3. 

r,flk 


FauTiller»,  le  4. 
Marche,  le  6. 


Houffalise,  le  10. 
Eltelbrock,  le  11. 
Chiojr,  le  12. 
Dartwiy,lel3. 
Bertrix,  le  15. 
Baicharage,  ib. 
SoleuTre,  le  17. 
Wiltx,  le  18. 
Echtcrnach,  ib. 
FloreoTille,  le  10. 
Neufchâleau,  le  21. 
U  Rocbette,  le  24. 
Paliscul,  le  25. 
Wellin,  I». 
Luxembourg,  le  26. 
Clervaux,  le  28. 
I.aRocue,  le  29. 


Bastogne,  le  3. 
Champion,  ib. 
Munshauseo.  ib. 

Saint-Hubert,  le  4. 
Vianden,  ib. 
Eltelbruck,  le  8. 
FloreoTille, le  II. 
Salm-Château,  ib. 
Neufchaieau,  le  13. 
Durbuy,  le  1 4. 
Grevenmacber,  ib. 
Ileinencbeid,  ib. 
Krezée,  le  15. 
Echternacb,». 
Hemich,  le  16. 
Arlon,  le  17. 
Clerraux,  le  22. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PROVIHCE  DE  LUXEMBOURC. 


117 


Etch-snr-)a-Sâre,  le  97. 


Paliscul,». 
Wiltx,  le  29. 
Trois- Vierge*,  le  30. 


DÉCEMBRE. 


Suçoy,le  1*. 


Baslogne,  le  4. 
La  Roche,  le  5. 
Villanee,  fb. 
Etlelbruck,  le  6. 
Hosiogen,  fft. 
Viel-Salm,  le  12. 
Marche,  le  12. 
Diekirch,  le  19. 
Neufchàleau,  le  22. 
Wlltz,  le  26. 

I,  le  27. 


Les  marchés  se  tiennent  dans  les  endroits  suivans  : 


Arlon,  )c  jeudi  de< 
Bastogoe,  le  samedi,  1b. 
Houffalise,leveodredi.A. 
Grevenmacher,  le  jeudi,  1b. 
Bcmscb,le  jeudi,  1b, 
Ecbternach ,  le  samedi,  ib. 


.ib. 


Marche,  le  vendredi  cl 

La  Roche,  le  vendredi,  le. 
Neofchàteau,  le  samedi,  1b, 
Luxembourg,  le  mercredi 
Diekirch,  le  vendredi  -t  4b, 
Hosingeo,  le  mercredi,  1b 


et  le  samedi,». 


Wiliz,  Je  mardi  et  le 
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CINQUIÈME  PARTIE 


ROUTES  ET  PROJET  DE  CANAL. 

Cette  province,  qui  offre  une  surface  de  280 
lieues  carrées,  possède  a  peine  78  lieues  de  routes, 
dont  44  de  première  classe,  27  de  deuxième  classe, 
et  7  de  routes  vicinales. 

Les  routes  de  première  classe  sont  :  La  route 
n°  3  de  Bruxelles  vers  Trêves;  la  route  n°  8,  d'Os- 
tende  vers  Arlon,  où  elle  rejoint  la  précédente. 

Les  routes  de  deuxième  classe  sont  :  La  route  de 
Luxembourg  à  Diekirch;  celle  de  Luxembourg  vers 
Thionville  ;  celle  de  Luxembourg  vers  Longwy  ;  la 
route  de  Luxembourg  vers  Remich  ;  la  route  d' Arlon 
vers  Longwy  ;  la  route  de  Habay-la-Neuve  vers  Lon- 
guyon,  et  celle  de  Liège  vers  Sedan. 

Les  routes  vicinales  sont  celles  de  Luxembourg  à 
Ëscb-sur-l'Alzette  et  la  route  d'Arlon  à  Virton. 

Les  deux  routes  de  première  classe  coupent  la 
province  à  peu  près  parallèlement  du  N.  0.  au  S.  E. 
jusqu'au  pied  de  la  ville  d' Arlon,  où  elles  se  réu- 
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nissent  pour  ne  plus  former  qu'une  seule  route  jus- 
qu'à l'extrême  frontière,  à  Wàsserbillig. 

Les  routes  de  Luxembourg  à  Diekirch ,  de  Luxem- 
bourg vers  Thionville,  d'Àrlon  vers  Longwy,  et  de 
Habay- la-Neuve  vers  Longuyon ,  la  coupent  du  N. 
au  S.,  maïs  sur  une  trop  faible  partie.  Celle  d'Àr 
Ion  vers  Virton  et  de  Luxembourg  vers  Esch-sur- 
l'Alzette,  et  de  la  même  ville  vers  Longwy,  la 
coupent  du  N.  E.  au  S.  0.,  mais  également  aune 
des  extrémités  seulement. 

La  ville  de  Luxembourg  est  placée  au  centre  de 
sept  embrancbemens  vers  Trêves,  Remich ,  Thion- 
ville, Esch-sur-l' Alzette ,  Longwy,  Àrlon  et  Diekirch. 
Arlon  est  le  point  de  réunion  de  cinq  autres,  vers 
Luxembourg,  Longwy,  Virton,  Neufchâteau  et  Bas- 
togne  :  La  route  vicinale  de  Mersch  formera  le  sixième. 
Le  reste  de  la  province  est  à  peu  près  privé  de  toutes 
communications,  même  les  plus  nécessaires. 

C  est  ainsi  que  la  partie  située  entre  Virton,  Ha- 
bay, Martelange,  Bastogne,  Marche  et  Bouillon ,  et 
qui  forme  près  du  tiers  de  la  province,  ne  possède 
guère  que  93,085  mètres  (1 8  lieues)  de  route ,  et  que 
la  partie  entre  Diekirch,  Martelange,  Bastogne,  Marche 
et  Durbuy,  d'une  étendue  encore  plus  considérable, 
n'en  possède  pas  un  mètre. 

La  question  de  prospérité  agricole  du  Luxembourg 
et  notamment  de  l'Ardenne,  est  une  question  de  trans- 
ports. Rien  n'est  donc  plus  important  pour  ce  pays 
si  arriéré  en  agriculture  et  en  industrie  que  la  con- 
struction de  routes  propres  à  faciliter  en  tous  sens 
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le  mouvement  des  engrais  et  celui  des  produits  de 
tous  genres. 

Un  membre  de  la  Chambre  des  Représentans  , 
M.  de  Puydt,  a  proposé  un  emprunt  dont  les  fonds 
doivent  être  affectés  à  l'exécution  des  routes  dans 
les  contrées  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Il  a  établi 
par  des  calculs  comparatifs,  que  le  Luxembourg  n'a 
guère  que  le  tiers  des  routes  qu'ont  proportionnel- 
lement les  provinces  les  mieux  dotées  sous  ce  rap- 
port. Il  faudrait  donc  pour  ramener  l'égalité  numé- 
rique, y  construire  au  moins  150  lieues  de  routes 
nouvelles  ;  mais  si  Ton  considère  que  dans  un  pays 
aussi  accidenté ,  l'influence  d'une  longueur  quelcon- 
que de  route  se  fait  sentir  sur  une  moins  grande 
surface  de  terrain  que  dans  une  province  composée 
de  plaines  comme  la  Flandre ,  on  admettra  facile* 
ment  que  cette  égalité  ne  peut  être  atteinte  avec 
moins  de  200  lieues  de  routes  à  faire  immédiate- 
ment 

L'industrie  particulière  s'est  annoncée  comme  vou- 
lant venir  au  secours  de  ce  pays  ;  une  société  est  sur 
le  point  de  s  organiser  sous  le  titre  de  Sooiétè  des 
Ardennes,  pour  la  construction  de  routes  agricoles 
dans  le  Luxembourg.  Ses  fondateurs  ont  proposé 
divers  projets  et  demandé  des  concessions  avec  sub- 
sides. 

Les  projets  présentés  sont  : 

Route  de  Stavelot  à  Echternach  par  Diekirch, 
avec  embranchement  de  Duffelt  sur  Bastogne. 
Route  de  Bastogne  à  Diekirch  par  Wiltz. 
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Route  de  Bastogne  à  Neufchâteau. 
Les  projets  à  l'étude  sont  : 

Boute  de  Clervaux  à  Bastogne,  avec  embranche- 
ment sur  Wiltz. 

Route  d'Echternach  à  Wasserbillig. 

Boute  de  Neufchâteau  à  Bouillon  par  Corbion  et 
la  vallée  de  la  Semois. 

Boute  de  Neufchâteau  à  Florenville. 

Boute  de  Bouillon  à  Arlon  par  Florenville,  Ja- 
moigne  et  Étalle. 

Boute  de  Bastogne  à  Dinant  par  Saint-Hubert. 

Boute  de  Marche  à  Barvaux  et  Aywaille. 

Boute  de  Champion  à  La  Boche  et  à  la  route  de 
Liège  à  Houffalize. 

Ce  système  présente  un  développement  de  plus  de 
100  lieues  :  son  exécution  exercerait  une  immense  in- 
fluence sur  le  bien-être  du  pays  (1). 

Le  gouvernement  a  autorisé  par  un  arrêté  du  23 
mai  1 838,  la  mise  en  concession  de  la  route  de  Stavelot 
à  Diekirch  ;  il  n'a  point  été  pris  de  décision  sur  les 
autres  parties  du  système. 

Il  a  entrepris  aux  frais  du  trésor  public  la  con- 
struction des  routes  de  Bastogne  à  Ettelbruck ,  de  Be- 
cogne  à  Bouillon,  de  Champion  à  La  Roche. 

Dans  la  session  de  1837,  le  conseil  provincial  a 
établi  un  système  complet  de  communications  qui  se 
trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 


(I)  Voyez  la  brochure  in-4°  :  Société  des  Ardcnnes,  considérations  sur  différentes  com- 
munications pour  la  province  4e  Luxembourg;  par  M.  R.  de  Puydt,  1837. 

16 
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TABLEAU 

De  classification  des  routes  ouvertes,  à  ouvrir  ou  à  compléter  dans  la  pro- 
vince de  Luxembourg,  d'après  le  système  des  communications  intérieures,, 
arrêté  par  le  conseil  provincial ,  dans  sa  session  de  1837. 
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COUP-D'OEIL 


DRE.  I 

DÉSIGNATION  DES  ROUTES. 

ÉTALCATIOU 

SOMMES 

ce 
§ 

DM  LA 
DftPBIfSH. 

TOTftRS 

par  les 
coin  m ii nés. 

ALLOUEE* 

par  la 

province. 

SOI.I.ICITKK» 
OU  IdiaSLcS 

à  la  charge 
de  l'Étal. 

Routes  de  première  classe. 

i 

De  Bruxelles  à  Trêves ,  par  Na- 
ntir, Marche,  Bastogne,  Wiltz, 
Ellelbnick  ,  Diekircn,  La  Ko- 
chetle  et  Wasscrbillig,  avec 
embranchement  de  La  Rochelle 
au  pont  de  Colmar. 

on j.uuu 
525,000 

» 
» 

» 

n 

385,000 
525,000 

2 

D'Ostende  à  Trèrw ,  par  Dinant , 
Neufcbâteau  ,  Arlon ,  Luxem- 
bourg, Grevenmacber. 

» 

» 

» 

» 

3 

De  Liège  à  Metz ,  par  Aywaille , 
Houffalize,  Bastogne,  Arlon  et 
Loogwy. 

* 

» 

• 

• 

4 

De  Malmedy  a  Sedan,  parStave- 
lot,  Vielsalm ,  La  Roche,  Saint- 
Hubert,  Kccogne  et  Bouillou. 

170,000 
616,001) 

» 
• 

170,000 
615,000 

1,695,000 

~M»5>»0~ 

/toutes  t 

le  deuxième  cîatte. 

1 

De  Luicmbourtî  vers  Sarrelouis , 

M 

• 

■ 

2 

De  Luxembourg  ven  Loogwy, 
par  Aubaoge. 

» 

• 

3 

De  Longuyon  (France) ,  à  Bitt- 
bourg  (Prusse),  par  Virton, 
Habay,  la  corne  dn  Bois-des- 
Pendus,  Hederscheid  et  Vian- 

450,000 

* 

4 

DCMaveioi  a  i  liions  me,  a  partir 
de  Cierreux,  par  Dickirch,  Et- 

tplhriK'L  pl  I  unMiihourr 

28,000 
55,000 

» 

Embranchements. 
a.  De  Dlekirch  à  Vianden. 

45,000 

■ 

• 

■ 

6.  De  Dickirch  à  Echternach,  le 
long  de  la  Sûre. 

200,000 

» 

• 

• 

c.  Du  Rost  par  Bissen,  a  la  ren- 
contre de  la  route  d'Arlon  à 
Feulcn,  près  de  Mertzig. 

65,000 

• 

• 

5 

De  St-Vilh  (Prusse)  à  Carignan  et 
Sedan  (France) ,  par  Deifeld , 
Bourcy,Noville,Baslogne,Ncuf- 

270,000 
270,000 
250, 0<>* 

» 

I» 

1» 

n 
» 

château  et  FlorenvUle. 

A  reporter.    .  . 

1,818,000 
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OBSERVATIONS 

80*  LIS  AVANTAGES  DE  CHA«JUE  BOUTE  ,  SES  MOYENS  D'ixfCOTlOlf  ,  ETC. 


Le  gouvernement  paraissant  avoir  adopté  en  principe,  que  les  routes  de  1«*  classe  se- 
raient construites  aux  frais  exclusifs  de  l'État ,  on  ne  porte  aucune  somme  a  cbarge  des  com- 
munes et  de  la  province. 


On  ne  peut  entrer  dans  aucun  détail  pour  déterminer  les  sacrifices  qui  seront  rails  pour 
telle  ou  telle  route  en  particulier,  par  les  communes  ou  par  la  province  ;  car  si  on  a  donne , 
tel  que  l'a  adopté  le  conseil  provincial ,  le  système  de  communications  intérieures  du  Luxem- 
bourg ,  il  est  impossible  de  dire  si  toutes  les  roules  dont  il  est  ici  question  seront  construites 
et  par  quelles  roules  on  commencera.  Tout  ce  que  l'on  peut  certifier  avec  quelque  ronde- 
ment, c'est  que  les  communes  accorderont  moyennement  cinq  mille  francs  par  lieue,  et 
que  la  province,  pendant  20  ans,  affectera  a  la  construction  des  routes  tant  de  2«  classe  que 
provinciales,  la  somme  de  deux  millions  quatre  cent  mille  francs ,  dont  un  million  pourra 
être  appliqué  aux  roules  de  2«  classe  et  un  million  quatre  cent  mille  fr.  aux  routes  provin- 
ciales. 


On  utilisera  les  parties  de  routes  ou  de  chemins  déjà  faites. 
Même  observation. 

Idem. 
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OBSERVATIONS 

I 

»C»  LES  AVANTAGES  DR  CHAQUE  BOITE,  SRS  MOYENS  D'MÉCOTION  ,  «TC 


La  moitié  existe  comme  chemin  vicinal. 
On  utilisera  les  chemins  vicinaux  existants. 


La  route  eat  presque  entièrement  construite. 


En  se  reportant  à  l'observation  portée  à  la  lrc  page,  l'on  verra  que  les  communes  n'ont  po- 
sitivement fait  aucun  vote  et  que  la  province  n'a  jusqu'ici  voté  des  fonds  que  pour  l'année  1838. 
Mais  les  intentions  des  communes  et  du  conseil  provincial  sont  connues;  il  y  a  toute  raison 
d'éire  persuadé  que  les  sommes  portées  ici  comme  votées ,  le  seront  dam  le  terme  de  20  an- 
nées. 

17 
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Les  tableaux  qui  se  trouvent  à  la  suite  du  dic- 
tionnaire font  connaître  en  détail  la  situation  des 
travaux  publics  dans  la  province  depuis  1830. 

Sous  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  il  avait  été 
conçu  un  grand  projet  qui  eut  probablement  changé 
la  face  du  pays;  il  s'agissait  de  joindre  la  Meuse 
à  la  Moselle  par  un  canal  qui  eût  traversé  le  ter- 
ritoire luxembourgeois  dans  sa  longueur.  Nous  avons 
consacré  à  cette  vaste  entreprise  un  article  spécial 
de  ce  dictionnaire  ;  nous  y  renvoyons  le  lecteur  qui 
y  trouvera  des  détails  tant  sur  l'ensemble  du  pro- 
jet que  sur  les  travaux  déjà  effectués.  (Voyez  l'art. 
Meuse  et  Moselle,   canal  de.)  (1). 


(1)  M.  de  Puydt,  aujourd'hui  membre  de  la  Chambre  des  Représentât» ,  auteur  du  projet 
du  canal  de  Meuse  et  Moselle,  a  publié  en  1831  un  mémoire  très-étendu  sur  ce  projet.  Nous 
avons  beaucoup  emprunté  à  ce  remarquable  ira  rail.  Nous  renvoyons  aussi  au  rapport  présenté 
a  la  Chambre  des  Représentai,  le  17  mars  1837,  par  M.  Nolbomb,  ministre  des  travaux 
publics,  rapport  que  nous  reproduisons  dans  l'appendice* 
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SIXIÈME  PARTIE. 

V 


POPULATION  ET  SITUATION  MORALE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

POPULATION. 

Le  territoire  luxembourgeois  est  moins  peuplé 
qu'aucune  province  belge.  Sur  six  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  mille  six  cent  trente-quatre  hectares  (envi- 
ron deux  cent  quatre-vingts  lieues  carrées,  nouvelle 
mesure  ) ,  il  ne  compte  que  trois  cent  huit  mille 
cent  quarante-neuf  habitans ,  non  compris  la  ville 
de  Luxembourg.  Ainsi  onze  cents  habitans  par  lieue 
carrée  (deux  mille  cinq  cents  hectares),  ou  un  ha- 
bitant pour  deux  hectares  vingt-sept  ares,  tandis 
que,  dans  les  autres  parties  de  la  Belgique,  on  en 
compte  un  par  chaque  hectare. 

C  est  sans  doute  à  cette  rareté  de  la  population 
qu'il  faut  en  partie  attribuer  l'état  arriéré  de  l'in- 
dustrie agricole  et  manufacturière  du  Luxembourg. 
Ce  n'est  pas  l'amour  du  travail  et  l'esprit  d'indus. 
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trie  qui  manquent  aux  habitons ,  ce  sont  les  bras 
qui  ne  suffisent  pas  aux  nombreux  travaux  et  aux 
améliorations  réclamées  par  un  sol  immense  et  à 
peu  près  vierge,  souvent  fertile,  et  presque  toujours 
dépositaire  de  richesses  minérales. 

Heureusement  le  mai  diminue  d'année  en  année; 
la  population  du  Luxembourg  suit,  comme  celle  des 
provinces  voisines,  une  marche  constamment  as- 
cendante. 

D'après  un  document  authentique,  cette  popula- 
tion n était  en  1541  ,  que  de  quatre-vingt-quinze 
mille  cinquante-huit  âmes.  A  cette  époque  il  est 
vrai ,  le  duché  de  Bouillon  ne  faisait  pas  par- 
tie de  la  province;  mais  celle-ci  comprenait  alors 
Thionville,  Marville,  Bittbourg,  St.-Vith,  et  toutes 
les  communes  perdues  depuis,  par  suite  des  traités 
des  Pyrénées  et  de  Vienne. 

En  1784  la  cour  de  Vienne  chargea  le  gouver- 
nement général  de  Bruxelles,  de  lui  faire  parvenu* 
un  état  de  la  population  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Déjà,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse,  onze  années 
auparavant ,  un  pareil  travail  avait  été  demandé. 
Gomme  ,  un  dénombrement  de  la  population  se  fai- 
sait tous  les  an9  dans  les  provinces  de  l'Impéra- 
trice en  Italie,  le  ministère  aulique  avait  jugé  avec 
raison  qu'il  était  possible  et  qu'il  serait  utile  de 
l'obtenir  également  aux  Pays-Bas;  toutefois  il  ne 
fut  pas  alors  donné  de  suite  à  cette  demande,  que 
d'autres  affaires  firent  perdre  de  vue. 

A  aucune  époque  antérieure,  on  ne  trouve  qu'un 
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recensement  général  ait  eu  lieu  ;  on  connait  seu- 
lement des  recensemens  partiels.  En  1 754 ,  par 
un  édit  du  27  décembre,  le  gouvernement  d'après 
le  vœu  que  les  États  de  Brabant  lui  en  avaient 
exprimé  ,  ordonne  le  dénombrement  de  la  popula- 
tion de  cette  province  ;  îe  but  des  États  était  de 
connaître  le  nombre  de  tètes  sur  lequel  aurait  pu 
porter  une  taxe  personnelle  dont  ils  se  proposaient 
de  solliciter  l'établissement,  en  réduction  des  droits 
précédemment  consentis  par  eux  sur  le  thé,  le  café 
et  quelques  autres  denrées  ;  en  1 766 ,  par  un  dé- 
cret du  26  juillet  ,  adressé  au  conseil  de  Luxem- 
bourg, il  prescrivit  la  même  disposition  pour  la 
province  de  Luxembourg  afin  de  parvenir  à  une 
répartition  plus  équitable  des  impôts  dont  les  ha- 
bitans  étaient  chargés.  La  première  de  ces  opéra- 
tions fut  confiée  aux  magistrats  des  villes  et  aux 
gens  de  loi  du  plat  pays  ;  la  seconde  le  fut  aux 
curés  des  paroisses  :  le  résultat  de  Tune  ni  de 
l'autre  ne  fut  rendu  public  ;  il  n'en  fut  pas  moins 
formé  de  relevé  officiel  pour  l'administration. 

Ce  n'était  pas ,  il  faut  le  dire ,  une  chose  aisée 
que  de  se  procurer,  dans  ce  temps  là,  des  éléments 
statistiques  exacts  et  complets  :  la  cause  en  était 
dans  l'organisation  politique  du  pays.  Le  souverain 
n'avait  pas  de  représentant  direct  dans  les  pro- 
vinces :  les  gouvernemens  qui  avaient  été  composés 
dans  quelques-unes  d'elles,  n'entretenaient  point  de 
relations  régulières  avec  le  pouvoir  central,  et  dans 
la  province  de  Luxembourg,  le  gouverneur  était 
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purement  un  commandant  militaire;  d'ailleurs  les 
attributions  de  ces  gouverneurs  n'avaient  rien  ou 
presque  rien  du  caractère  administratif  :  ils  ne  res- 
semblaient en  aucune  façon  aux  intendans  français, 
d'autre  part  il  n'existait  nul  lien ,  nul  rapport  de 
subordination,  (sauf  pour  ce  qui  concernait  les  im- 
pôts perçus  au  profit  de  la  province)  entre  les  États 
et  les  administrations  municipales  et  communales. 
On  peut  juger  d'après  cela  des  difficultés  qu'il  y 
avait  à  rassembler,  sur  quelque  matière  que  ce  fût 
des  documents  pour  lesquels  le  concours  de  ces  ad- 
ministrations était  nécessaire  :  aussi  était-ce  ordi- 
nairement aux  fiscaux  établis  par  les  conseils  de  jus- 
tice, que  le  gouverneur  s'adressait,  lorsqu'il  désirait 
obtenir  des  renseignemens  semblables. 

D'autres  obstacles  naissaient  des  privilèges  dont 
étaient  en  possession  nombre  de  corps  et  de  parti- 
culiers. Ces  individus,  ces  corporations,  étaient-ils 
requis  par  l'autorité  administrative  de  s'expliquer 
sur  un  objet  quelconque,  ils  s'y  refusaient,  se  re- 
tranchant derrière  les  privilèges  qui  leur  avaient 
été  octroyés.  M.  Gachard,  dans  ses  Analectes,  en 
cite  une  preuve  remarquable.  En  1783,  le  magistrat 
de  Bruxelles  avait  commis  le  nommé  De  Prez,  à 
l'effet  de  procéder  au  recensement  de  cette  ville  : 
ce  préposé  rencontra  dans  l'accomplissement  de  sa 
commission  tant  d'opposition  et  de  refus ,  qu'il  fallut 
recourir  au  conseil  souverain  de  Brabant,  pour  avoir  de 
lui  un  ordre  formel,  à  tous  les  habitans  sans  distinction, 
de  faire  les  déclarations  qui  leur  seraient  demandées. 
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Le  travail  que  réclamait  la  chancellerie  de  Vienne 
en  1784,  consistait  simplement  dâns  un  calcul  ap- 
proximatif :  ces  premières  données  fournies,  le  mi- 
nistère de  Bruxelles  devait  aviser  aux  moyens  de 
constater  l'état  exact  de  la  population,  et  d'en  in- 
diquer chaque  année  le  mouvement. 

Pour  remplir  ces  intentions,  le  gouvernement 
général,  d'après  lavis  du  conseil  privé,  résolut  d'é- 
crire en  même  temps  aux  évêques,  aux  états,  aux 
magistrats  des  villes,  et  même  dans  certaines  pro- 
vinces aux  fiscaux  ;  il  les  prévint  qu'un  dénombre- 
ment précis  n'étant  pas  exigé,  et  qu'aucune  démarche 
ne  devant  être  faite,  il  leur  transmet  des  cadres  à 
remplir,  dans  lesquels  devaient  être  distingués  les 
ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers,  les  enfans  au- 
dessous  de  12  ans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  les 
individus,  aussi  de  chaque  sexe,  d'un  âge  supérieur. 
Toutes  ces  dépêches  furent  expédiées  dans  le  mois 
de  mai. 

Les  renseignemens  demandés  ayant  été  reçus ,  le 
conseil  privé  en  mit  le  résultat  sous  les  yeux  des 
gouverneurs-généraux,  l'archiduchesse  Marie-Christine 
et  le  duc  Albert  de  Saxe-Teschen,  son  époux,  le  23 
octobre  1 784.  M.  Gacbard  a  reproduit  ce  document 
d'après  une  copie  qui  en  existe  aux  archives.  Nous 
en  extrairons  ce  qui  est  relatif  à  la  province  qui 
fait  le  sujet  de  ce  dictionnaire. 

«  Suivant  les  rapports  et  l'assertion  du  conseiller 
»  procureur-général ,  qui  s'est  concerté  sur  la  matière 
»  avec  les  députés  des  États  et  avec  plusieurs  autres 
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»  personnes,  et  suivant  les  informations  qu'on  a  prises 
»  d'ailleurs,  la  population  de  la  province  de  Luxem- 
»  bourg  est  par  approximation  à  présent  comme  elle 
»  était  lors  du  dénombrement  fait  en  1766;  etr  s  il 
»  y  a  quelque  augmentation  dans  les  villes,  il  y  a 
»  eu  quelque  diminution  à  la  campagne ,  par  les 
i  maladies  épidémiques  qui  ont  régné  pendant  quel' 
»  ques  années. 

»  Du  reste,  il  y  a  présentement  dans  la  Tille  de  Luxembourg,  sans  la  garnison.  8,423 

•  A  Arlon   2,133 

•  A  Echlernach   1,318 

»  11  y  avait,  en  1766,  dans  toute  la  province,  et  on  présume  qu'il  s'y  trouve 

»  encore  à  présent,  y  compris  les  villes,  224,094  âmes -.donc  on  suppose 
»  que  la  population  de  toute  la  province,  indépendamment  desdites  trois 
»  vilies,  est  de  211,220 

•  Et  par  ainsi  la  population  de  la  province  de  Luxembourg  est  en  tout  de.  .   .   324,004  » 

En  1 802  le  département  des  Forêts,  qui  ne  com- 
prenait plus  qu'une  partie  de  l'ancien  duché,  comp- 
tait 192,264  âmes. 

En  1817,  où  ce  département  avait  déjà  pris  le 
nom  de  grand-duché  de  Luxembourg,  et  se  trouvait 
augmenté  du  ci-devant  duché  de  Bouillon,  il  y  avait 
213,597  âmes. 

En  1819,  la  province  récupéra  les  communes  qui, 
sous  le  gouvernement  français,  en  avaient  été  dé- 
tachées pour  compléter  les  ci-devant  départemens  de 
l'Ourte  et  de  Sambre  et  Meuse. 


k  la  suite  de  cette  adjonction,  la  population  s'y  est  élevée  en  1821  à  274,774 

en  1825  à  291,759 
en  1829  à  310,287 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  relevé  où  il  soit 
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tenu  compte  des  différences  de  religion  ;  c'est  celui 
de  1828,  où  la  population  totale  était  portée  à 
302,654,  ainsi  répartis: 


....  302,251 

Protestant   68 

Israélite»   US 


18 
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TABLEAU  de  la  population  de  la  province  de  Luxembourg , 

au  premier  janvier  1831. 


CANTONS. 


POPULATION. 


DCS 

CANTONS. 


NOMBRE 

DE  COMMUNES. 


AMUMDISSK  M  EN  S . 


FAR 

CANTON. 


«  S 

t  3 


Arlon»    »  • 
Bettemhourg. 
Betzdorf.    .  - 
Creven  mâcher. 
Luxembourg. 
Mersch. 
Messancy.  . 


Fanvillcrs.  . 
Houffalisc.  . 

Sibret.   .  . 
Viel-Salm.  . 
Flalle.    .  . 
Florenville. 
Neufchàteau. 


Bouillon. 

Nassoguc. 


Froide.  , 
Durbuy. 
Laroche. 
Warcbe. 


Clerraui. 

Rchternach. 

Diekircb. 

Osperen. 

Viandcn. 

Wiltz.  . 


16.790 
13.116 
10,330 
5,008 
27,891 
11,819 
12,341 
12,579 


6,650 
6,278 
7,693 
6,918 
6,882 
14,1*2 
11,338 
9,937 
7,136 
14,624 


109,874 


91,137 


ARRONDISSEMENT  DE  St-HUBERT. 


7,602 
4,153 
7,466 
4,575 


23,785 


ARRONDISSEMENT  DE  MARCHE. 


6,112 
7,189 
8,989 
6,746 


28,986 


ARRONDISSEMENT  DE  D1EKIRCH. 


7,426 
11,635 
13.105 
9,842 
5,338 
10,480 


57,826 


13 
11 
7 
4 
10 
11 
11 
10 


7 
8 
9 
10 
5 
13 
12 
12 
9 
14 


6 
7 
12 

10 


10 
12 
13 
10 


8 
8 
9 

10 
6 

11 


! 


35 


45 


52 


TOTkVX. 


311,608 


308 
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CHAPITRE  H. 

■ 

SITUATION  MORALE. 

♦  * 

%  1.  Mœurs. — État  social. — Civilisation. 

Peu  de  pays  offrent  une  situation  morale  plus 
exceptionnelle  que  le  Luxembourg,  et  ceci  ne  doit 
point  étonner;  la  situation  morale  tient  à  la  situa- 
tion matérielle;  or  celle-ci  est  toute  d'exception* 

Ce  n'est  pas  que  cette  situation  morale  ne  se  re- 
trouve ailleurs  ;  mais  nulle  part  elle  ne  se  présente 
avec  ce  caractère  d'uniformité  ;  c'est  que  les  faits 
qui  créent  une  profonde  inégalité  entre  les  hommes 
et  les  localités  n'existent  point  ou  n'existent  plus  ici. 

D'abord,  il  n'y  a  pas  de  grande  ville  dans  le 
Luxembourg;  les  populations  des  campagnes  mêmes 
ne  sont  rapprochées  que  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  province;  Luxembourg,  qui  ne  renferme 
guère  plus  de  10,000  habitans,  et  où  l'on  retrouve 
quelques  habitude»  de  ville,  est  à  tout  jamais  ar« 
rêté  dans  ses  développemens  par  ses  fossés  et  ses 
murailles;  les  autres  localités  décorées  du  titre  de 
villes  ne  sont  encore  que  des  bourgs  agricoles,  où 
se  trouvent  quelques  marchands  en  détail;  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  existe  de  différences  essentielles 
entre  ces  villes  et  les  campagnes. 

En  second  lieu,  on  ne  rencontre  dans  cette  pro- 
vince aucune  dé  ces  grandes  fortunes  créées  soit  par 
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l'accumulation  des  propriétés  foncières,  ou  des  capi- 
taux, soit  par  l'industrie  manufacturière;  la  plus 
grande  fortune  du  Luxembourg  ne  serait  ailleurs  que 
d'un  rang  secondaire.  La  propriété  foncière  est  mor- 
celée à  l'infini;  il  n'y  a  point  ici  de  ces  popula- 
tions d'ouvriers  qui  n'ont  d'autre  partie  que  l'atelier? 
les  propriétaires  sont  en  majorité,  et  nous  appelons 
de  ce  nom  même  celui  qui  ne  possède  qu'une  ca- 
bane et  Un  champ  de  pommes  de  terre;  il  y  a  dans 
cette  propriété  du  domicile,  du  foyer  domestique, 
une  puissante  idée  d'égalité. 

Ainsi,  pas  de  grande  ville. 

Pas  de  grandes  fortunes. 

Absence  de  puissances  industrielles;  commerciales 
et  financières. 

Division  à  l'infini  de  la  propriété  unique,  de  la 
propriété  foncière. 

Population  agricole,  disséminée  dans  les  deux  tiers 
du  pays. 

Toutes  les  conséquences  qui  résultent  de  l'exis- 
tence des  grandes  villes,  des  grandes  fortunes,  des 
hautes  classes  sociales,  doivent  donc  manquer  dans 
le  Luxembourg. 

Il  n'y  a  ici  ni  localité  puissante  par  une  immense  po- 
pulation, ni  classe  puissante  par  d'immenses  richesses. 

Nous  pourrions  même  ajouter  qu'il  ny  existe 
pas  d'individualité  puissante  par  elle-même  :  lors- 
qu'un Luxembourgeois  parvient  à  consacrer  en  sa  fa- 
veur le  privilège  de  l'inégalité,  c'est  qu'il  s'est  expa- 
trie; parcourez  la  liste  des  Luxembourgeois  qui  se 
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sont  fait  un  nom,  une  position,  c'est  hors  de  leur 
province  ;  ceci  est  vrai  à  partir  de  Beck  devenu , 
au  XVIIe  siècle,  de  postillon,  général  et  baron,  jus- 
qu'au baron  de  Felt/,  mort  de  nos  jours  à  Bruxelles, 
membre  de  la  première  cbambre  des  États-généraux. 

Aucune  province  n'était  moins  propre  que  le 
Luxembourg  à  être  divisée  en  trois  ordres ,  division 
qui   a  existé  jusqu'en  1830. 

Pour  fonder  un  ordre  équestre,  il  aurait  fallu 
une  noblesse  ancienne,  historique,  riche  et  influente  ; 
telle  n'était  plus,  sauf  quelques  rares  exceptions, 
la  noblesse  luxembourgeoise.  L'ancienne  noblesse  s'est 
éteinte,  expatriée  ou  appauvrie. 

Pour  fonder  un  ordre  des  villes,  il  aurait  fallu 
des  villes;  or  il  n'y  a  dans  la  province  qu'une  seule 
localité  qui  puisse  aspirer  à  ce  titre,  Luxembourg; 
les  autres  villes  privilégiées  étaient  au  nombre  de  17, 
dont  la  population,  à  l'époque  de  l'introduction  -du 
système  des  trois  ordres,  était  la  suivante  :  Àrlon  , 
2,958;  Bouillon,  2,343;  Echternach,  3,1 28  ;  Greven- 
macher,  2,002;  Wiltz,  1,046;  Bastogne,  1,842;  Die- 
kirch,  1,786  ;  La  Roche,  937;  Marche,  1,385  ;  Re- 
mich,  1,742;  Virton,  1,425;  Chioy,  910;  Durbuy, 
257;  Houffalke,  814;  Neufchâteau,  1,401;  Saint- 
Hubert,  1,438;  et  Vianden,  1,424  On  voit  que  le 
maximum  de  la  population  de  ces  17  villes  était 
de  3,1 28  habitans,  le  minimum  de  257.  Aucun  vil- 
lage, il  est  vrai,  n'atteint  le  maximum;  mais  il  en 
est  beaucoup  qui  dépassent  le  minimum.  Pourquoi 
d'ailleurs  avait-on  refusé  le  titre  de  villes  à  Ettel- 
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bruck,  à  La  Rochette,  à  Esch-sur-la-Sure  ?  Si  c'est 
parce  que  ces  localités  n'envoyaient  pas  de  députés 
aux  États  de  l'ancien  duché,  il  aurait  fallu,  par  la 
même  raison,  maintenir  l'exclusion  de  Saint- Hubert, 
de  Vianden  et  de  Wiltz,  qui  n'étaient  pas  non  plus 
représentés  aux  anciens  États. 

Le  système  des  trois  ordres  était  donc  ici  plus 
qu'ailleurs  en  contradiction  avec  la  situation  sociale  ; 
la  commission  chargée  en  1815  d'émettre  son  avis 
sur  l'organisation  provinciale  l'avait  même  reconnu  (1). 


sens,  rapport  inédit  jusqu'à  prêtent  et  qui  noua  parait  un  document  remarquable. 

■  La  commission  chargée  par  S.  M.  d'émettre  son  avis,  en  exécution  de  l'art.  130  de  la  loi 
fondamentale,  aur  le  nombre  auquel  il  convient  de  fixer  les  membre*  des  Etala-provinciaux  du 
grand-duché  de  Luxembourg,  et  dea  différent  ordres  qui  doivent  en  faire  partie,  s'est  livrée  au 
travail  qui  lui  était  cooflé  avec  tout  le  zèle  que  lui  inspirait  le  choix  du  monarque  et  l'impor- 
tance de  l'objet  qu'elle  avait  a  remplir. 

 Toujours  guidés  par  les  mêmes  principes,  la  commission  a  cru  que da tu  le  car  où  S.  M. 

jugerait  convenable  de  consacrer  l'ordre  des  noMe* ,  il  importait  d'en  fixer  le  nombre. 
Autrefois  ce  nombre  n'était  point  déterminé.  Dans  les  derniers  temps  de  l'existence  des  fctats, 
il  s'élevait  ordinairement  a  4,  5,  6,  rarement  à  plus.  Mais  combien  le  pays  de  Luxembourg, 
anciennement  le  berceau  de  plusieurs  illustres  familles,  se  trouve  change5  de  nos  jours  !  Com- 
bien la  noblesse  a  éprouvé  de  vicissitudes  !  Plusieurs  familles  n'existent  plus  ;  plusieurs  ont 
vendu  leurs  propriétés;  plusieurs  habitent  des  pays  étrangers  ;  on  ne  croit  pas  qu'elle  soit  ac- 
tuellement, &  l'égard  des  villes  et  des  campagnes,  dans  la  proportion  de  I  sur  2,000. 

■  Dans  cet  état  de  choses,  il  n'a  paru  ni  juste,  ni  politique,  ni  même  possible  de  lui  donner 
dans  la  représentation  provinciale  ,  une  part  aussi  étendue  que  dans  l'ancien  ordre,  sur- 
tout que  six  de  ses  membres  se  trouvent  aujourd'hui  appelés  à  la  représentation  nationale  comme 
membre  des  États-Céoéraux ,  il  en  reste  très-peu  sur  lesquels  on  puisse  fixer  les  choix  pour  la 
composition  des  états-provinciaux.  Il  est  d'ailleurs  tant  d'objets  d'administration  sur  lesquels 
l'ordre  des  villes  et  celui  des  campagnes  réunissent  presque  exclusivement  des  connaissances, 
et  pour  l'amélioration  desquels  ils  peuvent  mieux  que  personne,  apporter  aux  États-provin- 
ciaux le  tribut  de  leur  expérience  et  de  leurs  lumières,  tels  que  l'agriculture,  le  commerce,  les 
arts,  etc.,  qu'il  serait  vraiment  impolitique  de  ne  point  les  admettre  dans  la  représentation 
provinciale  en  proportion  de  la  population,  de  la  fortune  et  des  impositions  qu'ils  versent 
dans  le  trésor  public.  C'est  la  seule  base  de  répartition  que  la  justice  avoue,  et  que  l'intérêt 
du  souverain  qui  s'identifie  toujours  avec  l'intérêt  public  permette  d'adopter. 

•  Cependant  la  commission  n'a  pas  été,  à  cet  égard,  rigoureuse  dans  ses  calculs  ;  mais  en 
fixant  les  membres  de  l'ordre  équestre  à  un  nombre  supérieur  à  ce  qu'il  peut  être  dans  ce 
moment,  elle  a  cru  que  le  souverain  trouverait,  dans  la  suite,  F  occasion  de  récompenser 
des  services  importons,  en  accordant  à  ceux  qui  les  auront  rendus,  radmission  dans 
cet  ordre. 
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On  avait  donc  replâtré  quelques  institutions  du 
moyen  âge;  aucun  pays  ne  se  prêtait  moins  que  le 
Luxembourg  à  ce  replâtrage  :  cette  province ,  sans 
grande  ville  commerçante  et  manufacturière  ,  sans 
grande  fortune,  sans  noblesse  historique  et  influente, 
avec  ses  bourgs  agricoles,  ses  populations  éparses  et 
ses  propriétés  morcelées  T  est  une  terre  d'égalité 
comme  quelques  cantons  suisses,  dont  elle  rappelle 
aussi  les  montagnes  et  les  sites  pittoresques. 


§  2.  Langue. 

r 

Depuis  un  temps  immémorial,  le  pays  de  Luxem 


»  Par  toutes  ces  considérations,  la  commission  a  cru  devoir  filer  le  nombre  d  s  membre» 
des  États-provinciaux  du  grand-duché  de  Luxembourg  à  31,  savoir  : 

>  L'ordre  équestre  5 

•  L'ordre  des  villes  13 

•  Dont  1  pour  chacune  des  villes  suivantes  :  Arloo,  Bastogne,  Bouillon  , 
Diekirch,  Rehternach,  Crevenmacher,  Houffaliic,  Luxembourg,  Neuf- 
châteao,  Remicb,  Vlanden,  Virton  et  Wiltx. 

•  L'ordre  des  campagnes  13 


Total.  31 

i  Elle  a  pensé,  en  outre,  que  dans  le  cas  de  la  réunion  des  parties  de  Marche,  Durbuy,  La 

pouvait  être  augmenté  dans  les  proportions  suivantes  : 

1 

•  L'ordre  des  villes,  4 

•  Savoir  :  Durbuy,  La  Roche,  Marche  et  Saint-Hubert. 

»  L'ordre  des  campagnes,  * 

Total.  9 

•  Tel  est  l'avis  qui  a  réuni  l'unanimité  des  suffrages  de  la  commission  ;  heureux  si  le  sou- 
verain daigne  y  reconnaître  une  preuve  de  dévoûment  à  son  auguste  personne,  et  du  désir 
sincère  qu'ont  éprouvé  tous  les  membres  de  la  commission  de  contribuer  a  la  prospérité  de  leur 
pajs. 

•  Fait  et  délibéré  par  la  coratnissiou  ,  à  l'Hôtel  du  Gouvernement,  à  Luxembourg,  séances 
des  4,  5  et  6  novembre  1815.  » 

Signés  :  Wtllmar,  le  baron  de  Marche,  Collard, 
Dutreux-Bocb,  Obert  et  J..  J.  Fabcr. 


Digitized  by  Google 


144  œUP-DtKIL 

bourg  est  partagé  en  deux  quartiers  :  le  quartier 
allemand  et  le  quartier  wallon. 

Le  quartier  wallon  comprend  la  partie  septen- 
trionale; le  quartier  allemand  la  partie  méridio- 
nale du  Luxembourg. 

Dans  Fidiome  allemand  en  usage  dans  la  partie 
septentrionale  on  trouve  quelques  mots  primitifs  qui 
manquent  à  la  langue  allemande  d'aujourd'hui  ;  cet 
idiome  ne  serait  peut-être  pas  indigne  des  études 
des  philologues.  M.  Meyer,  de  Luxembourg,  a  tenté 
de  donner  une  grammaire  et  une  orthographe  au 
dialecte  luxembourgeois,  et  a  publié  en  1829  et  1832 
quelques  essais  en  vers  (1). 

Quelques  écrivains  ont  rattaché  la  différence  de 
langue  dans  le  Luxembourg  à  la  transplantation  des 
Saxons  sous  Charlemagne ,  transplantation  attestée 
par  plusieurs  chroniques,  et  notamment  par  Sige- 
bert  de  Gembloux  (2).  L'abbé  de  Feller  a  trouvé  en 
Transylvanie  des  villages  entiers  où  l'on  parle  la 
même  langue  que  dans  le  Luxembourg  allemand  ; 
Ton  nous  saura  gré  de  transcrire  ce  passage  de  son 
itinéraire  (vol.  1")  : 

»  Les  Saxons  à  Bittritz  et  aux  environs,  en  Tran- 
»  sylvanie  parlent  allemand,  mais  leur  langage  propre 
»  est  l'allemand  du  Luxembourg;  ce  qui  me  fait 
»  croire  que   les   Luxembourgeois  sont  aussi  une 


(!)  E"  schrek  op  dé  Lezeburger  Parna»»us,  vuro  A.  Meyer.  Luxembourg,  1829. 

looff  vum  schrek  op  dé  Uxeburger  Parnawtu,  vu  m  A  Meyer.  Louvain,  183». 
(2)  803.  Carolut  impcrator  ©ranes  Saxoncs  Iran»  alblam  morantes  In  Franeiam  translolil, 
goîque  eorura  abrotidif  dédit. 
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colonie  saxonne.  L'étonnement  de  ces  Saxons , 
ainsi  que  le  mien  fut  extrême,  quand  nous 
découvrîmes  l'identité  de  ces  langues.  Delà  je 
conclus  que  ce  langage  est  le  vieux  langage  al- 
lemand. Le  naturel,  le  ton  et  les  manières  de 
ces  Saxons  sont  justement  les  mêmes  que  ceux  des 
Luxembourgeois.  Ce  sont  de  très-bonnes  gens,  sur- 
tout les  paysans.  »  (p.  277-278). 
»  Les  h  a  bi tans  de  Saad,  village  saxon,  en  Tran- 
sylvanie, ont  aussi  le  naturel  et  le  langage  des 
Luxembourgeois.  »  (p.  281). 
Â  l'inauguration  d'Albert  et  dlsabelle,  les  dépu- 
tés du  duché  de  Luxembourg  réclamèrent  le  droit 
de  prêter  le  serment  debout  et  en  allemand;  des 
lettres  de  non-préjudice  leur  furent  accordées  le  26 
août  1598;  ces  lettres  furent  renouvelées  en  1725. 

Depuis  la  réunion  des  Pays-Bas  sous  la  maison 
de  Bourgogne,  la  langue  française  tendait  à  devenir 


r 

i 

M? 

d'abord  un  des  griefs  des  habitans  de  la  ville  de 
Luxembourg  contre  Philippe-le-Bon  (1).  L'original 
de  la  coutume  homologuée  par  Philippe  IV  en  1623 
est  français.  Sous  le  gouvernement  autrichien,  l'u- 
sage des  deux  langues  était  facultatif,  et  les  publi- 
cations de  l'autorité  se  faisaient  dans  l'une  et  l'au- 
tre à  la  fois. 


(1)  Dewez,  Histoire  partictilière  des  Provinces  belges,  t.  in,  p.  6  el  7. 
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§  3.  Instruction 


Les  faits  que  nous  ayons  citës  comme  liés  à  la 
situation  morale  du  pays  ,  sont  nécessairement  dans 
un  rapport  intime  avec  les  moyens  d'enseignement 
et  surtout  de  haute  instruction.  On  ne  trouve  dans 
cette  province  ni  grandes  bibliothèques  ni  vastes 
collections  d'histoire  naturelle;  ce  que  la  ville  de 
Luxembourg  offre  dans  ce  genre  est  à  peine  digne 
d'un  particulier  opulent.  Quelques  anciennes  abbayes, 
entr'  autres  celle  d'Orval,  possédaient  de  belles  bi- 
bliothèques ;  mais  ces  richesses  intellectuelles  ont 
été  dispersées  ou  anéanties.  La  jeunesse  luxembour- 
geoise se  rendait,  avant  1795.  à  l'université  de  Lou- 
vain ,  où  il  existait  deux  collèges  luxembourgeois, 
l'un  fondé  par  Mylius  (1),  l'autre  par  l'illustre  Jé- 
rôme Buslidius  (2)  ;  pendant  la  réunion  de  la  Bel- 
gique à  la  France,  elle  a  suivi  le  cours  des  écoles 
de  Paris;  depuis  1817,  elle  a  fréquenté  les  cours 
de  l'une  des  universités  méridionales  des  Pays-rBas, 
et  de  préférence  jusqu'à  l'intallation  des  universités 
libres,  les  cours  de  l'université  de  Liège. 

L'enseignement  moyen  avait  dans  la  province 
même  depuis  1 81 7  un  établissement  très-remarqua- 
ble, l'athénée  de  Luxembourg.  Cet  établissement  a  été 
depuis  1830  comme  perdu  pour  la  province,  et  malheu- 


(1)  Mylius,  natif  de  Dudelanpc. 

(2)  Biulidius,  natif  de  Boulaido.  (  Voyez  ce  mot.) 
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reusement  il  n'a  point  été  remplacé.  L'athénée  de 
Luxembourg  recevait  du  budjet  des  Pays-Bas  un 
subside  annuel  de  1 2,000  florins  ;  ce  subside  aurait 
dû  être  reporté  après  1830,  sur  un  autre  établisse- 
ment central  existant  ou  à  créer. 

L'enseignement  primaire  avait  fait  avant  1830  de 
grands  et  heureux  progrès  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg; depuis  1830,  le  nombre  des  écoles  n'a  point 
diminué,  mais  le  choix  des  instituteurs  se  fait  avec 
moins  de  discernement.  D'après  le  rapport  de  M.Thorn, 
â  qui  nous  empruntons  aussi  cette  dernière  observa- 
tion, en  1833,  le  Luxembourg  comptait  779  écoles 
fréquentées  par  39,114  élèves.  Depuis,  le  nombre 
s'en  est  encore  accru  ;  chaque  village,  chaque  hameau 
a  la  sienne,  et,  comme  les  instituteurs  sont  pres- 
que partout  choisis  par  les  pères  de  famille,  sans 
l'intervention  de  l'autorité,  là  où  les  citoyens  n'ont 
pu  s'entendre  sur  le  choix  à  faire,  il  y  en  a  deux 
et  même  trois. 

L'organisation  provinciale  et  communale  influera 
sans  doute  d'une  manière  heureuse  sur  l'enseigne- 
ment primaire  et  moyen. 
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SEPTIÈME  PARTIE. 


HISTOIRE. 


ÉTAT  POLITIQUE  ET  CHANGEMENT  TERRITORIAUX  (1). 


Notre  intention  n'est  point  de  nous  occuper  de  l'histoire  proprement 
dite;  les  événemens  politiques  ne  se  présentent  à  nous  que  comme  les 
causes  de  nouvelles  circonscriptions,  de  nouvelles  dénominations;  ces  cir- 
conscriptions, ces  dénominations  sont  expliquées  par  l'histoire  qui  se 
trouve  ainsi  ramenée  dans  le  domaine  de  la  géographie. 

Le  duché  de  Bouillon  n'ayant  été  que  de  nos  jours  incorporé  au  pays 
de  Luxembourg,  nous  avons  cru  devoir  diviser  notre  travail  en  deux  cha- 
pitres; dans  le  premier  nous  nous  occupons  du  pays  de  Luxembourg  en 
prenant  acte,  soit  des  agrandissemens soit  des  démembreraens ;  dans  le 
second,  qui  sert  d'appendice  au  premier,  nous  traitons  spécialement  du 
duché  de  Bouillon  qui  a  conservé  une  existence  propre  jusqu'en  1795.  Le 
comté  de  Chiny,  qui  est  réuni  au  pays  de  Luxembourg  depuis  l'an  4364, 
ne  nous  a  point  paru  digne  de  la  même  exception,  que  nous  n'avons  pas 
non  plus  étendue  aux  simples  fiefs,  tels  que  les  comtés  de  Vianden  et  de 
Salm  (a). 


(1)  Le  travail  le  plut  complot  sur  la  géographie  ancienne  de  la  Belgique  est  l'ouvrage  de 
Wastelain,  Description  dê  la  Gaule  belçiqus  félon  les  trois  tiges  de  l'histoire,  3  volumes 
in-8°,  1788,  édition  de  Paquot.  Cette  mention  août  dispense  de  citations  partielles;  nous  indi- 
queront quelques  ouvrages  spéciaux. 

(2)  Voyez  les  art.  CMny,  Salm  et  F/andeu,  du  dictionnaire. 
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CHAPITRE  PREMIER 


PAYS  DE  LUXEMBOURG  (1). 


S  1"  Temps  antérieurs  à  la  domination  romaine. 

Il  n'existe  sur  ces  temps  que  des  notions  vagues  et  incomplètes;  les 
peuples  que  César  trouva  dans  les  Gaules  n'étaient  pas  la  race  primitive; 
c'est  l'époque  la  plus  obscure  de  l'histoire  des  races  qui  se  sont  établies 
dans  l'Europe  occidentale  (2). 


(1)  Sériels ,     HistoriaLuxemhurgensis.  Cologne,  1605,  1  vol.  in-4°. 

Beriholei,  HUtoire  ecclésiastique  et  civile  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Coin  y , 

8  toI.  tn-4».  Luxembourg,  1741—43. 
Vigner,    HUtoîre  de  la  maison  de  Luxembourg.  Paris,  1619. 1  vol.  in-4». 
Schannat,  Eyflia  lllustrata.  2  vol.  in-8»  publiés  par  Baerscb. 

Devez,     Histoire  particulière  des  provinces  belgiques.  3  vol.  in-8».  Bruxelles,  1816. 
Christiani,  Précis  historique  et  chronologique  du  pays  do  Luxembourg.  1  volume 
in-12,  1805. 

Maeytiy  Chronologiscbe  ueberischt  der  stadt  und  des  grosze  herzoglhums.  Luxem- 

burg,  1819.  1  petit  vol.  in-18. 
Clveling,  Tableau  analytique  et  chronologique  des  principaux  faits  de  l'histoire  du 

grand-duché  et  de  la  ville  de  Luxembourg.  1  petit  vol.  in-8»,  1832. 

Deuxième  édition. 

Recueil  des  anciennes  ordonnances,  in-folio.  (Collections  ducs  aux  soins  des 
particuliers.  Le  nombre  des  volumes  varie.) 
Pour  l'histoire  du  Luxembourg  français,  voyez  : 
Teitsier ,    Histoire  de  ThionviUe.  1  vol.  in-8».  Metz,  1 828. 
Yiville,     Dictionnaire  du  département  de  la  Moselle.  2  vol.  in-8».  Metz,  1817. 
Audenelle,  Essai  statistique  sur  les  frontières  N.-E.  de  la  France.  1  vol.  in-8»  en  deux 
livraisons.  Metz,  1827. 

Pour  les  textes  des  traités,  voyez  le  Corps  diplomatique  de  Dumoni, 
et  le  recueil  de  Mariens. 

(2)  Deux  auteurs  réunis  nous  offrent  ensemble  sept  lignes  pour  constater  les  limites  des 
Trevlriet  de  leurs  citons  :  Post  mediomairicos....  Treriri  juxta  Rbenum  habitant.  Strabon  , 
liv.  iv.  Hacc  civitas  Rhcnum  tangit.  Ccesar,  liv.  v.  Treviris  cohabitant  Nervii.  Strabon,  liv.  i> . 
Segui  Condnwique  ex  6ente  et  rumero  Cermanorum  qui  sunt  inter  Eburone*  Trevirosqut. 
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Un  fait  qu'on  peut  regarder  comme  constant,  c'est  que  les  Treviri  s'é- 
tendaient au  delà  du  pays  de  Trêves  proprement  dit,  et  qu'ils  occupaient 
ainsi  la  partie  méridionale  du  territoire  désigné  par  la  suite  sous  le  nom 
de  Luxembourg;  les  rives  de  la  Moselle  appartiennent  sans  doute  aux  con- 
trées les  plus  anciennement  habitées  et  cultivées.  On  peut  avec  moins  de 
certitude  s'exprimer  sur  la  partie  septentrionale,  où  manque  une  grande 
rivière,  et  qui  formait  en  quelque  sorte  le  centre  de  l'immense  forêt  d'Ar- 
denne;  on  assigne  généralement  cette  partie  à  l'un  ou  à  l'autre  des  quatre 
petits  peuples  cliens  des  Treviri;  on  s'accorde  à  placer  les  Condrusi  dans 
le  Condros,  les  Poemani  en  Famame;  on  n'est  point  d'accord  sur  le  siège 
des  Segni  ni  des  Cœresi,  que  quelques  auteurs  placent,  les  premiers  dans 
les  environs  de  Salm,  et  les  seconds  sur  la  rivière  de  la  Chiers  (Chorus); 
ceux-ci  se  trouveraient  ainsi  dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  Luxem- 
bourg. L'opinion  la  plus  générale  attribue  à  ces  deux  peuplades  des  posi- 
tions hors  du  Luxembourg  (4). 

Les  Treviri  seuls  restèrent  étrangers  à  la  première  confédération  contre 
César;  il  se  forma  parmi  eux  deux  partis,  l'un  en  faveur  des  Romains, 
l'autre  national;  ce  dernier  l'ayant  emporté,  les  Treviri  s'allièrent  contre 
César  avec  les  Éburons;  c'est  à  cette  occasion  qu'eut  lieu  la  grande  réu- 
nion au  centre  de  la  forêt  d'Ardenne ,  selon  Browerus ,  dans  l'endroit  où 
se  trouve  aujourd'hui  le  village  d'Amberhup  (2).  Suivant  que  l'un  ou 
l'autre  parti  dominait ,  les  Treviri  se  rapprochaient  des  Romains  ou  s'é- 
loignaient d'eux;  dans  la  huitième  campague,  qui  consomma  la  conquête, 
on  les  retrouve  hostiles,  et  ils  se  soumirent  presque  les  derniers. 

§  2.  Période  romaine. 

Il  s'est  fait  deux  divisions  des  Gaules  durant  la  période  romaine,  la 
première  sous  Auguste  (l'an  27  après  J.-C.)  ;  la  second*;  sous  Constantin 
(l'an  535). 

D'après  la  division  faite  sous  Auguste ,  le  territoire  qui  comprend  au- 
jourd'hui le  pays  de  Luxembourg  appartenait  à  la  première  Belgique. 
D'après  la  division  faite  sous  Constantin,  ce  territoire  fut  partagé  entre 


Cœsar,  U>.  vi.  Condrusos,  Eburoncs,  Caere&os,  Poemanosqui  uno  Domine  Germani  appellan- 
tur.  Cwsar,  Ht.  ii. 

Le  travail  le  plus  judicieux  que  nous  possédions  sur  l'histoire  des  races  en  Belgique,  est  le 
premier  volume  du  grand  ouvrage  projeté  par  Desroches,  et  resté  malheureusement  inachevé. 

(1)  Pour  plus  de  détails,  voyez  ks  mois  Treviri,  Arienne,  Fomenne,  Chien. 

(2)  Voyez  le  mol  Âmberloup. 
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deux  provinces,  la  13»,  qui  conserva  le  nom  de  première  Belgique,  avec 
une  circonscription  moindre,  et  la  15"  appelée  la  seconde  Germanique. 

Il  est  peu  de  pays  où  la  domination  romaine  ait  laissé  plus  de  traces 
que  dans  le  Luxembourg  ;  les  Romains  s'y  étaient  en  quelque  sorte  forti- 
fiés contre  les  irruptions  des  peuples  d'Outre-Rhin,  ce  fleuve  ne  consti- 
tuant pas  une  barrière  suffisante.  Le  Luxembourg  n'a  été  qu'une  position 
militaire,  et  non  un  objet  de  civilisation  et  d'administration  civile.  Vers 
l'an  260,  selon  Eutrope,  Gallien  fit  construire  de  distance  en  distance  des 
forts  sur  le  Rhin,  et  dans  le  pays  des  T reririens  pour  résister  aux  barba- 
res ;  on  conjecture  qu'il  faut  reporter  à  cette  époque  la  fondation  de  plu- 
sieurs château  x-forts  du  pays  de  Luxembourg,  et  peut-être  celle  de  Luxem- 
bourg même  (1  ).  C'est  cependant  à  tort  queBertels  soutient  que  Luxembourg 
est  YAugusta  Veromamluorvxn.  qui  ne  peut  être  que  S1.  Quentin.  Deux 
grandes  chaussées  se  croisaient  dans  le  Luxembourg,  à  Meduantum,  qui 
est  peut-être  le  village  de  Mente-Sl.-Étierme  (2).  Il  y  existait  plusieurs 
camps  fortifiés,  dont  le  plus  remarquable  est  celui  de  Titelberg ,  dû  pro- 
bablement à  l'empereur  Tetricus  qui  régna  de  268  à  274  (3).  Enfin,  à 
côté  des  établissemens  militaires,  il  avait  dû  nécessairement  se  former  des 
habitations,  même  au  milieu  de  la  forêt  d'Àrdenne;  quatre  lois  de  Valen- 
tinien  (an  372)  sont  datées  de  Nassonocum,  qui  n'esltmltequc  Nassogne  (4); 
vers  385,  Sr.  Martin,  évoque  de  Tours,  après  avoir  quitté  Trêves,  s'arrêta 
non  loin  du  Viens  Ândethannelis,  que  l'on  a  cru  être  Echtemach,  et  qui 
plus  probablement  était  situé  dans  les  environs  de  Nitder-Antwm. 
Enfin  plusieurs  endroits  désignés  dans  les  trois  documens  géographiques  et 
topographiques  qui  nous  restent  de  la  période  romaine  appartiennent  au 
territoire  luxembourgeois: 

1°  L'itinéraire  dit  d'Ântonin,  qui  se  rapporte  au  règne  de  Marc-Aurèle 
(a.  161-180)  indique  Beda  Vicus,  Biedbourg;  Epoissum,  Jvoix  ;  Oro- 
laumeni,  Arlon;  Andethannalis  Vicus,  Nieder-Antwen  (5). 

Ptolémée,  d'Alexandrie,  qui  écrivait  également  sous  le  règne  de  Marc- 
Aurèle,  ne  fait  mention  d'aucun  endroit  que  l'on  puisse  retrouver  dans  le 
pays  de  Luxembourg  ;  on  croit  seulement  qu'il  a  voulu  désigner  la  Moselle 
sous  le  nom  d'Obringa, 

2°  L'itinéraire  dit  de  Peutinger,  dont  la  date  n'est  pas  connue,  fait 


(1)  Voyez  le  mot  Borné  (la). 

(2)  Voyez  le  mot  Mente- St. -É tienne. 

(3)  Voyei  le  mot  TUeUmg. 
l«)  Voyez  le  mol  Nauogif. 

(5)  Voyez  les  art.  Arlon,  Bchternach  et  JS'feder-Antwcn. 

Ivoto  et,  depuis  le  traité  des  Pjréuees  (1659).  hors  du  Luxembourg 
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mention  de  Bcda,  Biedbourg,  sur  la  route  de  Trêves  à  Cologne,  de  Me- 
duantum  Mente  S*.  Etienne,  sur  la  route  de  Cologne  à  Rheims, et  indique 
la  Moselle  sous  le  nom  de  Musalla. 

3°  La  notice  de  l'Empire  d'Orient  et  d'Occident  (Notitiaimperiiorientis 
et  occidentix)  que  l'on  rapporte  à  l'année  487,  et  qui  contient  une  liste  de 
toutes  les  fonctions  civiles  et  militaires  dans  les  provinces,  place  une  colo- 
nie de  Laeti  à  Ivoix,  in  Epuso  (1). 

Il  existe  encore  de  cette  période  un  document  d'un  genre  particulier,  le 
poème  d'Ausone  sur  la  Moselle;  l'itinéraire  du  poëte  se  restreint  malheu- 
reusement entre  l'embouchure  de  cette  rivière  et  celle  de  la  Sure;  quelques 
écrivains  néanmoins  ont  cru  qu'il  avait  voulu  désigner  sous  le  nom  d'Ali- 
suntia  l'Aizette  qui  n'est  point  un  affluent  de  la  Moselle  (2). 

Un  savant  luxembourgeois,  Alexandre  Wiltheim,  avait  fait  une  étude 
spéciale  de  la  période  romaine  ;  il  a  laissé  un  manuscrit  dont  il  existe  plu- 
sieurs copies  et  qui  a  pour  titre  :  Luciliburgensia,  sive  Luxemburgum  roma- 
num.  Ce  travail  a  été  mis  à  profit  par  beaucoup  d'écrivains,  et  entre  autres 
par  Bertbolet  qui  en  a  extrait  la  carte  du  Luxembourg  romain,  et  la  liste 
des  rivières,  peuples,  villes,  bourgs  et  villages  du  Luxembourg,  mentionnés 
dans  les  cartes  des  chaussées  romaines  (3);  on  trouvera  cette  liste  parmi 
les  documens  (4).  L'ouvrage  qu'on  peut  consulter  avec  le  plus  de  fruit  sur 
cette  époque  est  le  livre  de  Boucher,  ou  Bucherius,  belgium  romanum. 


§  3.  Période  Franke,  jusquàï établissement  du  Comté  de  Luxembourg. 

La  période  franke,  après  la  mort  de  Clovis,  et  après  celle  du  successeur 
de  Charlemagne,  a  été  marquée  par  de  grandes  divisions  territoriales;  le 
pays  de  Luxembourg  a  successivement  appartenu  à  l'Austrasie  et  à  la  Lo- 
tharingie; la  première  dénomination  se  rapporte  au  règne  des  Mérovingiens 
et  au  commencement  de  celui  des  Carlovingiens  ;  la  seconde  se  rapporte 
exclusivement  à  celui  des  Carlovingiens.  En  mettant  le  pays  de  Luxem- 
bourg en  rapport  avec  ces  divisions,  nous  dirons  aussi  un  mot  de  la  trans- 
plantation des  Saxons  sous  Charlemagne  et  du  comté  d'Ardenne. 


(1)  Le*  Loti  formaient  de*  colonie*  militaire*  et  agricoles,  (V.  Raepsaet,  Analyse  de  l'ori- 
gine et  des  progrès  des  droits  des  Bslges  et  des  Gaulois,  vol.  i,  part.  1,  Met.  3,  $  50—33. 

(2)  On  trouvera  à  l'art.  Moselle  uoe  analyse  de  ce  poeue. 
(8)  Biographie  universelle,  art.  Wiltheim,  par  M.  Weiss. 
(4)  Documens,  n°  II. 
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DE  L'AUSTRASIE. 

Le  nom  d'Austrasie  ne  s'introduit  dans  l'histoire  que  vers  l'an  560,  bien 
que  le  premier  partage  entre  les  fils  deClovissoit  de  l'an  510;  il  disparait 
vers  l'époque  où  Charlemagne  rétablit  l'empire  d'Occident, 

D'après  Mabillon,  il  a  existé  dans  le  pays  de  Luxembourg,  trois  rési- 
dences royales. 

Longlare,  Louglier, 

Satanacum.  Stenay  (1)  et 

Theonis  Villa.  Thionville.  Ceue  dernière  ville  est  en  effet  fameuse  par  les 
fréquens  séjours  de  Charlemagne;  il  n'est  fait  mention  que  d'un  seul  séjour 
de  Pépin  le  Bref,  l'an  753.  D'après  Réginon,  Pépin  célébra  l'an  765  les 
fêtes  de  Noël  et  de  Pâques  à  Longlare,  qui  ne  peut  être  que  Longlier  ft). 

Rertbolet  ajoute  une  quatrième  résidence  royale,  Castrum  Bedense, 
Biedbourg,  d'où  est  daté  un  diplôme  de  Pépin  d'Herstal,  de  l'an  716. 

On  peut  en  citer  une  cinquième  Behonaeum,  selon  les  uns,  Bastognc, 
selon  d'autres  et  plus  probablement,  Beslain,  où  Childebert,  roi  d'Austrasie, 
tint  ses  assises,  l'an  585. 

Enfin,  D'après  Aimon,  Pépin  et  Carloman,  fils  de  Charles  Martel,  firent 
enfermer  les  frères  Grifon,  à  Neufehâteau,  in  novo  castello,  quod  juxta  ar- 
dueimam  situm  est  (5). 

Trois  établissemens  religieux,  dont  deux  très-considérables,  ont  été  fon- 
dés durant  cette  première  partie  de  la  période  franke;  l'an  648,  Sigebert, 
roi  d'Austrasie,  fonda  sur  la  Semois  le  monastère  de  Cougnon,  Casœ  Gm~ 
gidumtm;  vers  l'an  687, Pépin,  duc  d'Austrasie,  et  sa  femme  Plectrude  cé- 
dèrent àS«-Bérégise  le  territoire  où  fut  établi  Andoin,  Andagiism,  depuis 
S«-Hubert;  enfin  l'an  706,  S^Willibrord  fonda  le  monastère  d'Echternach  , 
Epternacum  (4). 

C'est  aussi  à  cette  époque  que  se  rapporte  la  division  en  pagi,  gauen;  il 
est  certain  que  le  pagus  bedensù  comprenait  le  territoire  de  Biedbourg;  on 
peut  contester  l'indentité  du  pagus  falmieiuis  et  de  la  Famenne  ;  enfin ,  il 
est  très-douteux  que  l'on  puisseplacer  sur  les  rives  de  la  Chiers  soitle  pagus 
vabrerms,  la  Voivre;  soit  le  carosgau.  Ce  sont  les  quatre  seuls  pagï  qu'on 


(1)  Stenay  a  appartenu  ansci  loogtemp»  au  Luxembourg ,  le$  duc»  de  Bar  en  ayant  fait 
hommage  aux  doc* de  Luxembourg ,  en  tl  10. 
(S)  Voje*  le  mot  Longlimr. 

(3)  Voyez  le  mot  Neufehâteau. 

(4)  Voyex  le*  mol»  Cougnon  ou  Cugnon,  St.  Hubert  et  Eehternûch. 
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paisse  avec  le  MotelUnsis  pagttset  Trmrensispagus,  rattacher  au  territoire 
luxembourgeois  (1). 


TRANSPLANTATION  DES  SAXONS  SOUS  CHARLEMAGNE. 

Les  états  frauks  se  trouvèrent  réunis  sous  les  règnes  de  Charlemagne  et 
de  Louis  le  débonnaire;  la  dénomination  de  Neustrie  et  d'Austrasieseperd 
pendant  cette  réunion  d'un  demi-siècle  environ.  Thionviile  était  une  des  ré- 
sidences de  Charlemagne. 

Ce  prince  ordonna  vers  l'an  803  la  transplantation  des  Saxons  vaincus  ; 
des  écrivains  ont  admis  qu'on  leur  assigna  entre  autres  la  partie  septen- 
trionale du  territoire  luxembourgeois;  la  transplantation  des  Saxons  est  bien 
constatée,  mais  ce  dernier  fait,  adopté  néanmoins  par  l'abbé  de  F  e  Lier, 
ne  Test  point.  L'auteur  de  la  vie  de  Charlemagne,  et  après  lui,  Régi  non  et 
Sigebert  de  Gembloux  (2)  disent  que  les  Saxons  furent  transférés ùiFran- 
cia,  dénomination  que  l'on  n'a  jamais  appliquée  aux  contrées  où  se  trouvele 
Luxembourg. 

- 

DE  LA  LOTHARINGIE  ou  LORRAINE. 


La  dénomination  de  Lotharingie  est  postérieure  au  traité  de  Verdun,  de 
l'an  843,  par  lequel  Lothaire  I  obtint,  avec  le  titre  d'empereur,  l'Italie  et 
toutes  les  contrées  renfermées  entre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meuse,  l'Escaut 
et  le  Rhin.  Lothaire  I  ayant  abdiqué  l'an  855,  l'un  de  ses  trois  aïs,  Lo- 
thaire H,  reçut  en  partage  ces  contrées  qui  furent  désignéessous  le  nom  de 
Loihariiregmm,  expression  qui  conduisit  au  mot  barbare  de  Lotharingxa  (3). 


(1)  Voyelle»  art.  Carosgan,  Famenne  et  Bedgan. 

(2)  804.  Imperaior  aquis  hycmavit,aestate  vero  in  Saxoniam  cum  exercitu  perrexit,  omoes- 
que  qui  trans  Albiam  in  Wihmodi  habitant,  Saxoneicum  muleirlbus  et  infaotibus  tranatolit  in 
Franciam,  et  pajos  transalbianos  abrolidis  dédit.  Regino. 

803.  Carolua  imperator  omaes  Saxones  trans  Albaoi  morantes  in  Franciam  traustulit  pago*- 
que  eorum  Abrolidis  dédit.  Sigebert  G. 

Dewez,  Histoire  des  provinces  belges,  t.  m,  p  307,  cite  nn  passage  des  chroniques  deSaint- 
Denvs,  où  il  est  dit  an  sujet  de  la  transplantation  des  Saxons  :  De  celle  gent  sont  né  et  extrait 
Brabançon  et  li  Flamene,  et  ont  encore  celle  meisme  langue. 

(3)  L'étyniolot;ie  de  l'ancien  nom  allemand  est  la  mOme,  Loth-rich,  loth  abréviation  de 
Lother,  et  rich,  vieux  moi  teotoniqne  équivalent  de  l'exprestien  moderne  retoft.  On  dit  géné- 
ralement Lothrinçen. 
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On  voit  que  le  territoire  luxembourgeois  émit  compris  dans  les  pays  assi- 
gnés aux  deux  Lothaire. 

Lothairell  étant  mort  sans  enfans,  ses  deux  oncles,  Louis-le-Germanique 
et  Charles-le-Chauve  se  partagèrent  ses  États  en  870;  cet  acte  de  partage 
est  un  document  du  plus  haut  intérêt.  Le  territoire  luxembourgeois  ne 
tomba  Das  dans  le  même  lot. 

PARTAGE  DE  LA  LOTHARINGIE  EN  870. 

Charles-le-Chauve ,  roi  de  France,  et  Louis ,  roi  de  Germanie,  se  rendi- 
rent sur  la  Meuse  le  28  juillet  870,  le  premier  à  llerstal  près  de  Liège, 
l'autre  à  Marsen  près  de  Maestricbt  ;  les  conférences  eurent  lieu  dans  une 
petite  ile  de  la  Meuse,  appelée  aujourd'hui  Bruyst,  à  égale  distance  de  ces 
deux  villes;  c'est  là  que  ces  deux  rois  partagèrent  la  Lorraine  en  parts  éga- 
les, le  8  août. 

Le  traité  est  rapporté  tom.  vu,  p.  109,  rerum  gallic.  etf  ranc.  scrtjp- 
tores. 

Il  est  assigné  à  Louis: 
Eptemiacum,  l'abbaye  dTEchternach. 
Bedagowa,  le  distria  de  Biedbourg. 
Salme,  Salm,  dans  les  Voges  ou  en  Ardenne. 

Elischowe,  selon  la  conjecture  de  Desroches,  le  distria  arrosé  par  l'Elu 
oul'Alzette; 

Après  cette  énumération  l'on  ajoute  : 

De  Arduenna  sicut  flumen  Urta  surgit  inter  Bislanc  et  Tumbas,  aedecur- 
rit  in  Mosam,  et  tient  recta  viapergit  inBedeosi,  secundum  quod  missi  nos- 
tri  communes  rectius  invenerintt  excepta  quod  de  Gondrusio  est  ad  partem 
orientis  tram  Urtam,  et  abbatias  Prumiam  et  Stabolau  et  omnibus  villis  do- 
minicatis  ettassallorum. 

U  est  assigné  à  Louis: 

Arlcm. 

Wavmise,  le  pays  de  Voivre. 

Castrilucium,  d'après  Wiltheim,  Luxembourg. 

Condrust,  le  pays  de  Condroz. 

Après  cette  énumération,  on  ajoute  de  nouveau  ; 

De  Arduenna  sicut  flumen  Urta  surgit  inter  Bislanc  et  Tumbas  ac  decur- 
rit  in  hoc  parte  in  Mosara;  et  sicut  via  recta  ex  kac  parte  occidentis  pergit  in 
Bedensi,  secundum  quod  missi  nostri rectius  invenerint. 
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DIVISION  DE  LA  LOTHARINGIE  EN  HAUTE  ET  BASSE. 

Comté  dArdenne. 

On  admet  généralement  que  vers  l'an  928  la  Lotharingie  devint  nn  du- 
ché bénéficiaire ,  l'empereur  Henri  l'Oiseleur  en  ayant  confié  le  gouverne- 
ment à  Gilbert. 

Vers  l'an  959,  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  ayant  obtenu  l'adminis- 
tration du  duché  de  Lotharingie,  le  partagea  en  haute  et  basse  Lotharingie; 
il  se  subdélégua  dans  le  gouvernement  de  la  haute  Lotharingie ,  appelée 
aussi  le  duché  de  Mosellane  (1),  Frédéric  Comte  de  Bar,  et  dans  celui  de 
la  basse  Lotharingie,  d'après  le  continuateur  de  Réginon,  Godefroy. 

Vers  la  même  époque  où  la  Lotharingie  devint  un  duché  bénéficiaire, 
il  est  question  de  Comtes  d'Ârdenm;  on  ignore  la  nature  et  l'étendue  de 
ce  comté  qui  ferait  partie  de  la  basse  Lotharingie;  on  suppose  même  que 
Godefroy,  qui  obtint  le  gouvernement  de  celle-ci,  était  Comte  d'Ardenne 
et  de  Verdun  et  fils  de  Ricuin  (2). 

Les  auteurs  disent  généralement  que  le  territoire  luxembourgeois  était 
compris  dans  la  basse  Lotharingie;  il  serait  naturel  cependant  d'en  excep- 
ter les  rives  de  la  Moselle,  et  de  supposer  cette  dernière  contrée  comprise 
dans  la  haute  Lotharingie,  traversée,dit-on,par  la  Moselle;  ce  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  duché  de  Mosellane. 


§  4.  Comté  ou  Duchéde  lAtxembourg ,  depuù*  965-14ôf . 

■ 

Les  historiens  admettent  généralement  que  vers  l'an  963  Ricuin  Comte 
d'Ardenne  partagea  ce  comté  entre  ses  quatre  fils  et  son  gendre;  Godefroy 
eut  le  comté  de  Verdun  et  de  Bouillon;  Sigefroy,  le  comté  de  Luxembourg; 
et  Arnoux  de  Granson,  époux  de  Malthilde,  le  comté  de  Chiny;  nous  ne 
citons  pas  les  deux  autres  fils  dont  les  lots  se  trouvaient  entièrement  hors 
du  territoire  Luxembourgeois. 

U  ne  faut  pas  supposer  cependant  que  Sigefroy  ait  été  qualifié  de  Comte 
de  Luxembourg;  ce  n'est  que  Guillaume, arrière-petit-fils  de  Sigefroy,  qui 


(1)  Voyei  l'article  Moselle  (diahé  de). 
(1)  M.  Ardenne  (comté). 
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prit  le  premier  ce  titre  vers  l'an  i  l 20.  Sigefroy,  son  fils  Gilbert  et  son 
petit-fils  Conrad  ne  le  portèrent  point;  ainsi  il  faudrait  à  la  rigueur  les  re- 
trancher de  la  liste  des  Comtes. 

Le  château  de  Luxembourg  ne  faisait  point  partie  du  patrimoine  de 
Sigefroy;  il  l'acheta  de  l'abbé  de  Munster,  par  un  acte  daté  du  12  avril 963, 
où  le  château  est  appelé  Luzelinburhut  (1)  c'est  ce  château  qui  après  l'an 
1 120  donna  son  nom  au  comté  et  à  la  dynastie  (2)  ;  si  nous  nous  sommes 
servis  avant  cette  époque  des  expressions  de  territoire  luxembourgeois  et 
de  pays  de  Luxembourg,  c'est  par  un  anachronisme  qu'il  n'est  possible  d'é- 
viter que  par  de  longues  et  fastidieuses  circonlocutions. 

On  essaierait  en  vain  de  déterminer  l'étendue  du  prétendu  comté  de 
Sigefroy  ni  l'importance  des  parties  qui  le  composaient;  à  sa  mort  il  y  eut 
un  nouveau  partage;  l'aîné,  Henri, est  désigné  sous  le  titre  de  comte  dArlon 
et  de  comte  d'Ardenne;  ce  qui  ferait  supposer  que  ce  lot  était  préférable 
au  château  et  au  territoire  de  Luxembourg,  lesquels  échurent  à  Frédéric. 
En  1214,  le  comté  d'Arlon  qualifié  alors  de  marquisat ,  en  1364  le  comté 
de  Chiny  retournèrent,  le  premier  comme  dot,  le  second  par  suite  d'une 
vente,  au  comté  de  Luxembourg  pour  ne  plus  en  être  séparés  (3). 

Le  comté  de  Luxembourg  érigé  en  duché  en  1354,  a  subsisté  comme 
état  indépendant  jusques  à  l'année  1451;  outre  les  réunions  des  comtes 
d'Arlon  et  de  Chiny  d'autres  changemens  territoriaux  ont  eu  lieu  dans 
cet  intervalle  mais  il  serait  impossible  de  les  citer  sans  entrer  dans  trop  de 
détails. 

La  maison  de  Luxembourg  peu  satisfaite  de  son  patrimoine  héréditaire 
chercha  ailleurs  un  plus  grand  théâtre  ;  ce  fut  un  malheur  pour  le  pays  de 
Luxembourg.  Elle  parvint  en  1288  au  trône  impérial;  en  1308  au  trône 
de  Bohême;  dès  lors  ses  destinées  furent  hors  du  pays.  La  dynastie  rég- 
nante s'était  pour  ainsi  dire  expatriée  (4). 

La  maison  impériale  de  Luxembourg  n'a  eu  que  du  bonheur;  le  génie 
des  grandes  choses  lui  a  manqué;  arrivée  au  faite  de  la  puissance  humaine 
elle  n'a  su  s'y  maintenir;  elle  n'a  pas  même  conservé  le  patrimoine  de  ses 
aïeux  qui  vers  le  milieu  du  15*  siècle  échut  par  l'intrigue  et  la  force  à  la 


(1)  L'acte  est  rapporté  par  Bertholet,  t.  in,  pièces  justtficathret,  p.  7  ;  il  est  permit  d'en 
contester  l'authenticité. 

(2)  Voyex  à  l'article  Luxembourg,  les  différentes  manières  d'écrire  ce  nom. 

(3)  L'article  Arton,  p.  6-7,  renferme  une  notice  sor  Arlon  considéré  comme  comté  ou 
marquisat  de  963-1214. 

L'article  Chiny,  p.  85,  renferme  également  une  noUce  snr  le  comté  de  ce  nom  963-1364. 

(4)  Nous  renvoyons  pour  la  succession  des  princes  aux  tableaux  généalogiques  qui  se  irou- 
»enl  ci-après  Document ,  I. 
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maison  de  Bourgogne,  autre  dynastie  qui  ne  sut  non  plus  se  montrer  digne 
de  ses  destinées. 

■ 

§  5.  Maison  de  Bourgogne,  1431-1477. 

L'empereur  Sîgismond,  petit-fils  de  Jean  l'Aveugle,  fils  de  l'empereur 
Charles  IV  et  frère  de  l'empereur  Wenceslas  et  de  Jean  de  Gorlitz  ne 
laissa  qu'une  fille  Elisabeth,  qui  se  trouva  héritière  de  ses  états  patrimo- 
niaux (1437). 

Elisabeth  épousa  l'archiduc  Albert. 

Elle  eut  deux,  filles,  l'une  mariée  à  Guillaume  duc  de  Saxe,  l'autre  à 
Casimir,  roi  de  Pologne,  et  un  fils  dont  elle  était  enceinte  à  la  mort  d'Al- 
bert ,  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  (né  1440,  mort  1457). 

Jean  de  Gorlitz,  frère  de  l'empereur  Wenceslas  mort  sans  postérité,  et 
de  l'empereur  Sîgismond  dont  nous  venons  d'indiquer  la  descendance,  eut 
une  fille  Elisabeth  de  Gorlitz,  qui  épousa  Antoine  de  Bourgogne,  et  en 
secondes  noces  Jean  de  Bavière;  elle  n'eut  d'enfant  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Enfin  il  existait  un  petit-fils  de  Jean  l'Aveugle,  Josse  de  Moravie,  né  de 
Jean  de  Moravie. 

Pendant  plus  d'un  demi  siècle  le  duché  fut  l'objet  d'engagères. 

L'empereur  Wenceslas  l'engagea  en  1583  à  son  cousin  Josse  de 
Moravie. 

Celui-ci  l'engagea  au  duc  d'Orléans;  il  le  reprit  en  4407  après  la  mort 
du  duc  d'Orléans. 

Wenceslas  en  mariant  sa  nièce  Elisabeth  de  Gorlitz  à  Antoine  de 
Bourgogne  lui  céda  le  droit  de  dégager  le  duché  des  mains  de  Josse  de 
Moravie. 

Elisabeth  de  Gorlitz  et  Antoine  de  Bourgogne  opérèrent  le  retrait 
dès  1411  et  firent  gouverner  le  duché  en  leur  nom  comme  engagistes; 
Wenceslas  ne  fut  pas  moins  duc  de  droit  et  reconnu  comme  tel  ;  à  sa  mort, 
il  en  fut  de  même  de  son  successeur  Sîgismond. 

Les  véritables  héritiers  du  duché  étaient  les  descendans  de  Sîgismond. 

Guillaume  de  Saxe,  époux  de  l'une  des  petites  filles  de  Sîgismond,  voulut 
se  mettre  en  possession  du  duché  et  s'y  forma  un  parti;  Elisabeth,  veuve 
pour  la  seconde  fois,  appela  à  son  secours  le  duc  de  Bourgogne,  son  neveu, 
Philippe-le-Bon. 

Le  duc  de  Bourgogne  s'empara  de  la  ville  de  Luxembourg  dans  la  nuit 
du  21  au  22  novembre  1443  et  ne  tarda  pas  à  être  maître  de  tout  le  pays  ; 
Elisabeth  lui  céda  tous  ses  droits;  après  sa  mort,  en  1451,  il  prit  le  titre  de 
duc  de  Luxembourg  et  se  fit  inaugurer  par  les  États. 
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Ladislas  fit  valoir  ses  prétentions  et  parvint  en  1453  à  se  faire  recon- 
naître par  «ne  partie  des  Etats  et  à  s'emparer  d'une  partie  de  la  province; 
il  monrnt  en  1457  ,  ne  laissant  d'antres  héritiers  que  ses  beaux-frères , 
Guillaume  de  Saxe  et  Casimir  *roi  de  Pologne. 

Guillaume  vendit  ses  droits  an  roi  de  France  qui  y  renonça  en  1462  au 
profit  de  Philippe-le-Bon. 

Casimir  vendit  en  1467  les  siens  à  Charles-le-Témcraire. 

C'est  ainsi  que  la  réunion  du  duché  de  Luxembourg  aux  États  de  Bour- 
gogne, commencée  en  1443  par  la  conquête,  se  trouva  définitivement  con- 
sommée en  1467  par  les  cessions  successives  de  tous  les  ayants  droit. 

Jusqu'à  la  mort  d'Elisabeth  de  Gorlitx,  Phitippe-le-Bon  n'avait  porté 
que  le  titre  de  Main  bourg  et  de  Gouverneur;  il  convoqua  les  États  le  25  oc- 
tobre 1451  ;  Bertholet ,  (Histoire  d»  Luxembourg,  Uvre  LXIV,  page  450  du 
tome  VU),  rend  compte  en  ces  termes  de  cette  mémorable  assemblée: 

>  Il  y  avait  du  clergé;  les  abbés  d!£pternach,  de  Munster,  d'Orval  et 

>  de  S«-Hubert 

.  >  De  l'état  noble  ;  Jean  comte  de  Nassau  et  de  Vienne(l) ,  Robert,  comte 
»  de  Yirnenbourg,  Engelbert  le  Jeune,  comte  de  Salm  en  Àrdenne,  Jean  de 
»  la  Marche,  Louis  de  la  Marche, Simon  de  Fenestranges,  Nicolas,  avoué 
i  et  seigneur  de  Hunnelstein,  Jean  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines , 
»  Jean  de  Vennenbourg,  Jean  de  Roulay,  seigneur  de  Soleuvre,  Thierry  de 

>  Rivecke,  seigneur  de  Rrouch,  Ferri  de Brandenbourg,  seigneur  deCier- 
»  vaux,  Cuillanme  de  Bolland,  seigneur  deRoley,les  seigneurs  de  Reudtun 
»  et  de  HouOalize,  Jean  de  Raville,  seigneur  d'Ansemberg,  Jean  deBas- 
»  sompierre,  George  de  Laroche,  Gobert  d'Autel,  Guillaume  de  Putlange, 
»  Henri  Bayer,  seigneur  de  la  Tour,  Jean  de  Beaufbrt,  Gérard  de  Weyss, 

>  Godefroy  de  Welz,  seigneur  de  Girse,  Jean  de  Celles,  seigneur  délier- 

•  resses ,  Jean  Donolt,  seigneur  de  Vaux,  Bernard  de  Bourcheidt ,  Gilles 

•  de  Bourcheidt,  Jean  de  Bourcheidt,  seigneur  d'Ethe,  Bernard  de  Bour- 
»  cheidt  le  jeune,  Guillaume  de  Mailberg,  seigneur  d'Abbedieii ,  Collard 

•  d'Ottanges,  Guillaume  de  Saulx,  seigneur  de  Fontois  et  de  Berward, 
»  Perresome  de  Soye ,  Adam  de  Mailberg,  seigneur  d'Orre,  Henri  de  la 
»  Tour,  seigneur  de  Florenges,  Adam  de  Dalstein,  seigneur  de  Meysen- 
»  bourg,  Guillaume  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  Bernard  d'Orley,  son  fils, 

>  Jean  d'Autel,  seigneur  d'Everlanges,  Gilles  d'Autel,  Bernard  de  Honde- 
»  lange,  Jean  de  Messancy,  Wiric  de  Putlange,  Ferri  de  Ghinery ,  Henri 
»  de  Bœuf  et  Louis  de  Chinery  frères,  Gui  de  Barbançon,  seigneur  deWil- 
»  lemont,  Bernard  de  Palland,  le  fils  du  seigneur  de  Reuland ,  Thicrri  de 


(1)  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Viaoden  ou  Vienne,  un  des  aïeux  du  roi  des  Pays-Bas, 
Guillaume  .1.  Voyez  l'article  Vianden  du  dictionnaire. 
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»  Brandenbourg,  seigneur  de  Holtzcnbourg,  Thierri  de  Brandenbourg  le 

>  jeune,  Godefroi  de  Brandenbourg,  Martin  de  Fischbach,  Louis  de  Pil- 
•  che,  seigneur  de  Linlhere,  Thomas  de  Kerpen,  Jean  de  Schwartzem- 

>  berg,  Louis  de  Bourscheidt,  Ferri  Tristan,  Arnoux  Tristan,  Jean  de 
i  Haps,  seigneur  de  Diestorff,  et  Nicolas  de  Lapierre. 

<  Du  tiers  état;  les  députés  des  villes  de  Luxembourg ,  d'Arlon,  de 
»  Thionville,  d'Epternach,  de  Biedbourg,  de  Grevenraacheren,  de  Diekircb, 
»  deBastogne,  de  Marche,  d'Ivoix,  de  Yirton,  de  Marville  et  de  Damp- 
»  villers. 

t  Les  trois  états  assembles  de  la  sorte  firent  représenter  au  duc  de 

>  Bourgogne,  par  le  ministère  de  CoIIard  d'Oltanges,  qu'ayant  lu  les  titres 
»  qui  établissaient  ses  prétentions  aux  duché  de  Luxembourg  et  comté  de 
»  Chiny,  il  leur  était  constaté  qu'il  y  avait  un  droit  effectif,  à  raison  de 

>  l'engagère  et  de  l'hypothèque  cédés  à  Elisabeth  de  Gorliu;  que  par  ce 
»  motif  ils  étaient  prêts  à  lui  obéir,  selon  la  teneur  des  lettres  expédiées 
»  la  dessus,  sauf  les  droite  des  vrais  propriétaires  et  légitimes  héritiers 

>  des  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  droits  que  lui,  duc  de  Bourgogne, 

>  avait  déclaré  solennellement  vouloir  laisser  en  leur  entier;  et  que  pour 
»  leur  conservation,  les  États  lni  en  faisaient  leurs  très-humbles  actions  de 
»  grâces  et  le  suppliaient,  à  son  avénément  à  ces  domaines,  de  maintenir  la 
»  noblesse  et  les  villes  dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  et  franchises. 

c  Le  duc  de  Bourgogne  leur  fit  répondre  par  Nicolas  Rolin,  son  chnnce- 
»  lier,  qu'il  les  remerciait  de  leur  zèle  pour  son  service,  qu'il  protestait 
»  de  conserver  les  droits  des  vrais  propriétaires  et  des  légitimes  héritiers 
»  aux  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  et  que  bien  loin  de 
»  songer  à  les  affaiblir,  il  se  ferait  gloire  de  n'y  donner  jamais  la  moindre 
»  atteinte;  que  quant  à  leurs  privilèges,  droits,  libertés  et  usages  anciens, 
»  il  s'informerait  de  leur  consistance,  et  consentirait  avec  plaisir  à  les  con- 
»  firmer  avec  promesse  de  les  en  faire  jouir  pleinement  et  paisiblement 

>  tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs  à  perpétuité. 

c  Ces  choses  ainsi  réglées ,  le  duc  et  les  États  requirent  trois  notaires 
»  apostoliques  de  les  rédiger  par  écrit  et  d'en  faire  plusieurs  copies  au- 
»  then tiques;  ce  qui  fut  exécuté  en  la  grande  salle  du  château  de  Luxem- 
»  bourg,  en  présence  de  témoins  à  ce  spécialement  appelés,  savoir  :  Jean, 
»  comte  d'Estampes,  Adolphe  de  Clèves,  Nicolas  Rolin,  Corneille  Bâtard 

>  de  Bourgogne,  Simon  de  Lallin,  Antoine  de  Rochebaron,  Jean  dePoi- 
»  tiers,  Pierre  de  Goux,  André  Colin,  Pierre  Brandin,  Gérard  de  Plaine 
»  et  plusieurs  autres.  > 

Nous  avons  vu  que  la  maison  de  Bourgogne  fit  droit  à  la  réserve  faite 
par  les  États  en  faveur  des  héritiers  légitimes  du  duché,  en  obtenant  leur 
désistement  en  1462  et  1467. 
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§  6.  Depuis  r extinction  de  la  maison  de  Bourgogne  jusqu'à  V érection  des 
Pays-Bas  en  État  indépendant,  par  Philippe  77,4482-1598. 

La  fille  unique  du  dernier  duc  de  Bourgogne,  l'héritière  de  tous  ses  États, 
Marie  de  Bourgogne  épousa  Maximilien  d'Autriche;  de  ce  mariage  naquit 
Philippe  le  Beau  qui  épousa  l'héritière  d'Espagne,  Jeanne  d'Arragon-Cas- 
tille;  de  ce  dernier  mariage  naquit  Charles-Quint 

Cette  série  d'alliances  a  fondé  la  dynastie  la  plus  puissante  que  connaisse 
l'histoire,  la  maison  d' Autriche-Bourgogne- Arragon  et  Castille,  et  produit 
l'homme  peut-être  le  plus  puissant  qui  ait  jamais  existé,  Charles-Quint. 

Après  l'abdication  de  Charles-Quint,  en  1555,1e  duché  de  Luxembourg, 
comme  les  autres  provinces  des  Pays-Bas,  fit  partie  de  la  monarchie  es- 
pagnole jusques  1598  où  Philippe  D  érigea  les  Pays-Bas  en  État  indépen- 
dant en  les  cédant  à  Albert  et  Isabelle. 

Le  duché  de  Luxembourg  est  resté  en  dehors  de  la  grande  révolution 
religieuse  du  16#  siècle. 

* 

§  7.  Indépendance  des  Pays-Bas,  sous  Albert  et  Isabelle,  1598-1632. 

Les  Pays-Bas  jouirent  de  quarante  années  d'indépendance;  les  archiducs 
étant  morts,  Albert  enl621,  Isabelle  en  1632 sans  enfants, le  Luxembourg 
retourna  avec  les  autres  provinces  à  la  monarchie  espagnole. 


§  8.  Domination  espagnole,  de  1632-1715. 

Le  Luxembourg  appartint  jusques  en  1715  à  la  maison  d'Espagne,  et  eut 
sa  part  dans  les  malheurs  de  cette  longue  période  de  décadence  de  la  mo- 
narchie espagnole. 

C'est  pendant  cette  période  que  le  Luxembourg  a  subi  le  premier  dé- 
membrement; le  traité  des  Pyrénées  réunit  en  1659  à  la  France  Thionville, 
Montmédy,  Damvillers,  Ivoix  et  Marville. 

Le  pays  de  Luxembourg  fut  plusieurs  fois  ravagé;  en  1684,  Louis  XIV 
s'empara  de  la  ville  et  la  garda  avec  la  majeure  partie  de  la  province  jus- 
qu'au traité  de  Ryswick,  1697. 

21 
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§  9.  Domination  autrichienne,  1715-1795. 

A  la  suite  de  la  guerre  Je  la  succession  d'Espagne ,  le  pays  de  Luxenr 
bourg  fut  avec  les  autres  provinces  méridionales  et  sous  la  dénomination 
commune  de  Pays-Bas  espagnols ,  cédé  à  la  maison  d'Autriche. 

Il  resta  en  dehors  de  la  révolution  dite  Brabançonne,  et  ne  fut  conquis 
par  là  France  qu'en  1795. 

> 

$  10.  Gouvernement  français,  1795-1814. 

.  Le  Limbourg  et  lo  Luxembourg  sont  les  parties  de  la  Belgique  qui  ont 
épd  réunies  les  dernières  k  la  république  française,  étant  restées  jusqu'en 
1 795  sous  la  domination  autrichienne. 

Par  ses  décrets  du  15  décembre  179i  etdu31  janvier  1793,  la  conven- 
tion nationale  avait  chargé  les  généraux  des  armées  qui  occupaient  la  Bel- 
gique et  l'Etat  de  Liège  de  convoquer  les  peuples  de  ces  pays  en  assem- 
blées primaires  pour  déclarer  quelle  forme  de  gouvernement  ils  voulaient 
adopter. 

Les  assemblées  primaires  de  ces  différentes  provinces  émirent  le  vœu 
de  la  réunion  à  la  république  française. 

La  convention  nationale  admit  la  réunion  du  pays  de  Liège  à  la  France 
par  ses  décrets  des  2  et  4  mars,  et  8  mai  1 795  ;  celle  du  Ilainaut,  du 
Tournaisis,  du  pays  de  Namur,  d'une  partie  de  la  Flandre  et  duBrabantpar 
ses  décrets  des  1,  2,  6, 8, 9,  11,  19  et  23  mars  1793. 

La  défection  de  Dumouriez  et  la  rentrée  des  coalisés  en  Belgique  empê  - 
cha la  convention  nationale  d'accepter  également  le  vœu  émis  par  Ypres, 
Grammont  et  autres  communes  de  la  Flandre,  duBrabantet  delà  Gueldre 
autrichienne. 

*  La  république  ayant  conquis  de  nouveau  la  Belgique  y  compris  le  Lim- 
bourg et  le  Luxembourg,  la  question  de  la  réunion  du  territoire  français 
se  présenta  sous  la  forme  suivante  : 

,  il  Les  décrets  de  1793  qui  acceptent  le  vœu  du  pays  de  Liège,  du 
Ilainaut,  du  Tournaisis,  du  pays  do  Namur,  d'une  partie  de  la  Flandre  et  du 
Brabant  seront-ils  maintenus? 

3»  Le  vœu  émis  en  1 793  par  Ypres,  Grammont  et  autres  communes  de 
la  Flandre,  du  Brabant  et  de  la  Gueldre  autrichienne  sera-t-il  accepté  ? 

3°  Proposera-t-on  la  réunion  à  la  France  aux  assemblées  primaires  des 
pays  de  Luxembourg  et  de  Limbourg? 
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Cette-question  fut  vivement  agitée  dans  le  sein  de  là  convention  national* 
le  8  et  le  9  vendémiaire  an  IV. 

Le  vendémiaire,  Merlin  (de  Douai)  avait  présenté  le  rapport  du  comité 
de  salut  public  à  l'appui  d'un  décret  qui  admettait  la  réunion,  sans  consul- 
ter les  assemblées  primaires  du  Limbourg  et  du  Luxembourg. 

L'opposition  de  deux  députés,  Armand  de  la  Meuse  et  Le  Sage  d'Eure 
et  Loire,  prolongea  la  discussion;  l'on  proposa  défaire  de  la  Belgique  et  du 
pays  deUége  un  État  indépendant. 

Enfin  le  9  vendémiaire  an  IV  le  décretfut  adopté  (1-  octobre  1795). 

Le  discours  qui  fit  la  plus  grande  impression  est  celui  de  Carnôt  qui 
prouva  que  par  la  réunion,  la  république  serait  couverte  de  deux  lignes  do 
places  fortes. 

1°  Luxembourg,  Namur,  Maastricht,  etc. 

2°  Mons,  Lille,  Valenciennes,  Longwy,  etc. 

Le  consentement  des  Liégeois,  des  Namurois,  des  Brabançons  et  des 
Flamands  fut  regardé  comme  évident  par  les  délibérations  des  assemblées 
primaires  de  1795;  celui  des  Limbourgeois  et  des  Luxembourgeois  Ait 
regardé  comme  inutile. 

Le  rapport  de  Merlin  est  aussi  très-remarquable. 

t  Cette  question,  dit-  il,  nous  a  paru  devoir  être  considérée  sous  deux  rap- 
ports :  1°  de  la  maison  d'Autriche  à  la  république  française;  2°  de  la  répu- 
blique française  aux  habitons  du  Limbourg  et  du  Luxembourg. 

Sous  le  premier  aspect  nulle  difficulté  pour  la  réunion.  

 «  Quel  serait  le  Français  assez  lâche  pour  remettre au  pouvoir  du  plus 

puissant  ennemi  de  sa  patrie,  cet®  place  fameuse,  la  ptùs  forte  de  t  Europe, 
qui  seule,  protège  une  grande  partit  de  nos  frontières,  et  dont  le  retour  eh 
nos  maùu  est  d'autant  plus  naturel,  que  c'est  au  génie  de  Vauban  et  à  for  de 
la  France,  autant  qu'aux  miracles  de  la  nature  qu'est  du  ce  formidable  ap~ 

r  attaque! 

«  Sous  le  second  aspect,  la  réunion  devrait  nécessairement  être  ajournée,) 
si  elle  ne  pouvait  avoir  lieu  sans  que  les  habitons  du  Limbourg  et  du  Luxem- 
bourg l'eussent  demandé  dans  les  assemblées  primaires.  Mais  déjà  vous 
avez  senti  que,  pour  s'indemniser  des  maux  et  des  dépenses  de  la  plus  injuste 
des  guerres,  aitisi  que  pour  se  mettre  en  état  d'en  prévenir  une  nouvelle  par 
de  nouveaux  moyens  de  défense,  larépublique  pouvait  et  devait  s'en  retenir  à 
titre  de  conquête,  s'en  acquérir  par  des  traités,  des  pays  qui  seraient  à  sa  con- 
venance, unis  en  considter  les  habitons.  » 

Conformément  à  ce  principe,  sans  doute  peu  libéral,  le  pays  de  Luxem- 
bourg fut  réuni  à  la  France  comme  conquête. 

La  forteresse  de  Luxembourg  a  capitulé  le  19  prairial  anIII  (7  juin  1795). 
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Le  38  prairial  les  États  furent  supprimés  par  le  décret  des  représentais 
envoyés  dans  ce  pays. 

•  À  la  même  époqne  l'administration  provisoire  qui  siégeait  à  S '-Hubert 
fut  transférée  à  Luxembourg. 

Le  23  thermidor  le  conseil  souverain  et  toutes  les  justices  criminelles  et 
civiles  furent  supprimés  ,  et  l'organisation  judiciaire  française  intro- 
duite. 

Avant  que  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France  eût  été  formellement 
décrétée  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV,  les  provinces  belges  avaient 
déjà  été  divisées  en  neuf  départemens  par  un  arrêté  du  comité  de  salut 
public,  du  44  fructidor  an  III;  l'ancien  duché  de  Luxembourg  avait  été 
morcelé  au  Nord,  au  Nord-Ouest  et  au  Nord-Est .  sous  le  nouveau  nom  de 
département  des  Forêts;  il  avait  conservé  partout  ailleurs  ses  limites,  en 
continuantà  s'étendre  au  delà  de  la  Moselle,  de  la  Sure  et  de  l'Our;  à  l'Est, 
il  avait  seulement  perdu  les  enclaves  de  la  Sarre,  Catitzem  et  Wittingen. 
Dans  la  division  cantonnale  faite  par  l'arrêté  du  14  fructidor  an  m,  le  ter- 
ritoire luxembourgeois  était  réparti  de  la  manière  suivante  : 

départemest  de  l'o  u  h  te  :  Les  cantons  de  VietSalm,  de  Rouland,  de  8t.-Vith  et  de 

Schlcydcn. 

département  DE  sambbb  et  Meuse  :  Les  cantons  d'Orchlmont,  de  S  L -Hubert,  de 

La  Roche,  de  Durbuy,  de  Nassogne,  de  Wel- 
lin,  de  Marche  et  une  partie  du  canton  de 
Rochcfbrt. 

départbmeat  des  forêta  :  Le  reste  de  l'ancien  duché ,  formant  37  cantons. 

Le  département  des  Forêts  obtint  au  N.  0.  une  légère  compensation  par 
l'adjonction  du  canton  de  Paliseul  détaché  de  l'ancien  dnché  de  Bouil- 
lon (1). 

Le  département  des  Forêts  fut  divisé  en  quatre  arrondissemens  judiciai- 
res, formant  autant  de  sous-préfectures  administratives;  un  arrêté  con- 
sulaire du  15  ventôse  an  X,  réduisit  les  cantons  à  vingt-sept  (2)  ainsi 
distribués  : 

Cinq  cantons  :  Arlifcld, 
Biedbourg, 
Dudeldorf, 
Echternach , 
Neuerbourg. 


(1)  Voyex  ci-après  l'extrait  de  l'arrêté  du  14  fructidor  an  III,  relatif  1  la  division  du  duché 
de  Luxembourg,  et  le  tableau  du  morcellement  du  dnché  de  Bouillon. 

(2)  Vingt-huit,  en  comptant  pour  deux  cantons  celui  de  Luxembourg  divisé  en  section  du  K. 
et  en  section  du  S. 
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Cioq  canton»  :  Clerraax, 
Diekircb, 
Otpereo , 
Viande a , 
Wiltz. 


:  Arloo, 
Bctiembourg, 


r  » 

Crereomacher, 
Luiembourg  (N.  et  S.) 
Mer*chf 


« 


Neuf  cantons  :  Ba«tognc  , 
Italie , 
FanxTillef 
Florenville , 
Houffalize, 
Weufdiàteau, 


Sibret , 
Virtoo. 


Les  sous-préfectures  étaient  divisées  en  mairies;  le  département  des  Forêts 
comprenait  382  mairies,  ainsi  réparties  : 


I.  Biedbourg,  68  mairie». 

II.  Dkkircb,  70 
ni.  Luxembourg,  106 
IV.  ISeufchâteau,  138 


Le  département  des  Forêts  ressortissait  en  appel  à  la  Cour  de 
Metz. 

Il  y  avait  deux  députés  à  élire  au  corps  législatif;  il  était  compris  dans 
la  troisième  division  militaire,  dans  la  quatrième  cohorte  de  la  légion  d'hon- 
neur et  dans  la  vingt-deuxième  conservation  des  forêts. 

Sous  les  rapports  religieux,  il  dépendait  du  diocèse  de  Metz. 

D'après  un  recensement  de  1807,  la  population  du  département  des 
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Forêts  était  de  236,548  lui  bilans,  répartis  par  arroudissemens  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Bicdboorg,  41,801 

Dlekirch.  39,7  80 

Luxembourg,  88,686 

NeufcbAiean.  66,272 


§  1  1.  Gouvernement  des  Alliés.  1814-1815. 


Dans  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  la  séparation  des  provinces 
belges  de  l'Empire  français,  jusqu'à  leur  nouvelle  organisation  politique, 
le  département  des  Forêts  a  fait  partie  du  gouvernement  général  du  bas  et 
moyen  Rhin. 

Jusqu'à  la  reddition  de  Luxembourg,  le  siège  du  commissariat  général 
du  département  des  Forêts  fut  établi  à  Echternach. 

Les  quatre  tribunaux  de  1*  instance  furent  maintenus;  le  département 
ressortit  pendant  quelque  temps  en  appel  à  la  Cour  de  Trêves,  et  en  cassa- 
tion à  la  Cour  de  révision  établie  à  Coblence. 

Les  quatre  sous-préfectures  furent  également  maintenues,  et  prirent  le 
nom  de  cercles. 

A  la  nouvelle  du  retour  de  Napoléon ,  et  sans  attendre  les  résultats  dé- 
finitifs du  congrès  de  Vienne,  le  prince  souverain  des  Provinces-Unies,  par 
une  proclamation  du  16  mars  1815,  prit  le  titre  de  Roi  des  Pays-Bas  et 
grand  duc  de  Luxembourg.  Le  12  mai  il  prit  en  eriet  possession  des  pro- 
vinces qui  jusque  là  avaient  fait  partie  du  gouvernement  du  bas  et  moyen 
Rhin,  et  notamment  du  pays  de  Luxembourg. 


§  1 2.  Dissolution  de  l'Empire  français.  —  Cession  des  provinces  belges  à 
la  Hollande.  —  Érection  du  Grand-Duclié  de  Luxembourg  et  adjonction 
au  grand-duché  de  V ancien  duché  de  Bouillon.  - —  Application  des  con- 
ditions de  la  formation  du  Royaume  des  Pays-Bas  au  grand  duché  de 
Luxembourg  considéré  comme  lune  des  provinces  méridionales  du  Royaume . 
—  Situation  par  ticxdière  de  la  ville  de  Luxembourg  comme  forteresse  de 
la  confédération  germanique.  ... 

■ 

La  conception  d'un  royaume  des  Pays-Bas,  formé  de  l'adjonction  aux 
Provinces-Unies  des  provinces  belges  comme  accroissement  de  territoire , 
est  antérieure  aux  traités  de  1815  qui  ont  en  quelque  sorte  constitue 
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le  nouvel  État;  elle  avait  été  l'objet  des  articles  secrets  du  traité  de  Cbau- 
montdu  1er  mars  4814. 

Le  premier  traité  de  Paris  du  30  mail844,  se  borne  à  dire, art.  VI, 
que  «  la  Hollande  placée  sous  la  souveraineté  de  la  maison  iT Orange  rece- 
vra un  accroissement  de  territoire  c  ;  le  quatrième  des  articles  secrets  de 
ce  traité  est  plus  formel;  il  annonce  que  «  les  pays  de  la  rive  gauche  du 
Hhin  qui  avaient  été  réunis  à  la  France,  serviront  à  l'agrandissement  de  la 
Hollande  et  à  des  compensations  pour  la  Prusse  et  les  autres  États  aile- 
inondé.  « 

Il  est  à  remarquer  1«  que  dans  le  traité  de  Paris  du  50  mai  1814  (au 
moins  dans  les  articles  païens)  il  n'est  fait  aucune  mention  ni  du  départe- 
ment  des  Forêts  ni  du  futur  grand  duché  de  Luxembourg  ;  2»  que  par  ce 
traité  la  France  devait  conserver  une  partie  de  l'ancien  ducbé  de  Bouillon; 
comprise  dans  le  canton  de  Gédinne. 

Le  département  des  Forêts  faisait  alors  partie  de  l'un  des  gouvernemens 
provisoires  institués  au  nom  des  alliés  vainqueurs ,  du  gouvernement  du  bas  et 
moyen  Rhin;  nous  avons  vu  que  le  retour  de  Napoléon  précipita  les  événe- 
inens;  la  proclamation  du  16  mars  1815  par  laqaelle  le  prince  souverain 
prit  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas  porte  qu'il  sera  ajouté  à  ce  titre  celui  de 
duc  de  Luxembourg  à  cause  des  relations  particulières  que  cette  province  est 
destinée  à  avoir  avec  lAUemagne.  Cette  proclamation  est  insérée  dans  le 
jp  39  du  journal  officiel  du  département  des  Forêts;  \e  n*  suivant  porte  le 
titre  de  journal  officiel  du  grand  duché  de  Luxembourg. 

L'acte  général  du  congrès  de  Vienne  est  daté  du  9  juin  1815;  les  arti- 
cles 65-75  de  cet  acte  relatifs  aux  conditions  de  la  formation  et  aux  limi- 
tes du  royaume  des  Pays-Bas  et  du  grand  duché  de  Luxembourg,  avaient 
déjà  fait  l'objet  de  traités  séparés,  signés  le  3 1  mai  1 8 1 5,  avec  chacune  des  cinq 
grandes  puissances;  sous  la  date  dn  8  juin  1815  avait  été  signé  lacté  de  la 
constitution  fédérative  de  l'Allemagne;  enfin,  dès  le  21  juillet  1814,  le  roi 
Guillaume  avait  accepté  les  huit  articles  de  Londres,  stipulant  les  condi- 
tions de  la  réunion  des  provinces  belges  aux  provinces  hollandaises. 

Il  est  nécessaire  de  fixer  notre  attention  sur  la  combinaison  particulière 
dont  le  pays  de  Luxembourg  était  devenu  l'objet. 

Le  prince  d'Orange  possédait  en  Allemagne  quatre  principautés  patri-r 
moniales  :  Hadamar,  Siegen,  Dietz  etNassau-Dillembourg  ;  ces  possessions 
furent  cédées  à  la  Prusse;  pour  que  Guillaume  Ier  ne  cessât  pas  d'être  prince 
allemand  et  pût  devenir  membre  de  la  Confédération  germanique,  on  con- 
sidéra le  Luxembourg  comme  substitué  aux  quatre  possessions  nassau- 
viennes. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  quatre  principautés  n'avaient,  sur  une  surface 
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de  45  milles  carrés,  qu'une  population  de  120,000  habitans,  population  bien 
inférieure  à  celle  du  pays  de  Luxembourg. 

Le  grand  duché  limitrophe  de  trois  pays  reçut  les  limites  suivantes  : 

1°  Du  côté  de  la  Prusse,  on  adopta  les  limites  naturelles  de  la  Moselle, 
de  la  Sure  et  de  l'Our,  disposition  qui  entraînait  le  perte  de  l'arrondisse- 
ment  deBiedbourg,  à  l'exception  du  canton  d'Echternach  (1); 

2»  Du  côté  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège,  on  décida  que  le  grand 
Duché  reprendrait  les  limites  de  l'ancien  duché,  disposition  qui  lui  resti- 
tuait les  deux  arrondissement  de  St-Hubert  et  de  Marche,  mais  non  les  en- 
claves hors  de  l'ancien  territoire  contigu  (2)  ; 

3°  Du  côté  de  la  France,  on  lui  assigna  les  anciennes  limites  du  duché 
de  Luxembourg,  en  lui  adjoignant  l'ancien  duché  de  Bouillon  à  l'exception 
du  canton  de  Gedinnes  (3). 

Ce  dernier  canton  ne  fut  détaché  de  la  France  que  parle  deuxième  traité 
de  Paris  du  20  novembre  1815  et  définitivement  attribué  au  roi  grand  duc 
que  par  le  recez  territorial  du  20  juillet  1819. 

Nous  avons  vu  que  le  département  des  Forêts  comprenait  quatre  arron- 
dissemens  judiciaires;  le  grand  Duché  pardait  l'un  de  ces  arrondissemens, 
à  l'exception  d'un  canton,  et  il  acquérait  deux  nouveaux  arrondissemens;  le 
canton  d'Echternach  fut  réuni  à  l'arrondissement  de  Diekirch,  celui  de 
Bouillon  a  l'arrondissement  deNeufchâteau;  dès  lors  le  grand  Duché  pré- 

» 


à  savoir: 

I.  ARRONDISSEMENT  DE  LUXEMBOCRC. 


I» 

Betïdorff, 
Messancy, 


Luxembourg, 

Hcrseb, 

Remich. 


(t)  Voyei  ci-après  le»  traités  da  limitas  conclus  arec  la  Prusse  à  Aix-la-Chapelle,  la  26 
)oin  1816,  at  a  Clèves  ,1e  7  octobre  1816. 
(9)  Voyez  cKaprès  les  arrêté*  pris  pour  le  rétablissement  da  cet  limites. 
(S)  Voyex  ci  après  le  traité  de  limites  conclu  avec  la  France  àCourlray,  le  28  mars  1820. 
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II.  AH&OBDISSEMENT  DE  KBCFCHATEAC. 

Onze  cantons  :  BaslOffnc, 
Bouillon, 
ÉUIle, 
FauxTiller», 
Florenville, 
Houffalize, 
Neufchâleau, 
Paliseul, 
Sibret, 
Vtrton, 
VieUSalm. 

III.  A BtlOBDIMEMBBT  DE  DIEE1ECB. 

■ 

Six  cantons  :  Clenraux, 
Diekirch, 


Vianden, 
WiltX. 


IV.  ABBONDISSEMENT  DE  MARCHE. 

Quatre  cantons  :  Marche, 
La  Roche, 
Éréxée, 
Durbuy. 

ARRONDISSES! EUT  DE  SAllfT-BUBEBT. 

TroU  cantons  :  Saint-Hubert. 

Wellin.  • 
Nasjocne. 

On  aurait  pu  supposer  que  le  grand-duché  de  Luxembourg  cesserait 
d'être  en  communauté  politique  avec  les  autres  provinces  belges,  dont  il 
partageait  le  sort  depuis  le  XV*  siècle;  que,  restant  en  dehors  des  huit  arti- 
cles de  Londres  relatifs  au  royaume  des  Pays-Bas,  il  serait  constitué  sépa- 
rément, avec  des  institutions  propres,  et  notamment,  avec  des  assemblées  £É- 
tats,  exerçant  non  le  pouvoir  administratif  provincial,  mais  le  pouvoir 
législatif,  relevant  non  d'une  autre  assemblée  législative,  mais  d'elles- 
mêmes. 

L'acte  fédératif  de  l'Allemagne  ne  reçut  aucune  publicité  officielle  dans  le 
Luxembourg;  tes  huit  articles  de  Londres  furent  considérés  comme  appli- 
cables à  ce  pays,  et  insérés  au  journalofficiel  du  grand  duché  de  Luxembourg, 
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du 27  juillet  1815  (n°51),  en  même  temps  quela  proclamation  du  15  juillet 
par  laquelle  le  roi  grand  duc  convoquait  les  notables  chargés  de  se  prononcer 
sur  les  changemens  introduits  dans  la  loi  fondamentale. 

Les  notables  désignés  étaient  au  nombre  de  44  pour  l'arrondissement  de 
Luxembourg,  de  34  pour  celui  de  Neufch&teau,  de  23  pour  celui  de  Die- 
kirch  ;  les  anciennes  limites  n'étant  point  encore  rétablies,  les  votes  des  no- 
tables des  arrondissemensde  St~Habert  et  de  Marche  furent  recueillis  dans 
la  province  de  Namur. 

Des  notables  désignés  il  s'en  présente  dans  l'arrondissement  de  Luxem- 
bourg, 35  ;  dans  celui  de  Neufchàteau,  27;  dans  celui  de  Diekirch,  15  ;  dans 
chacun  de  ces  trois  arrondissemens  les  votes  furent  unanimes  en  faveur  de 
la  constitution.  Dans  l'arrondissement  de  Marche,  des  22  notables  présens, 
12  se  prononcèrent  pour,  et  10  contre  le  projet. 

Par  une  proclamation  du  24  août  1815,  insérée  ajournai  officiel  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  n»  56,  du  6  septembre,  le  roi  grand  duc  déclara  que 
la  loi  fondamentale  était  acceptée,  en  comprenant  les  votes  des  habitans  du 
Luxembourg  dans  le  recensement  général. 

L'art  I  de  la  loi  fondamentale  portait,  $  dernier  :  «  Le  grand  duché  de 
>  Luxembourg,  tel  qu'il  est  limité  par  le  traité  de  Vienne,  étant  placé  sous 
»  la  môme  souveraineté  que  le  royaume  des  Pays-Bas,  sera  régi  par  la 
»  même  loi  fondamentale,  sauf  ses  relations  avec  la  Confédération  germa- 
»  nique.  > 

L'acte  général  du  congrès  de  Vienne,  tout  en  déclarant  que  le  pacte  de 
famille  de  1783  était  maintenu  et  transféré  des  quatre  principautés  d'O- 
range-Nassau au  grand  dvché  de  Luxembourg,  avait  réservé  au  roi  grand 
duc  la  faculté  de  faire  relativement  à  la  succession  grand  ducale,  tel  arran- 
gement entre  les  princes  ses  fils  qu'il  jugerait  conforme  aux  intérêts  de  sa 
monarchie;  cet  arrangement  a  mit  l'objet  delaloidu  26  mai  1816,  destinéeà 
empêcher  la  séparation  du  Grand-Duché  d'avec  le  royaume  (1). 


(1)  Voyez  ci-aprèr  le  texte  de  cette  lof. 

La  participation  du  Luxembourg  à  la  révolution  belge  de  1830,  a  pu  étonner  en  Allemagne 
tous  ceux  qui  croyaient  ce  pays  constitué  comme  état  allemand  aux  terme*  des  traités  do  ISISj 
la  véritable  situation  de  fait  est  peu  connue. 

«En  confirmant,  dans*  la  séance  du  18  novembre  1830,  dit  M.  Nothomb,  la  prise  de  possession 
du  Luxembourg,  le  congrès  national  a  invoqué  le  fait  ancien  et  la  volonté  actuelle  :  le  fait  an- 
cien, car  le  Luxembourg  faisait,  en  1790,  partie  intégrante  des  Pays-Bas  autrichiens,  «ont 
avoir  avec  l'Allemagne  de*  rapports  autre*  que  ceux  qu'avaient  toutes  les  provinces 
la  volonté  actuelle,  car  les  populations  luxembourgeoises  se  sont  volontairement,  sans  provo- 
cation extérieure,  associées  aux  événemens  de  1830. 

«  L'occupation  du  Luxembourg  était  an  fait  d'une  haute  portée  politique;  produit  inévitable 
du  mouvement  qui  entratnait  le  royaume  des  Pays-Bas,  il  devait  cire  accepté  par  les  hommes 
imi  ont  entrepris  de  faire  sortir  de  ce  mouvement  un  élat  nouveau  


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  ||  1 

.  La  forteresse  /de  Luxembourg ,  occupée  par  les  troupes  prussiennes  de- 
puis .181 4,  n'a  été  remise  solennellement  à  la.  confédération  qu'en  1826  , 
non  sans,  réclamation  de  la  part  du  roi  grand-dne.  La  situation  toute  spé- 
ciale de  cette  ville,  forteresse  de  la  confédération,  soumise,  quant  à  la  sou- 
veraineté et  à  l'administration,  au  roi  grand-duc,  et  gardée  par  une  garni- 
son fédérale  prussienne,  a  été  déterminée  par  un  grand  nombre  d'actes. 


•  En  conservant  la  possession  du  Luxembourg,  la  Bclglquo,  comme  nous  Tarons  dit,  avait  pour 
elle  le  fait  ancien  et  la  volonté  actuelle;  elle  avait  contre  elle  le  texte  des  traités  de  1815;  mai* 

à  t'avance,  en  le*  violant,  à  l'égard  du  Luxembourg,  pendant  quinze  ans  ;  et  peudant  quinze 
an*  la  Diète  germanique  avait  toléré  cette  violation,  l'avait,  eh  quelque  sorte,  sanctionnée  par 
son  silence. 

•  Pour  te  conformer  s/ces  traités  ,1e  roi  grand-duc  aurait  dû  constituer  à  partie  grand  duché 
de  Luxembourg,  créer  des  Étals  luxembourgeois,  aua  ternies  de  l'art.  13  de  l'acte  fédéral,  en 
un  mot,  gouverner  le  Grand-Duché  comme  une  principauté  distincte  du  royaume  des  Pays-Ras. 
Au  lieu  de  cela  qu'a  t-il  fait?  U  a  incorporé  le  Graad-Duché  au  royaume,  il  a  appliqué  au 
Grand-Duché  les  conditions  mises  1  la  fondation  du  royaume  par  le*  huit  articles  de  Londres, 
du  21  juillet  1814  ;  il  a  aboli  le  droit  spécial  de  succession  en  proposant  la  loi  du  25  mai  1816  ; 
lia  dépouillé  le  Grand-Duché  de  son  caractère  germaulque ,  pour  eu  faire  une  province  belge. 
Cette  réunion  ne  s'est  pas  opérée  à  buis-clos,  mal*  à  la  face  de  l'Europe  ;  pas  un  cabinet  ne  l'a 
ignoré  ;  pas  uu  cabinet  n'a  protesté.  Le  principe  de  l'incorporation  était  tellement  passé  dans 
le  droit  public,  que,  dans  les  traités  de  limites  conclus  avec  la  Prusse  en  1816,  le  grand-duché 
de  Luxembourg  est  compris  dans  la  dénomination  générale  de  Royaums  des  Pays-Bas. 

«  La  réunion  du  Luxembourg  au  royaume  des  Pays-Bas,  son  assimilation  aux  provinces  mé- 
ridionales, a  donc  été  le  fait,  non  de  la  révolution  de  1830,  mais  de  la  volonté  du  roi  grand- 
duc,  volonté  respectée  pendant  quinze  ans.  S'il  y  a  eu  violation  des  traités,  elle  date  de  I8f  &  : 
la  confédération  doit  s'en  prendre  au  roi  grand-duc,  le  roi  grand-duc  à  lui-même. 

•  Par  cette  incorporation,  le  roi  grand-duo  avait  d'avance  associé  le  Grand-Duché  aux  des- 
tinée» neiges  j  si  cette  province  avait  été  constituée  comme  État  à  part,  la,  nature  des  choses 
l'aurait  peut-être  tenue  en  dehors  d'une  révolution  qui  eût  éclaté  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas  ;  le  Grand-Duché  étant  réuni  au  royaume,  le  même  mouvement  devait  nécessairement 
emporter  l'un  et  l'autre.  Et  lorsque  le  roi  Guillaume  a  imploré  l'aide  de  la  confédération  pour 
reconquérir  le  Luxembourg,  la  Diète  était  en  droit  de  répondre  :  «U  y  a  eu  faute  de  votre  part; 
*  Il  ne  fallait  pas  chercher  à  libérer  le  Grand-Duché  des  liens  germaniques,  et  le  condamner  à 
»  subir  le  sort  du  royaume  des  Pays-Bas  ;  nous  ne  vous  devons  plus  rien,  u  Mous  ignorons  si 
c'est  là  ce  que  la  Diète  a  répondu  au  roi  grand-duc  ;  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'il  a  vainement 
réclamé  les  secours  fédéraux  en  1830  et  1831.  Elle  s'est  bornée,  en  novembre  1830,  à  faire  une 
espèce  d'appel  à  la  conférence  de  Londres,  déclinant  ainsi  sa  propre  compétence. 

La  révolution  belge  a  pris  les  choses  dans  l'état  où  les  avait  mises  le  roi  grand-duc  ;  elle  n'a 
point  opéré  la  réunion  du  Luxembourg  à  la  Belgique  ;  elle  l'a  maintenue.  Pouvait-elle  répu- 
dier les  Luxembourgeois  en  leur  disant  :  «  c'est  par  erreur  que  celui  qui  a  été  notre  maître 
»  nous  a  coofondusdans  la  même  communauté.  •  La  Belgique  n'apoint  fait  d'appel  au  Luxem- 
bourg ;  il  est  venu  à  elle. 

<«  Qu'on  le  remarque  bien,  nous  ne  nous  prévalons  point  de  l'existence  des  traités  de  181 S 
pour  revendiquer  le  Luxembourg  :  c'est  delà  violation  de  ces  traités  que  nous  nous  prévalons.  Les 
traités  de  1815  avaient  séparé  le  Luxembourg  des  provinces  belges  ;  malgré  ces  traités,  le  roi 
Guillaume  a  considéré  le  Luxembourg  comme  partie  intégrante  des  provinces  belges  ;  la  ré- 
volution a  adopté  le  système  du  roi  Guillaume,  en  le  rétorquant  contre  lui.  s  Essai  sur  la  ré- 
volution oe/ge,3'éd.,p.  410-416. 
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(Protocole  de  Paris,  du  3  novembre  1815;  traité  de  Francfort,  du  21  mars 
1817,  art.  jv  et  v;  traité  de  Francfort,  du  8  nov.  1816,  art  jv  et  suiv.  ; 
recez  territorial  de  Francfort,  du  20  juillet  181 9,  art.  xxxv,  xxxvjetxxxvij; 
protocole  de  la  diète  germanique  du  28  juillet  1825)  (1). 

II  nous  reste  à  considérer  le  grand-duché  de  Luxembourg  par  rapport 
a  ses  institutions  provinciales  et  communales,  et  à  son  concours  à  l'exercice 
du  pouvoir  législatif  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  (2). 

ORGANISATION  POLITIQUE. 

Les  provinces  hollandaises  reconstituées  par  la  loi  fondamentale  de  181 4 
avaient  une  chambre  unique  composée  de  55  membres;  la  loi  fondamen- 
tale de  1815,  qui  organisa  le  royaume  des  Pays-Bas,  institua  deux  cham- 
bres; et,  quant  à  la  seconde,  maintint  le  nombre  de  55  députés  attribués 
aux  provinces  hollandaises,  et  assigna  le  même  nombre  aux  provinces 
belges,  en  y  comprenant  le  grand- duché  de  Luxembourg  qui  eut  quatre 
députés  à  nommer.  Si  le  Luxembourg  avait  été  placé  en  dehors  du  royaume 
des  Pays-Bas,  la  partie  méridionale  de  ce  royaume  aurait  eu  à  nommer 
non  pas  51  mais  55  députés. 

La  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  convenable  de  modifier  les  rapports 
des  deux  grandes  divisions  du  royaume,  ayant  été  soumise  en  1850  par 
le  roi  lui-même  aux  États-Généraux  convoqués  en  session  extraordinaire 
à  La  Haye,  les  quatre  députés  du  grand-duché  de  Luxembourg  continuè- 
rent à  siéger  et  concoururent  à  l'importante  résolution  qu'il  s'agissait  de 
prendre;  le  roi  dans  son  message  n'avait  fait  aucune  exception  à  l'égard 
du  Luxembourg;  les  Etats-Généraux  n'en  firent  aucune  dans  leur  réponse. 

Les  quatre  membres  de  la  2e  chambre  des  Etats-Généraux  étaient  élus 
par  les  États  provinciaux.  La  in  chambre  était  nommée  par  le  roi;  deux 
Luxembourgeois  y  ont  siégé,  le  baron  de  Feltz  et  le  baron  d'Anéthan. 

ORGANISATION  PROVINCIALE. 

L'organisation  provinciale  du  Grand-Duché  était  la  même  que  celle  des 
autres  provinces  du  royaume. 


(1)  Ces  acte»  font  partie  de»  Document,  III. 

(2}  On  trouvera  parmi  les  Documens,III,les  huit  article*  de  Londres,du21  juillet  181 4, et  l'in- 
dication article  par  article  des  actes  et  des  faits  qui  en  attestent  l'application  au  Luxembourg 
Considéré  comme  l'une  des  provinces  méridionales  du  royaume  de*  Pays-Bas. 
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Le  grand-duché  était  divisé  en  trois  ordres  : 
1°  L'ordre  équestre , 
2°  L'ordre  des  villes, 
3»  L'ordre  des  campagnes. 

Les  États-provinciaux  du  Grand-Duché  étaient  composés  de  60 
bres;  chaque  ordre  en  nommait  20. 

Le  système  électoral  était  très-compliqué. 

L'ordre  équestre  faisait  ses  élections  directement. 

Dans  Tordre  des  campagnes,  l'élection  était  à  deux  degrés  1  les  ayants 
droit  de  voter  nommaient  les  électeurs;  2»  les  électeurs  nommaient  aux  Étals 
provinciaux. 

Dans  l'ordre  des  villes  l'élection  était  à  trois  degrés  :  1°  Une  première 
classe  de  citoyens  appelés  les  ayants  droit  de  voter  nommaient  les  électeurs; 
2°  les  électeurs  nommaient  les  régences;  3°  les  régences  nommaient  aux 
États-provinciaux. 

Le  tableau  suivant  indique  les  18  villes  qui  formaient  l'ordre  des  villes, 
le  nombre  des  membres  du  conseil;  le  cens  de  l'ayant  droit  de  voter  et 
celui  de  l'électeur;  enfin  le  nombre  des  membres  du  collège  électoral. 
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NOMS 

NOMBRE 

CENS 
de 

1*1  va  n  1.4 1  ml  1 
1  il  ydlll-<iruil 

de  voler. 

CENS 
de 

l'électeur. 

NOMBRE 
des 

membres  do  collée 
électoral  de  chaque 
ville. 

I^ixerabourg. 

14 

Florin». 
11 

Florin». 

30 

38 

dont  1  lera  pris  parmi 
les  habilaus  du  Pfaffen- 
thal  et  1  parmi  ceux  du 
Crund. 

Arion. 

10 

8 

15 

20 

Bouillon. 

10 

8 

10 

20 

Echtcrnach. 

10 

8 

15 

20 

G  rcven  mâcher. 

10 

8 

15 

30 

WilU. 

• 

Dont  1  sera  pris  parmi 
les  habitant  de  Weydin- 
gen  et  Roulingen. 

8 

15 

• 

18 

Bastogoe. 

8 

8 

15 

16 

Chlny. 

8 

7 

13 

16 

Diekircfa. 

8 

8 

15 

16 

Durhuy. 

8 

7 

13 

16 

8 

7 

13 

10 

La  Roche. 

8 

8 

15 

16 

Marche. 

8 

8 

15 

16 

NeufchAleau. 

8 

7 

13 

16 

8 

8 

15 

16 

Saint-Hubert. 

8 

7 

13 

16 

Viandcn. 

8 

7 

13 

16 

Virton. 

8 

8 

15 

16 

Dans  l'ordre  des  campagnes  les  élections  se  faisaient  par  district;  le  cens 
de  layant-droit  de  voter  était  de  8  florins,  celui  de  l'électeur  de  50. 
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ORGANISATION  COMMUNALE. 

Jusqu'en  1822,  la  division  administrative  française  a  été  maintenue;  par 
suite  des  traités  de  1815,  il  y  avait  quatre  arrondissemens  administratifs  : 
Luxembourg,  Neufchûteau,  Diekirch  et  Marche;  on  avait  substitué  le 
nom  de  sous-intendant  à  celui  de  sous-préfet. 

En  4822,  le  Grand-Duché  a  été  divisé  en  huit  quartiers ,  appelés  par  la 
suite  districts,  à  savoir  :  Luxembourg,  Grevenmacher,  Diekirch,  Rastogne, 
Marche,  Neufchâteau,  Virton  et  Arlon.  Cette  circonscription  ne  s'appliquait 
qu'aux  communes  rurales,  et  a  été  laite  par  de  simples  arrêtés. 

Nous  avons  déjà  vu,  par  le  tableau  précédent,  quelle  était  l'administra- 
tion des  18  villes  formant  l'ordre  des  villes,  le  mode  d'élection  des  régen- 
ces et  le  nombre  des  conseillers. 

D'après  l'organisation  définitive  de  1825,  il  y  avait  dans  chaque  commune 
rurale  un  bourgmestre,  deux  assesseurs  et  sept  ou  neuf  conseillers;  les 
conseillers  étaient  nommés  par  la  députation  permanente  des  États-pro- 
vinciaux, après  avoir  entendu  l'administration  locale  ;  les  assesseurs  étaient 
nommés  par  les  conseillers;  entin  le  bourgmestre  était  nommé  par  le  roi. 
Le  cens  était  celui  de  l'ayant  droit  de  voter. 

§  15.  Révolution  de  1850.  —  Traité  du  15  novembre  1831. 

Depuis  le  mois  d'octobre  1830,  le  Luxembourg  se  trouve  dans  une 
situation  extraordinaire;  il  y  existe  deux  gouvernemens  :  l'un  dans  la  forte- 
resse de  Luxembourg,  au  nom  du  roi  grand  duc,  l'autre  à  Arlon,  pour 
toute  la  province  moins  la  ville  de  Luxembourg,  au  nom  de  la  Belgique. 

Le  Luxembourg  entier,  à  l'exception  de  la  viUe  de  ce  nom,  a  suivi  en 
1830  le  sort  de  la  Belgique;  ses  députés  ont  siégé  au  congrès  national 
constituant  au  nombre  de  16,  élus  par  districts,  d'après  le  tableau  suivant; 

Dtelrict  de  Luxembourg   3 

—  Arlon   2 

—  Baitogne   1 

—  Diekirch   2 

District  de  GreTeamacher. ....  2 

—  Marche   2 

—  IScufchâtcau   2 

—  Virton   2 
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L'élection  avait  été  directe,  et  le  cens  de  l'électeur  non-uniforme,  d'a- 
près le  tableau  suivant  : 


Les  campagnes 

Î5  florin 

s.  Vianden, 

13 

Luxembourg, 

30 

Saint-Hubert, 

13 

Rclilcrnacb. 

16 

Virlon, 

15 

Arloo, 

15 

NeuFcbiteau. 

13 

Bouillon, 

15 

Marche. 

15 

WilU, 

15 

La  Roche. 

15 

Crcvcnmachcr, 

15 

Chioy, 

13 

Bastogne, 

15 

Dur bu y, 

13 

Dickircb, 

15 

Houffaliie. 

13 

ftemich, 

15 

Les  électeurs  inscrits  en  vertu  des  arrêtés  du  40  et  du  12  octobre  1850, 
pour  la  formation  du  congrès  étaient  : 

Pour  les  buli  districts  ruraux,  de  5,298 
Pour  les  villes,  moins  Luxembourg,  de  1,181 

Tolal.  6,47» 

La  population  de  la  province  était,  à  cette  époque,  de  505,061  habi- 
tans;  presque  tous  les  électeurs  inscrits  se  sont  rendus  aux  élections  (1). 

La  coopération  du  Luxembourg  à  la  révolution  belge  a  soulevé  une  haute 
question  politique;  le  traité  de  Londres,  du  15  novembre  1851,  a  condamné 
le  pays  de  Luxembourg  à  un  troisième  morcellement,  en  supposant  un 
échange  entre  une  partie  du  Limbourg  et  une  partie  du  Luxembourg.  Il 
semble  que  la  division  du  pays  en  quartier  wallon  et  en  quartier  allemand 
n'a  pas  été  sans  influence  sur  ce  nouveau  partage  (2)  ;  on  s'était  d'abord 


(1)  On  trouve  un  relevé  détaillé  parmi  les  pièces  imprimées  à  la  suite  du  rapport  de  M.  Du- 

mortier  sur  l'organisation  communale,  du  23  juin  1834. 

(2)  «  Il  fallait  trouver  le  moyeu  d'établir  entre  Veoloo  et  Maestricht  une  contiguïté  de  terri- 
toire; la  Hollande  possédait  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  40  communes  éparaes,  et  sur  la  rive 
gauebe  13.  Pour  lui  assurer  la  possession  intégrale  de  la  rive  droite,  les  13  communes  de  la 
rive  gauebe  ne  pouvaient  suffire.  C'est  ainsi  qu'on  fut  amené  à  démembrer  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  que  l'on  considérait  comme  en  dehors  de  la  Belgique. 

»  D'autres  considérations  venaient  se  rattacher  à  cet  échange. 

»  La  Hollande,  se  prolongeant  le  long  de  la  Meuse,  s'assure  une  plus  grande  influence  con- 
tinentale et  subsiste  comme  deuxième  barrière  contre  la  France. 

■  La  partie  septentrionale  du  Luxembourg  étant  réunie  à  la  Belgique,  la  frontière  française 
depuis  Civet  jusqu'à  Longwj-  est  protégée  contre  l'Allemagne  par  la  neutralité  belge. 

•  Le  grand-duché  de  Luxembourg,  réduit  à  la  partie  allemande ,  offre,  disait  on  encore,  un 
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arrêté  au  projet  de  laisser  le  quartier  allemand  tout  entier  à  la  confédéra- 
tion germanique  et  de  ne  réserver  à  la  Belgique  que  le  quartier  wallon;  ce 
n'est  qu'à  la  suite  de  réclamations  parties  deuruxelles  que  la  ville  d'Arlon 
et  la  route  d'Arlon  à  Longwy  avec  les  villages  avoisinans  ont  été  adjoints  au 
quartier  wallon  (1).  Ce  changement  s'est  fait  avant  l'arrivée  d'instructions 
détaillées  ;  la  ligne  a  donc  été  tirée  comme  au  hasard.  Le  principe  du  mor- 
cellement étant  admis,  on  aurait  pu  choisir  quelques  rivières  pour  limite 
naturelle,  en  partant  soit  du  point  où  l'Alzette  entre  dans  le  Luxembourg, 
soit  d'un  point  en  rapport  avec  la  source  de  la  Cbiers. 

Nous  avons  à  faire  connaître  les  deux  gouvernemens  de  Luxembourg. 


LA  VILLE  DE  LUXEMBOURG , 

COMME   REPR  ÉSENTAHT    LE   GRAND-  DUCHÉ    RESTE  SOUS  L'AUTORITE  DU  ROI 

GRAND-DUC. 

Par  un  arrêté  en  date  du  54  décembre  1 850,  le  roi  Guillaume  a  déclaré  qu'il 
y  au  rait  à  l'avenir  une  administration  séparée  pour  le  Grand-Duché;  cet 
arrêté  n'a  pu  être  appliqué  qu'à  la  ville  de  Luxembourg,  le  reste  du  pays 
ayant  reconnu  le  gouvernement  belge. 

Par  arrêté  du  19  février  4851,  le  roi  grand  duc  nomma  gouverneur 
général  du  Grand-Duché  le  duc  deSaxeWeimar. 

Usant  des  pouvoirs  extraordinaires  qu'il  avait  reçus,  le  gouverneur  gé- 
néral déclara  l'ancienne  administration  dissoute ,  et  la  remplaça  par  une 
commission  de  neuf  membres,  portant  le  titre  de  Commission  du  gouver- 
nement grand  ducal  (arrêté  du  5  mars  1851).  U  réorganisa  le  pouvoir 
judiciaire  en  instituant  à  côté  du  tribunal  de  in  instance  déjà  existant,  une 
Cour  supérieure  de  justice  jugeant  en  appel  et  en  cassation  (arrêté 
du  15  avril  1851). 

Par  un  arrêté  du  27  mai  1851 ,  le  gouverneur  général  délégua,  pour  le 


tout  plut  homogène  et  subsiste,  malgré  la  cession,  comme  État  de  la  Confédération  germanique 
qui  conserve  la  propriété  de  la  forteresse. 

•  Enfin  l'on  a  voulu  considérer  la  partie  wallonne  de  la  province  comme  dans  une  position 
particulière  par  suite  de  l'adjonction  de  l'ancien  duché  de  Bouillon.  ■ 

Rothotnt).  Essai  sur  la  révolution  belge,  3*  éd  ,  p.  209. 

(1)  Voyez  l'article  Arlon. 
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grand  dncal. 


PROVINCE  DE  LUXEMBOURG  MOINS  LA  VILLE  DE  CE  NOM  ; 
CONVENTION  DU  21  MAI  1833. 


La  convention  du  21  mai  1833  en  étendant  au  Grand-Duché  l'interdic- 
tion des  hostilités,  a  laissé  le  pays  entier,  moins  la  ville,  en  la  possession  de 
la  Belgique. 

En  prenant  possession  de  la  province  de  Luxembourg,  le  gouvernement 
de  la  Belgique  a,  par  arrêté  du  16  octobre  1830,  provisoirement  fixé  à 
Arlon  le  siège  du  gouvernement  provincial,  du  tribunal  de  l'arrondissement 
de  Luxembourg,  des  directions  et  administrations  financières,  enfin  le 
quartier  général  du  commandant  militaire  de  la  province. 

La  province  de  Luxembourg  ressortit  en  appel  à  la  Cour  de  Liège,  en 
cassation  à  la  Cour  de  Bruxelles. 

Elle  dépend,  quant  au  culte,  en  partie  du  diocèse  de  Namur,  en  partie 
de  celui  de  Liège;  on  y  compte  449  paroisses,  220  vicariats  et  47  cha- 
pelles. 

Les  divisions  judiciaires  et  administratives  ont  été  maintenues,  et  ont 
servi  de  base  au  système  électoral,  les  élections  aux  deux  chambres  se  fai- 
sant par  districts,  les  élections  au  conseil  provincial  par  cantons. 

Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  à  l'organisation  nationale,  provinciale  et 
communale,  qu'en  tant  qu'elle  nous  fournit  des  données  statistiques. 


ORGANISATION  NATIONALE  OU  POLITIQUE. 


La  loi  électorale  du  3  mars  1831  assigne  au  Luxembourg  le  choix  de 
huit  représentans  et  de  quatre  sénateurs,  d'après  le  tableau  suivant  : 


Les  deux  premiers  districts  nommeront,  alternativement  avec  les  derniers, 
un  sénateur;  la  première  nomination  se  fera  à  Neufchâteau. 


District  de  Bastùgne, 
District  de  Marche, 
District  «te  fhufchâteau, 
District  de  Virton, 


1 
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DUMet  do  Dfekireh,  1  Représentant. 
District  de  Grevenmacher,  1b. 

f  wj-l    >    g  jf  Ê  mi  Ami 

i/ffinc*  u  .irion,  w. 


Ces  trois  districts  nommeront  un  sénateur;  l'élection  se  fera  à  Diekîrch. 

Les  mêmes  districts  auront  à  nommer  de  la  même  manière,  un  second 
sénateur,  alternativement  et  successivement  avee  les  districts  de  Iîastoune 
et  de  Marche,  et  ensuite  avec  ceux  de  Neufchâteau  et  Virton.  La  première 
nomination  appartiendra  aux  districts  de  Marche  et  de  Baslogne,  et  se  fera 
à  Baslogne;  la  seconde  se  fera  à  Diekîrch. 


District  de  Luxembourg, 


i: 


Le  cens  électoral  est  fixé  d'une  manière  uniforme  à  20  francs  pour  toute 
la  province»  à  l'exception  de  la  ville  de  Luxembourg  où  le  cens  serait 
de  55  francs  si  les  habitans  de  cette  ville  prenaient  part  aux  élections. 

Il  n'est  requis  de  cens  d'éligibilité  que  pour  le  sénat  ;  chaque  sénateur 
doit  payer  au  moins  mille  francs  d'impositions  directes;  dans  les  provinces 
où  la  liste  des  citoyens  payant  ce  cens  n'atteint  pas  la  proportion  de  un 
sur  6,000  babitans,  elle  est  complétée  par  les  plus  imposés  jusqu'à  con- 
currence de  cette  proportion  :  exception  faite  principalement  dans  l'intérêt 
du  Luxembourg  où  elle  est  devenue  le  principe  même. 


ORGANISATION  PROVINCIALE. 


La  loi  du  30  avril  4856  a  fixé  à  45  le  nombre  des  membres  du  conseil 
provincial,  dont  l'élection  se  fait  par  cantons  d'après  le  tableau  suivant  : 


Cantons  dejustica 

Nombre 

Population 

de  paix. 

de  conseillers. 

des  cantons. 

Arlon. 

2 

16,790 

Mcssancy . 

2 

12,341 

Virton. 

2 

14,624 

Élalle. 

2 

14,182 

Florenville. 

2 

11,338 

Fauxvillert. 

1 

6,278 

Sibret. 

1 

6,918 

Bastopnc, 

1 

6,650 

NcufctiAlcau  • 

t 

9,937 

Palueul. 

1 

7,135 

Bouillon. 

t 

7,602 
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Canton*  de  justice 

Nombre 

Population 

de  paix. 

des  cantons. 

Saint-Hubert. 

i 

7,465 

Wellio. 

» 

î 

4,575 

Naisognc. 

î 

4,153 

Marche. 

1 

6,746 

La  Roche. 

î 

8,989 

Fréléc. 

i 

6,112 

Durbay. 

i 

7,159 

Vlel-Salm. 

î 

6,382 

Houffalize. 

i 

7,693 

fiettembourg. 

2 

18,116 

BeUcdorff. 

1 

10,330 

Grevenmacher. 

1 

5,008 

ï>  u  x  g  m  ïm)  u  r^j  • 

4 

27,891 

Merscb. 

2 

11,819 

Reraich. 

2 

12,579 

Clerranx. 

1 

7,426 

2 

11,635 

Dickirch. 

2 

13,105 

Osperen. 

i 

9,842 

Viandeo. 

1 

5,330 

WHU. 

1 

10,480 

Le  cens  de  l'électeur  est  le  même  que  celui  qui  est  déterminé  pour  la  for- 
mation des  chambres. 

ORGANISATION  COMMUNALE. 

La  loi  communale  du  30  mars  1836  a,  d'après  la  population,  et  sans 
distinguer  entre  les  villes  et  les  campagnes,  établi  dix  classes  de  communes 
pour  la  Belgique,  en  subordonnant  à  cette  classification  la  quotité  du  cens. 

Il  résulte  de  la  classification  faite  en  vertu  du  l'arrêté  royal  du  12  avril 
1836,  qu'il  n'y  existe  pas  de  commune  appartenant  aux  huit  classes  les  plus 
élevées;  que  290  communes  appartiennent  à  la  première  classe  au-des- 
sous de  2000  habitans,  et  17  communes  à  la  seconde  classe  de  2000  à 
5000  habitans. 

Il  n'est  pas  requis  de  cens  pour  être  éligiblc  soit  ù  la  chambre  des  repré- 
sentai soit  au  sénat;  il  en  est  requis  un  pour  être  éltgible  au  conseil  com- 
munal ;  ce  cens  est  le  même  que  celui  de  l'électeur. 

Quant  au  nombre  des  conseillers  communaux,  la  loi  elle-même  a  établi 
treize  classes;  les  communes  du  Luxembourg  appartiennent  toutes  aux  trois 
premières,  les  seules  que  nous  ayions  besoin  d'indiquer:  le  conseil,  y  com- 
pris le  bourgmestre  et  les  échevins,  est  composé 

de  7  membres  dan»  les  communes  an-dessous  de  1 ,000  habitait*, 
de  9      —     dans  celles  de  1 ,000  à  3,000. 
de  1 1      —     dans  celles  de  3,000  à  10,000. 
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La  loi  communale  détermine  également  qu'il  y  aura  deux  échevins  dans 
les  communes  de  20,000  et  au-dessous,  et  quatre  dans  les  communes  de 
plus  de  20,000;  il  n'y  a  donc  dans  le  Luxembourg  aucune  commuue  où  il 
y  ait  plus  de  deux  échevins. 

Le  conseil  communal  est  élu  directement  par  les  citoyens;  le  roi  choisit 
dans  son  sein  le  bourgmestre  elles  échevins* 

Nous  avons  vu  que  les  18  communes  qualifiées  de  villes  avaient  le  droit 
de  correspondre  directement  avec  le  gouverneur  et  la  députation  des  États, 
et  d'être  hors  de  la  juridiction  du  commissaire  de  district;  ce  droit  par 
la  loi  provinciale  est  restreint  aux  communes  urbaines  dont  la  population 
excède  5000  habitans;  il  n'y  aurait  donc  plus  que  la  seule  ville  de  Luxem- 
bourg dans  ce  cas. 

CHAPITRE  II. 

PAYS  DE  BOUILLON  (1). 

§  ïcr.  Temps  antérieurs  à  rétablissement  tTtm  comté  ou  duché  de  Bouillon. 

La  tribu  des  Treviri  ne  s'étendait  pas  jusqu'au  territoire  qui  a  formé  par 
la  suite  le  duché  de  Bouillon;  ce  territoire  qui  était  compris  dans  la  grande 
forêt  d'Ardennes,  en  le  supposant  dès  lors  occupé,  devait  l'être  soit  par 
l'un  des  quatre  peuples  diens  des  Triviri,  les  Poe mani  ou  les  Condrusi,  soie 
par  les  Éburons. 

Dans  les  changemens  territoriaux  opérés  depuis  la  conquête  romaine, 
'  le  territoire  bouillonnais  a  fait  successivement  partie  du  royaume  ou  du 
duché  d'Austrasie,  de  la  Basse-Lotharingie,  de  la  Famcnne  peut-être,  et 
enfin  du  comté  d'Ardenne. 

§  2.  Comté  ou  duché  de  Douxlîon. 
Le  comté  ou  duché  de  Bouillon  est  généralement  considéré  comme  un 


(1)  0«eray,  Histoire  do  pays,  château  et  ville  de  Bouillon.  Luxembourg,  1827.  1  vo>. 
in-octavo. 

J.Peyran,  Histoire  de  l'ancicnuc  principauté  de  Sedan.  2  vol.  in-8°. 

Pour  compléter  cette  notice,  voyez  dans  ce  dictionnaire  l'article  Bouillon 
(ville),  et  les  articles  TrévM,  Ardenne,  Famennt. 
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démembrement  du  comté  d'Ardenne,  sans  que  l'on  paisse  indiquer  l'époque 
où  ce  territoire  reçut  l'un  ou  l'autre  de  ces  titres. 

Le  territoire  de  Bouillon  a  donc  constitué  on  État  indépendant  depuis 
l'an  965  jusqu'à  l'année  1 795. 

L'histoire  du  duché  de  Bouillon  se  divise  en  cinq  périodes. 

Première  période.  Maison  de  Ricuin,  963 — 1096,  sept  ducs  :  Godefroi, 
fils  de  Ricuin,  duc  de  Bouillon  et  de  Verdun,  Godefroid  II,  le  Captif,  Gode- 
froid  III,  d'Ëenham,  Gothelon,  Godefroid  IV,  Godefroid  Y,  Godefroid  VI,  né  à 
Baisy,  vers  1060,  mort  en  1100,  roi  de  Jérusalem. 

M.  Oseray,  auteur  de  Ihistoire  des  pays,  château  et  ville  de  Bouillon, 
n'admet  que  six  ducs  de  Bouillon  delà  race  de  Ricuin,  en  ne  faisant  qu'une 
personne  de  Godefroid  le  Captif  et  de  Godefroid  d'Ëenham. 

Deuxième  période.  Les  évéques  de  Liège  sans  compétiteurs  1096 — 1418. 
Avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  Godefroid  de  Bouillon  fit  avec  Obert, 
évéque  de  Liège,  au  sujet  du  duché  de  Bouillon,  un  acte  sur  la  nature  et 
les  conditions  duquel  de  grandes  contestations  s'élevèrent  par  la  suite.  Obert 
se  mit  en  possession  du  duché,  qui  pendant  plus  de  trois  siècles  fut  gouverné 
sans  réclamation  au  nom  des  princes  évéques  de  Liège.  L'cvéque  Albéron  I 
soutint  avec  succès,  en  1134,  une  guerre  contre  Raymond  comte  de  Bar 
pour  la  possession  du  duché  de  Bouillon. 

Troisième  période.  1418 — 1526  :  Les  seigneurs  de  La  Marck  d'Arera- 
berg,  gouverneurs,  puis  ducs  de  Bouillon.  Par  le  traité  de  Tongres  de  1481, 
Guillaume  de  La  Marck,  dit  le  Sanglier  desArdennes,  se  fit  donner  en  cau- 
tion le  duché  de  Bouillon;  après  sa  mort  son  frère  Robert  I  se  proclama 
duc,  fut  reconnu  par  la  France,  et  eut  pour  successeur  Robert  II. 

Quatrième  période.  1526 — 1678  :  Les  évôques  de  Liège  rentrés  en  pos- 
session du  duché  de  Bouillon.  —  A  la  suite  de  la  défection  de  Robert  II, 
Charles-Quint  fit  restituer,  en  vertu  du  traité  de  Madrid,  le  duché  à  l'église 
de  Liège  qui  le  posséda  plus  ou  motos  paisiblement  pendant  un  siècle  et 
demi.  L'an  1552,  le  duché  fut  occupé  par  la  France,  et  de  nouveau  restitue 
l'an  1559,  en  vertu  du  traité  de  Cateau-Cambresis. 

Cinquième  période.  1678 — 1794:  La  maison  de  La  Tour  d'Auvergne, 
mise  en  possession  du  duché,  à  l'aide  de  la  France,  par  les  traités  de  Ni- 
mègue  et  de  Ryswick,  malgré  les  réclamations  de  l'évéché  de  Liège. — Cette 
maison  faisait  dériver  ses  droits  du  testament  fait  en  1594  par  Charlotte 
de  La  Marck  d'Arcmberg,  en  faveur  de  son  mari  Henri  de  La  Tour  d'Au- 
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vergne,  lequel  n'ayant  pas  eu  d'enfant  de  son  premier  mariage,  avait  trans- 
mis ses  droits  à  un  fils  d'un  second  mariage,  Frédéric  Maurice,  le  malheureux 
adversaire  de  Richelieu;  Godefroid  Maurice,  fils  de  Frédéric  Maurice,  fut 
mis  en  possession  du  duché  de  Bouillon,  en  4678,  par  Louis  XIV»  qui  se 
réserva  le  droit  de  garnison  à  Bouillon.  La  maison  d'Auvergne  s'est  main- 
tenue dans  cette  possession  jusqu'en  1795  (1). 

À  travers  toutes  ces  vicissitudes,  le  duché  de  Bouillon  avait  subi  de 
grandes  pertes  territoriales;  il  avait  notamment  perdu  S«-Hubert,  objet  de 
si  longues  contestations  entre  Févéché  de  Liège  et  l'empire. En  1795  le  du- 
ché était  donc  loin  d'avoir  son  ancienne  étendue  (2). 

§  5.  Réunion  du  duché  à  la  France. 

Le  duché  de  Bouillon  a  été  réuni  à  la  France,  le  26  octobre  1795,  et 
partagé  entre  les  départemens  des  Ardennes ,  de  Sambre  et  Meuse,  et  des 
Forêts  (3). 

Cette  réunion  avait  été  précédée  d'une  révolution  intérieure,  fort  singu- 
lière, commencée  en  1789,  et  qui  avait  abouti  à  l'établissement  d'une  répu- 
blique  bouillonnaise. 

S  4.  Réunion  du  duché  de  Bouillon  au  arand-duché  de  Luxctnbouro. 

La  réunion  du  duché  de  Bouillon  au  grand-duché  de  Luxembourg  s'est 
faite  successivement  et  par  plusieurs  acles. 

Le  premier  traite  de  Paris  du  50  mai  1814,  art.  3,  avait  cédé  à  la  France 
une  partie  du  duché  de  Bouillon,  le  canton  de  Gédines;  l'acte  général  du 
congrès  de  Vienne,  du  30  juin  4815,  art.  69,  déclara  que  la  partie  non 
cédée  à  la  France  serait  réunie  au  grand-duché  de  Luxembourg. 

Le  deuxième  traité  de  Paris  du  20  novembre  181 5,  art.  1er,  plaça  le  du- 
ché de  Bouillon  en  entier  hors  des  frontières  de  France;  le  recez  général 
de  la  commission  territoriale  de  Francfort,  du  20  juillet  1819,  art  34, 
assigna  définitivement  au  roi  des  Pays-Bas  grand-duc  de  Luxembourg,  la 


(1)  Voyez  ci-après  le?  tableaux  généalogiques  de»  ancêtre»  de  Godefroid  de  Bouillon,  delà 
maison  de  La  Marck  d'Arenberg,  et  de  celle  de  La  Tour  d'Auvergne. 

(2)  Voyez  ci-après  le  tableau  général  du  duché  de  Bouillon  en  l'an  1482. 

(3)  Voyez  te  texte  de  la  loi  du  26  octobre  1795,  Documtns.  n°  III. 
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partie  du  duché  de  Bouillon  enlevée  à  la  France  par  le  deuxième  traité  de 
Paris  mais  sans  déclarer  si  cette  partie  serait  considérée  comme  réunie  au 
Grand-Duché  ou  au  royaume  proprement  dit. 

L'indemnité  stipulée  par  le  congrès  de  Vienne  en  faveur  des  héritiers  du 
dernier  duc  a  donné  lieu  à  un  procès  qui  s'est  terminé  en  1825  (1). 

■ 

§  5.  Révolution  beige  de  1830:  Distinction  faite  rekuivement  au  duché  de 
Bouillon  dans  le  cours  des  néuociations  de  Londres. 


Le  pays  de  Bouillon  s'est,  comme  le  reste  de  la  province,  associé  à  la  ré- 
volution de  1830;  les  habitons  de  Bouillon  s'étant  emparés  du  château, 
l'ont  livré  au  gouvernement  belge. 

Le  duché  de  Bouillon  a  été  compris  dans  la  partie  du  Luxembourg  ré- 
servée à  la  Belgique  par  le  traité  de  Londres  du  15  novembre  1831. 

Dans  le  cours  des  négociations,  on  avait  cherché  à  établir  que  le  duché 
de  Bouillon  avait  été  réuni  non  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  mais  au 
royaume  proprement  dit;  que  par  conséquent,  il  y  avait  lieu  de  distraire 
le  duché  de  Bouillon  du  Grand-Duché  pour  l'attribuer  à  la  Belgique  sans 
indemnité;  le  gouvernement  français  n'a  même  adhéré  que  sous  cette  ré- 
serve aux  premières  bases  de  séparation  entre  la  Belgique  et  la  Hollande  (2). 
Remarquons  toutefois  que  le  territoire  contigu  de  l'ancien  duché  de  Bouil- 
lon seulement  a  été  réuni  au  grand-duché  de  Luxembourg,  et  que  les  en- 
claves possédées  par  le  duché  n'ont  pu  l'être,  telles  que  Gédiucs,  Malvoisin, 
le  Sart-Curtines,  Patignies,  villages  compris  dans  la  province  de  Namur. 


(1  )  Voyez  ci-après  le  texte  de  Part.  60  de  l'acte  général  du  congrès  de  Vienne,  de  l'art.  I" 
dn  deuxième  traité  de  Paris,  de  l'art.  34  du  recez  général  de  la  corarausion  de  Francfort,  de 
la  décision  arbitrale  de  Leipzig,  du  !•*  juillet  1816,  et  de  l'arrêt  de  la  cour  supérieure  de 
Liège,  du  16  novembre  1825. 

(2)  Ifothomb.  Essai  sur  la  Révolution  belge,  3«  édiL,  p.  209,  210,  note  ;  417,  418,  note. 
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RÉCAPITULATION. 


Le  principe  d'une  existence  commune  date  pour  les  provinces  belges  de 
la  réunion  successive  qui  s'est  opérée  sous  la  domination  de  la  maison  de 
Bourgogne. 

Le  Luxembourg  est,  à  cette  époque,  entré  dans  la  communauté  belge. 

De  droit  ou  de  fait  il  y  est  resté  jusques  aujourd'hui. 

Deux  actes  modernes  destinés  à  porter  atteinte  à  cette  antique  commu- 
nauté sont  demeurés  sans  exécution: 

1  °  Le  traité  de  Vienne  qui  a  constitué ,  en  1815,  le  Luxembourg  comme 
état  distinct,  est  resté  sans  exécution  dans  le  pays; 

2°  Le  traité  de  Londres  qui,  en  1831,  a  condamné  la  province  au  mor- 
cellement, est  également  resté  sans  exécution. 

Si  de  1815  à  1850  le  Luxembourg  s'est  cru  l'une  des  provinces  méri- 
dionales du  royaume  des  Pays-Bas ,  c'est  par  le  fait  de  ceux  qui  ont  laissé 
le  traité  de  Vienne  sans  exécution. 

Si  en  1850  le  Luxembourg  s'est  trouvé  naturellement  associé  à  la  révo- 
lution belge,  c'est  que  depuis  1815  on  l'avait  entretenu  dans  l'opinion  que 
les  destinées  de  la  Belgique  étaient  les  siennes. 

Si  depuis  1850  le  Luxembourg  s'est  encore  plus  intimement  rattaché  à 
la  Belgique, c'est  que  le  traité  qui,  conclu  en  1851,  devait  l'en  séparer  par- 
tiellement, est  demeuré  sans  exécution. 

D'après  les  traités  de  Vienne  de  1815  et  de  Londres  de  1851,  il  doit  y 
avoir  un  État  distinct  qualifié  de  grand-duché  de  Luxembourg. 

À  parties  dispositions  relatives  à  la  forteresse,  il  n'existe,  depuis  1815, 
de  grand-duché  de  Luxembourg  que  dans  les  recueils  des  traités  et  dans 
les  actes  diplomatiques. 

Le  grand-duché  de  Luxembourg  annoncé  en  1815,  rappelé  en  1851, 
sera-t-il  de  fait  constitué  un  jour? 

Si  la  non-constitution  du  grand-duché  de  Luxembourg  depuis  1815  est, 
aux  yeux  de  la  diplomatie,  une  erreur  de  droit,  cette  erreur,  tolérée  25  ans, 
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n'est-elle  pas  devenue  à  son  lour  un  droit,  le  droit  des  populations  qu'on 
a  laissées  dans  cette  croyance? 

Si  la  non-constitution  du  grand-duché  de  Luxembourg  est  un  danger 
pour  l'Europe,  comment  se  fait-il  que,  depuis  1815,  l'on  ne  se  soit  pas 
même  aperçu  de  cet  état  anormal? 

La  question  luxembourgeoise  est  d'une  solution  facile  pour  celui  qui  ne 
s'arrête  qu'au  texte  des  traités ,  sans  égard  aux  faits  qui  les  ont  précédés 
ou  suivis. 

Elle  est  grave  pour  celui  qui  considère  les  traités  dans  leurs  rapports 
avec  les  faits  et  qui  respecte  les  convictions  humaines. 


! 
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Ces  documens  sont  classés  dans  rordre  suivant 

I.  Tableaux  généalogiques  des  anciennes  dynasties. 

II.  Documens  statistiques  et  géographiques. 

III.  Extraits  des  traités  et  autres  actes  politiques. 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES. 


LUXEMBOURG. 

Généalogie  des  comtes  et  ducs  de  Luxembourg. 

BOUILLON. 

1°  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon,  ancêtres  de  Godefroid,  dit  de 
Bouillon. 

2»  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  La  Mark  d'Arem- 
bcrg. 

3°  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne. 
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GÉNÉALOGIE 


DES  LA  TOUR  D'AUVERGNE, 


DUCS  DE  BOUILLON. 


5»  riftMDI  OB  1/lIISTOIUB  DO  DCCaé  DE  BOUILLON. 


1-  +  1623-  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  prince  de  Turenne,  maréchal  do  France, 
institué  par  sa  première  femme  Charlotte  de  la  Mark  d'Arenberg  héritier 
de  Sédan  et  de  Bouillon,  il  ne  put  te  i 
de  cet  principautés. 

2.  Frédéric-Maurice ,  frère  de  Turenne  ;  dépossédé  de  la  principauté  de 

à  la  suite  de  la  conjuration  de  Cinq-Mars;  mort  dans  la  vie  privée. 

S.  -f.  1721.       GodefroidrMaurlce ,  mis  en  possession  du  duché  de  Bouillon  par  Louis  XIV  ; 
auteur  du  règlement  sur  la  succession  ducale  de  1696. 

4.  +  1730.      Emmanuel  Théodore,  quatre foU  marié,  et  laissant  desenfan.  de  trois  ma- 

riages ,  un  fils  et  trois  fille*. 

5.  +  1771.  Charlet-Godefroid\ 

6.  +  1702.  Code/Vo/d-Cftarlej.Jïenrfjfilsunique.ayantunesceurLouise-Henrietle-Jeannc, 


7.  +  Jacques- Léopolé- Charles ,  enfant  unique, mort  dépossédé  et  sans  postérité. 

L'indemnité  stipulée  par  les  traités  de  1815  a  été  réclamée  d'une  part  par  un 
descendant  de  la  saur  de  ratant  dernier  doc ,  Codefroi-Charlet-Henri,  de 
l'autre  par  les  descendans  des  trois  filles  du  duc  Emmanuel  Théodore;  le 
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DOCUMENS  STATISTIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES. 


LISTE 

DES  RIVIERES,  PEUPLES,  TILLES,  BOURGS  ET  VILLAGES  DU  LUXEMBOURG , 
DONT  IL  EST  PARLE  DANS  LA.  CARTE  DES  CHAUSSEES  ROMAINES. 


(  Extrait  d«  Bkbtholet,  nutofre  de  Luxembourg,  1. 1,  p.  4S5.) 

(Nous  laissons  subsister  quelques  noms  qui  n'appartiennent  pas  à  la  province 

actuelle  du  Luxembourg.) 


RIVIÈRES  OU  RUISSEAUX. 


ÀUxuntia. 

Eh,  en  allemand,  Alzct. 
Amblcte  ou  Amel. 

• 

Arentx. 

Carxa. 

La  Cbière. 

Erubut. 
Lcetta. 

Router. 
LaKill. 

Lesura. 

La  Léser. 

Mamern. 

U  Nims. 

Nida. 

LeNyd. 

Muta. 

La  Meuse. 

Mosella. 

La  Moselle. 
La  Pé-lreusc. 

Pronaa. 

La  Prnlm. 

Salmona. 

La  Salm. 

Saravus. 

La  San. 

I.a  SUEDOIS 

,96  DOCUMENS. 

Sira.  La  Sircn. 

Sura\  Ia  Sure' 

Ura.  Lthirea. 

Vrta.  L'Ourle. 


PEUPLES 

C«ere*f.  Ceul  de  Carascow  Yen  Bullange. 

CondrtiK.  1<ei  P^P'6*  de  Coodroz. 

jfcd/omalrtCM.  Lepay»  Me»rin- 

Acrtrf^  Ceux  d'enlre  Sambre  et  Meuse. 

Pcemani.  Ctmx  «•  F»n»e«"»*' 

Uhemi.  Les  Rhémois. 

5Cffnl.  Ceux  de  Salm  et  des  environs. 

rreD<f|.  Les  Trénriens. 


VILLES,  BOURGS  OU  VILLAGES. 

Ambra.  Saint-Hubert. 

AnOeUianna.  Aniwen. 

Ausana.  Pallescheidt. 

Heda.  Bledbourg. 

Belsonancum.  Be«laln. 

BilacuM.  WanerbiMch. 

Bnitaeum.  Waldlbillich. 

BolUina  rnia.  Bollendorff. 

Cara.  Niederkorn. 

Caranusca.  Acceberg. 

Castra  Saravi.  te  Camp  de  la  Sare. 

Cclovrium.  SoleaTre. 

ConUnoacum-  CooUicb . 

Bgla.  18^. 

Epoissus.  lvoix. 

Bpternaeum.  Eplernacb. 

AârPinu.  EaUina. 

BolderMnga.  Ilollricta. 

Iblioaurum.  Labrie. 

teorigtum.  Junckeradt. 

Judkium .  Jculx  ou  Julz. 

LucfUburgum.  Luxembourg. 

Bmbra.  Le  village  de  Mamcro. 

NarlU-YiUa.  Marrllîe. 

Meduantum.  Menle-Sainl-ÉUenoe. 

Mette.  Mertert. 
Mœriga.  Meringen. 
Mons-Medtuê.  Montmédy. 
Motomagvm  Mouson. 
Nastonacum.  Naswgne. 
Oralunum.  Arlon. 
Palatiolum.  PfalU. 
Ilama.  La  Rame. 


ized  by  Googl 


DOC.UWENS. 


190 


Rcmicb. 

Ritxingh. 

Syrck. 

SlrtMcn. 
Tommen. 

La  Tour  de  Braoehaut. 
Weller-U  Toor. 
Virton. 


EXTRAIT 

DE  LA  L18TK  DES  ARCIXN3  VALAIS  DES  ROIS  DE  FRANCE  , 
Dresde  par  MabHloo,  au  4«  livre  de  sa  Diplomatique. 


Lonqlart  Looglier,  près  de  Neufchâteau,  dam  leLuxem 

bourg. 

Satanacum  Stanay,  pria  divoix . 

SpUtia  Epolaae,  vers  la  rivière  d'Ivoix. 

TheonU-rma  Tbionville. 


S«jion  lierthalet,  t. 1,  p.  454,  il  faut  y  ajouter  Bicdbourc,  Bcda,  cattrum  Bedcnse,  suivant 
un  diplôme  de  716,  dalé  de  cette  résidence. 


Remacum- 
Mcciacum. 


Slrasa. 
Tumb(f. 


Turris  Villarli. 
Ve 
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TABLEAU 

DES 

AFFRANCHISSEMENS  DE  LA  PLUPART  DES  VILLES 


DU  PAYS  DE  LUXEMBOURG. 


DATE 

NOM 

NOM 

INDICATION  DE  L'OUVRAGE 

de 

de 

du 

OU 

L'iWB. 

LA  TILLE. 

PRINCE  RESTANT. 

gg  TROITVE  LK  DIPLÔMI. 

1236 

Echternach. 

Ermeslode,  comtesse  de  Laxem- 

Bertholet,  Hist.  de  Luxembourg, 

t.  rr,  preuv*,  p.  ixt. 

1239 

ThlOQTMk». 

Ermesinde,  comtesse  de  Luxem- 
bourg. 

Teissier,  Histoire  de  Thlonville , 
p.  351-359. 

1243 

Luxembourg. 

bourg. 

Bertholet,  t  v,  preuv.,  p.  xxt. 

1249 

Bertholet,  t.  v,  preuv.,  p.  xxxvm. 

1250 

Marrille. 

Henri  II,  comte  de  Luxembourg. 

Bertholet,  L  v,  presto.,  p.  xxxrx. 

1262 

Biedbourg. 

Henri  II, comte  de  Luxembourg. 

Bertholet,  t.  v,  preuv.,  p.  lvh. 

1274 

Na&sogne. 

Gérard,  comte  de  Durbuy. 

Bertholet,  t.  tu,  preuv,  p.  n. 

1301 

Chloy. 

Arnoux,  comte  deChlny. 

Bertholet,  t>  t.,  preuv.,  p.  lxxxit. 

1308 

Via  ode  d. 

Philippe  II ,  comte  de  Vianden. 

Bertholet,  t.  t,  preuv.,  p.  xcr. 

1327 

Marche. 

Jean  l'Aveugle ,  roi  de  Bohême 
et  comte  de  Luxembourg. 

Bertholot,  t.  vi  preuv.,  p.  xx. 

1331 

La  Roche. 

Jean  rAveuglc  ,  roi  de  Bohême 

Bertholet,  t.  vi,  preuv.,  p.  xxii. 

1332 

Ncucrbourg. 

Frédéric,  soigneur  de  Neuer- 

Bertholet,  t.  vi,  preuv.,  p.  xxxrin. 

134S 
1390 

LiuueiuortT. 
Dickirch. 

Jean  l'a  v eu  pie  ,  roi  de  Boh^c 
et  comte  de  Luxembourg.  . 

Jowe  de  Moravie  doc  (engagi***' 
de  Luxembourg. 

Bertholet,  t.  vi,  preuv.,  p.  lxvi. 

1302 
1437 

Montmédy. 
Willx. 

Josse  (IcMoraTie  duc(engagitte) 

de  Luxembourg. 
Godard,  seigneur  de  Willx. 

Bertholet,  t.  vin,  preuv.,  p.  ix. 
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DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG, 

(On  suppose  mille  florins  à  repartir  dans  le  duchc*  ;  cet  état  donne  à  la  fois  une  idée  des 
ressources  des  localités  comparées  l'une  à.  l'autre ,  et  de  la  division  de  la  province,  sous  les 
rapports  de  l'administration  et  de  la  souveraineté.) 
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MORCELLEMENT 

DU  TERRITOIRE  LUXEMBOURGEOIS^ 

A   LA  SUITE  DE   LA  CONQUÊTE   DU  DUCHÉ  PAB  LA  FRANCE* 

DIVISION  CAKTONNALE. 

Extrait  de  l 'arrêté  du  comité  de  salut  public  du  14  fructidor  an  III. 

(Cette  première  circonscription  cantonna  le  a  été  en  plusieurs  point»  modifiée,  notamment  par 
l'aercté  consulaire  du  1 5  ventôse  an  X  ;  voyez  V Introduction.) 


DÉPARTEMENT  DES  FORÊTS. 

f"  Canton ,  Luxembourg ,  chef  lieu. 

2e  nesptrange,  qui  comprend  Hesperange, 
Lindilange  ,  Feuringhen ,  BooneToix ,  Revln- 
gbeo,  Crantben,  Altxtogben,  Pepingben,  Bet- 
tembourg ,  Bert  range,  Strauen  ,  Hollericb, 
Merl ,  Liwange ,  Abweiler,  Roeser ,  Bercbem, 
Fenninghen  ,  Sleiubrukcn,  Berght'm,  F.blin- 
gheo ,  Limpach,  Bettange,  les  deux  Rekin- 
ghen,  Sprnkiogben  ,  Dippach  et  leurs  dépen- 
dance». 

3%  Hoedi,qv\  comprend  Roedt,Octringheo, 
Sandweiler,  Mootfort,  Hamme,  Conteren, 
Hassell,  Syreo ,  llaig ,  Walbredimos ,  Wieler- 
la-Tour,  Dalhem ,  Filsdorf,  Aspelt,  Frisange, 
Crcweldfngtaen,  Welstlnghen,Altcwicsc,  Trln- 
tingben  et  leurs  dépendances. 

4%  Rêinfch,  qui  comprend  Remich,  Schen- 
gben,  Vocheren, Borig,  SchweUingben,  Bcsch( 
Nenig,  Wciler-la-Croix,  Bout ,  Stadbredimus, 
Ncunkircben ,  Erpendange  ,  Klein-Macheren, 
Vies,  Bech,  Willensleio,  Monsdorff,Ellingbco, 
EWinghen,  Winiringbcn,  Bemiscben,  Heme- 
ring,  Burmerangc  et  leurs  dépendances. 

5»,  Mensâorff,  qui  comprend  Meosdorff, 


Schrauig,  Schutlrlnghen,  Senninghen,Ehncn, 
Weiller,  Hostert,  Nideranwen/Winckringhen, 
Dutlingheo,  BehMogbeo,  Wo1mcrdange,Mer- 
tens ,  Roeliog ,  Koericb ,  Fiscta ,  OMlnghen  , 
Ober  etNider  Deuwen,  Flaxwefller,  Ahn , 
Goslinghcn,  Bcyren ,  Munsbacb ,  Rodt ,  Ercn- 
ater,  Gonderinghen,  Rodenbourg  et  leurs  dé- 
pendances. 

venmacberen ,  Ombsdorff ,  Nitlcl ,  Wellen  , 
Fcllerich,  Temmcl,  Wasserhescb,  Igcl,  Lang- 
•ur  ou  Lafer,  Berbourg ,  Bruch  ,  Budeler, 
Manlernach ,  Lellig,  \N  asserhillif;  ,  Mertcrt , 
Munscheker,  Biwer,  Hagclsdorff ,  Weker, 
Bedzdorf ,  Machtumb  Berg  et  leurs  dépen- 
dances. 

Hcmstall ,  Becb ,  Rippingben ,  Calbet,  Breii- 
welller,  Hierschbourg,Beydweiller,Consdorff, 
Berdorff ,  Ossweiller ,  Girft ,  Rosport ,  Mom- 
pach  ,  Gywenlcb ,  Born  ,  Metxdorf ,  Wcrsch- 
dorf ,  Herbern  ,  F.dingben  ,  Bollendorf,  Rab- 
lingben ,  Winlersdorf ,  Fusenicb ,  Crerenlcb, 
Metenicb,  Lursberg,  Chrisleoach,  WaltbiUig 
et  leurs  dépendances. 
8«,  Freyllnghen ,  qui  comprend  Frcylin- 
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gbeo.  Wallendorf,  Blsdorf,  Gentingben,  Rolb, 
Ammeldinghen,  Bauler,Geinchlinghen,  Ohers- 
geigben,  Korpericb,  Hettingheo,  Mellendorf  , 
Bausdorf ,  Wismandorf,  Oberweis ,  Halsdorf, 
Berllngben,  Siokum,  Nosbaum,  Cruchien, 
faommerdinghen,  Schonkwelller  et  leur»  dé- 
pendances. 

9%  BUbourg,  qui  comprend  Bilbourg,  Als- 
dorf ,  Mekel ,  Pelfinfjhen  ,  Uokeodorf  ,  Messe- 
ricb  ,  Rittersdorf ,  Biersdorf ,  Fliessem ,  Riec- 
kendorf ,  Malberg,  Neidenbacb  et  leur» 
dépendances. 

tu%  budeldorf,  qui  comprend  Dudeldorf, 
Munster,  Heydweiller,  Scbeydweiller ,  Auw, 
Speicber,  Mettericb,  Ordorf  et  leurs  dépen- 
dances. 

Il-,  BeltenfUd, qui  comprend  Betlenfold, 
Densboro,  Sinsfeld, Kayl,  Gransdorf,  Lauffelt 
el  leurs  dépendances . 

12%  Lichtenborn ,  qui  comprend  Lient  en- 
born,  Artzfeld  ,  Waxweiller ,  Bromfed,  C ros- 
es m  pen,  Harspelt,SeYenicb,  Kbeillertt,  Rypel- 
dange,Dahneu,  Daleyden,  Olmscbeid  et  leurs 
dépendances. 

1  3%tf eweroottr^qui  comprend  Neuerbourg, 
Pasbourg,  Preyscbeyd,  Carelshausen,  Roden- 
hau»en ,  Gamund,  Falkenstein,  Berscbeid, 
Ober-Gekeler,  Koch-Hausen  ,Houlscheid,Obcr- 
Veydinghen,  Alscbeid,  Ringhoudwheid  el 
leurs  dépendances. 

14%  Bofferdtnghen ,  qui  comprend  Boffer- 
dinghen,  Hebodinge,  Slemzel,  Heisdorf,  Wal- 

xnerscbkincb ,  Bcreldingben ,  Eicb ,  Kopstal , 
Hunsdorf ,  Lorentzweiler ,  Lintghen ,  Eisen- 
bourg,  Weyer,  Bourglinater,Bla»cbcil,Schoen- 
fcll*,AIUln«ter,  Redingben ,  Godbringben, 
Keispelt,  Meispelt,  Jungliusler  et  leurs  dé- 
pendances. 

15%  Uteldange,  qui  comprend  Useldangc, 
Holenfelz ,  Thunlingben  ,  Schweich ,  Ausem- 
bourg,  Hovelingben,  Elvingben,  Bekerich, 
Nidepalen,  Bour,  Greisch,  Broucb,  Buschdorf, 
Elper,  Bevinghen,  Calmes ,  Neidenghen,  Cap- 
veiller,  Schweibach  ,  Ripweiller  ,  Redange- 
sur-l'Altert,  Everlange  ,  Scbandel,  Vicblcn, 
Micbetbacb  et  leurs  dépendances. 

16",  Mertch,  qui  comprend  Mersch,  Moe- 
stroff ,  Rurland ,  Fischbacb ,  Schoo» ,  Angcls- 
brrg,  Rollingben,  Reckiogheu  ,  Beringhcn  , 
Pillinghcn ,  Bciucn ,  Bergh ,  Schrondweiller, 
fiommeren,  Fcltz,  Cruchtcn,  Obcr-Glaltbach, 
Ercnizen,  Hcffinghcn,  Mcisenbourg  et  leur» 
dépendances. 


17%  Dftktfch,  qui  comprend  Dickircb,  Mn- 
dernach,  Haller,  Beffort,  Eppeldoff.  Reisiorff, 
Erentstorff,  Sieghen,  Folkendinghen ,  Moc- 
«iroff ,  Cilsdorf ,  Engelsdorff  ,  Ettelbruk,  Ober 
et  Nider-Feulen,  Nider-Warken,  Blrden,  Er- 
pelding,  Welscbeid,  Bettendorf,  Hesdorf , 
I.ongsdorf ,  Tandel ,  Bastendorf ,  Micbelan  , 
Graentzinghen,  Nider  et  Ober-Schyren,  Kider 
et  Ober-Merlzig,  et  leurs  dépendances. 

18»,  Vtanden  ,  qui  comprend  Vianden  , 
Lipperscheid  ,  Brandenbourg ,  Kouhren  ,  Bct- 
tel,  Nidersgeighen,  Schlindermandcrscheid, 
Piachtmander»cheid ,  Gralinghen,  Walsdorf, 
Hoscheid,  Merscbeid ,  Wciler,  Pilscheid ,  Bl- 
vels,  Stolzcmbourg,  Wallhausen,  Eisenbach 
et  leurs  dépendances. 

J!r%E*cA,  qui  comprend  Escb,  Merscbeid, 
Heiderscbeid,  Kemmen,  Escbdorf,  Insborn» 
Meunbauscn,  Bonnal,  Tatteler,  Bascblcide, 
Boulayde  ou  Bouschleidc,  Lultihangen,  Bu- 
wen,  Mecber,  Dlnkerolh ,  Kaundorf,  Bider- 
sebeid,  Goe&dorf,  Bocholtx,Dahl,  Kautenbacb, 
Nocher,  Nolumb,  Berl  et  leurs  dépendances. 

20%  Rambrueh,  qui  comprend  Rambrucb, 
Nolumb,  Ober  et  Nider-Colbach,  Eli,  Reichling, 
Osperen,  Magem,Launen,  Rood,  Parrel,  Holtz, 
Perl,  Hosterl,  WolHingben,  Martelange,  Bon- 
dorf,  Folschelle,  Bilsdorff,Aresdorff ,  Schwi- 
de)bracq,Grendel,Grosboui,Relmberg,  Pratz, 
Bill>orn,  Planlen,  Wabl,  Buscbrod,  Rinscbley- 
den,  Heispelt,  Dellen  et  leurs  dépendances. 

21*,  Soleut're.qui  comprend  Soleuvre,Mon- 
dercange,  Rumelange,  Tetlinghcn,  Dudclange, 
Kayl,  Escb  sur  l'AIzelle,  Buderbcrg,  Burin- 
gbausen,  Schlifflange,  Noerxinghen,  Huch- 
range,  Elcrange,  Belvaux,  Oberkorn,  Differ- 
dange,  Niderkorn,  Rodange,  La  Magdelaine, 
Sanem,  Pellingben,  Pissingben,  Ober  et  Nider- 
Kerschcn ,  Schouwciiler,  Liughen,  Larem- 
scheyn,  et  leurs  dépendance*. 

22%  Beûange>  qui  comprend  Rcdange,  Au- 
bange,  Atus,  Geriiog,  Massaucy,  Clcmancy, 
Fingicb,  Sclingben,  Tcrpingben,  Wolkr/o- 
ghen,  Houdelange,  Buvangc,  L'dange,  Aix-sur- 
Cloix,  Halanzy,  Mtuson,  WiMcncourt,  Batlin- 
court,  Racbecourt,  Habergy ,  Mein-Ie-Tige, 
Cbalillon,  St.  Léger,  Mussy-la- Ville  et  leurs 
dépendances. 

23*,  Steinfort,  qui  comprend  Steinfort, 
Dahlera,  Holtzcm,  Marner,  Hivinghcn,  Kahlcr, 
Beltinghen,  Haegben,  Eoerich,  Coelzinghen, 
Goebling,  Olm,  Dondlingbcn,  Kchlcn,Nospell, 
Roodt,  Sept-Fonlaine» ,  Slcrpcnicb  el  leur» 
dépendance». 
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24%  Arton,  qui  comprend  Arlon,  Ternie, 
Nider«t  Ober-Elter,  Sisselig,  Weyler.Stokem, 
Attebhove,  Melzert,  Tondmghen,Cirseta,  Hec- 
bus,  Boorad,  Frassem,  Efauebem,  WaHain- 
i;ben,  Clairfontaioe,  Barnich,  Oberpakn, 

25t,nabay4a~Neu»e,  qui  comprend  Habay- 
1  a- Neuve,  Habay-la-Vieil)e,  Becbeme,  Anlier 
Mellier,  Thim'sart,  Louflalmont,  Yalansart, 
Fouche,  Hachy,  Sampont,  Heoschling,  Fre- 
Iana^,Lottert,Tbiaumonl,  Liscber,  Nobresart, 
Louchert,  Heinstert,  Atter,  Stockweiller,  Posl, 
Schadek  et  leurs  dépendances. 

26%  Vtrton,  qui  comprend  Virton,  Torgny, 
Sommethome ,  Lamorteao,  Harnoncourt , 
Rouvroy,  Mont-Quentin,  Couvreux,  St.  Mard, 
Grandour,  les  deux  Ruelles,  3t.  Reray,  Gom- 
mery,  Latour,  Cbenois,  Pampcour,  Vieux-Vir- 
ton,  Villers-la-Loup,  Hondrygny,  Signeux, 
Bleid,  Etbc,  Belmont,  Robelmoot,  Cironville, 
Mcix-devant-Virton  et  laura  dé|>endances. 

27«,  Etalé,  qui  comprend  Etale, Vance,  l'En- 
dos, Stc.  Marie,  La  Hage,Tintigny,  Breuvanne, 
Termes,  Rossignol,  Oninning,  Rulle,  ViHers- 
sur-Semots,  HoudeaaoDt ,  Marbihaut,  Chanlo- 
melle  et  leurs  dépendances. 

28%Jfor*nrtUe,  qui  comprend  FIoreuTille, 
Orrai,  Fillen-devant-Orval,  Vaiansart,  Pin, 
lael,  Jamotgne,  Chasse-Pierre,  Foatenome, 
Mono,  Ste.  CécHe,  Martné,  la  CoUine,  Ctainy, 
Bullers  et  leurs  dépendances. 

29%  Bertrix,  qui  comprend  Berlrix,  St.  Mé- 
dant,  Herbemont,  Morlcban,  Cogoon,  Auby, 
Orgée,  Rïvramoot,  Grlbomont,  BJourge,  Ro- 
sart  et  leurs  dépendances. 

30%  Neufehâtean,  qui  comprend  Neufchâ- 
tcau,Suïy,Slaimont,Martilly,Warnifontaine, 
Fossis,  Cenvaui,  St.  Pierre,  Ste.  Marie,  Pres- 
seux  ,  Neuville  ,  Wittimont ,  l'Égli  se,  As- 
noin,  Mootplainchamps,  Hamipré,  Tournay, 
GrandToir,  Recogne,  Libramont,  Neuvillers, 
Verlaine,  Ebly,  Naumousay,  Massul,  Juscret, 
Looglier,  Tronquoi,  Flobimont,  Siberschamp* 
et  leurs  dépendances. 

31  «,  FauvOlêTi,  qui  comprend  FauTillers, 
Weisembach,  Redel,  Greimel,  Romeldingen, 
Tinnen,  Sur,  Waroach,  Cobraiville,  grand  et 
petit  Roxière,  Nive,  Hollange,  Remoiville, 
Vaux-lex-Roaière,  Cbaiimont,  Vaux-le-Chéoe, 
Bu  mon,  Bodangc,  Strinchamp,  Notre,  Volai- 
ville,  Vinville,  Menufontaiiie  et  leurs  dépen- 
dances. 

32%  Ch$nogne,  qui  comprend  Chcnogne, 
Rccarival,  Loupville,  Rcnamont,  Hcmroule, 


Mandc-St.-ÉHennc,  Champs,  Rooette,  Long- 
champs,  Cive,  Bertogne,  Givroul,  Givry,  Rou- 
mont,  Salle,  Flamixoul,  Fronte,  Flamierge, 
Amberloup,  Tillet,Hourooot,  Mande-Ste.-Ma- 
rie,  Villeronx,  Sibre,  Jodenville,  Morhet,  Ro- 
miance,  Remi Champagne,  Graadnt  et  leurs 
dépendances. 

33*,  Uastoyne,  qui  comprend  Baslegoe , 
Bisory,  Loogwily,  Ober-Wampacb,  Nider- 
Wampach,  Margerel,  Harsy,Wardin,  Denclos, 
SooJex,  Tarcbamps,  liarling,  Lirarchamps, 
Senlrz-lez-llesse,  llomprcz,  Villiers-la-Bonnc- 
Eau,  Loutremange,  Salvacour,  Assenois,  Lou- 
trebois,  Marvée,  Isle-le-Prez,  Senonchamps  et 
leurs  dépendances. 

34%  lF«(i,qoi comprend Wiltz.Niderwit*, 
Kautenhach,  Weixeler,Reilingben,  Merschold, 
Alscheid.Constnmb,  Hollzbiimb.Weidioghen , 
Erpelding,  Lellinghen,  Nertringhen,  Wilwer- 
witz,  Pinsch,  Enscbrigbcn,  Gel  borne  ou  Em»- 
weiller,  Grimekchade,  Dernbach  et  leurs 
dépendances. 

35%  Qervaux-,  qui  comprend  Clcrvaux , 
Sclschelle,  Hoschette,  Weicherdioghen,  Drauf» 
tell,  Sibenalcr,  Bocboltx,  Hosingben,  Eusse- 
bacb,  Munbauseo,  Niedhausen.Rodershausen, 
Dorscheyd,  Marnach,  Reuler,  Urlpelt,  Roder, 
Fiscbbach.  Uuperdange,  Heiuusscbeyd»  Lle- 
ler,  Breidveld ,  Sassel ,  Weiller,  Asselboro, 
ReimmeUng,  Boxborn ,  Stokem ,  Esselborn, 
Doninghen  ,  Lui  lange  et  leurs  dépendances. 

36e,  ttouffaliic ,  qui  comprend  Houffalize , 
Wilrix.  Wicourt.  Coinpogne,  Rachamps,  No- 
villc,  Covrau,  Alboumonl,  Ottre,  Bibain,  Frai- 
ture,  Tailles,  Petites-Tailles,  Diné,  Willogne, 
S.Urbain,  Mont,  Fontenaille,  Sommerain , 
Tavernen,Wibrin,Ollomonl,Achout,Engreux, 
Bonnerue,  Mabompré  et  leurs  dépendances. 

87%  Stefnbach,  qui  comprend  Steinbach, 
Tavigny ,  Timcrlé  ,  Gauwy  ,  Ourth ,  Court  il , 
Sterpigny,  Vandebourcy,  Buret,  Rettigoy  , 
Langhe,  Baclain,  Monl-le-Ban,  Vieux-le-Che- 
rain ,  Cberain  ,  Bourcy ,  Troynes ,  Hardigoy, 
Bceur,  Brichy,  Weiswampach  ,  Oberet  Nider» 
Bertinghen ,  Wulferdange,  Holler  ,  Moinel, 
Heisdorf,  Crendel,  Ufflange,  Binsfeld,  Bivcrs, 
Stahievillo,  Stoffelt,  Wingter,  Boghcn,  Aller- 
boni  ,  Brachtenbacb ,  Micbamps  et  leurs  dé- 
pendances. 

DÉPARTEMENT  DE  L'OL'RTE. 
7<  Canton,  VMSalm,  qui  comprend  Vid- 
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S 3 1  m ,  Provcdroux^  Sart  «  Lieroeun,  Coronnc, 
Arbre-Footaioe ,  Graod-Hatleuz ,  Pelit-Hier , 
Ville-Dubois,  Neuville,  Salm-Cbâieau,  Coman- 
stcr,  Cierreui,  Rogcry,  Bovigny,  Bocboltxou 

8%  KotOand,  qui  comprend  Rouleod,  We- 
feler,  Ouren  ,  Malscheid,  Lengeler,  Durler, 
Deiffelt,  Aldrin&en,  Maldinghcn  ,  Braunlauf , 

9«,  Satnt-Vith ,  qui  comprend  gaint-Vtlb , 
Lommersweiller,Crombacb,  Nenndorf,  Roedt, 
Hinderhausen  ,  Nider-Emmels ,  Recht,  Born, 
Neyeroth,  Medcl,  Heyn ,  Wallerqlb  et  leurs 
dépendances. 

12«,  Schleyâen,  qui  comprend  Scbleydem 
Sisthj,  Dreiborn,  Gemund,  WolnVeissen,  Cali 

Cl  leurs  QCpCntldtQCCS. 

DÉPARTEMENT  DE  SAMBRE  ET  MEUSE. 

10»  Canton,  OrrWmonf,qul  comprend  Or- 
chimoot,  Bossojnei-la-Petite ,  Bossignei-la- 
Crande,  Willerics,  Rienne.  Looetfe-St. -Pierre, 
Louette-Sl.-Denys,  Craide,  Bievre,  Naomé, 
Oisy,  Nafraiture,  Membre,Vressc,  Charte  re-le- 
Tcrme,  Forrest,  Boftan,  Mouraive.  Bailla- 
mont  et  leurs  dépendances. 

1  Ie,  St.  Hubert,  qui  comprend  St.  Hubert, 
Arville,  Lorey,  Smuid,  Hatrival,  Vesqueville, 
Bonnerue,  Schenneville,  IHoircy,  Remagne, 
Rondu,  Freux,  Sevcscour,  Basse-Bras,  Haute- 
Bras  et  leurs  dépendances. 


13e,  Laroche  comprend  Laroche,  Rcn- 
deux  St.  Lambert,  Marcourl,  Juptlle,  Satnré, 
Hodlster,  Cicle,  Bcrismesnil,  Crand-Halleux , 
Bcausaint,  Vecquemont,  Htves,  Orthc,  Er- 
neuville,  Cens  et  leurs  dépendances. 

16e,  Durbuy,  qni  comprend  Durbuy ,  Hoc- 
quier,  Borlon,  Tobogne,Cherdenen,  Bonsaint, 
Palanpi  ,  Pelile-Somme,  Grande-Somme.  Bar- 
Grand,  Noiseux,  Fronville  et  leurs  dépen- 
dances. 

21<-,  Nassogne  ,  qui  comprend  Nassogne  , 
Raude,  Ambly,Forrtère  Notre-Dame,  Forrière- 
St  -Martin,  Lestcrny,  Masbourg,  Champion, 
Tellln,  Bure,  Grupont,  Aveoe,  Lavacberie, 
Neuville,  Tennevtlle  et  leurs  dépendances. 

22*  nochefort.  qui  comprend  Roche  fort. 
Chervelogoe,  Buistonville,  Mont-Gautier,  Ce- 
rignon,  Frandeux,  Humain,  Hargimont,  On, 
Cemelle,  Eprave,  Lessive,  Jambline,  Villers- 

leurs  dépendances. 

23e,  Wellfn,  qui  comprend  Wellin,  Daver- 
disse,  Cbanly,  Bestaigne,  Haut-Faysl,  Rcdu, 
Transinne,  Ltbin-Bas,  Vlllance,  Maissln,  Por- 
cheresse.  Ochamps  et  leurs  dépendances. 

24«,  Marche,  qui  comprend  Marche,  Bail- 
lonville,  Raboxée,  Pelit-Sinsen,  Waillet,  Ma- 

rainebamps,  Holognc,  Champion.  Charneux, 
Roy,  Legnier,  Marloye,  Jemeppc  et  leurs  dé- 
pendances. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


Des  châteaux,  villes  et  villages  de  r  ancien  duc/té  de  Bouillon  en  1482, 
dressé  sur  le  lirre  et  recueille  de  la  duché  et  pays  de  Bouillon,  d'après 
divers  dénombrement  et  les  renseignemens  obtenus  d'un  ancien  ma- 
gistrat de  la  cour  souveraine. 

i  Exirail  de  \  Histoire  de  l'ancien  duché  dé  Bouillon,  par  M.  Osbray,  p.  335-338.) 


Première  partie  conservée,  quant  à  la  souveraineté,  en  1678. 


1 

2 
3 
4 

6 
« 
7 
8 
9 

te 


1™  mairie. 


Bouillon,  chef-lieu  du  duché,  château  et  ville. 

Paliteul. 

Framont. 

Mcrgny. 

Launoy. 

Nollevaux. 


Belle  vaux. 
Mogimont. 

Vhry. 


IchonTille. 

Le  Sart-lea-IchonvHtc. 

Offajjue. 

Gribomont. 


16  |  3«  mairie.    |  Fay*lea-Yencun. 


SI  *  m*«°-  i 


Briahan. 
Curfoz. 


20  > 

21 

22 

23 

24 

25 

2tf 

27 

28 

29 

30 

31 


Appendices. 


Géminés. 

Patigaies. 

Malvoisin. 

Le  Sart-Cuatlne. 

Grosfay». 

Comimont. 

Charrièrc. 

Six-Planc». 

Gembei. 

Vafy. 

L-Alleud'Auff. 

de  Tellin. 
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32  ï 

\,  Alleu  ac  i  oicnercssc. 

33 

Aile. . 

34 

Sugny. 

9e. 

Doban. 

itt 
6ti 

1   Le*  Hayonj. 

■17 

1  Rochaut. 

■i!S 

1  Laviot. 

10 
•511 

1  l'oupchau. 

»f\ 

i  i«oia$sari. 

41  { 
42 

>  Appendice*.  { 

t.orruon. 
k  Fraban. 

43 

1  Ucimont. 

44 

1  Nuirfbniaine. 

45 

1  Calsbourg  'Sausur)  pairie  ancienne. 

40 

1  AssenoisetGlaumont. 

47 

Anloy. 

48 

Opoot. 

49 

Beth-les-Abbits. 

50 

1 

Freanea. 

51 

1  ( 

Oort. 

2°  partie  encore 


juridiction  de  la  cour  souvtrafne 


à  la 
les  derniers 


52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 


Hiergps, 
ancienne  pai- 
rie du  duché. 


Hiergei,  château,  barennie. 

Han. 

Auborive. 

Vancelles. 

Folche. 

Doiche. 

Gimcnéc. 

Niterlee. 

Olloy. 


61  x 

62  ) 


Antres  villages 
delà 
juridiction. 


BelIcTaux,  en  partie. 

Lavaux-Sainie-Anno. 

Ave. 

Froidlicu,  en  partie. 


66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 


Saint-Hubert, 
ancienne  pai- 
rie du  duché. 


Saint-Hubert,  ville  et  abbaye. 

Hatrival. 

Arville. 

Cbirmont. 

Lorey. 

Neufmoulin. 

Cheneviiie. 

Freux. 

Saint-Viscourt. 

Vesqueville. 

Bras-Haute. 

Bras-Basse. 

GrupouL 
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79 

80 

81 

82 

831 

84 

8» 

86  | 

87 


Saint-Hubert, 
ancienne  pai- 
rie du  duché. 


l 
: 


Mirwart 

(Mirouart), 
ancienne  pai- 
rie de  bouillon. 


.» 


lit 
112, 

nsl 

.  ■  114; 

116,  116,  117  r 
118,  119,  120 , 

131 


Mirwart, 
arrière-fiefs. 


Bcrirlx. 


Libramont. 
Our,  près  Sle-Ï 
Flohimont. 
Recogne. 
Neuvilliers. 
La  Mouline-Haute. 
La  Mouline-Basse. 
Rcnaumoat. 
Bernimout. 
Précaux. 
Terban. 
Boyminont. 
Widemont. 


Fief  de  Reims, 
(ou  terre  depuii 
indivise  entre 
l'archevêque 
de  Reims 
et  l'éveque 
de  Liège. 


Mirwart,  château-fort,  grande  seigneurie. 

Smuyd.  ,  '  :  .'  '  / 

Avenue. 


I45\ 


J 


Lestcrny. 
Villance, 
Libin-Haut. 
Libio-Ba*. 
Glaireuse. 
Transine. 
Ma  min. 
Vellin. 
ChanJy. 
liai  ma. 

Fays  en  Famcnne. 
Froidlieu. 
Tellin,  en  partie. 
Loogprés. 
Barsin. 
Froide 

Redu. 
Esclave». 
M  obi  mont. 
Ma»bourg. 

Foean,  sei 
Schatin,  14. 

Bertrix. 

Laute  ou  Hautre. 
Renomonl  ou  Remomont. 
Brulieiuont  ou  Burbemout. 
Mu  no. 

Lambaircmont. 
Watrinsart. 

Douzy,  château  royal  détruit. 


Floin 
Flesignieux. 

Illy. 

Glvonne. 

Villers-Cerooy. 

SéAan,  village, 

Balau. 

Bascilles. 

Lamoncelles. 


■  ■ 


J»  M 


Rubecourt. 
Franche  val. 


Daigny. 
Kcombc. 


if 
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ETENDUE  DU  DUCHÉ  DE  BOUILLON  EN  1795, 

ET  MORCELLEMENT  DU  TERRITOIRE 

A  LA  SUITE  DE  LA  RÉUNION  DU  DUCHÉ  A  LA  FRANCE. 


En  1795,  le  duché  de  Bouillon  ne  se  composait  que  du  chef-lieu  et  des  villages 
compris  sous  les  not  2-51  du  tableau  précédent. 

Le  duché  ayant  été  réuni  à  la  France,  fut  partagé  entre  trois  département  de  la 
manière  suivante  : 

1«  Département  des  Ardennes  :  La  ville  de  Bouillon  et  les  16  villages  indi- 
qués sous  les  n-  58,  56,  19,  18, 17,  44, 
8,  9, 10,  57, 58,  59,  40,  41,  42  et  45. 

2»  Département  de  Sombre  et  Meuse  :  GédineS  et  quatorze  autres  villages 

indiqués  sous  les  n°§  21,  22,  23,24, 
25,  26,  27, 28,  29,  50,  51,  52,  55, 
et  54. 

5°  Département  des  Forêts  :  Paliseul  et  dix-huit  autres  villages  indiqués 

sous  les  n»  2,  5, 4,  5,  6,  7, 11, 12,  15,  14, 
15, 16,  415,  46,  47,  48  et  49  (1). 


(1)  M.  Osera  y,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  ajoute  qu'il  a  dressé  cet  état  sur  la  réso- 
lution du  conseil  des  cinq  cents  du  25  fructidor  an  IV  (12  septembre  1796),  approuvé  par  le 
conseil  des  anciens,  le  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796),  résolution  restée  manuscrite 
et  qui  a  fait  seulement  l'objet  d'une  communicaUon  administrative,  (nutoira  du  duché  de 
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TABLEAU 

Présentant  la  division  du  grand-duché  de  Luxetnbourg  en  huit  districts 
administratifs  d  après  le  texte  officiel 

•       a  ♦  ■  * 

(Arrête  royaux  du  12  Juin  18»,  n«  29,  et  du  2  Janvier  1923,  *•  123.) 


Sous  le  rapport  administratif,  en  vertu  des  arrêtés  royaux  du  12  juin  1822, 
n°  29,  et  2  janvier  1895,  ir»  125,  le  Luxembourg  a  été  divisé  en  18  villes,  cor- 
respondant directement  avec  le  gouverneur  et  la  députation  des  États,  et  en  8  dis- 
tricts ruraux  subdivisés  en  communes,  ne  correspondant  avec  le  gouverneur  et 
la  députation  des  États,  que  par  l'intermédiaire  du  commissaire  de  districl  (1). 


NOMS  DES  18  VILLES. 


Arloo, 

Bouillon, 


WUlz, 

Baslognc, 

Chiny. 


Durbuy, 
.    .  Houffalize, 
La  Roche, 


Remich, 
Saint-Hubert, 

», 


(I)  La  subdivision  communale  a  subi  quelques  modifications. 

Us  commune,  de  Hamipré  (4htrict  de  Neufcbâteau);  de  Boni  (district  deCrevenmacher); 
de  Bérisménil  (district  de  Marche)  ;  d'F.jchdorf  (district  de  Diekircb),  ont  été  supprimées. 

Suxy,  détaché  de  la  commune  de  Slraimont  (district  de  Neufcbiteau).  Bastendorf,  séparé 
de  la  commune  de  Bettendorf  (district  de  Dickirch).  Neunhousen,  par  suite  de  la  réunion 
d'Escbdorfàla  commune  de  Ueidencbekl  (district  de  Diekircb).  «ont  devenus  chefs-lieu  de 
commune. 

Nous  Indiquons  ces  chaocemens  et  d'autres  moins  important  dans  les  notes  suivantes. 
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TABLEAU  DES  8  DISTRICTS. 

La  première  colonne  indique  le  nom  de  la  commune,  la  seconde  les  villages , 
hameaux  ou  maisons  isolées  dont  se  compose  chaque  commune. 


4*  DISTRICT  DE  LUXEMBOURG. 


Btrg.  .    .  Berg,  Bertrange  (château)  .Carbhoff,  Colmar, 

Forges,  Ceismuhl,  Lellingcrhoff,  Weltdorff. 

Bertrange  Bertrange,  Findels,  GreTels,  Lorcntzscheuer, 

Hetdert.  Nofbll.  Strassen. 

Betlembourg.    .........     Abweilcr,  Bettcmbourg,  Fenaingen,  Huachc- 

range,  Krackelghoff,  Noertzange. 

Bftsen  Bisse  b,  Helmesbach. 

Boevange  Boetange  et  Schleidmuhl,  Brouch,  Buschdorff, 

Finslerlhal. 

Contcrn.  Brichcrboff,  Brichermuhl,  Contern,  Kackcr- 

terboff,  Krocntgeshoff,  Medingen,  Michel- 
bacb,  Mutfort,  Nenmubl,  Octringen,  Plel- 
t range. 

Differdange  Airsin  (ferme),  Differdange,  La  Sauvage,  Nie- 

derkorn,  Oberkorn,  Rochbach. 

Dippaeh   Bcttange,  Dippach,  Schouweiler.SprinckaDge. 

Dudelange.  .  Bndersberg,  Burange,  Dudelaoge. 

Eich  Beggen,  Dommeldange,  Eich  et  Muhlbach, 

Keudorff  et  Weimershoff,  Rollingergrundet 
Limpertsberg,  Sicbengrand,  Weimenkirch. 

Esch  sur  VA  IxetU  Eich  sur  l'Aliette,  Ferme  et  moulin,  Lallange, 

SchifHange. 

Fitchbach   Angelsberg,  Fiscbbacb,  Koedingcn,  Schoot, 

Weijer. 

Fritange  Àspclt,  Frisange,  Hellange,  Krockelsboff. 

Heffingen  Heffingen,  Reuland,  Sehersenhoff,  Stcinborn. 

liespérange  Alzlngen,  Fenlingen ,  Hespérange,  Ilzig, 

Schleifmuhl. 

noïlerieh  BonneToie,  Cesingen,  Gaspericb,  Hollerich, 

Kockel  Scheuer,  Merll. 

JungUnster  AltliDster,  Belen,  Bourglinsler,  Risenborn  , 

Gocdbriogen,  Imbringen,  Jean  -Henri,  Jun- 
gUnster, Meumublen,  ScbJos,  Schwatgen. 

Kayï   Haut-Tellange,  Kayl,  Remlange,  Teltaoge. 

Kchlm  Dondclange,Kehlen,Keispelt,  Kopsta^lletspeU, 

Nospclt,  Olra. 

Koerich  Ooeblange,  Goetziogen,  Koerieb. 

La  BocheUe.  Ernzen,  La  Rochelle,  Leidcnbach,  Mciien- 

bourg,  Weydert. 

Ltotgen.   Cosseldangc,  Mnlgen,  Prellen,  «ne  bcrgeHe. 

Lorintzwdter   Blascheid ,  Bofferdange ,  Hetmdange ,  Hant- 

dorff,  Lorentzwciler,  Raashoff,  Schwanen- 

tbal. 
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............     Gaschtrauh),  Holzcm,  KapetCapellen,  Marner, 

Neumaxmuhl,  Neumuhl,  WlHzermubl. 


'  dorff,  Pellingen,  Reckingen,  Rollingeoet 

Bcrsbach,  Scheuerhoff,  Schoenfeltz,  Udin- 
gen. 

.  .  .  Bergen,  Lameschmnhl  et  Mettendbal  (ferme), 
Foetr,  Monderkange ,  Pont  Pierre  et  Sch- 
windt  ( maison  isolée). 

Nietoranven  Engelsboff,  Ernstcp,  Franzosengrund,  Hohen- 


meldange,  Senningen. 

Xomeren  Beisten,  Crucbten,  Eiebelbour,  Les  Glabacb, 

Nomeren,  Schleider,  Scholer,  Schronlwei- 
ler. 

 Ehlingen,  Lendelange  et  Schlewenboff,  Lim- 

pacb,  Pissange,  Rcckange,  Roedgen,  Wta- 


 Bcrcbem,  Bivaoge,  Craulhem,  Jean  Mattbias- 

boff,  également  dit  ferme  de  St.  Esprit, 
Krcutzboff,  Litange,  Pcopange,  Roeser. 
.    .    .    ......     Birel,  Grerelscbeuer ,  Hamm ,  Pulvermuhl, 

Sandweiler,  Tavion. .    .  . 

Sanem  Arsdorff,BeIvaux,  Elerange,  Sancm,  Soletrrre. 

Schuttranga.    .   .     Bohmuhl,  Munsbacb ,  Ncunhausgen ,  Obersy- 


Sept  Fontaine*  St.  Michel  (fourneau  ),  Greiscb,  Roodt, 

Fontaines. 

Steinsel  Bereldange,  Bridel  (ferme),  Heisdorff,  Belm- 

sange,  Kalscbeuer,  MuUendorff,  Rodenhoff, 
Steinsel,  Walferdange. 

Tuntingen.   .     Ansembourg,  Bour,  Hollonfellz, 

Marienthal,  Tuntingen. 

Weyler  la  Tour  Basse),  Syren,  Weyler  la  Tour. 


2°  DISTRICT  DE  GREYENM ACHER. 


Beaufort,  Dillingen,  Grandhoff,  La  Bergerie, 
le  château  et  moulin  de  Beaufort,  Moulin 
de  Dominique,  Mullenbach,  IMeUcbeid  (1), 


9  • 


,  S 


Al  trier,  Bech,  Geyers  (ferme),  Roswinckel, 
(ferme),  llemstal ,  Bersberg ,  Jacobsbcrg, 
Marcherwald,  Moulin  deZottingen,  Rippin- 
gen,  Zuttingen. 

Berdorff,Blrkelt,  Dosteri,  Fogelsmuhl,  Gruod- 
hoff,  Balsbacb,  flamm,  Bungurshoff,  Keu- 
mubl. 


(1)  La  ferme  de  riclschcUc  a.  été  réunie  à  la  commune  de  McUernacb,  district  de  Dkkircb, 


Betsdofff.  Bcrg,  Bctzdorff,  Mcuidorff,  Ollngen,  Roodt, 

DH*r  Blrer,  Boudeler,  Brouch,  Hagelsdorff,  Wec- 

ker,  Weidi*. 

Som  (I).  .  .  •   Born,Dickweller,Cir»t,Cirrterkl*ui,HiDkel, 

Hinkelcrmuhl. 
Assel,  Bous,  Emerange,  Erpeldange,  Herder- 
muhl,  Hesbourg,  Roilingeo. 
Burtaerange.     ••««.»..,     Burmerangc,  Elvaoge,  Emerange,  Weidmuhl. 

Consdorff.  Breidweiler,  Colbelle,  Consdorff,  Cemener- 

hûS,  Xalkeshoff,  Moulin  de  Con*dor€,  Mut- 
lerthal,  Pasctaetterboff,  Scheidgen,  Stopcl- 
boff,  Wolberhoff. 

DalMm. .  Dalbeim,  Filsdorff,  Welfirange. 

Beyren,  Flaxwcilcr.Goslingen,  Medcrdouvcn, 

Oberdooren,  Pataschl 
Canach ,  Eilerejr,  Hackenhoff, 

Schcuerhoff. 
Bcrbourg  ,  Bcrbourg  (forges) ,  Felzmuhl , 

„  (fbtfet). 

McrfarL  Mertert,  WasserbilHg. 

.    .      Gcvenicb,  Herborn,  Moersdorff,  Moaipacti. 

XondorfT.  AJtwIes,  Ellange,  Mondorff. 

Kemerschen  Remersehen,  Schengen,  Wintrange. 

Rodenbowg.    .  Beidweiller,  Escbwciler,  Couderange,  Roden- 

bourg. 

baus,  vis  à  ris  de  Wintcrsdorff , 
heim. 

 B  uchcrhoff,  Greiveldange,  Hutteomuhl,  Stad- 

 •    Crtunachl,  Haler,  te  vleti  (ferme),  Haller,  Has- 

terhoff,  Mullerthal,  Rieserlhal,  Tiefeubacli, 
WaldbiUig. 

•    ••••••     Ersingcn,  Gondelango  (moulin),  Roodt,  Frln- 

tingen,  Waldbrcdimn». 
Wcllenstein  Bcch  Kleiamacher ,  Schwcbsiogen,  Wellen- 

n,Kappenacker,l 


3°  DISTRICT  DE  DIEK1RCH. 


AUscheid,  Censé  de  Kan,  Laatenbacb,  Merc- 
kollz,  Moulin  d'idem,  Scbulbourg. 


i 


(1)  Cette  commune  a  été  supprimée,  la  section  do  Born  a  été  réunie  à  la  commune  de  Mom- 
pacta,  et  les  antres  à  la  commune  de  Roiport. 

(2)  Voyex  la 


Digitized  by  Google 


217 


  Asselborn,  Biviicb,  Boxtaoni, 

moulind'Àssclborn,  Rimlingen,  Sassel/Stoc- 
kem. 

Basbellain.   Basbellain,  Drinklangc,  Cocdingcn,  Haulbcl- 

lin  de  Basbollain  ,  moulin  do  Cocdingcn  , 
moulin  de  Biviicb,  Trois  Vierges,  Wllwer- 
dangc. 

de  la),  Cilsdorff,  Moeslroff. 

 Boevange,  Crendall,  Defelt,  Doenange,  Rels- 

dorff,  Luttange,  Troine,  Wlnlger. 

 Boorscheid,  Fesebeid  (ferme),  Kocroen,  Lip- 

perscheid,  Michelau,  moulin  de  Bourscheid, 
Scheidcl,  Scblindcrbat ,  Scblinderhaut  , 
Schlindcrmanderschcid,  Tannerie,  Wel- 


Clervaux,  Eselborn,  Katz  Fcltertaoff,  Kali  Fel- 
lermuhl,  Meicher,  Renier,  Urspelt,  Weicher- 
dange. 


»  «»»••»»»«» 

Brocher  et  Mosingcrboff,  Eppeldorff,  Ercns- 
dorff,  Folkendange,  Keuvelbach,  Nenet  Rel- 
ier mubl,  Stegen. 

la  Sure  Escb  sur  la  Sure. 

Donnai,  Bourgfried,  E»chdorfF,  Crondmuhlcn, 
Insenborn,  Kalbergrund,  Lulthausen,  Neun- 
hausen. 


hoff,  Sclscheit. 
Burdcn,  Erpcldange,  Ettelbruck,  Thicbesard 
(ferme),Grentzingen,  Ingeldorff,  maison  du 
pont  de  Colmar,  maison  de  Lopert,  moulin 
de  Scbleren,  Neuhoff  Drant,Neuhoff  Meder, 
Schieren,  Warken,  Windhoff. 
Feulai.   ...........     Ferme  de  St.  Hubert,  Ferme  St.  Hubert,  Feo- 

len  bai,  Feulen  haut,  Mertzig  bas,  Mertzig 
haut. 

Fovren  (3).  Bcltcl,  Brandenbourg,  Fouren,  KippenhofT, 

Longsdorff,  Poscheid,  Taodel,  Wal*dorff. 

Goesdorff.  Bockoltz,  Budersebeid,  Dabi,  Coesdorff,  Mas- 

selcr,  Nacher. 

.   •  Hachirille,  Hofrelt,  Lerresmuhlcn , 

neuf,  Weyler. 


(1)  Bastendorf  a  été*  en  1828  érigé  en  commune  composée  de  celte  section  et  du  moulin  de 
Bkes,  des  sections  de  Brandenbourg,  Kippenhof  et  Tandel,  déiachécs  do  la  commune  de  Fouh- 
ren  et  delà  section  de  Handscheid,  détachée  de  la  commune  de  Slolzembourg. 

(2)  En  1827,  Eschdorfif  est  devenu  une  section  de  Heiderscheid ,  et  les  autres  sections  ont  pris 
le  nom  de  commune  de  Neunhausen. 

(3)  Voyez  Bettcndorff. 
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Befderscheid  (  1  )  •     Derbach,  Ferme  da  Ringel,  Fond  de  Heidcr  - 

scbeid,  Heidertcheid,  Ringel,  Tadler. 

Beinertcheid   Fitchbach,  Crlndhausen,  Beinertcheid,  Hup- 

perdange,  Kalborn,  Koejfurt,  Lielcr. 

Uoscheid  Dickt,  Grallngen,  Hoscheld,  Kehrmuhl,  Landa- 

cheld ,  Merscbeid  ,  Nachtmanderscheld  , 
Obcrschlindcr,  Unterschlinder,  Weyler. 

Botingen  Bockollz,  Porschcid,  Hojioccn,  Neidhausen, 

bacb,  Wahlhausen» 

Mecher  Bavigne,  Dunkrodt,  Xauodorff,  Lieffrance. 

Mecber,  Nothomb,  St.-Pirmin  (ferme  de). 
Medtmach  (2)  Auf  Mamberj  et  Knepgen,  Medcrnach,  Olig»- 

muhl,  Rinkcnberg,  Savelborn,  Wiodboff. 
Munthauseu.    .    ;  Drauffclt,  Marnach,  Munshausen,  Roder,  Si- 

benaller. 

Oberwampaeh   Allerborn,  Brachtenbach,  Derenbaeh,  deux 

nouvelles  baraques  sur  la  route,  Haeusgca 
de  Brachtenbacb,  moulin  de  Brachtenbacb, 
Niderwampach ,  Oberwampaeh  ,  Schim- 


ItetsdoTlf.  Bifjclbach,  HoesdorfF,  Reisdorff. 

StoUmbourg  (3)  BItcIs,  Putacheid,  Stolrembourg. 

WeUwampach  Bélier,  Binsfeld,  Breidfeld,  Holler,  Lellhum, 

Maulfunahleu,  Weuwampach. 
WnwmoUt*   Eucherange,  Lellingen,  Pintich,  Wihrer- 

willi, 

Winteler   Berlé,  Doucols,  Crumelscheid,  moulin  de  Cru- 

melscbcid,  moulin  de  Hotton ,  m  oulin  de 
Wlnaeier,  Noertrange,  Soulex,  Winseler. 


•        »        •        m  •  • 

4°  DISTRICT  DE  BASTOGKE. 


Amberloup   Ambcrloup,  Avicourt,  Fosset,  Herbaimoat, 

Heropout,  Menil,  Orreux,  Sprimont,  Wa- 
cbiroch,  Tonnj. 

Arbre  Fontaine   Arbre  Fontaine,  Cermochamps,  Menil. 

Btho  Bcbo,  Commanstcr,  Dcyfeld,  Ourlh,  Water- 

Bertogne  Bertognc  ,  Bottomont ,  Compogne  ,  Rahi- 

monk 

Bihatn  Bibain,  Fraiture,  Hebroural,  Ottré,  Petite* 

Tailles,  Régné. 


(1)  Le  hamean  de  Merscheid  a  été  détaché  de  la  commune  de  Crosbous,  district  de  Diekirch, 
et  réuni  a  la  commune  de  Heideracheid,  de  m^rae  que  la  section  d'Eschdorff,  supprimée  comme 
commune.  •  «  -i 

(2)  U  ferme  de  Pletachetle  a  été  détachée  de  la  commune  de  Bcaufort,  district  de  Griven- 
macher,  et  reunie  a  la  commune  deMedernacb. 

(8)  En  1828,  cette  commune  a  reçu  une  nouvelle  circonscription  mm  le  nom  de  Pulscheid. 
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 Baschleideo,  Boulaide,  le  moulin,  Surré. 

 BoYigoy,  Cierreui,  Courtil,  Halcoureux,  Hou- 

▼elez,  Rogery. 

 Brizy,  Chcrain,  Moulin,  moulin  de  Bislaio, 

Reuglez,  Rettigny,  Slerpigny,  trois  mai- 
sons isolées,  Veaux. 

FauvUlert   Bodaoge,  Fauviliers,  Holle,  Menu  Fontaine, 


 Berhain,  Flamicrge,  Frenet,  Cire,  Gi*roale, 

Ci?ry,  Prelle,  Roumont,  Sal,  Troia  Monts, 
Troule,  Vigny. 

 Becharpré,  Deromoot,  Ennal,  Farnière,  Grand 

Halleux,  Hourt,  Mont,  Mont  le  Soie,  Petit 
Halleux,  Quartier. 

Harlangc  Harlange,  Tarchamps,  Watrange. 

BoUange  Burnon,  Holtange,  HouTille,  Malmaison, 

Moulin  de  HouTille ,  Sainlez ,  Strain- 

champs. 

Ilompri  Àssenoii,  Cbaumont,  Clocbimont,  Fourni  Mou- 
lin, Codenval  (le  Moulin  de),  Grandru 
Hompré,  maison  de  Chiverseau ,  maison  de 
l'Ardoisière,  moulin  de  la  Vie  à  l'Aine, Re- 
micbampagne,  Remoiville,  Salvacourt. 

LfmerU   Baraque  Colon,  Baraque  du  mont.  Baraque  du 

pont,  Goury,  Laidefange,  Liherin,  Limcrlé, 
Moulin  Goffard,  Moulin  du  Trou,  Rouvroy, 
Stelnbach. 

Longckatnpt  Champs,  Fays-Menil,  Flamisoul,  Hemroulle, 

Longchamps,  maison  isolée  du  fond  de  La- 
•  val,  Mande  St.  Etienne,  Monaville,  Roete, 

Rollé,  Savy,  Vitimont. 

Longvttty  Arloncourt,  Bourcy,  Houmen  (maison isolée), 

LongTilly,  Micbamps,  Moinet,  Oubourcy. 
Mabompré  Bonnereux,  Engreux,  Mabompré,  Rassaday, 

Rensiwez,  Spitange  (moulin) ,  Vellereux. 
Mont.  Dinex,  Footenaille,  l'Hermitage  St.  jUrbain, 

Mont,  Moulin,  Sommerai o,  Tarerncux, 

Wilogne. 

Montleban  Baclain,  Langlire,  Lomcré,  Mont  le  Ban. 

Morhet  Morhet,  Remiens,  Rosière  la  Grande,  Rosière 

la  Petite. 

Ifives  Cobra  ml  le,  Nives,  Sure,  Vaux  les  Rosières. 

NovilU  -   .    .    .     Cobru,  Foy,  Hardigay,  La  Cuisine,  Luzery, 

Neumoulin,  Nouille,  Racbamps,  Recogne, 

Veaux,  Wicourt. 

Sfbret  Chenogne,  Flobamont  (les  deux),  lie  le  Pré. 

Jodinville,  Mande  Ste. Marie,  Poisson  Mou- 
lin, Renaprée,  Senonchamps,  Sibret,  Va- 
selle,  Welleroux. 

Ta(Ue$  (les)  Censés,  Cbabrebez,  Collard,  Le  Fond,  Pisse- 

rotte,  Tailles. 

Tavigny  Albonmont,  Boeur,  Buret,  Cetturu,  Chaîne 

(maison  isolée), Cowan,  ferme  de  Bernistop, 
Gonipré,  Lambrival  (moulin),  moulin  d'Al- 

28 
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houmont,moulin  de  Bocur,  Pankout,(mou- 
lio),  Tavigny,  Vau  de  Bourcy,  Vissoul. 
Tillet  (1)  Aeul,  Brul,  Chisogne,  Gerimonl,  Hoitmont, 


Huberraonl,  Laval,Magerotte,  Magery,  Mil- 
liaamoat,  Piaiamoat,  Recbimonl,  Rechri- 
ral,  Reoaumont,  Tlllet. 

Ttntanfr.  Moulin  d'Oeil,  Oeil,  Romeldange,  Tiutange, 

Warnacb. 

VM-Salm.    .    .  Sèche,  Burtonvme,  Comté,  Goronne,HetiTillc, 

Petit  Hier,  Rencheux,  SalmrhiUcau,  Yiel- 
Salm,  Ville  do  Boit. 

YtVert  la  Bonne  Eau  Chirersoux,  La  Baraque,  LWarchampi,  Lo- 
sange ,  Lutreboit ,  Lutremangc ,  Ollard  les 
Haxyi,  Villers  la  Bonne  Eau. 

Wardin  Benonebaups,  Bizory,  Bras,  Haray,  Mageret, 

Marrie,  Mont,  ÎMeffe,  Wardin. 

Wfbrtn  Achouffe,  Filly,  Monnont,  Nadrin,  Ollomont, 


5«  DISTRICT  BE  MARCÏIE 


Amoninet  Amonine»,  Blicr. 

Aye  Aye,  Hassoavillc. 

Barveaux  Barveanx,  Bohon. 

Heausaint  Beauiaint,  Harxé,  Mierchamps,  ooolin  de 

Wex,  Ronchampay,  Stroment,Grandc,Vec- 
quemont.  * 

neffe  Bardouwex,  Beffe,  Magoster,  TrinaL 

Vende.  Bende,  Jeneret. 

hèrisméniiH  {2).    *••••••«  Berismcnil. 

Komal  Bornai,  Herbet,  Jusaine,  Oxo,  Petite  Bornai, 

Pont  le  Prêtre. 

Sortofi  Borlon,  Onneux,  Paleage. 

Champion  (Antenne)  Bacoup,  Champion,  Hararcnne,  Journal, 

Trompe  Souris,  Tultay. 
Dochampt  Bcnas»e  (les  deux),  Bochamps,  Frayeneux, 

LaidpraDgk'ux,  La  Mormenil. 
Eràzèe  Aisne  soui  TUrenne,  Aiyex,  Briscol,  Clcrhcid, 

Erézée,  Erpigny,  Estine,  Haxeille,  Hoster, 

Ma*ta,  Sadzot,  Sous  le  Bois. 


Frnem  fUe   Beaulieu,  Bellovue,  Cens,  Erneuville,  Grand- 

champs,  Très  Fontaine,  Wimbay,  Wion- 
pont. 

Forrièrc  Forrière,  Forrière  St.  Marliny ,  Lestera. 


(1)  Le  moulin  de  Tomprt  a  été  distrait  de  la  commune  de  Moircy,  district  de  Ncufchâlcau, 
etreuniàcelledcTiltet. 

(2)  Par  arrêté  royal  du  28  août  1828,  la  commune  de  Berismcnil  a  été  réunie  a  celle  de 
Samrée. 
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Grand  ïïan  Chêne  à  Hao,  Grand  Han,  La  Mari  eau,  Petit 

Han,  Rome. 

Grand  Mcnit  Bergislcr,  Chéne-al-Pierre,  Crand  Muuil,  La 

Voue. 

Cru  ne.  Grnne. 

Halleux  Halleux,  Halleux  Petit,  Queue  de  Vache. 

Hampteau,  ...........  Hampteau. 

Nam  Champ  de  Harre,  Deux  Rie,  Fagues,  Fays, 

Barre,  moulin  de  Harre.  , 

Martin*  .    .    .    ►  Charneux,  Chavanoe,  Harzin. 

Beyd  Aisne  sous  Heyd,  Heyd,  Lignely,  Loheré,  Ni- 

nane,  Tour. 

Hfve  _    UWc,  Lavaux,  Strument  Petite. 

Bodiiler  Cènes,  HodUter,  Jupille,  Warjzy. 

"°"<>"  Holton,  Mellereux,  Mcoil-Fatay,  Werpita. 

Humai»  Havrenne,  Humain,  Tby*e. 

Izier.  .  Fourneau,  lzier,  Jeroobeid,  Malbonlé,  Ver- 
mine. 

Malcmvrtz  Malemprez. 

M  ar  court  Cielle, Devant  Ayc,  Marcouray,  Marcourt. 

Marenne  Bourdon,  Marenne,  Henil,  Verdenne. 

il  a  s  bourg.    .   Crupont,  Masbowg,  Mormont. 

Mormont  Ereux,  Fa  o  sel.  Forge»,  Hoursioes,  Laidloltcau , 

Mormont,  Siokay. 

"V   Ferot,  Landrecy,  Ny,  Ville. 

Nassoane   Mochamps(l),  Nas»oCne. 

Odetyne.   Odetcne,  Osier. 

On  On. 

Ortko   .     Buisson,  Ferme  au  Pont,  Ferme  du  Vivier, 

Fioumonl,  Herlinval,  Hubermont,  I.e  vicu 
Château,  Moulin  de  Was,  Mousoy,  Nisra- 
mont,  Ortho,  Rompage,  Thimont,  Warem- 
page. 

Petite  Somme  EneiHe  Grande, Bncille  PcUlc,  Petite  Somme, 

Septon. 

liendevx  '  Cheoux,  HaroouJ,  Nohaypre,  Rendeux-Bas. 

Rendeux-Haul,  Ronson,  Wabarday. 

Roy  Crimbiémont,  Lignières,  Roy,  Trisoy,  Zéro. 

Sumrét  (2).  .  Baraque,  Henel,  Maboge,  Sauiréu. 

Soy  Biron,  Fisenne,  Méliucs,  Ny,  Soy,  Warkhçt, 

Wy. 

TennevWe  (3)  Baconfoy,  Bcrpiueme,  La Converscrie,  La  Heu- 

Tille,  Ortheuvilk^Ramont  Bas,Ramoot  Haut, 
Tenneville. 

Tohogne  Hermane,  Houmar,  Longue  ville, Tobogne ,  Ver- 
laine, Ware. 


(1)  Par  arrêté  royal  du  28  août  1828,  le  hameau  de  Mochamps  a  clé  réuni  à  la  commuuc 
de  Tenoeville. 

(2)  Voyez  ci- dessus  Bérismcnil. 

(3)  Voyez  ci-dessus  Nassogoc  (Mochamp*)- 
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Vaux  Chavanne  Cotai,  Xont-si-Moo,  Manhay,  Vaux  Cba- 

Tanne. 

Vfïlert  Ste.  Gerlrvd*.  Grand  Bru,  Hyta,  Roche  à  Frêne,  Villers 

Ste.  Gerlrade. 

Waha  Champion  (Famenne),  Hedzéo,  Hollogne,  La 

Roche,  Marloix,  Waha. 
Wirlt  Oppagnc,  Wéria  el  Morville. 

6«  DISTRICT  DE  KEUFCHATEAU. 

AnUer  Anlier,  Bebème,  Louftemoot,  Vlessart. 

Anloy  ;  Anloy,  Framont,  La  Rochelle,  Woichamps. 

ArvfUê  Arrille,  Chirrooot  (1),  Lorcy,  Poix. 

Anmoto  Asseoois,  Bernimont,  Coustcnmonl,  Habaru, 

Lavaux,  Lcsart,  Lesfosscs,  Naleumont,  NlTe- 

leC 

AvetlM  Avenne,  Mirwart. 

hertrix  Bertrix,La  Courbeure,La  Maljoyeiwe,  Linglay, 

Neuf  Moulin. 

Bras  •    Bras,  Sevescoort. 

Chanly  Cbanly,  Halma,  Meapoot  (les  deux). 

CorMon  Corbion,  Frahan,  Moulio  Joly,  Poupeban. 

Cugnon.  Auby,  Oignon,  Géripont,  Mortehan. 

Daverdtsse   Da*erdisse,  Mohimoot,  moulin  de  Davcrdisse. 

Fays  les  Veneurs  Fays  les  Veneurs,  Nolcraux,  PlaineTaux. 

Freux   Bougemont,  Freux. 

Bamfpré  (2)  Grape  Fontaine,  Haraipré,  H  osseuse,  Marbay, 

Monlplaiochamps,  Namonstart,  Nolinsaing, 
Offaing. 

Jlatrival  Hatriyal. 

Paut-Fays.  .    •  Gembe,  Gerhenoe,  Haut-Fay$,  Lemont,  Sclas- 

sin. 

tlerbeumont  Ilcrbeuroont. 

Jchonville  Acremoot,  Blanche  Oreille, Jebonville,  Lesart, 

Juseret  Bercbeux,  Ebly,  Juseret,  Le  Chêne,  Lescfce- 

ret,  Maisoncelle,  Monceau,  Vaux  lez  Chêne. 

la  Vacherie  La  Vacherie,  Le  Jardin,  Les  Taillis,  St.  Ode. 

L'Église  Ceonevcux,  L'église,  Narcimonl,  Wiliwont. 

HMn  Libln  Bas.  Libin  Haut,  Snsuid. 

Lomprez  Barzin,  Lomprcz. 

Longlier  (3)  Gérimonl,  Laherie,  Longlier,  Massul,  Morital, 

Nolinsaing,  Respelt,  Semel,  Tronquoy. 

M«W«'   Forges  de  Mellier,  Mellier,  Rancimont,  Thi- 

bessart. 


(1)  Par  un  arrêté  royal  du  28  août  1828,  la  ferme  de  Cbirmont  a  été  réunie  à  la  commune 
fie  Saint-Hubert. 

(2)  La  commune  de  Hamipré  a  élé  supprimée  ;  kt  sections  de  Hamipré  Offay ,  Marbay  el 
Namoussart  ont  été  ajoutées  à  la  commune  de  Longlier,  el  ccllea  de  Monlplaincharops,  Crap- 
fonlaine,  Osseuse  cl  Nolinfainc  à  la  commune  de  Straimont. 

(3j  Voyez  la  noie  pr^ccden'.c 
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JBofrty   Bon  nome,  Chenneville,  Moirey,  "rompre"  (1). 

Jtotre  Fontaine  Bellevaux,  Dohan,  Hideux  Moulin,  Les  Hayons, 

Noire  Fontaine. 

Oehatnpe  La  Croix  Rouge,moolin  doManbeuge,Ochamps.. 

Otfagne  Asaenois,Claumont,Moulin  d'Offagne.Offagnc, 

*ciprie  d'Assenois  et  Glaumont. 

Oponi.  Beth,  Frêoe,  Opont,  Ours. 

Oryeo.     .    .   •   •    .  Bioorge,  Ferne,  Nevraumont,  Orgeo,  Rossart, 

Saupont. 

PaUteut.  Carlsbourg,  Laonoy,  Mergny,  Paliseul. 

Porcheresee  La  Loirx,  moulin  de  la  Loux,  Porcberes*c. 

Berogne  Neuvillers,  Olinsaimj,  Recogoe. 

Bcdu  Baraque  de  Hamaide,  Lcssc,  moulin  de  Mol- 

han,  Redu,  Scchery. 

Bemagne  Cbaasi  le  Moulin,  Chenet,  Nubermon,  Rema- 
gne, Rondu. 

£1».  Marie  -     Be  roi  mont,  LaneuTille,  Ourthe,  Rcnaumont  , 

Sle.  Marie,  Videnmont. 

St.  Medard.   .     Criboumont,  St.  Medard,  Wallimont. 

SI.  Pierre  Flobimonl,  La  Mouline,  Libramont,  Pressens , 

8t.  Pierre,  Stercbampi. 

Seneenruth.  Botassart,  Curfox,  Sensenruth,  Ucimont. 

Sohter.  Fayt-Famenoe,  Froid  Lieu,  Sohier. 

Stratmont  (2).  Harfootaioe,  Martilly,Meougoutte,Slraimont, 

Suxy  (3),  Warmi  Fontaine. 

Sugny.  Bagimont,  Pusscmangc,  Sugoy. 

Tettfn.    .    •  Tellio. 

Tourna  y  "...     Fineuw,  Grand  Toi  r,  Petit  Tolf,  Tournajv 

Verlaine. 

Traneinee  Les  baraques,  Tranainca. 

resquevttle  Vesqueiille. 

YiUance  Glaireuse,  Maissin,  Moulin  Cruset,  Moulin  de 

Yillance,  Villance. 

Vfoy  Lariot,  Mogimont,  moulin  de  Leriste,  Roclie- 

haut,  Vivy. 

WeMn  Wellin. 

Wilry  •    .     La  maison  Marlet,  Le  Moulin,  Frairooni,  Vo- 

laivHIe,  WioYttle,  Witry. 

7*  DISTRICT  DE  TIRTON. 

Belle  Fontaine  :  .   :   .   .  Belle  Fontaine,  La  Hage,  S.  Vincent. 

Bleid   Bleid,  Comery,  St.  Remy,  Signeulx. 

Bulles  (lee)   Bulles  (les). 

Chatsepterre   Axy,  Cbassepterre,  Laicbe,  Menil. 


(1)  Le  moulin  de  Toropre  fait  maintenant  partie  de  la  commune  de  Tillol,  district  de  Lu  - 
togne. 

(2)  Voyez  les  deux  notes  précédentes. 

(3)  Suxy  a  été  érige"  en  commune. 
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Chat  il  Ion. 


FlorenvWe.  .    .  . 


It  obo  y  la  Vieille'  ........ 

Ixel  

La  Cuisine.  ...... 

La  ilorteau.  .  

La  Tour.  

Mcix  devant.  Virton.  

Muno  

Il  us  son   .    .    .  . 

Mussy  la  Ville  

Hossfgnol  

Buelte  


Huilée  

Ste  Cécile. 

Ste  Marie  [près  d'Elalle).  ■ 

Ste.  Lrger.  

Sle.  Mari  

Termes  

Ttntigny  

Yance  

YHlcrt-devant-Orval.  .  , 
nilersla-Loue.   .    .  . 


Villcrs  sur  Scnwis 


Chalillon,  David  (fourneau),  Daherée  (four- 
neau), moulin  de  Chalillon. 

Aigrcmont,  Courreux,  Dampicourt,  Beauro- 
gard  (ferme),  Mothon,  Montquintio,  Mou- 
lin d'Auremont. 

Buzenol,  F.  ta  Ile,  Lenclos,  Sivry. 

Belmout,  Elbe,  Gevimout,  Hamawcc,  La  Clai- 
rcau. 

Chameleux,  Florentine,  Scierie. 
Geronville,  La  Soye  (forges),  Limes. 
Bologne,  Cbatelet- Bas,  Forges  du  Prince,  Ha- 

bay  la  Neuve,  Haut  de  Chatelet,  Pont 

D'Oie. 

Blanc  Caillou,  Habay  la  Vieille,  LaTrapperie, 
Nanlimonl. 

Charmoit,  Izcl,  La  Mouline,  la  Terme,  mou- 
lin d'Ixel,  Moyen,  Pin. 

Jamoigne,  La  Uailleale,  Proury,  Bomponcellc, 
Valensart. 

Ferme  de  Daviha,  Forges  Roussel,  Forges  des 
Kpionx,  haut  et  bas,  La  Cuisine,  Marlué. 

Uarooncourt ,  La  Mortcau,  Rouvroy,  Tor- 
gny. 

Chenols,  Fourneau  de  Rabay,  La  Tour. 
Meix  devant  Virton. 

Lambermont,  La  Platinerie,  Muno,  Pareniart, 
Priori  (le),  Scieries  de  Muno,  Tbieborsch. 
Walrinsart. 

Raraozy,  Dezemont,  Gennevaux,  Mussoo^ 
Villaocourt. 

Mussy  la  Ville. 

Rossignol. 

Grand  Court ,  Crosses  Fontaines  ,  Moscou , 
Stocfontaines  (ferme  de),  Ruelle,  RutcHe. 
(fourneau). 

Haudomont,  Marbehan,  Rullcs. 

Conques,  Fond  de  Saulx,  Fonlenoillc. 

Fratin,  Marchand  (fourneau),  moulin  de  Bu- 
zenol, Neuf  Moulin,  Sle  Marie. 
St.  Léger. 

St.  Mard,  Vieux  Virton. 
Frcnoy,  Termes. 

Ansart,  Brcuvanne,  Han,  Lcrocnil,  Poncellc, 
Tinligoy,  Willcmonl  (château). 

Chanicmcllc,  Vancc,  Villers-Torlru. 

Villers-devanl-Orval. 
Bcachiné  ,  Grecbire  (ferme) ,  Harpigny  , 
Ilayon  (ferme),  Houdrigny,  moulin  de  Som- 
mclhonuc,  moulin  de  Villcrs  la  Loue,  Ro- 
be 1  mou  t,  Sommcmonne,  Verly,  Villcrs-la- 
Louc. 

Arinsarl,  Morlinsarl,  Orsinsaing,  Villcrs  sur 
Scmots. 
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\ttert  Altert,  Crendel,  Nolhomb,  Luxerolh,  Post, 

Scbadeck,  Scbockville,  Tootelangc. 

Aubange.    .    ,  Attaus,  Aubange,  Cleraaral»,  moulin  d'Atbus. 

Auttlbas.    .  Autelbas,  Autelbaut,  Barnicb,  Birel  (ferme). 

Clair  Fontaine  (et  le  fourneau),  Steboeo, 
Weiler. 

Batcharagc  Bascharage  ,  Bommerscheur  (ferme),  Haut- 

Beckerlch  Beckerieh  ,  Etrange ,  Hovclange,  Huttange, 

Noerdange,  Sehwcich. 

Bettborn  Bettborn,  Platen,  PraU,  Reimberg. 

Wgotwm  .     Alsdorff,Bigonville,Bilsdorff,  Misère  la  <>n*e, 

moulin  de  BigonriHe,  Neamuhl,  Romel- 

dangc. 

Bonnert   .     Bonnert  et  la  Platinerie,  Fransem  et  le  moulin 

supérieur  dit  Petenmuhl,  Ceicbel  (maison), 
Seimerich  (censé),  Viville  ou  Allenboven, 
Waltxing. 

Clemency  Clemency,  Fingig,  Scbockmnhl. 

Eli  Colpacb,  Bll,  Petit-Nobressart,  Rodt. 

Folschctlc  Bcbette,  Folscbette,  Hestert,  Rambroueb, 

Scb  wiedelbroucb . 

Garnich  Dahlem,  Garnicb,  Grosbering,  Obier,  Bï- 

▼ange,  Kleinbering,  Peiffierschoff. 

Crosboui  (1)  Dellen,  Grosbous,  Meracheid. 

Guirtsh.  m  Geichcrmuhl,Guirscb,  Heckboui,  Lerelangc, 

moulin  de  St.  Pierre,  Oberpallen. 

flabergy   Bcbange,  GuelfF,  Habergy. 

Uaehy   Boisrood,  Foacbes,  Hacbf,  La  Folie,  ,Sam- 

pont. 

Haianty  Aix  sur  Cloix,  Baltincourt,  Halauzy. 

lltlmoh  Frcylange,  Heinsch,  Hlrtxenberg  (maison), 

Metxert,  Poslerie,  Schopach,  Stockem. 

Hobseheid.  Eischcn,  Hobscheid. 

IJondelangc  Boevange,  Hoadelange,  Sesselicb,  Volkrange. 

Marielange  Grumelange,  afartelange,  Radelange,  Woltc- 

lange. 

Metsancy  Differt,  Guerlange,  Longeau,  Messancy,  mou- 
lin de  Longeau,  Noedlaoge,  Petit  Marie t, 
Sélaoge,  Turpange. 

Nobrettart  Almerodt,  Hemstert,  Lucbert,  Nobrcssarl. 

Perti  Hollr,  Reuperlé,  Paret  te,  Perlé. 

Pètange  Grondmuhleo,  La  Madelaine,  La  Maragole 

(moulin;,  Petange,  Rodange. 

Bachecourt  Meix  le  Tige,  Rachecourt. 

Bédange  Lannen,  Nagem,  Niederpalen,  Osperen,  Re- 

daoge,  Reichling. 

Saeul  Calmus,  Ehoer,  Kapweiler,  Saeu),  Schwc- 

bach. 

Steinfort  Betting,  Cras,HageD,Scbwanenhoff,  Stcinfbrt, 

Sterpenicb. 

1 


(1)  Le  bamcau  de  Mcncbcid  a  élé  réuni  à  la  commune  de  Hciderscheid,  district  de  Dickircb. 
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Thiaumont   .     LUcbett,  Lottert,  Tniaumont  el  Ttttert. 

Totrnich  Toeroicb,  Udange. 

Uscldango   Everlange,  moulin  d'Everlange,  Ripweiler, 

Scbandcl,  Scbaopeû  (maison  isolée),  Ulael- 
daoge. 

Viehtén  Micbelbucb,  Vichlen. 

fTaM  Brattert,  Buschrodt,  Heispelt,  Kuboro,  Rind- 

scblciden,  Wabl. 
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EXTRAITS  DES  TRAITÉS 
ET  AUTRES  ACTES  POLITIQUES. 

DÉMEMBREMENT  DU  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG  AU  PROFIT 

DE  LA  FRANCE. 


TRAITÉ  DES  PYRÉNÉES  DU  7  NOVEMBRE 
1659. 

abt.  38. 

£o  quatrième  lieu ,  dans  la  province  et 
Duché  de  Luxembourg,  ledit  seigneur  roi  trcs- 
chrétieu  (LouU  XIV)  demeurera  saisi ,  et 
jouira  effectivement  des  places  de  Thionville, 


Mont-Mcdy  et  Damvillers,  leurs  appartenan- 
ces, dépendances,  annexes,  prevostex  et  sei- 
gneuries :  et  de  la  Tille  et  prevosté  d*Ivoy,  de 
Chavancy  le  Château,  et  sa  prévosté  ;  et  du 
lieu  et  poste  de  Marville,  situé  sur  la  petite 
rivière  appelée  Vezin,  et  de  la  prevosté  dudit 
Marville ,  lequel  lieu  et  prevosté  avaient  au- 
trefois appartenu,  partie  aux  ducs  de  Luxem- 
bourg, et  partie  a  ceux  de  Bar. 


CESSION  DES  PAYS-BAS  MÉRIDIONAUX  A  L'AUTRICHE. 


Extrait  du  traité  d'Utrecht  du  11  avril 
1713,  relatif  au  Duché  deLuxembourg. 

(Le  Duché  de  Luxembourg  est  compris 
dans  la  dénomination  générale  des  Pays-Bas 

aht.  7. 

En  comtcmplatlon  de  cette  paix,  sa  majesté 
très-chrétienne  remettra  et  fera  remettre  aux 
seigneursélats-généraux,en  faveur  de  la  maison 
d'Autriche,  tout  ce  que  sa  majesté  très-chré- 
Uenne,  ou  le  prince,  ou  les  princes  ses  alliés, 
possèdent  encore  des  Pays-Bas  communément 
appâtés  Espagnols,  tels  que  feu  le  roi  catho- 
lique Charles  II  les  a  possédés,  ou  dû  posséder 
conformément  au  traité  de  Ryswyck,  sans 
que  sa  majesté  très-chrétienne  ni  le  prince, 
ou  les  princes  ses  alliés,  s'en  réservent  aucuns 
droits,  ou  prétentions  directement,  mais  que 
la  maison  d'Autriche  entrera  en  la  possession 
desdits  Pays-Bas  espagnols  pour  en  jouir  dé- 
sormais et  à  toujours  pleinement  et  paisible- 
ment selon  l'ordre  do  succession  de  la  dite 
maison,  aussitôt  que  les  seigneurs  états  en 


Icsdits  Pays-Bas  espagnols  leur  serviront  de 

barrière  et  de  sûreté  

Il  a  été  encore  convenu  qu'il  sera  réservé 
dans  le  Duché  deLuxembourg  ou  dans  celui 
de  Limbouru,  une  terre  de  la  valeur  de  trente 
mille  écus  de  revenu  par  an,  qui  sera  érigée 
en  principauté  en  faveur  de  la  princesse  des 
Ursins  et  de  set  héritiers. 

art.  8. 

En  conséquence  de  cela,  sa  majesté  très- 
chréllenne  remettra  et  fera  remettre  aux  sei- 
gneurs états-généraux,  en  faveur  comme  ci- 
dessus,  immédiatement  après  la  paix  et  au 
plus  tard  en  quinze  Jours  après  l'échange  des 
ratifications,  le  Duché,  ville  et  forteresse  de 
Luxembourg  avec  le  comté  deChiny  ;  le  comté 
ville  et  chAleau  de  Namur,  comme  aussi  les 
villes  deCharleroy  et  Nieuport  avec  toutes  leurs 
appartenances,  dépendances,  annexes  et  en- 
clavemens,  et  tout  ce  qui  outre  cela  pourrait 
encore  appartenir  aux  dits  Pays-Bas  espagnols, 
définis  comme  ci-dessus,  en  l'état  auquel  le 
tout  se  trouve  à  présent  ;  avec  les  fortifications, 
sans  en  rien  changer,  qui  s'y  trouvent  actuel- 
lement, et  avec  tous  les  papiers,  lettres,  docu- 
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mens  et  archives,  qui  concernent  les  dits  Pays- 
Bas,  ou  quelque  partie d'iccux. 

•art.  0. 

Et  comme  sa  majesté  catholique  a  cédé  et 
transporté  en  pleine  souveraineté  et  propriété 
sans  aucune  réserve  ni  retour,  à  son  altesse 
électorale  de  Bavière  les  dits  Pays-Bas  espa- 
gnols, sa  majçslé  très-chrétienne  promet  et 
s'engage  de  faire  donner  tm  acte  de  sa  dite  al- 
tesse électorale  dans  la  meilleure  forme,  par 
lequel,  elle,  tant  pour  elle-même,  que  pour 
les  princes  ses  hoirs  et  successeurs  nés  et  à 
naître,  cî  «le  et  transporte,  aux  seigneurs  états- 
généraux,  en  faveur  delà  maison  d'Autriche, 
tout  le  droit  que  son  altesse  électorale  pent 
avoir,  ou  prétendre  sur  les  dits  Pays-Bas  es- 
pagnols, soit  en  tout,  ou  en  partie,  tant  en 
vertu  de  la  cession  de  sa  majesté  catholique, 
qu'en  vertu  de  quelqu'autrc  acte,  titre  ou  pré- 
tention que  ce  puisse  èlre,  et  par  lequel  acte, 
sa  dite  altesse  électorale  reconnaisse  la  maison 
d'Autriche  pour  légitimes  et  souverains  prin- 
ces des  dits  Pays-Bas,  sans  aucune  restriction 
ou  réserve,  et  décharge  et  dispense  absolument 
tous  et  un  chacun  des  sujets  des-dits  Pays-Bas, 
qui  lui  ont  prêté  serment  de  fidélité,  ou  fait 
hommage  ;  lequel  acte  de  cession  de  son  al- 
tesse électorale  sera  remis  comme  l'on  en  est 
convenu,  à  la  reine  de  la  Grande-Bretagne  le 
même  jour  que  les  ratifications  du  présent 
traité  doivent  être  échangées. 

Bien  entendu  que  l'électeur  de  Bavière  re- 
tiendra la  souveraineté  et  les  revenus  du  Du- 
ché et  ville  de  Luxembourg,  de  la  ville  et 
comté  de  Namur,  de  la  ville  de  Charleroy,  et 
de  leurs  dépendances,  appartenances,  annexes 
et  enclaycmens  (sauf  le  payement  des  rentes 
constituées  et  hypothéquées  sur  les  dits  reve- 
nus) jusqu'à  ce  que  son  altesse  électorale  ait 
été  retabic  dans  tous  les  Étals  qu'elle  possé- 


dait dans  l'Empire  avant  la  guerre  présente, 
à  l'exception  du  Haut-Palatinat,  et  qu'elle 
aura  été  mise  dans  le  rang  de  neuvième  élec- 
teur, et  en  possession  du  royaume  de  Sardaignn 
du  titre  de  roi,  comme  aussi  son  altesse  élec- 
torale et  pendant  le  temps  qu'elle  gardera  la 
souveraineté  des  susdits  pays,  pourra  tenir 
ses  troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de 
Luxembourg,  lesquelles  troupes  n'excéderont 
pas  le  nombre  de  sept  mille  hommes  et  qu'au- 
cunes troupes  des  seigneurs  états-généraux, 
ou  de  leurs  alliés,  excepté  celles  que  les  dits 
états-généraux,  enverront  pour  les  garnisons 
des  places  de  Luxembourg,  Namur  et  Charle- 
roy, ne  pourront  passer,  loger  ni  séjourner 
dans  les  dépendances  des  Pays,  dont  son  al- 
tesse électorale  doit  garder  la  souveraineté, 
comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  il  sera  cependant 
permis  aux  étals-généraux  de  faire  voilurer, 
sans  aucun  empêchement  ni  opposition  quel- 
conque, toutes  sortes  de  munitions  de  bouche 
et  de  guerre  dans  la  ville  de  Luxembourg, 
qu'ils  trouveront  nécessaires.  On  est  aussi  con- 
venu que  l'électeur  de  Bavière  conservera  la 
souveraineté  et  les  revenus  de  la  ville  et  duché 
de  Luxembourg  et  de  leurs  dépendances,  ap- 
partenances, annexes  et  enclavemens,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  ses  prétentions 
à  l'égard  du  traité  u'Ilmerscbeim  ;  et  on  est 
convenu  que  ce  dédommagement  sera  réglé 
par  les  arbitres,  dont  on  conviendra  et  du 
nombre  desquels  la  reine  de  la  Grande-Breta- 
gne a  consenti  d'être.  Et  ce  règlement  se  fera 
par  les  dits  arbitres  le  plutôt  qu'il  sera  possi- 
ble. Sa  majesté  très-chrétienne,  fera  sortir 
l'acte  de  cession,  de  son  altesse  électorale,  son 
plein  et  entier  effet  ;  et  pour  encore  plus  de 
sûreté,  sa  majesté  très-chrétienne  promet  de 
faire  en  sorte,  que  sa  majesté  catholique  ap- 
prouvera autant  que  de  besoin,  la  dite  cession 
de  son  altesse  électorale  dans  son  traité,  tant 
avec  sa  majcslé  britannique  qu'avec  les  sei- 
gneurs états-généraux. 


CONTESTATIONS  TERRITORIALES  ENTRE  LE  DUCHÉ  DE 
LUXEMBOURG  ET  LA  FRANCE. 

(Extrait  de  N>NT,mtfmo/re  hist.  sur  les  Pays-     France  sur  les  frontières  du  Luxembourg  . 
Has  autrichiens,  chap.  m,  art.  2,  p.  8.)       consistent  principalement  dans  les  articles 

suivans : 

Les  contestations  que  nous  avons  avec  la        1°  Les  terres  de  St-JIubert,Cugnon  et  Chasse 
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Pierre,  dont  dépf ndent cnlr'autrcs Morlcau, 
Beririx  et  Muno,  avec  leur*  dépendances  et 

2°  La  terre  de  Nassogne. 
8°  Le  chemin  de  Sedan  sur  Liège  qui  doit 
essentiellement  traverser  la  terre  St- Hubert , 

très  branches  vers  le  midi  de  la- province  par. 
les  terres  de  Cugnon,  Chasse-Pierre ,  Beririx 
et  Muno,  afin  de  l'ouvrir  par  d'autant  plus 
d'endroits  vers  les  routes  de  la  Lorraine ,  de 
la  Bourgogne  et  de  la*  Suisse. 

4°  Le  chemin  de  Civet,  lerro  de  France,  sur 
Dinant  pays  de  Liège,  par  Falmignoul.  Quoi- 
que celte  contestation  regarde  la  province  de 
Namur ,  on  la  place  ici  à  cause  de  la  liaison 
immédiate  quelle  a  atec  l'art,  précédent. 

&°  La  terre  de  Rodenmacheren  atec  20  vil- 
lages qui  en  dépendent. 
,  Celle  d'Hespérançe  avec  quatre  villages. 

Le  comté  de  Roussi,  avec  onze  villages. 

La  seigneurie  de  Roussi,  contenant  cinq 
villages. 

ta  terre  de  Putlaoge,  contenant  quinze  vil- 
lages. 

Celle  de  Preich  >  contenant  deux  villages. 
Finalement  dix  villages  de  la  terre  de  BaviUe, 
S.  31.  possédant  les  sept  autres  sans  coutra- 
diction. 

Tous  les  endroit*  rappelé*  dans  cet  article 5 
sont  détenus  par  la  France ,  sous  le  prétexte 
qu'ils  dépendent  de  la  prévoté  de  Thion ville, 
contre  la  disposition  de  l'art,  x  do  traité  de 
Ryswyck  ,  par  lequel  elle  s'est  obligée  de  la 
manière  la  moins  équivoque ,  et  sans  autre 
restriction ,  à  les  restituer  à  la  maison  d'Au- 
triche. 

La  France  conteste  à  l'impératrice  la  sou- 
veraineté de  la  terre  et  abbaye  de  Saint-Hu- 
bert ,  ainsi  que  celle  des  terres  de  Cugnon  et 
Chasse-Pierre,  de  Beririx,  Muno  et  Nassogne, 
prétendant  que  ces  terres  «ont  neutres  ou  in- 
ue penaames ,  eues  ics  avait  occupées  m  an- 
moins  dans  les  temps  des  fameuses  réunions 
qui  suivirent  la  paix  de  Nimègue,  comme  des 
dépendancesde  Luxembourg,  et  elle  s'engagea 
également  par  l'art,  x  du  traité  de  Ryswyck  à 
les  restituer  à  la  maison  d'Autriche. 

11  est  à  observer  par  rapport  à  Saint-Hu- 
bert et  à  Nassogne,  qu'il  subsiste  depuis  très- 
longtemps  une  contestation  sur  leur  souve- 
raineté entre  les  ducs  de  Luxembourg  et 
l'église  de  Liège.  Ce  fut  h  la  faveur  de  cette 
contestation  que  les  abbés  de  Saint-Hubert 


voulurent  s'ériger  insensiblement  en  seigneurs 
indépendans  de  la  terre  de  ce  nom;  mais- 
avant  Tannée  1659,  la  France  ne  s'était  ja- 
mais mêlée  de  ce  différend.  Elle  prétendit 
alors  que  .Saint-Hubert  devait  être  regardée 
comme  une  terre  indépendante  sous  sa  pro- 
tection :  et  quoique  Louis  XIV  eût  reconnu 
l'erreur  de  cette  prétention  on  1662  ,  cepen- 
dant elle  a  été  réveillée  dans  ces  derniers 
temps  par  la  cour  de  France. 

Du  reste  les  terres  de  Saint-Hubert,  Cugnon 
et  Chasse-Pierre  /Beririx, ÎHuno  et  Nassogne 
paient  à .  l'impératrice. des  subsides  annuels, 
qualifiés  de  rations ,  comme  les  terres  fran- 
ches ,  situées  dans  l'intérieur  du  pays ,  et  au- 
jourd'hui elles  sont  complètement  assujetties 
a  la-  juridiction  du  conseil  de  Luxembourg , 
ainsi  qu'à  celle  du  grand-conseil  de  Malines , 
dont  celui  de  Luxembourg  ressortit.  Sa  Ma- 
jesté a  d'ailleurs  actuellement  un  bureau  de 
droits  d'entrée  et  de  sortie  à  Muno,  un  à  Cu- 
gnon et  un  antre  à  Recogne  ,  dans  la  terre  do 
Saint-Hubert. 

11  est  important  pour  Sa  Majesté  de  conser- 
ver la  souveraineté  de  ces  terres,  de  même  que 
celles  des  chemins  de  FalmiguouMant  à  cause 
de  leur  étendue  que  de  la  communication  avec 
la  ville  de  Luxembourg  par  Saint-Hubert,  que , 
ppur  les  avantages  du  commerce. . 

Le  chemin  de  Civet  à  Dinant,  en -sortant  dn . 
territoire  de  France ,  passe  par  la  terre  do 
Blaimont  et  puis  par  les  chemins  dcKalmi-.  . 
gnout.  Il  a  été  démontré  de  la  part  de  Sa  Ma-  , 
jcslé  aux  dernières  conférences  de  Lille,  que  . 
la  terre  de  Blaimont  et  les  chemins  de  Flami- 
gnoul  dépendent  du  comté  de  fiamur.  Cepen- 
dant en  1739,  l'empereur  eut  la  complaisance 
de  faire  cesser  provisionnellement  la  percep- 
tion des  droits  sur  ces  chemins.  On  la  rétablit 
en  1743 ,  ce  qui  dura  jusqu'en  1747 ,  lorsque 
les  Français, maîtres  du  comté  de  Namur, t  en- 
dirent de  nouveau  le  passage  libre ,  ainsi  qu'il, 
l'est  encore  aujourd  hul. 

11  y  a  une  autre  contestation  dans  le  Luxem- 
bourg, par  rapport  à  Ntllel,  village  de  la  Lor- 
raine ,  situé  sur  la  droite  de  la  Moselle ,  un 
peu  plus  haut  que  Crevenmacheren.  Ce  village 
dépend  sans  contredit  de  la  Lorraine  ;  mais  il 
a  toujours  été  prétendu  de  la  part  des  ducs  de 
Luxembourg  ,  que  le  cours  de  la  Moselle  leur 
appartenait  en  toute  souveraineté  dans  cet 
endroit ,  et  que  par  conséquent  les  ducs  de 
Lorraine  n'étaient  pas  en  droit  d'y  lever  des 
péages.  Celle  prétention  a  élé  soutenue  ci- 
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devant  avec  vivacité  et  même  à  main  armée 
par  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ;  mais  l'é- 
troite liaison  qui  unit  dans  la  suite  les  maisons 
d'Autriche  et  de  Lorraine,  arrêta  les  voies  de 
fait ,  et  la  question  demeura  indécise  comme 
elle  le  fut  encore  lors  de  la  cession  de  la  Lor- 
raine à  la  France. 


sur  la  mairie  de  Remidi  et  la  prévoté  de  Cre 

voudrait  faire  envisager  comme  des  dépen- 
dances de  Thionville;  mais  elle  n'a  guère  ré- 
clamé cette  prétention  insoutenable,  que  dans 
les  cas  où  elle  croyait  pouvoir  l'opposer  a  celle 
de  la  maison  d'Autriche  sur  Rodemachcr  et 
les  terres  do  voisinage. 


CONTESTATIONS  TERRITORIALES  ENTRE  LE  DUCHÉ  DE 
LUXEMBOURG  ET  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  LIÈGE. 


(Extrait  de  Newy, mém.  hitlorique, cha\>.  x\v .) 


s  territoriales.  Terre  et 
de 


veraineté  L'abhè  de  Saint-Hubert  est  seigneur 

•Ion  de  la 
devers  Sa  Majesté. 


Cette  terre  qui  consiste  en  six 
fèantés ,  avec  plusieurs  villages  qui  en  i 
dent, a  été  tenue  depuis  plusieurs  siècles  comme 
faisant  partie  du  duché  de  Luxembourg  ,  et 

doute  sur  la  souvera inelè  des  ducs  de  celte 
province. 

Elle  commença  à  leur  être  contestée  il  y  a 


de  Liège  ;  mais  les  ducs  de  Luxembourg  en 
ont  conserve"  la  possession,  et  la  terre  de  Saint- 
Hubert  est  aujourd'hui  complètement  assujet- 
tie à  lïmpératrlce-reine. 

Les  religieux  néanmoins  choisissent  leur 
abbé  sans  intervention  des  commissaires  de 
Sa  Majesté  ,  et  l'abbé  ne  prend  d'autres  prmri- 
sions  que  du  supérieur  ecclésiastique  ;  parce 
que  la  contestation  pour  la  souveraineté  de 
Saint-Hubert  subsistait  déjà  avec  Liège,  avant 
que  nos  souverains  n'eussent  commencé  à  mer 


de  nommer  aux  dignités  ecclésiasti- 
ques sur  le  pied  quIU  le  foi 


Les  évêques  de  Liège  réclament  la  souverai- 
neté de  Nassoguc,  du  chef  d'an  hommage  que 
Jean,  roi  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg,  Al 
de  celte  terre  à  un  évéque  de  Liège  en  1338  ; 
mais  outre  que  la  féodalité  ne  conclut  rien 
pour  la  souveraineté,  il  y  a  un  acte  de  la  i 
date  que  l'hommage  qui  réserve  tous  les  droits 

par  rapport  à  la  sou- 


Ces  deux  villages  sont  possédés  par  les  Lié- 
geois ;  mais  Sa  Majesté  comme  duchesse  de 
Luxembourg  ,  y  a  des  prétentions  qu'elle  est 
en  droit  de  faire  valoir  en  vertu  d'un  traité 
du  4  août  1548,  qui  les  lui  a  ; 


Les  prétentions  de  Sa  Majesté  sur  ce  village 
dérivent  d'un  traité  du  21  avril  1338 ,  par  le- 
quel il  fut  vendu  à  Jean,  roi  de  Bohême ,  duc 
de  Luxembourg;  mais  les  Liégeois  le 
dent. 


L'impératrice-rcine  est  constamment  en  pos- 
session  de  cette  terre»  &ur  Iflfjiicllo  les  l*ie|£coi^ 
ont  néanmoins  quelques  prétention*  qui  leur 
ont  clé  réservées  par  le  traité  de  1548  ;  comme 
elle  est  enclavée  dans  le  pays  de  Liège,  il 


conviendra  un  jour  de  1' 

«  La  ParaUé.  Terrain  inculte  dan»  le  voi- 
»  sinage  d'Aywaille,  district  dépendant  de  la 
•  cour  de  Barc-Faleune  dans  les  environs  de 
.  Marche.  » 

Cet  objets  de  contestations  sont  peu  consi- 
dérables, et  la  possession  assez  iudècise. 

Souveraineté  de  la  rivière  d'Ourlé.  Celte 

et  se  jette  dans  la  Meuse  près  de  Liège.  On 
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aux  ducs  de  Luxembourg  ,  qui  effectivement 
y  ont  eicrcé  des  actes  de  souveraineté  de  toute 
Cependant  vers  l'an  1721 ,  les  Liégeois 

et  au  ban  de  Fronville ,  où  fl!  ont^aU 


lever  le  soixantième  au  | 
de  la  rivière  d  On  rte. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  en  fit  des 
plaintes  ;  mais  il  ne  parak  pas  que  cette  i 
ait  été  snivic. 


CONTESTATIONS  ENTRE  LE  DUCHÉ  DE  LUX1 
ET  L'EMPIRE  GERMANIQUE. 


(Extrait  de  Nbrt  ,  mAn.  Mstor.  eh.  xv.) 


Terra  OeSchleiden. 


il  y  a  eu 

talions  sur  la  question  si  Scnleyden  était  une 
terre  immédiate  de  l'empire  ou  dépendante  du 
duché  de  Luxembourg;  mais  elles  tarent  ter- 
minées par  une  transaction  du  19  i 
1546  entre  les  députés  de  femp 


les  V,  d'une  part,  et  ceux  du  comte  Théodore 
de  Manderscbeydt  qui  reconnut  de  la  manière 
la  plus  formelle  la  souveraineté  de  l'empereur 
sur  Schleyden  en  sa  qualité  de  due  de  Luxem- 
bourg. Depuis  lors  sa  majesté  et  les  princes 
ses  successeurs  ont  été  constamment  et  a> 
tous  égards  en  possession  de  cette  souveraineté, 
et  toutes  les  fois  que  le  cercle  de  Westpbalie- 
a  voulu  faire  valoir  ses  prétentions,  ainsi  qu'il 
fit  encore  en  1742,  le  gouvernement  des  Pays- 


FIXATION  DES  LIMITES  ENTRE  LES  PAYS-BAS  AUTRICHIENS 

ET  LA  FRANCE. 


(  Les  contestations  territoriales  entre  les 
Pays-Bas  autrichiens  et  la  France  ont  été  ter- 
minées par  les  traités  de  Versailles  du  16  mai 
1769  et  de  Bruxelles  du  18  novembre  1779  ) 


Extrait  du  traité  de  Versailles  du  16  mat 


A*T.  XVII. 


sede  à  Wenning,  y  compris  le  chltean  deBerg. 

Sa  majesté  l'impératrice  reine  apostoli- 
que s'engage  a  abolir  et  a  jamais  rétablir  n» 
à  Nittel,  ni  ailleurs,  les  droits  de  péage,  de 
haut-conduit  et  autres  quelconques,  que  le  roi 
très-chrétien,  en  sa  qualité de  duc  de  Lorraine, 
a  perçus  Jusqu'aujourd'hui  audit  Nittel,  sur  les* 
bateaux,  ainsi  que  sur  les  denrées  et  marchan- 
das, qui  se  transportent  par  la  Moselle. 


Le  roi  très-chrétien  ct.de  à  l'impératrice 
apostolique  ses  droits  et  sa  souveraineté 
sur  le  village  de  Nittel  sur  la  Moselle,  avec  ses 
appartenances  et  dépendances ,  ainsi  que  la 
portion  dans  tontes  les  possessions  indivises 
dH  Luxembourg  que  sa  majesté  le  roi  très-chré- 
tien possède  au-dessous  de  Perle ,  savoir  :  à 
Volchercn,  a  Wicso  et  à  Relingcn. 

Le  roi  très-chrétien  cède  aussi  à  sa  majesté 
l'impératrice  reine  apostolique ,  ce  qu'il  p©s- 


ART.  XVIII. 

Grandercn,  Btyern,  etc. 

Le  roi  très-chrétien  cède  à  l'impératrice 
reine  apostolique  ses  droits  et  ses  prétentions 
sur  les  villages  et  lieux  suivans,  et  sur  tout  ce 
que  la  France  y  possède  avec  leurs  bans,  terri- 
toires ,  appartenances  et  dépendances,  et  le» 
sujets  qui  y  résident,  en  tant  que  le  tout  est  si- 
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tué  à  ta  gauche  du  ruisseau  de  Frisange,  et 
do  la  ligne  des  limites,  désignées  ci-après,  sa- 
voir :  Holtiem  ;  Pepingen  ;  Kxauletn  ;  Hespe- 
range  ;  Altzingen  ;  ltzig  ;  Ilasscl  ;  Moolfort  on 
Mut  fort  ;  Mcdingen  avec  la  censé  de  Pleitrin- 
gen  ;  Mensdorff;  Dalcm  ;  Welfringen  avec  la 
censé  de  Reckingen  ;  Filodorff;  Altwies;  Ellin- 
gen  ;  Emeringen  ;  Erpeldange  ouErpeldiogen  ; 
l'Eglise  de  Neuukircbcn,  avec  ses  dépendances 
el  la  maison  y  contigut!  ;  Bousse  ;  Mensdorff  j 
Elvange  ou  Elvingeo  ;  Burmcrange. 

Le  ruisseau  de  Frisange  servira  de  limites 
ila  us  cette  partie,  depuis  l'endroit  où  il  sort 
du  territoire  de  Frisange,  jusqu'à  celui  où  il 
entre  dans  le  territoire  de  Canderen ,  et  de  ce 
point  ,  en  tirant  jusqu'à  la  Moselle ,  la  limite 
sulvsulera  telle  qu'elle  est  maintenant,  de  ma- 
nière que  Canderen,  Reyern  et  tout  ce  qui  ap- 
partient actuellement  en  deçà  de  ladite  limite 
à  l'impératrice  reineapostolique  appartiendra, 
désormais  à  la  France  ;  sa  majesté  impériale 
el  apostolique  renonçant  à  cet  effet  à  tous  les 
droits  de  souveraineté  et  autres  sur  les  lieux  et 
territoires  de  Canderen,  Beyern,elc,  qui  vien- 
nent d'être  désignés. 

ART.  XIX. 

Dépendances  de  TMonvltle. 

sa  majesté  l'impératrice  reine  apostolique 
renonce  aussi  à  toutes  prétentions  sur  les  sei- 
gneuries, que  jusqu'ici  la  France  a  prétendu 
possédera  litre  de  dépendance  de  Thionville, 
en  tant  qu'elles  sont  situées  à  droite  dudit  ruis- 
seau de  Frisange,  et  de  la  limite  marquée  par 
l'article  précédent. 

ART.  XX. 

Remich  et  Grevenmacher. 

Sa  majesté  le  roi  Irès-enrétien  de  son  côté, 
renonce  à  toutes  prétentions  sur  la  mairie  de 
Kcmich ,  et  sur  la  juslicerie  de  Crcvenma- 
chern ,  leurs  appartenances ,  dépendances  et 
annexes. 

ART.  XXI. 

Rive  gauche  de  la  CMcr$. 
L'impératrice  reine  apostolique  cède  au 


roi  très  chrétien,  les  lieux  et  villages  suivans, 
leurs  appartenances,  dépendances  et  annexes, 
savoir:  St.  Jean  devant  Mart  ille  ;  Ham  ;  le 
Château  de  Laval  ;  la  seigneurie  de  la  petite 
Flassigny  ;  VMervle-Roud  ;Cens-la-Cranville; 
Nciiraaoy  ou  Neufroaoil  ;  la  Censé  des  Hayes , 
nommée  communément  la  Censé  Domaniale 
d'Orchimont ,  située  près  de  Hargnles ,  Ville- 
Cloye;  Bazeille  ;  Velonne;  ainsi  que  le  cours 
eotiers  de  la  Cbiers  dans  celle  partie,  sauf  les 
droits  de  souveraineté  de  sa  majesté  l'impéra- 
trice reine  apostolique  sur  la  rire  droite  de  la 
dite  rivière. 

■ 

A*T.  XXII. 

RavUle. 

» 

L'impératrice  reine  apostolique  cède  pareil- 
lement au  roi  très-chrétien,  les  villages  el 
lieux  de  Ravillc,  Bannaye,  Vaudoncourt,  Uels- 
dorff,  Broucb  ,  Ballertiugen,  Bambidcrsdorff, 
avec  touies  leurs  appartenances, dépendances 

et  annexes  ; 

Et  sadite  majesté  impériale  apostolique  re- 
nonce à  ses  droits  el  prétention»  sur  les  villages 
et  lieux  suivans,  savoir  :  Servigny,  Plapecour, 
Bionville,  Vitrange,  Courcellcs,  Remilly,  Vi- 
loocour,  Bechy,  Dapcour,ctla  Censé  des 
Faux-en-Forct. 

art.  xxm. 

Battincourt.  etc. 

Le  roi  Irès-chrélien  cède  à  l'impératrice 
reine  apostolique  les  villages  suivans,  situés 
dn  côté  de  Longwy,  avec  leurs  apparte- 
nances et  aunexes,  savoir  :  Batlinconrt,  Alx- 
sur-Cloii,  Aubaoge,  Athus,  Rodange,  la  Mac  - 
delainc,  et  le  village  de  Cirouville  auprès 
d'Orval. 

art.  xxiv. 

3  petits  cantons. 

Les  Iroi*  petits  cantons,  nommés  le  Bois- 
Jean,  IcsCrands-Quariiers-Baudel,  autrement 
dil  le  Bois-Arius,  cl  les  PetUs-Quartiers-Ban- 
det,  feront  partie  de  la  seigneurie  de  Bobam, 
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et  siéront  avec  elle  sous  la  souveraineté  de 
l'irapéralrice-rcine  apostolique  ;  le  roi  très- 
chrétien  renonçant  à  toutes  ses  prétentions 
de  souveraineté  et  autres  sur  les  dits  trois 
.  cantons. 

art.  25. 

Droits  de  particuliers  conservés. 

Les  hautes  parties  contractantes  déclarent 
que  les  arraogemens  contenus  dans  la  pré- 
sente convention,  oc  prejudicieront  aucune- 
ment aux  droits  de  propriété,  de  pâturage  et 
autre  servitude,  ni  aux  autres  droits  réels,  ou 
aux  actions  qui  peuvent  compélcr  aux  com- 
munautés ou  aux  particuliers  de  l'une  ou  de 
l'autre  domination,  snr  les  lieux  et  territoires 
réciproquement  cédés  ou  échangés,  et  qu'il 
leur  sera  loisible  d'exercer  leurs  dits  droits  et 
actions,  et  de  les  poursuivre  par-devant  les 
juges  competens. 

ART.  26. 

Aliénations  de  domaines. 

Si  parmi  les  seigneuries  et  terres  cédées  ou 
échangées  par  le  présent  traité,  il  s'en  trouvait 
qui  eussent  ci-devant  appartenu  au  domaine 
du  souverain,  les  aliénations  qui  en  auront 
été  faites  avant  la  date  de  la  présente  conven- 
tion, demeureront  valables  en  vertu  d'icelle, 
ainsi  que  le  demeureront  également  les  alié- 
nations des  droits  domaniaux,qui  se  trouveront 

abt.  27. 

Cession  ultérieure. 

L'intention  des  hautes  parties  contractantes 
étant  de  ne  laisser  subsister  aucun  enclave- 
ment dans  leurs  possessions  respectives,  de- 
puis la  Moselle  jusqu'à  la  Mer,  elles  sont  con- 
venues expressément,  outre  ce  qui  est  stipulé 
à  cet  égard  par  les  articles  7,  9, 14  et  18  de  la 
présente  convention  ,  qu'elles  se  céderont 
réciproquement,  moyennant  des  échanges,  les 
enclaves  jusqu'à  présent  inconnues,  qui  pour- 
raient se  trouver  dans  lesterriloiresrespectifs, 


hors  de  la  ligne  des  limites  fixée  par  lesquaire 


Renonciation  de  la  France  à  SI- Hubert. 

Le  roi  très-chrétien  se  désiste  tant  pour  lui 
que  pour  ses  héritiers  et  successeurs,  du  droit 
de  protection  et  autres  quelconques,  qui  ont 
été  prétendus  de  la  part  do  la  France,  sur 
l'abbaye  et  terre  de  St-Hubei  t,  et  s'engage,  de 
la  manière  la  plus  forte,  à  ne  point  troubler 
ni  inquiéter  l'impératrice-reine  apostolique, 
ni  ses  héritiers  ou  successeurs,  ducs  et  du- 
chesses de  Luxembourg,  dans  l'exercice  de  la 
souveraineté,  juridiction,  ressort,  possession  et 
jouissance  sur  la  dite  abbaye  et  terre,  ses  mai- 
ries et  Féautés  et  leurs  appartenances  ,  dépen- 
dances et  annexes,  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  de  droit  ou  de  fait,  soit  à  titre  du  royaume 
de  France,  ou  comme  acquéreur  ou  protec- 
teur des  droits  ou  des  prétentions  d'un  tiers. 


abt.  29. 
Xassognc. 

Le  roi  très-chrétien  se  désiste  pareillement 
tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  et  succes- 
seurs, de  la  prétention  qui  a  été  formée  de  la 
part  de  la  France  pour  l'indépendance  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Nassogne  ;  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Cugnon  et  Cbassepierre  com- 
posée de  Cugnon  ,  Cbassepierre  et  Laiche , 
Ansey,  le  Mcnil ,  Fontenaille  ,  Sainte -Cé- 
cile, Morlbean  et  Auby  ;  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Berlrix  ;  de  celle  de  Muno,  com- 
jwsée  du  village  de  ce  nom,  de  Lomberment, 
et  de  Valcnsart;  et  enfin  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Blaimont,  leurs  appartenances,  dépen- 
dances et  annexes. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  s'engage  ,  de 
la  manière  la  plus  forte,  à  ne  jamais  faire  au- 
cune démarche,  soit  a  titre  du  royaume  do 
France,  ou  comme  acquéreur  ou  prolecteur 
des  droits  ou  prétentions  d'un  tiers,  qui  pour- 
raient tendre  à  troubler  de  manière  quelcon- 
que S.  M.  impériale  et  apostolique,  ses  héri- 
tiers ou  successeurs,  dans  l'exercice  de  leurs 
droits,  possessions  et  jouissance  sur  les  dites 
terres  et  seigneuries. 
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EXTRAIT  DU  TRAITÉ  DE  BRUXELLES,  DD  18  NOVEMBRE  1779. 


*fir.  29. 

Le  roi  très-chrétien  cède  à  l'impératrice- 
reine,  sur  la  frontière  du  Luxembourg,  le  vil- 
lace,  terre  et  seigneurie  de  Sempthonnc,  ainsi 
que  la  ceosedu  Hayon,  avec  leurs  appartenan- 
ce*, dépendances  et  annexes. 

ABT.  30. 

Pour  faciliter  aux  sujets  de  l'impératrice- 
reine  la  communication  par  la  Semoy  avec  la 
Muusc,  le  roi  très-chrétien  consent  de  faire 
lever  les  obstacles  que  les  fermiers  des  pêche- 
ries domaniales,  ou  tes  autres  sujets,  peuvent 
avoir  mis  au  libre  usage  de  la  dite  rivière  de 


Scrnoy.  Les  commissaire»  pour  l'exécution  de 
la  présente  convention,  seront  chargés  d'arrê- 
ter de  concert  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  cesser  cet  empêchement.  Les  procès-ver- 
baux qu'ils  auront  tenns  pour  cet  effet,  seront 
censés  faire  partie  de  celle  convention. 

art.  Si. 

Toutes  les  reconnaissances,  redevances  et 
prestations,  soit  en  denrées  ou  en  argent,  que 
quelques  villages  de  la  frontière  du  Luxem- 
bourg ont  été  dans  1  usage  de  payer  jusqu'ici 
sous  le  nom  do  sauvemens,  à  des  domaines 
situés  hors  du  territoire  de  leur  souverain,  ces- 
seront à  l'avenir  de  part  et  d'autre,  à  compter 
du  jour  de  la  signature  de  la  présente  conven- 
tion. 


RÉUNION  DES  PAYS-BAS  MÉRIDIONAUX  A  LA  FRANCE 
PAR  DROIT  DE  CONQUÊTE. 


Loi  du  9  vendémiaire  an  IV. 

(Le  Luxembourg  est  compris  dans  cette  loi 
sous  la  dénomination  commune  de  Belgique). 

Liberté  Égalité. 

Du  9»«  jour  de  vendémiaire,  l'an  4"»*  de  la 
république  française  une  et  indivisible. 

Lot  sur  ta  réunion  delà  Belgique, du  pays 
de  Liège  à  la  république  française. 

La  convention  nationale  ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  salut  public, 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  Les  décrets  de  la  convention  natio- 
nale, des  2  et  4  mars  et  8  mai  1793,  qui  ont 
réuni  les  pays  de  Liège,  de  Stavelot,  de  Logne 
et  de  Malraédy,  au  territoire  français,  seront 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur. 

Art.  2.  Seront  pareillement  exécutés  les  dé- 


crets de  la  convention  nationale  des  Ie*,  2,  6, 
8,  9, 11, 19  et  23  mars  1793  qui  ont  réuni  au 
territoire  français  le  Hainaut ,  le  Tournaisis  , 
le  pays  de  Namur  et  la  majorité  des  commu- 
nes de  la  Flandre  et  du  Brabant. 

Art.  3.  La  convention  nationale  accepte  le 
vœu  émis  en  1793,  par  les  communes d'Ypres, 
Grammonl  et  autres  communes  de  la  Flandre, 
du  Brabant  et  de  la  partie  ci-devant  autri- 
chienne de  la  Gueldre  non  comprise»  aux  dits 
décrets,  pour  leur  réunion  au  territoire  fran- 
çais. 

Art.  4.  Sont  pareillement  réunis  au  terri- 
toire français,  tous  les  pays  en  deçà  du  Rhin, 
qui  étaient,  avant  la  guerre  actuelle ,  sous  la 
domination  de  l'Autriche  et  ceux  qui  ont  été 
conservés  à  la  république  française ,  par  le 
traité  conclu  à  la  Haye,  le  27  floréal  dernier, 
entre  les  plénipotentiaires  et  ceux  de  la  répu- 
blique des  Provinces-Unies,  auquel  il  n'est  dé- 
rogé en  rien  par  aucune  des  dispositions  du 
présent-décret. 
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Art  5.  Les  habitant  de*  pays  de  Liège,  de 
Siavelol ,  de  Logne  et  de  Malmedy,  et  ceux 
des  communes  de  la  Belgique  compris  dans  les 
articles  2  et  3  du  présent  décret  jouiront  dès 
à  présent  de  tous  les  droits  de  citoyens  français, 
si  d'ailleurs,  Us  ont  les  qualités  réqulscs  par  la 


Art.  6.  A  l'égard  des  communes  comprises 
dans  l'article  4  ci-dessus,  leshabitans  jouiront, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement  disposé,  de 


étrangers  qui  résident  en  France  on  y  possè- 
dent des  propriétés. 

Art.  7.  Les  pays  mentionnés  dans  les  quatre 
premiers  articles  du  pri  sent  décret  seront  di- 
visés en  neuf  déparicmens ,  savoir  : 

Celui  de  la  Dyle,  Bruxelles  chef- lieu;  celui 
de  l'Escaut,  Gand  cbef-lieu  ;  celaj^de  la  Lys , 
Bruges  chef-lieu  ;  celui  de  Ceromapes  Mont 
chef-lieu;  celui  des  Forêts,  Luxembourg  chef- 
lieu  ;  celui  de  Sambre-et-Meuse ,  Namur  chef- 
lieu  ;  celui  de  L'Ourlho ,  Liège  chef- lien  ;  celui 
delà  Meuse  inférieure,  Macslricht  chef-lieu; 
celui  des  Deux  Nélnes ,  Anvers  cbef-lieu. 

Art.  8,  Les  représeolans  du  peuple  envoyés 
dans  la  Belgique ,  sont  chargés  de  déterminer 
les  arrondissemens  respectifs  de  ces  départe  - 
mcos  et  de  les  diviser  en  cantons,  à  l'instar  des 
autres  parties  du  territoire  français. 

Art.  9.  Us  nommeront  provisoirement  les 


;  départemens ,  celles  de  cantons 
et  les  tribunaux  de»  pays  de  Luxembourg  ,  de 
Liuibourg,  de  Macslricht,  de  Venloo  et  leurs  dé- 


Art.  10.  Le  corps  législatif  déterminera  le 
nombre  des  représentai»  du  peuple  que  cha- 
cun des  départemens,  formés  eu  oxéculionde 
l'art.  7  ci-dessus  devra  nommer  à  l'époque 
du  renouvellement  qui  aura  lieu  l'an  V  de  la 


Art.  11.  Les  représentais  du  peuple  envoyé» 
dans  la  Belgique,  veilleront  à  la  très-prompte 
rentrée  des  contributions  extraordinaires  iui- 
|K)sécs  a  ces  pays  et  formant  leurs  conlingens 
des  frais  de  la  guerre  de  la  liberté. 

Art.  12.  Les  bureaux  de  douanes  actuelle- 
ment exista ns ,  soit  entre  la  France  et  les  pays 
mentionnés  dans  les  4  premiers  articles  du 
présent  décret ,  soit  entre  les  différentes  par- 
ties de  ces  mêmes  pays,  sont  supprimés. 

Ceux  qui  sont  établis  entre  ces  mêmes  pays, 
les  Provinces-Unies  et  les  pays  non-reunis 
entre  Mease  et  Rhin  sont  maintenus. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple,  inspec- 


Signé  Eiuubault. 

Collalionné  à  l'original ,  par  nous  président 
et  secrétaires  de  la  convention  nationale  a  Pa- 
ris, le  9  vendémiaire,  an  IV  de  la  république 
française  une  et  indivisible. 

Signé  P.-C.-B,  Baddiu,  président;  J.-F.  Phi- 
lippe Dellbvillb  et  J.  Poisson,  secrétaires. 


La  commission  des  administrations  civiles, 
police  et  tribunaux. 

Signé  le  chargé  provisoire,  Iohont. 

Consigné  dans  les  registres  du  conseil  du 


i'an  IV  de  la 


Bruxelles,  ce  13 
république. 


Signé Dclvallagache,  vice  président. 
Torfs,  secrétaire  provisoire. 


RÉUNION  DU  DUCHÉ  DE  BOUILLON  A  LA  FRANCE 
PAR  DROIT  DE  CONQUÊTE. 


Décret  de  la  convention  nationale  du  4  bru- 
maire an  1V(26  octobre  1795).— Décret  qui 
réunit  à  la  France  le  ci-devant  duché  de 
Bouillon  et  ses  dépendances.  (1,  Bull.  CCI!, 
n»  1212;B,t.  LX,  p.  239.) 


La  commune  de  Bouillon  et  son  territoire, 
ainsi  que  le«  communes  qui  en  dépendent,  et 
qui  formaient  ci-devant  le  duché  do  même 
nom,  sont  réunis  au  territoire  de  la  républi- 
que française,  et  seront  répartis  entre  les  dé- 
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parlement  do  l'Ourle,  de»  Forêla  et  des  Ar- 

dennea. 

Les  représentans  du  peuple  envoyât  dans 
lus  dcparlemens  réunis  par  la  loi  du  9  vendé- 
miaire dernier,  «ont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

BOUILLON  :  Division  de  son  territoire. 

Bruxelles,  le  24  frimairo  l'an  IV. 

Les  représentant  du  peuple,  commissaires 
du  gouvernement  dans  les  pays  réunis,  etc. 

procédant  à  l'exécution  du  décret  de  la  .con- 
vention nationale,  du  4  brumaire,  an  IV,  qui 


réunit  à  la  république  française  la  commune 
de  Bouillon  el  son  territoire,  arrêtent  ce  qui 
suit  : 

Art.  1er.  Toute  la  partie  du  territoire  du 
ci-devant  duebé  de  Bouillon  qui  lient  immé- 
diatement au  déparlement  des  Ardennes,  fai- 
sant Interruption  de  quelqu'autre  territoire 
étranger,  fera  partie  de  ce  département. 

Art. 2.  Tous  les  enclavemensdu  susdit  duché 
qui  sont  situés  dans  le  ci-devant  pays  de  Luxem- 
bourg ou  de  Liège,  feront  partie  des  départe- 
mens  actuels  des  Forêts  ou  de  Sambre-et-Meuse, 
dans  lesquels  ils  se  trouvent  respectivement 
enclavés. 

(Signé)  Pérès  et  Portiez  (de  l'Oise). 


CONFIRMATION  PAR  LES  TRAITÉS  DE  LA  RÉUNION  DES  PAYS-BAS 

MÉRIDIONAUX  A  LA  FRANCE. 


Extrait  du  traité  âe Campo-Formio,  conclu 
ta  17  octobre  1797  ,  entre  la  république 
française  et  l'empereur ,  roi  de  Hongrie 
et  do  Bohême. 

(Dans  le  traité  de  Campo-Formio  comme  dans 
celui  de  Lunevîlle,  le  duché  de  Luxembourg 
■  est  compris  sous  la  dénomination  de  Paye- 
Bas  autrichiens  ou  de  provinces  Beltf- 
Ques). 

Art.  3. 

Sa  Majesté  l'empereur,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  renonce,  pour  elle  et  ses  successeurs, 
en  favéur  de  la  république  française,  à  tous  ses 
droits  et  litres  sur  les  ci-devant  provinces 
Belgique»,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas 
autrichiens.  La  république  française  possédera 


ces  paya  à  perpétuité  ,  en  toute  souveraineté 
et  propriété, et  avec  tous  les  biens  territoriaux 
qui  en  dépendent. 

Art.  4. 

Toutes  les  dettes  hypothéquées ,  avant  la 
guerre ,  sur  le  sol  des  pays  énoncés  dans  les 
art.  précédons,  et  dont  les  contrats  seront  re- 
vêtus des  formalités  d'usage,  seront  à  la  charge 
de  la  république  française.  Les  plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majesté  l'empereur ,  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  en  remettront  l'état  le  plus 
têt  possible,  au  plénipotentiaire  de  la  républi- 
que française ,  et  avant  l'échange  des  ratiflea- 
tions,afln  que  lors  de  l'échange, les  plénipoten- 

dc  lou»  les  art.  explicatifs  ou  additionnels  au 
présent  article  et  les  signer. 
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• 

Conclu  le  9  février  180!  entre  î Empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 

et  la  République  française. 


Art.  2. 

La  cession  des  ci-devant  provinces  Belgique* 
à  la  république  française  stipulée  par  l'art  3 
-du  traite  de  Campo-Forroio .  est  renouvelée 


ici  de  la  manière  la  plus  formelle  ;  en  sorte 
que  Sa  Majesté  impériale  et  royale,  pour  elle 
et  ses  successeurs  tant  en  son  nom  qu'au  num 
de  l'empire  germanique,  renonce  à  tous  ses 
droits  sur  les  dites  provinces  
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Erection  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 
—  Démembrement  de  l'ancien  duché  de 
Luxembourg  au  profit  de  la  Prusse. — Ad- 
jonction au  Grand- Duché  de  Luxembourg 
d'uneparlie  de  l'ancien  duché  de  Bouillon. 

(Extrait  du  traité  de  Vienne  du  9  juin  1815.) 

Art.  87.  La  partie  de  l'ancien  duché  de 
Luxembourg,  comprise  dans  les  limites  spéci- 
fiées par  l'art,  suivant ,  est  également  cédée 
au  prince  souverain  des  Provinces-Unies, 
aujourd'hui  roi  des  Paya-Bas,  pour  être  pos- 
sédée à  perpétuité  par  lui  et  ses  successeurs  en 
toute  propriété  et  souveraineté.  Le  souverain 
ajoutera  à  ses  titres  celui  de  Crand-Duc  de 
Luxembourg  ,  et  la  faculté  est  réservée  à  Sa 
Majesté  de  faire,  relativement  a  la  succession 
dans  le  Grand-Duché ,  tel  arrangement  de  fa- 
mille entre  les  princes  ses  fils,  qu'elle  jugera 
conforme  aux  intérêts  de  sa  mouarchie  et  â 
ses  iulentions  paternelles. 

Le  Grand- Duché  de  Luxembourg,  servant 
de  compensation  pour  les  principautés  de  Nas- 
sau-Dillenbourg ,  Siegen ,  Hadamar  et  Dietz , 
fermera  un  des  Étais  de  la  confédération  ger- 
manique ,  et  le  prince ,  roi  des. Pays-Bas  ,  en- 
trera dans  le  système  de  celte  confédération 
comme  Grand-Duc  de  Luxembourg,  avec  toutes 
les  prérogatives  et  privilèges  dont  jouiront  les 
autres  princes  allemands. 

La  Tille  de  Luxembourg  sera  considérée 
sous  le  rapport  militaire  comme  forteresse  de 
la  confédération.  Le  Crand-Duc  aura  toutefois 
le  droit  de  nommer  le  gouverneur  et  comman- 
dant militaire  de  cette  forteresse,  sauf  l'ap- 
probation du  pouvoir  exécutif  de  la  confédé- 
ration ,  et  sous  telles  autres  considérations 
qu'il  sera  jugé  nécessaire  d'établir  en  confor- 
mité de  la  constitution  future  de  la  dite  con- 
fédération. 

Art.  68.  Le  Grand-Duché  de  Luxembourg 
se  composera  de  tout  le  territoire  situé  entre 
le  royaume  des  Pays-Bas,  tel  qu'il  a  été  dé- 
signé par  l'art.  66  (1),  la  France,  la  Moselle , 

(I)  Art.  66.  La  ligne  comprenant  les  ter- 
ritoires qui  composeront  le  royaume  de*  Pays- 


jusqu'à  l'embouchure  de  la  Sure,  le  cours  de 
la  Sure  jusqu'au  confluent,  de  l'Our,  et  le  cours 
de  cette  dernière  rivière  Jusqu'aux  limites  du 
ci-devant  canton  français  de  St.  Vitb,  qui 
n'appartiendra  point  au  Grand-Duché  de 
Luxembourg. 

Abt.  69.  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas., 
Grand-Duc  de  Luxembourg,  possédera  à  per- 
pétuité pour  lui  et  ses  successeurs  la  souverai- 
neté pleine  et  entière  de  la  partie  du  duché 
de  Bouillon  non  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Paris,  et  sous  ce  rapport  elie  sera  réunie  au 
Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Des  contestations  s'étant  élevées  sur  le  dit 
duché  de  Bouillon,  celui  des  compétiteurs  dont 
les  droits  seront  légalement  constatés,  dans 
les  formes  énoncées  ci-dessous,  possédera  eu 
toute  prdpriété  la  dite  partie  du  duché  ,  telle 
qu'elle  l'a  été  par  le  dernier  duc ,  sous  la  sou- 
veraineté de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas, 
Grand-Duc  de  Luxembourg' 

Cette  décision  sera  portée  sans  appel  par 
un  jugement  arbitrai.  De»  arbitre»  seront  à  cet 
effet  nommés,  un  par  chacun  des  compétiteurs, 
et  les  autres, au  nombre  ae  trois,  pas  les  cours 
d'Autriche  ,  de  Prusse  et  de  Sardaigne.  Ils  so 
réuniront  à  Aix-la-Chapelle  aussitôt  que  l'état 
de  guerre  et  les  circonstances  le  permettront, 
et  leur  jugement  interviendra  dans  les  six 
mois  à  compter  de  leur  réunion. 

Dans  l'intervalle,  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bas  ,  Crand-Duc  de  Luxembourg  ,  prendra  en 
dépôt  la  propriété  de  la  dite  partie  du  duché 
de  Bouillon ,  pour  la  restituer ,  ensemble  le 
produit  de  celle  administration  intermédiaire, 
à  celui  des  compétiteurs  en  faveur  duquel  le 

Bas  est  déterminée  delà  manière  suivante.Elle 
part  de  la  mer,  cl  s'étend  le  long  des  frontières 
de  la  France,  du  côté  des  Pays-Bas,  telles 
qu'elles  ont  été  ratifiées  et  fixées  par  l'art  3  du 
traité  de  Paris  du  30  mai  1814,  jusqu'à  la 
Meuse,  cl  ensuite  le  long  des  mêmes  frontières 
jusqu'aux  anciennes  limites  du  duché  do 
Luxembourg.  De  là  elle  suit  la  direction  des 
limites  entre  ce  duché  et  l'ancien  èrécM  de 
Liège,  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  (au  midi 
de  Deiffelt)  les  limites  occidentales  de  ce  can- 
ton et  de  celui  de  Malmédy  
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jugement  arbitral  sera  prononcé .  Sa  «lite  Ma- 
illé l'indemnisera  de  la  perte  de»  revenus 
provenant  des  droiU  de  souveraineté,  moyen- 
nant un  arrangement  équitable.  Ft  si  c'est  au 
prince  Charles  de  Roban  que  cette  restitution 
doit  être  faite,  ces  biens  seront  entre  ses  mains 
soumis  aux  lois  de  la  substitution  qui  forme 
son  litre. 

Art  70.  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas 
renonce  à  perpétuité  pour  lui  et  ses  descend  an  s 
et  successeurs ,  en  faveur  de  Sa  Majesté  te  roi 
de  Prusse,  aux  possessions  souveraines  que  la 
maison  de  Nassau-Oranpc  possédait  en  Alle- 
magne ,  et  nommément  aux  principautés  de 
Dillenbourg,  Dictz,  Sieçeu  et  Hadamar,  y  com- 
pris la  seigneurie  de  Rcilstein,  et  telles  que  ces 
possessions  ont  été  définitivement  réglées  en- 
tre les  deux  branches  delà  maison  de  Nassau 
par  le  traité  conclu  à  la  Haye  ,  le  quatorze 
juillet  mil-buil-cent-quatorze.  Sa  Majesté  re- 
nonce également  à  la  principauté  de  Fulde  et 
aux  antres  districts  et  territoires  qui  lui  avaient 
été  assurés  par  l'art,  douze  du  recez  principal 
de  la  dé  pu  talion  extraordinaire  de  l'empire , 
du  vingt-cinq  février  1863. 

Art.  71.  Le  droit  et  l'ordre  de  succession 


établi  entre  les  deux  branches  de  la  maison 

de  Nassau,  par  Pacte  de  mil-sepi-cent-quatre- 
vingl-trois,  dit  tfassauischer-Erbverein ,  est 
maintenu  et  transféré  des  quatre  principautés 
d'Orançe-lN'assau  au  Grand-Duché  de  Luxem- 

Art.  72.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  en  réunissant 
sous  sa  souveraineté  les  pays  désignés  dans  les 
articles  66  et  68  entre  dans  tous  les  droits  et 
prend  sur  lui  louies  les  enarges  ei  lous  îcs  cn- 
pa&emcns  stipulés  aux  provinces  et  districts 
détachés  de  la  France  dans  le  traité  de  paix 
conclu  à  Paris  le  30  mai  1814. 

Art.  78.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  ayant  re- 
connu et  sanctionné  sous  la  date  du  21  juillet 
1814  comme  hases  de  la  réunion  des  provinces 
Be Iniques  (1)  avec  les  Provinces-Unies  ,tes  huit 
articles  renfermés  dans  la  pièce  annexée  au 
présent  traité,  les  dits  articles  auront  la  même 
force  et  valeur  comme  s'ils  étaient  insérés  de 
mot  à  mol  dans  la  transaction  actuelle. 

(1)  Voyez  plus  loin  ces  huit  articles  que  l'on 
n'a  pu  appliquer  au  Luxembourg  qu'en  le  con- 
sidérant a  tort  ou  avec  raison  comme  l'une 
des  provinces  Belgique*  réunies  aux  Provinces- 
Unies. 


AGRANDISSEMENT  TERRITORIAL  DU  ROYAUME  DES  PATS-BAS 

En  vertu  du  deuxième  traité  de  Paris  du  20  novembre  et  du  recez 

général  de  la  commission  assemblée  à  Francfort,  du  20  juillet  i819 ;  — 
De  la  forteresse  de  Luxembourg. 


Extrait  du  deuxième  traité  de  Paris  du  20 
novembre  1815. 

«  Art.  1.  1*  Sur  la  frontière  du  nord,  la 
li(jnc  de  démarcation  restera  telle  que  le 
traité  de  Paris  l'avait  fixée  jusques  vis-à-vis  de 
(Juiévrain  ;  de  là  elle  suivra  les  anciennes  li- 
mites des  provinces  Belgique»,  du  ci-devant 
é  veché  de  Liège  el  du  Ducbé  de  Bouillon,  telles 
qu'elles  étalent  en  1790,  en  laissaot  les  terri- 
toires enclavés  de  Pbilippeville  et  Marien- 
bourg  avec  les  places  de  ces  noms,  ainsi  que  le 
burhède  Bouillon,  hors  des  frontières  de  la 
France  ;  depuis  Villers  près  d'Orval  sur  les 
confins  des  déparlemens  des  Ardennes  et  du 
r.rand-Duché  de  Luxembourg,  jusqu'à  Perle, 


sur  la  chaussée  qui  conduit  de  Thionville  à 
Trêves,  la  ligne  restera  telle  qu'elle  avait  été 
désignée  par  le  traité  de  Paris.  » 

Extrait  du  neex  de  Francfort  du  20  juillet 
1819  (art.  34-37). 

art.  34. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc 
de  Luxembourg,  possédera  pour  lui,  ses  héri- 
tiers et  successeurs,  en  pleine  propriété  et 
souveraineté,  tous  les  districU  qui,  ayant  fait 
partie  en  1790  des  provinces  Belgique?,  de 
l'évéché  de  Liège  et  du  ducbé  de  Bouillon,  ont 
été  cédés  par  la  France  aux  puissances  alliées 


Digitized  by  Google 


boa;  u  f  as. 


23!> 


eo  vertu  du  traité  conclu  à  Pari*  le  20  no- 
vembre 1815  ainsi  que  les  territoires  enclaves 
de  Phillppeville  et  Marienbourg  avec  les  places 
de  ce  nom,  cédés  par  le  même  traité.  Par 
suite  de  cette  disposition  les  limites  destlati 
de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,grand-ducdc 


fi  i  ées  entre  la  France  et  les  pays  cèdes  aux  p  u  i  s- 
saooes  alliées  par  le  traité  de  paix  de  Paris 
du  30  mai  1814,  à  commencer  de  la  Mer  do 
Nord  jonques  vis-à-vis  de  Quiévrain.  De  Quié- 
vrain  la  ligne  de  démarcation  suivra  les  an- 
ciennes limites  des  provinces  Belgique»,  du 
ci-devant  évéché  de  Liège  et  du  duché  de 
Bouillon,  Jusqu'à  Villers  près  d'Orval,  i 
elles  étaient  en  1790  conformément  aux  sti- 
pulations de  l'article  1er  dudil  traité  de  Paris 
du  20  novembre  1815,  de  sorte  que  tous  les 
pays  qui  se  trouvent  à  la  gauche  de  ladite 
ligne  de  démarcation,  eo  y  comprenant  les 
territoires  enclavés  de  Pbilippeville  et  Marien* 
bourg,  avec  les  places  de  ce  nom,  le  ci-devant 
évéché  de  Liège  et  tout  le 


AilT.  35. 

L'art.  3  du  traité  conclu  à  Vienne  le  31  mai 
1815  et  l'art.  67  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne 
ayant  stipulé  que  la  forteresse  de  Luxembourg 

fédération  germanique,  celte  disposition  est 
maintenue  et  expressément  confirmée  par  le 
présent  recea. 

Cependant  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  le 
roi  des  Pays-Bas  agissant  en  sa  qualité  de 
grand-duc  de  Luxembourg,  voulant  adapter 
le  reste  des  dispositions  desdits  articles  au  x 
changement  survenus  par  le  traité  de  Paris 
du  20  novembre  1815  et  pourvoir  de  la  ma- 
nière la  plus  efficace  à  la  défense  combinée 
de  leurs  États  respectifs,  LL.  MM.  sont  eonve- 


teresse  de  Luxembourg,  sans  que  cet  arrange- 
ment,faituniquement  «ous  le  rapport  militaire, 
puisse  altérer  en  rien  le  droit  de  souverai- 
neté de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand- 
due  de  Luxembourg,sur  la  ville  et  la  forteresse 
de  Luxembourg. 

ART.  36. 

Sa  Majesté  le  roi  de»  Pays-Bas,  grand-duc 
de  Luxembourg,  cède  à  Sa  Majesté  le  roi  de 


Prusse  le  droit  de  nommer  le  gouverneur  cl 
le  co  m  ni  a  ndant  de  cette  place,  et  consent  à  ce 
que  la  garnison  en  général,  que  chaque  arme 
en  particulier  soit  composée  pour  les  trois 
quarts  de  troupes  prussiennes  et  pour  un 
quart  de  troupes  des  Pays-Bas,  renonçant  ainsi 
au  droit  de  nomination  que  l'art.  67  de  l'acte 
du  congrès  de  Vienne  assurait  à  S.  M. 

Les  troupes  seront  soldées  et  équipées  aux 
frais  de  leurs  gouvernemeos respectifs.  lien 
sera  de  même  pour  leur  nourriture,  lorsque  la 
forteresse  ne  sera  pas  déclarée  en  état  de  siège . 
Dans  ce  cas,  la  garnison  se  nourrira  des  ma- 
gasins de  la  forteresse,  et  il  sera  suppléé  à  son 

dan»  le  traité  conclu  entre  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  et  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc 
de  Luxembourg  à  Francfort-sur-Mein,  le  8 

1815. 

aar.  37. 


toute  sa  plénitude  à  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  dans  la  ville 
et  la  forteresse  de  Luxembourg  comme  dans 


de  la  justice,  la  perception  des  impositions  et 
contributions  de  toute  espèce,  ainsi  que  toute 
autrebranche  de  l'administration  civile  restera 


de  Sa  Majesté,  et  le  gouverneur  et  le  comman- 
dant leur  prêteront  secours  et  assistance  eu 
cas  de  besoin. 

tous  le»  pouvoirs  nécessaires  pour  lui  assurer 
conformément  à  la  responsabilité  qui  repose 
sur  lui,  l'exercice  libre  et  indépendant  de  ses 


seront  subordonnées  | 
la  défense  de  la  place. 

Pour  éviter  néanmoins  tout  conflit  entre 
l'autorité  militaire  et  civile,  Sa  Majesté  le  roi 
des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg, 
nommera  un  commissaire  spécial  qui  servira 
d'intermédiaire  entre  le  gouverneur  et  les  au- 
torités civiles,  et  recevra  les  directions  du 
gouverneur  dans  les  affaires  de  police,  en  tant 
qu'elles  se  lient  aux  rapport»  militaires  et  à  la 
défense  de  la  place.  Le  gouverneur  pourra, 
pour  le  même  objet  et  toujours  dans  les  limi- 
te» qui  viennent  d'être  énoncées,  déléguer  de 
sa  part  une  personne  de  son  choix,  et  ces  deux 
employés  formeront  une  commission  mixte. 
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Mais  eo  cas  de  guerre,  si  fane  on  l'autre 
de»  doux  monarchies  de  Prusse  ou  des  Pays- 
Bas  était  menacée  d'une  guerre,  et  que  la  for- 
teresse Fût  déclarée  en  état  de  siège,  les  pou- 
voirs du  gooverneurseront  il)imités,et  n'auront 
d'autre»  hornes  que  la  prudence,  les  usages  et 
le  droit  des  gens.  Si  finalement  la  Diète  de  la 


confédération  germanique  venait  a  décider 
que  les  gouverneurs  et  comtnandans  des  for- 
teresses de  la  ligne  devront  être  assermentés, 
le  gouverneur  et  le  commandant  de  la  forte- 
resse de  Luxembourg  prêteront  le  serment 
d'après  la  formule  qui  sera  adoptée  par  la 
Diète. 


ACTE  POUR  LA  CONSTITUTION  FÉDÉRATIVE  DE  L'ALLEMAGNE, 

DU  &  JUIN  4815. 


de  cet  acte  sont 
restées  sans  application  au  Grand- Duché 
de  Luxembourg  depuis  1815  ;  l'acte  même 
n'y  a  jamais  été  publié.  On  nous  saura  gré 
de  ce  que  nous  plaçons  ici  le  texte  de  cet 
acte  qui  ne  se  trouve  que 
neux  recueils  de  traités. 


Au  nom  de  la 
Trinité, 


Très-Sainte  et  Indivibible 


et  les  villes  libres  da 
l'Allemagne,  animés  du  désir  commun  de  met- 
tre à  exécution  l'article  8  du  traité  de  Paris, 
du  30  mai  1814  ,  et  convaincus  des  avantages 
qui  résulteront  de  leur  union  solide  et  dura- 
ble, pour  la  sûreté  et  l'indépendance  de  l'Alle- 
magne ,  et  pour  l'équilibre  de  l'Europe ,  sont 
convenus  de  former  une  Confédération  per- 
pétuelle ,  et  ont  pour  cet  effet  muoi  de  leurs 
pleins-pouvoirs  leurs  envoyés  et  députés  au 
Congrès  de  Vienne,  savoir:  (suivent  les  noms 
des  plénipotentiaires). 

Et  conformément  à  la  susdite  résolution, 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  nommés,  après 
avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  ,  trouvés 
en  bonne  forma  ,  ont  arrêté  entre  eux  les  ar- 
ticles suivans  : 


1.  Les  princes  souverains  et  les  villes  libres 
de  l'Allemagne,  en  comprenant  dans  cette 
transaction  LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche , 
lu  rois  de  Prusse,  de  Danemarck  et  des  Pays- 
Bas,  et  nommément  : 

L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse  , 
pour  toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  ont 
anciennement  appartenu  à  l'empire  germani- 
que; 


Le  roi  de 
stein  ; 

Le  roi  des  Pays-Bas ,  pour  le  Grand-Duché 
de  Luxembourg  ; 

Etablissent  entre  eux  une  Confédération 
perpétuelle  qui  portera  le  nom  de  Confédéra- 
tion germanique. 

2.  Le  but  de  cette  Confédération  est  le  main- 
tien de  la  sûreté  extérieure  de  l'Allemagne , 
de  l'indépendance  et  de  l'inviolabilité  des  États 
confédéré*. 

3.  Les  roembresdelaConfédération,comme 
tels  ,  sont  égaux  en  droits  ;  ils  s'obligent  tous 
également  à  maintenir  l'acte  qui 
leur  union. 

4.  Les  affaires  de  la  Confédération 
confiées  à  une  Diète  fédéralive, 
tous  les  membres  voteront  par  leurs  plénipo- 
tentiaires, soit  individuellement,  soit  collecti- 
vement ,  de  la  manière  suivante ,  sans  préju- 
dice de  leur  rang. 


1  Autriche. 

2  Prusse. 

3  Bavière. 

4  Saxe. 

b  Hanovre. 

6  Wurtemberg. 

7  Bade. 

5  Hesse  électorale. 

9  Crand-Ducbéde  Hesse. 

10  Danemarck  pour  Holstein. 

11  Pays-Bas  pour  Luxembourg. 

12  Maisons  grand-ducales  et  ducales  de 

Saxe. 

13  Brunswick  et  Nassau. 

1 4  Mecklembourg-Schwerin  et  Slrelila. 


1 

1 

l 

t 

t 

l 

1 

t 

t 

1 

l 

1 
1 
1 
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Report.  14 

15  Hofetein-Oldenbourg,AnhaltetSch-  1 

wartzbourg.  1 

16  Hohenzollern,  Lichtensleio,  Reuss, 

Scbaumboitrg-Lippe,Lippe  et  Wal- 
deck.  | 

17  Les  villes  libres  de  l.ubeck ,  Franc- 

1 

Tolal.  17 

5.  L'Autriche  présidera  à  la  Diète  fédéra- 
live.  Chaque  étal  de  la  Confédération  a  le 
droit  de  faire  des  propositions;  et  celui  qui 
préside  est  tenu  à  les  mettre  en  délibération 
dans  un  espace  de  temps  qui  sera  fixé. 

6.  Lorsqu'il  s'agira  de  lois  fondamentales  à 
porter,  ou  de  changement  à  faire  dans  les  lois 
fondamentales  de  la  Confédération,  de  mesu- 
res à  prendre  par  rapport  a  l'acte  fédérât* 
même,  d'institutions  organiques ,  ou  d'autres 
arrangemensd'un  intérêt  commun  à  adopter, 
la  Diète  se  formera  en  assemblée  général*- ,  et, 
dans  ce  cas,  la  distribution  des  voix  t 
de  la  manière  suivante,  calculée  sur  l'é 
respective  des  États  individuels  : 


L'Autriche , 
La  Prusse. 
La  Saxe. 
La  Bavière. 
Le  Hanovre. 
Le  Wurtemberg. 
Bade. 


Grand-Duché  de 

Holitein. 

Luxembourg. 


Meckicnbourg-Sthwerio. 

—  Nassau. 
Saxe-Weimar. 


—  Cobourg. 

—  Meinnungen. 

—  Hildburghausen. 
Mecklembourg-Strelili. 
Hohtein-Oldenbou  rg . 
Annal  t-Dessan. 

—  Bernbourg. 


Report 

Schwartzbourg-Sondershausen. 
—  Rudolstattt. 
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Lichtensleio. 
Hohenzollern 
Waldeck. 


—      —  cadette. 
Sch  a  u  m  bo  u  rg-Lippe. 
Lippe. 

La  ville  libre  de  Lubcck. 

—  —  Francfort. 

—  —  Brime. 

—  —  Hambourg. 


Total.  69 


A  reporter. 
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La  Diète,  en  l'occupant  des  lois  organiques 
de  la  Confédération,  examinera  si  on  doit  ac- 
corder quelques  voix  collectives  aux  anciens 
états  de  l'empire  médiatisés. 

7.  La  question  de  savoir  si  une  affaire  doit 
être  discutée  par  l'assemblée  générale,  con- 
formément aux  principes  ci-dessus  établis , 
sera  décidée  dans  rassemblée  ordinaire  à  la 
pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  préparera  les  projets 
de  résolution  qui  doivent  être  portés  à  l'as- 
semblée générale,  et  fournira  à  celle-ci  tout 
ce  qu'il  faudra  pour  les  adopter  ou  les  rejeter. 
On  décidera  par  la  pluralité  des  voix  tant  dans 
l'assemblée  ordinaire  que  dans  l'assemblée 
générale,  avec  la  différence  toutefois  que  dans 
la  première  il  suffira  de  la  pluralité  absolue, 
tandis  que  dans  l'autre  les  deux  tiers  des  voix 
seront  nécessaires  pour  former  la  pluralité. 
Lorsqu'il  y  aura  parité  de  voix  dans  l'assem- 
blée ordinaire,  le  président  décidera  la  ques- 
tion. Cependant,  chaque  fois  qu'il  s'agira 
d'acceptation  ou  de  changement  de  lois  fon- 
damentales, d'instructions  organiques,  de 
droits  individuels,  ou  d'affaires  de  religion,  la 
pluralité  des  voix  ne  suffira,  ni  dans  l'as- 
semblée ordinaire ,  ni  dans  l'assemblée  géné- 
rale. 

La  Diète  est  permanente.  Elle  peut  cepen- 
dant, lorsque  les  objets  soumis  à  sa  délibéra- 
tion se  trouvent  terminés ,  s'ajourner  à  une 
époque  fixée,  mais  pas  au- delà  de  quatre  mois. 

Toutes  les  dispositions  ultérieures  relatives 
à  l'ajournement  et  à  l'expédition  des  affaires 
pressantes  qui  pourraient  survenir  pendant 
l'ajournement ,  sont  réservées  a  la  Diète,  qui 
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s'en  occupera  lors  de  la  rédaction  des  lois  or- 
ganiques. 

8.  Quanl  à  l'ordre  dans  lequel  voteront  les 
membres  de  la  Confédération ,  il  est  arrêté 
que  tant  que  la  Diète  sera  occupée  de  ta  rédac- 
tion des  lois  organiques  ,  il  n'y  aura  aucune 
règle  à  cet  égard  ;  et  quel  que  soit  l'ordre  que 
l'on  observera,  il  ne  pourra  ni  préjudicier  à 
aucun  des  membres  ,  ni  établir  un  principe 
poor  l'avenir.  Après  la  rédaction  des  lois  or- 
ganiques ,  la  Diète  délibérera  sur  la  manière 
de  fixer  cet  objet  par  une  règle  permanente, 
pour  laquelle  elle  s'écartera  le  moins  possible 
de  celles  qui  ont  eu  lien  à  l'ancienne  Diète,  et 
notamment  d'après  le  recei  de  la  dépulation 
de  l'empire  de  1803.  L'ordre  que  l'on  adop- 
tera n'influera  d'ailleurs  en  rien  sur  le  rang 
et  la  préséance  des  membres  de  la  Confédéra- 
tion, hor*  de  leurs  rapports  avec  la  Diète. 

9.  La  Diète  siégera  à  f'rancfort-sur-Metn. 
Son  ou  ver '.ure  est  fixée  au  l*r  septembre  181  &. 

10.  Le  premier  objet  à  traiter  par  la  Diète, 
après  son  ouverture,  sera  la  rédaction  des  lois 
fondamentales  de  la  Confédération ,  et  de  ses 
institutions  organiques  relativement  à  ses  rap- 
ports extérieurs,  militaire*  et  intérieur». 

1 1 .  Les  États  de  la  Confédération  s'engagent 
à  défendre  contre  toute  attaque  tant  l'Allema- 
gne entière  que  chaque  État  individuel  de  l'n- 

celles  de  leurs  possessions  qui  se  trouvent  corn- 
prises  dans  cette  union. 

Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  Con- 
fédération ,  aucun  membre  ne  peut  entamer 
des  négociations  particulières  avec  l'ennemi , 
ni  faire  la  paix  ou  un  armistice  uns  le  con- 
sentement des  autres. 

Ut  membres  de  la  confédération  ,  tout  eu 
se  réservant  le  droit  de  former  des  alliances , 
s'obligent  cependant  à  ne  contracter  aucun 
engagement  qui  serait  dirigé  contre  la  sûreté 
de  la  Confédération  ou  des  État*  individuel* 
qui  la  composent. 

Les  États  confédérés  s'engagent  de  même  à 
ne  se  faire  la  puerre  sous  aucun  prétexte  ,  et 
à  ne  point  poursuivre  leurs  différends  par  la 
force  des  armes  ;  mais  à  les  soumettre  à  la 
Diète.  Celle-ci  essaiera,  moyennant  une  com- 
mission ,  la  voix  de  la  médiation.  Si  elle  ne 
réussit  pas ,  et  qu'une  sentence  Juridique  de- 
vienne nécessaire  ,  il  y  sera  pourvu  par  un 
jugement  austrégal  {austregal  instant)  bien 
organisé,  auquel  le»  parties  en  conlcstation  se 
soumettront  tans  appel. 


II.  Dispositions  particulières. 

Outre  les  points  réglés  dans  les  articles  pré- 
cédent, relativement  à  l'établissement  delà 
Confédération,  les  États  confédérés  sont  en 
même  temps  convenus  d'arrêter,  à  l'égard  des 
objets  suivant,  le»  dispositions  contenue*  dans 
les  articles  ci-après,  qui  doivent  avoir  la  même 
force  et  valeur  que  ceux  qui  précèdent. 

12.  Les  membre*  de  la  Confédération,  dont 
les  possessions  n'atteigncul  pas  une  popula- 
tion de  300,000  âmes,  se  réuniront  a  des  mai- 
sons régnantes  de  la  même  famille,  on  a  (fau- 
t  res  États  de  la  Confédération  dont  la  popu- 
lation, jointe  à  la  leur,  atteindra  le  nombre 
indiqué  ici  pour  former  en  commun  un  tribunal 
suprême. 

Dans  les  État*  ee pendant  d'une  population 
moins  forte,  on  des  tribunaux  pareil*  de 
troisième  inelance  estaient  déjà,  11»  seront 
conservés  dans  leur  qualité  actuelle,  pourvu 
que  la  population  de*  États  auxquels  ils  ap- 
partiennent ne  soit  pas  au-dessous  de  150,000 
Ame*. 

Les  quatre  villes  libre*  auront  le  droit  de  so 
réunir  entre  elles  pour  l'institution  d'un  tri- 
bunal suprême  commun- 

Chacune  des  parties  qui  plaideront  devant 
ce* tribunaux  suprêmes  communs,scra  autori- 
sée à  exiger  le  renvoi  de  la  procédure  a  la  fa- 
culté do  droit  d'une  université  étrangère,  ou 
a  on  siège  d'échevins,  pour  y  faire  porter  la 
sentence  définitive. 

13.  Il  y  aura  des  assemblées  d'États  dans 
tous  les  pay*  de  la  Confédération. 

14.  Pour  assurer  aux  ancien*  États  de  l'em- 
pire, qui  ool  été  médiatisés  en  1800  et  dans 
les  années  subséquentes ,  des  droits  égaux 
dans  tous  les  pays  de  la  Confédération,  et 
conformes  aux  rapports  actuels, les  États  con- 
fédérés établissent  les  principes  suivant  r 

lu  Les  maisons  des  princes  et  comtes  média- 
tisés n'en  appartiennent  pas  moin*  a  la  haute 
noblesse  d'Allemagne  et  conservent  les  droits 
d'égalité  de  naissance  avec  les  maisons  souve- 
raines (Ebcobunigkeil),  comme  elles  eu  ont 
joui  jusqu'ici. 

2"  Les  chefs  de  ce*  maison*  forment  la  pre- 
mière classe  des  Étals  dan»  le»  pays  auxquels 
ils  appartiennent  ;  ils  sont,  ainsi  qoe  leur* 
familles,  au  nombre  des  plus  privilégiés,  par- 
ticulièrement en  matière  d'impôts. 

3°  II»  conservent,  en  général,  pour  leur* 
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personne»,  leurs  familles  et  leur»  biens,  tous 
les  droits  et  prérogatives  attachés  à  leurs  pro- 
priétés et  qui  n'appartiennent  pas  à  l'autorité 

Parmi  les  droits  que  leur  assure  cet  article, 
seront  spécialement  et  nommément  compris  : 

a)  La  liberté  illimitée  de  séjourner  dans 
chaque  état  appartenant  a  la  Confédération,  et 
se  trouvant  en  paix  avec  elle. 

ft)  Le  maintien  des  pactesde  familles,  con- 
formément à  l'ancienne  constitution  de  l'Al- 
lemagne, et  la  faculté  de  lier  leurs  biens  et  les 
membres  de  leurs  familles  par  des  dispositions 
obligatoires,  lesquelles  toutefois  doivent  être 
portées  à  la  connaissance  du  souverain  et  des 

faculté  a  été  restreinte  jusqu'ici  ne  sont  plus 
applicables  aux  cas  avenir. 

e)  Le  privilège  de  n'être  justiciables  que 
des  tribunaux  supérieurs,  et  l'exemption  de 
toute  conscription  militaire  pour  eux  et  leurs 
familles. 

d)  L'exercice  de  la  juridiction  civile  et  cri- 
minelle en  première,  et  si  1rs  possessions  sont 
assez  considérable»,  en  seconde  i  nul  an  ce  ;  de 
la  juridiction  forestière,  de  la  police  locale, 
et  de  l'inspection  des  églises,  des  écoles  et  des 
fondations  charitables,  le  tout  en  conformité 
des  lois  du  pays  auquel  ils  restent  soumis  ; 
ainsi  qu'aux  règlemens  militaires  et  à  la  sur- 
veillance suprême  réservée  aux  gouveroemeus, 
relativement  aux  objets  des  prérogatives  ci- 
dessus  mentionnées.  . 

Pour  mieux  déterminer  ces  prérogatives, 
comme  en  général  pour  régler  et  consolider 
les  droits  des  prince»,  comtes  et  seigneurs  mé- 
diatisés d'une  manière  uniforme  dans  toute  la 
Confédération  germanique,  l'ordonnance  pu- 
bliée à  ce  sujet  par  Sa  Majesté  le  roi  de  Ba- 
vière, en  1807,  sera  adoptée  comme  règle 
générale. 

L'ancienne  noblesse  immédiate  de  l'empire 
jouira  des  droits  énoncés  aux  paragraphes  a) 
et  6),  de  celui  de  siéger  à  l'assemblée  des  états, 
d'exercer  la  juridiction  patrimoniale  et  fo- 
restière, la  police  locale  et  le  patronat  des 
églises,  ainsi  que  de  celui  de  n'être  pas  justi- 
ciable des  tribunaux  ordinaires.  Ces  droits  ne 
seront  toutefois  exercés  que  d'après  les  règles 
établies  par  les  lois  du  pays  danslequel  les  mem- 
bre» de  cetto  noblesse  ont  leurs  possessions. 

Dans  les  provinces  détachées  de  l'Allemagne 
par  la  paix  de  Lunéville,  du  19  février  1801 , 
et  qui  y  sont  aujourd'hui  de  nouveau  réunies, 


l'application  des  principes  ci-dessus  énoncés 
relativement  à  l'ancienne  noblesse  immédiate 
de  l'empire  sera  sujette  aux  modifications  ren- 
dues nécessaires  par  les  rapports  qui  existent 
dans  les  provinces. 

il»,  l-a  continuation  des  rentes  directes  et 
subsidiaires  assignées  sur  l'octroi  de  la  navi- 
gation du  Rhin,  ainsi  que  les  dispositions  du 
recez  de  la  députalion  de  l'empire,  du  25  fé- 
vrier 1803,  relativement  au  paiement  de* 
dettes  et  pensions  accordées  à  des  individus 
écclésiasliques  ou  laïques,  seront  garanties  par 
la  confédération. 

Les  membres  des  ci-devant  chapitres  des 
églises  cathédrales,  commcceuxdes  chapitres 
libres  de  l'empire,  ont  le  droit  de  jouir  des 
pensions  qui  leur  sont  assignées  par  le  susdit 
recez,  dans  tout  pays  quelconque,  se  trouvant 
en  paix  avec  la  Confédération  germanique. 

pas  encore  obtenu  des  pensions  suffisantes,  les 
obtiendront  d'après  les  principes  établis  pour 
les  chapitres  des  églises  cathédrales  par  le 
recez  de  la  députalion  de  l'empire,  de  1803  ; 
et  les  princes  qui  ont  acquis  d'anciennes  pos- 
sessions de  l'ordre  teutoni<|ue  acquitteront  ces 
pensions  en  proportion  de  leur  part  aux  biens 
de  l'ordre  tentonique. 

La  Diète  de  la  confédération  s'occupera  des 
mesures  à  prendre  pour  la  caisse  de  sustenta- 
tion et  les  pensioos  des  évéques  et  autres  ec- 
clésiastiques des  pays  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  lesquelles  pensious  seront  transférées 
aux  possesseurs  actuels  desdits  pays.  Cette  af- 
faire sera  réglée  dans  le  délai  d'un  an, et  jusque- 
la,  le  paiement  des  pensions  aura  lieu  comme 
il  a  eu  lieu  jusqu'à  ce  moment. 

10*.  La  différence  des  confessions  chrétiennes 
dans  les  pays  et  territoires  de  la  Confédération 
germanique  n'en  entraînera  aucune  dans  la 
jouissance  des  droits  civils  et  politiques.  La 
Diète  prendra  en  considération  les  moyens 
d'opérer  de  la  manière  la  plus  uniforme  l'a- 
mélioration de  l'éiat  civil  de  ceux  qui  profes- 
sent la  religion  juive  en  Allemagne,  et  s'occu- 
pera particulièrement  des  mesures  par  les- 
quelles on  pourra  leur  assurer  et  leur  garantir, 
dans  les  états  de  la  Confédération,  la  perma- 
nence des  droits  civils  a  condition  qu'ils  se 
soumettent  à  toutes  les  obligations  des  autre» 
citoyens.  En  attendant,  les  droits  accordés 
déjà  aux  membres  de  celte  religion,  par  tel 
ou  tel  acte  en  particulier  leur  seront  conservés. 

17.  La  maison  des  Princes  Tour-et-Taxts 
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conservera  la  possession  et  les  revenus  des 
postes  dans  les  États  confédérés,  tel  les  qu'elles 
lui  ont  été  assurées  par  les  recez  de  la  dépti- 
tatloo  de  l'empire,  du  25  février  1803,  ou  par 
des  conventions  postérieures,  autant  qu'il 
n'en  sera  pas  autrement  disposé  par  de  nou- 
velles conventions  librement  stipulées  de  part 
et  d'autre.  En  tous  cas,  les  droitsel  prétentions 
de  cette  maison,  soit  à  la  conservation  des 
postes,  soit  à  une  juste  indemnité,  tels  que  le 
recez  les  a  établis  seront  maintenus.  Celle 
disposilions'applique  aussiau  cas  où  l'ancienne 
administration  des  postes  aurait  été  abolie  do- 
pais 1803,  en  contravention  au  recez  de  la 
députatioo  de  l'empire,  à  moins  que  l'indem- 
nité n'ait  été  définitivement  axée  par  une 
convention  particulière. 

18.  Les  princes  et  villes  libres  de  l'Allema- 
gne sont  convenus  d'assurer  aux  États  confé- 
dérés les  droits  suivaos  : 

1"  Celui  d'acquérir  ei  de  posséder  des  biens- 
fonds  hors  des  limites  de  l'État  où  ils  sont  do- 
miciliés, saos  que  l'État  étranger  puisse  les 
soumettre  à  des  contributions  ou  charges  au- 
tres que  celles  que  portent  ses  propres  sujets. 

2°  (a)  Celui  de  passer  d'un  État  confédéré 
à  l'autre,  pourvu  qu'il  soit  prouvé  que  celui 
dans  lequel  ils  s'établissent  les  reçoit  comme 
sujets. 

(6)  D'entrer  au  service  civil  et  militaire  de 
quelque  État  confédéré  que  ce  soit;biea  entendu 
cependant  que  l'exercice  de  l'un  ou  de  l'autre 
4e  ces  droits  ne  compromette  pas  l'obligation 
au  service  militaire  que  leur  impose  leur 
ancienne  patrie.  Et  pour  qu'à  cet  égard  la 
djtFérence  des  lois  sur  l'obligation  au  service 


militaire  ne  conduise  pas  à  des  résultats  iné- 
gaux et  nuisibles  à  tel  ou  tel  Klat  particulier, 
la  Diète  de  la  Confédération  délibérera  sur  les 
moyens  d'établir  une  législation,  autant  que 
possible,  uniforme  sur  cet  objet. 

3°  L'affranchissement  de  toulc  espèce  de 
droit  d'issue  ou  de  détraclion,  ou  autre  impôt 
pareU,  dans  le  cas  où  ils  Iran  porteraient  leur 
fortune  d'un  État  confédéré  à  un  autre,  pourvu 
que  des  conventions  particulières  et  récipro- 
ques n'aient  autrement  statué. 

4°  La  Diète  s'occupera,  lors  de  sa  première 
réunion  d'une  législation  uniforme  sur  la  li- 
berté de  la  presse,  et  des  mesures  à  prendre 
pour  garantir  les  auteurs  et  éditeurs  contre  la 
contre-façon  de  leur»  ouvrages. 

lO.LesKiats  contéd  érés  se  réservent  de  déli- 
bérer, dès  la  première  réunion  de  la  Diète  de 
Francfort,  *ur  la  manière  de  régler  les  rap- 
ports de  commerce  et  de  navigation  d'un  État 
à  l'autre,  d'après  les  principes  adopté*  parle 
congrès  de  Vienne. 

20.  Le  présent  acte  sera  ratifié  par  toutes 
les  parties  contractantes,  et  les  ratifications 
seront,  dans  l'espace  de  six  semaines,  ou  plus 
tôt  si  faire  se  peut,  adressées  à  la  chancellerie 
de  cour  et  d'Étal  de  S.  M.  l'empereur  d'Autri- 
che, a  Vienne  ;  et  déposées  dans  les  archives 
de  la  Confédération  lors  de  l'ouverture  de  la 
Diète. 

En  foi  de  quoi,  tous  les  plénipotentiaires 
ont  signé  le  présent  instrument,  et  y  ont  ap- 
posé le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Vienne,  le  8  juin  1815. 

{Suivent  les  signatures.) 


ACTE  CONSTITUTIF  DU  ROYAUME  DES  PATS-BAS, 


Du  21  juillet  1814,  appliqué  au  grand-duché  de  Luxembourg  considéré 
comme  lune  des  protinces  méridionales  du  royaume. 


Le  royaume  des  Pays-Bas  a  été  constitué, 
par  un  acte  consistant  en  huit  articles  et  ac- 
cepté par  le  prince  souverain  des  Provinces- 
Unies,  le  21  juillet  1814  ;  cet  acte  est  annexé 
au  traité  conclu  le  31  mai  1815  entre  le  même 
prince  souverain,  devenu  roi,  et  les  cinq  gran- 


des puissanes,  lequel  traité  forme  l'annexe  X 
de  l'acte  général  du  congrès  de  Vienne. 

L'acte  couititutif  du  royaume  des  Pays-Bas 
a  été  publié  dans  le  Luxembourg  (journal 
officiel  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
no  51,  27  juillet  1815)  et  appliqué  à  celle 
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prov  ince,  considérée  comme  l'une  des  provin- 
ces méridionales  du  royaume. 

liclcs  el  nous  citerons  à  la  suite  de  chaque  ar- 
ticle les  actes  et  te*  MU  qui  en  prouvent  l'ap- 
plication. 

Art.  !••;•  Coffe  réunion  devra  être  intime 
et  complète,  de  façon  que  les  deux  pays  ne 
forment  qu'un  seul  et  même  État,  régi  par 
la  constitution  déjà  établie  an  Hollande,  et 
qui  sera  modifiée  d'un  commun  accord,  d'a- 
près tes  nouvelle*  circonstances. 

Art.  f.  line  sera  tien  innové  aux  arti- 
cles de  cette  constitution  qui  assureront  à 
tous  les  cultes  une  protection  et  une  faveur 
t'a  aie*,  et  garantissent  l'admission  de  tous 
les  citoyens,  quel  que  soit  leur  croyance 
religieuse,  aux  emplois  et  aux  offices  pu- 
blics. • 

En  exécution  de  ces  deux  articles,  le  roi 
Guillaume  a,  par  un  arrête*  do  2*2  avril  181  S, 
chargé  une  commission  de  la  révision  de  la 
loi  fondamentale  hollandaise  ;  cet  arrêté"  est 
ainsi  conçu  : 

«  Considérant  la  nécessité  d'une  loi  fonda- 
mentale qui  s'élendaot  à  toutes  les  parties  du 
royaume,  garantisse  d'autant  mieux  les  droits 
de  nos  fi-.lèles  sujets,  et  nous  mette  à  môme 
d'exercer  partout  le  gouvernement  avec  nna 
énergie  et  sur  un  pied  uniforme, 

•  Voulant  accomplir,  sans  aucun  délai,  la 
promesse  que  nous  avons  faite  à  cet  égard  en 
prenant  possession  de  laaiorilé  royale,  et  hâ- 
ter l'heureuse  époque,  oùjious  pourrons,  de 
concert  avec  les  légitimes  représenlans  de  la 
nation,  aviser  aux  mesures  qui  doivent  com- 
pléter la  réunion  des  provinces  septentriona- 
les et  méridionales,  et  consolider  la  prospé- 
rité du  nouvel  État  ainsi  que  la  liberté  de  ses 
habi  taxis, 

AVOM  DécAXT*  ET  DÉCRÉTONS  : 

Art.  1«.  Une  commission  spéciale  à  nommer 
par  nous  s'occupera,  sans  délai,  de  la  révision 
de  la  loi  fondamentale  pour  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas. 
Art.  2.  Seront  remis  à  cette  commission: 
A.  Les  huit  articles  contenant  les  condi- 
tions qui  doivent  être  observées  dans  la  réu- 
nion de  la  ci-devant  Belgique  et  des  provinces- 
unies  des  Pays-Bas,  en  vertu  du  protocole 
signé  à  Londres,  le 20  juin  1814,  par  les  plé- 
nipotentiaire! de»  hautes  puissances  alliées, 


et  par  nous  accepté  le  10  juillet  suivant  ; 

B.  Le  protocole  du  congrès  de  Vienne , 

soumis  à  notre  autorité  ,  •  bien  entendu  que 
»  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  malgré  les 
»  relations  particulières  que  noos  pouvons 

•  avoir  à  entretenir ,  de  ce  chef,  avec  l'Alle- 
»  raapne,  sera  considéré  comme  partie  iuté- 

•  grante  de  l'État ,  sous  le  rapport  de  la  ré- 
»  présentation^  dos  institutions  législatives.* 

C.  La  loi  du  23  mai  181  S,  établie  par  nous 
de  concert  avec  les  États  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas. 

sont  les  changemens  que  d'après  la  teneur  des 
pièces  susmentionnées  et  d'après  l'expérience 
de  l'année  dernière,  Userait  nécessaire  ou  utile 
d'apporter  à  la  constitution  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Ras ,  afin  de  la  mettre  en  har- 
monie avec  le  nouvel  État  de  choses ,  et  de  la 
rendre  salutaire  pour  toutes  les  parties  du 
Royaume  dans  son  étendae  actuelle  ; 

Art.  4.  Elle  rédigera  un  projet  de  loi  fon- 
damentale telle  qu'en  conséquence  des  susdites 
délibérations,  et  d'après  son  jugement,  il  con- 
viendrait de  l'établir  ou  de  l'introduire  ; 

Art.  5.  Eu  nous  présentant  ce  projet,  la 
commission  nous  communiquera  eu  mémo 
temps  son  avis  sur  la  manière  dont  ce  pacte  j 
entre  la  nation  et  nous  devra  être  confirmé 
et  consacré  par  dessermens  réciproques,  et 
sur  toutes -les  autres  mesures  qui  devront  pré- 
céder ou  accompagner  l'introduction  de  la 
nouvelle  loi  fondamentale.  ■ 

M.  d'Aaethan  do  Luxembourg  ,  fut- nommé 
membre  de  la  commission, chargée  de  la  révi- 
sion de  la  lot  fondamentale. 

Par  une  proclamation  du  18  juillet  1815, 
lo  roi  Guillaume  présenta  le  nouveau  projet 
de  loi  fondamentale  à  l'acceptation  du  peuple, 
et  comme  il  n'y  avait  pas  de  représentation 
nationale  constituée  en  Belgique ,  il  convoqua 
les  notables  de  chaque  arrondissement. 

Nous  avons  sons  les  yeux  le  n°  51  du  Jour* 
naloffieiel  du  Grand-Duché  de  Luxembourg* 
portant  la  date  du  27  juillet  1815 ,  et  conte- 
nant les  noms  des  notables  appelés  dans  les 
arrondissemens  de  Luxembourg ,  de  Neuf- 
Chateau  et  de  Dickircb,  à  se  prononcer  sur  le 
projet  de  loi  fondamentale  ;  le  quatrième  ar- 
rondissement ,  celui  de  Marche- ,  o 'était  pas 
encore  détache  de  la  province  de  Namur ,  et 
les  notables  do  cet  arrondissement  votèrent 
comme  habitant  do  celte  province. 


Par  DM  proclamation  du  24  août  1815, 


ii 

de  l. uxembourg,  n»  56,  du  6  septembre  1 8  J  5, 
le  roi  déclara  que  la  loi  fondamentale  était 
acceptée,  et  il  comprit  le»  volei  de»  babilans 

sèment  général  Si  cette  province  avait  formé 
un  étal  à  part,  il  aurait  fallu  établir  pour  elle 
un  récensement  à  part. 

L'objet  de  la  loi  fondamentale  était  d'opé- 
rer une  réunion  intime  et  complète  de»  pro- 
vinces belge»  et  hollandaises.  Les  rédacteurs 
de  la  constitution  ont  venin  prévenir  toute» 
tes  objections  qui  pouvaient  «'élever  dans  la 
«uile  du  temps  ,  et  ils  y  ont  inséré  une  dispo- 
sition formelle,  qui  porte  :  »  Le  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  tel  qu'il  eat  limité  par  le  traité 
de  Vienne,  étant  placé  sous  la  même  souve- 
raineté que  le  royaume  des  Pays-Bas,  sera  régi 
par  la  même  loi  fondamentale  ,  sauf  ses  rela- 
tions avec  la  confédération  germanique.  • 
(Art.  1"  de  la  loi  fond.).  Une  déclaration 
aussi  positive  qui  ne  laisse  rien  à  l'argumen- 
tation ,  aux  inductions ,  lève  tous  les  doutes. 
La  loi  fondamentale  a  donc  été  pendant  1 5  an- 
nées, le  droit  eommnn  de  toutes  les  provinces 
belges  indistinctement.  Les  Luxembourgeois 
comme  les  autres  Belge*,  ont  été  admissibles  à 
tous  les  emplois ,  et  jamais  on  ne  les  a  quall- 


II  y  avait  assimilation  complète  de  toutes 
les  provinces  ,  réunies  en  un  seul  État,  régi 
par  la  même  constitution,  pacte  social,  conclu 

ire  le  Prince  et  la  nation  ,  et  brisé  en  1830 
dans  toutes  les  provinces  belges. 

On  a  même  voulu  garantir  la  réunion  com- 
plète dans  l'avenir;  le  Prince  Frédéric  aurait 
pu  élever  de»  prétentions  sur  le  Grand-Duché 
considéré  comme  substitué  aux  Liais  de  Nas- 
sau, etc'est  pourpréserver  l'Etat  d'un  démem- 
brement que  la  loi  du  25  mai  1636  à  éven- 
tuellement accordé  a  ce  Prince  en  indemnité 
les  revenus  de  biens  appartenant  alors  au 
royaume  entier,  et  provenant  de  la  seigneurie 
,  ancien  domaine  de  la  famille  de 
•u,  qui,  parcet  arrangement,  se  remettait 
en  possession  de  ses  anciens  biens. 

Il  est  un  dernier  fait  qui  démontre  a  l'évi- 
dence qu'il  y  avait  unité  d'existence  nationale; 
une  partie  du  Duché  de  Bouillon  a  été  réunie 
à  la  province  de  Luxembourg  par  l'art.  69  du 
traité  de  Vienne  ,  moyennant  une  indemnité 
payable  aux  héritiers  des  anciens  ducs ,  < 


Indemnité  a  été  supportée,  non  par  le  Grand- 
Duché  seul ,  mais  parle  royaume  entier. 

Art.  2.  Let  provinces  belglques  seront  con- 
venablement représentées  à  l'assemblée  des 
États-Généraux  dont  les  sessions  ordinaires 


ment  dans 
tille  de  la  Belgique,  >» 

On  pensa  que  les  province»  belgiques  se 


nissant  autant  de  députés  que  les  provinces 
hollandaises,  qui.  d'après  la  première  consti- 
tution, avaient  une  chambre  unique  de  55 


chambres  et  en  l'appliquant  à  la  deuxième,  et 
on  rangea  le  Luxembourg  parmi  les  provinces 
belges  eo  loi  accordant  quatre  députés.  La 
Belgique,  si  le  Luxembourg  n'en  avait  pas  fait 
partie,  aurait  nommé,  non  pas  51  députés, 
mais  55,  non  compris  ceux  de  Luxembourg. 
Quatre  députés  du  Luxembourg  ont  donc 

ges,  dans  la  deuxième  chambre  des  ÉtaU-Gé- 
néraux  ;  voici  leurs  noms. 

En  I81G  et  1817,  MM.  De  Hoffschmidt,  ba- 
ron de  Tornaco,  d'Olimart  et  de  Gerlacbe  (de 
Biouges). 

En  1818, MM.  Del 
Collard  cl  Faber. 

En  1819,  MM. 
et  Maréchal. 

En  1820,  MM.  Collard,  Faber,  Maréchal  et 
Tinant. 

En  1821,  MM.  Faber,  Maréchal,  Tinant  et 
de  Prez. 

En  1822, 1828,  1824, 1825,  1826,  1 827  les 
mêmes. 

F.n  1828,  MM.  Faber,  Maréchal,  de  Prez  et 
Antoine  Pescatore. 

Eo  1829,  MM.  Faber,  Maréchal,  Antoine 
Pescatore  et  d'Anethan  de  la  Traperie. 

En  1830,  les  mêmes. 

La  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  conve- 
nable de  renoncer  a  la  réunion  intime  et  com- 
plète, et  de  séparer  les  provinces  belges  des 


le  roi  lui-même  aux  États-Généraux  convo- 
qués extraordinairetnenl  en  septembre  1830, 
les  quatre  députés  du  Luxembourg  prirent 
part  à  la  discussion  et  votèrent  en  qualité  de 
députes  Belges;  le  roi,  dans  son  message,  n'a- 
vait fait  aucune  exception  a  l'égard  du  grand  - 
duché,  et  les  Étals-Généraux  n'en  firent  au- 
>ur  réponse  qui  fut  affirmative.  Le 
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20  octobre  1830,  le*  55  député*  hollandais  se 
constituèrent  à  part,  ta  députés  luxembour- 

des  provinces  méridionales. 

Art.  4.  •  Tous  les  habitant  des  Pays-Bas 
se  trouvant  ainsi  eon$titutionneU$ment  as- 
similés entre  eux,  tes  différentes  province* 
jouiront  également  de  tous  les  avantages 
commerciaux  et  autres  que  comporte  leur 
situation  respective ,  sans  qu  aucune  entrave 
ou  restriction  puisse  être  imposée  à  l'une 
au  profit  de  l'autre. 

Art.  5.  •Immédiatement  après  la  réunion, 
les  provinces  et  les  villes  de  la  Belgique  se- 
ront admises  au  commerce  et  à  la  naviga- 
tion des  colonies,  sur  le  même  pied  que  les 
provinces  et  les  villes  hollandaises  • 

Ce* deux  articles  relatif*  au  commerce  des  co- 
lonies, ont  été  regardés  comme  applicable*  an 
grand-ducbé  de  Luxembourg,  qui,  comme  les 
autre*  provinces  méridionales,  a  dû  se  consti- 
tuer garant  des  emprunts  contractés  en  1826 
et  1828. 

Article  6.  «  Les  charges  devant  être  com- 
munes, ainsi  que  les  bénéfices,  les  de  ttes  con- 
tractées Jusqu'à  l'époque  de  la  réunion,  par 
les  provinces  hollandaises,  seront  à  la  charge 
du  trésor  général  des  Pays-Bot.  » 

C'est  en  vertu  de  cet  article  que  la  commu- 
nauté a  pesé  sur  le  Luxembourg ,  et  pendant 
quinze  années  cette  province  a  contribué  au 
paiement  de  toutes  les  dettes  hollandaise». 
Le  traité  du  10  mai  1815,  relatif  à  l'emprunt 
rus*e,  et  celui  du  2  octobre  1816 ,  concernant 
la  dette  austro-belge,  n  ont  pa*  fait  en  la  fa- 
veur l'exception  à  laquelle  elle  aurait  eu  droit 
si  on  l'eût  considéré  comme  un  Liât  distinct 
du  royaume. 

Le  système  de*  impositions  a  élé  uniforme  ; 
le  Grand-Duché  a  supporté ,  pendant  7  ans , 
la  moulure  et  l'ahaliage. 

Le  Crand-Ducbé  était  la  province  la  plus 
riche  en  domaines  publics  ;  ses  belle*  forêts , 
considérées  comme  propriétés  du  royaume , 


ont  élé  vendue*  ou  hypothéquées  au  profit  du 
syndicat  d'amortissement. 

déré  comme  une  partie  du  royaume  de»  Pays- 
Bas,  il  a  droit  de  demander  la  restitution  de 
tout  ce  qu'il  a  payé  en  déduction  des  dette* , 

se*  forêl*. 

Article  7.  «  Conformément  aux  mêmes 
principe* ,  les  dépenses  requises  pour  réta- 
blissement et  la  conservation  des  fortifica- 
tions sur  la  frontière  du  nouvel  État,  seront 
supportées  par  le  trésor  général,  comme 
résultant  d'un  objet  qui  intéresse  la  sûreté 

de  la  nation  entière.  • 

Les  fortifications  de  Bouillon  ont  été  recon- 
struites aux  frais  du  trésor  général  du 

Article  8  et  dernier.  «  Les  frais  de  l'éta- 
blissement et  de  l'entretien  des  digues  reste- 
ront pour  te  compte  des  district*  qui  sont 
directement  intéressé*  à  cette  partie  duser- 
vtee  public  ,  sauf  l'obligation  de  l'État  en 
général,  à  fournir  des  secours  en  cas  de  dé- 
sastre extraordinaire;  le  tout  ainsi  que  cela 
s  est  pratiqué  jusqu'à  présent  en  Hollande.  » 

En  1825  leGrand-Duché  a  concouru  comme 
province  belge  au  vote  de  l'emprunt  destiné 
a  fournir  le»  moyens  de  réparer  les  dégâts 
causés  par  l'inondation  qui  avait  détruit  plu- 
sieurs digues  en  Hollande. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  lousles  détails  de 
la  législation  interne  pour  prouver  que  l'exis- 
tence de  la  province  de  Luxembourg  était 
sous  tous  le*  rapport*  confondue  avec  celle 
du  resle  de  la  Belgique  ;  nous  avons  préféré 
nous  renfermer  dan» l'application  des  huit  ar- 
ticles du  21  juillet  1814 ,  acte  qui ,  de  l'aveu 
de  tous  les  publiciste»,  a  opéré  cet  amalgame 
politique,  qualifié  de  royaume  des  Pays-Bas  , 
et  dont  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  était 
devenu  un  des  élémens  par  la  volonté  du  roi 
Guillaume  et  sans  opposition  de  la  part  de  la 
Diète  germanique. 
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être  séparé  du  royaume  des  Pays-Bas  par  l'a|>- 
Loi  du  26  mai  1816.  plicalioo  du  pacte  de  famille  de  1783,  le  roi, 

pour  prévenir  celte  éventualité,  a  provoqué  la 
Le  grand-duché  de  Luxembourg  pouvant     loi  du  26  mai  1816. 


us 

Nous  CU1LLAUMK,  parla  grâce  de  Dieu,  rot 
«les  Pays-Bas,  prince  d'Orange  Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg  etc.,  etc.,  etc. 

Ayant  pris  en  considération  que  les  pays  de 
Nassau  à  1*  powsessien  desquels  nous  avons 
renoncé  dans  les  négociations  du  congrès  de 
Vienne  devaient,  aux  termes  de  l'acte  du  4 
avril  1814,  passer  sous  la  souveraineté  de  no- 
tre bien  aimé*  Als  le  prince  Frédéric  des  Pays- 
Bas,  à  l'époque  où  le  prince  d'Orange,  son 
frère,  serait  parvenu  à  la  souveraineté  des 
provinces-unies; 

Que  U  souveraineté  éventuelle  du  grand* 
duché  de  Luxembourg  qui  nous  a  été  cédé  en 
compensation  de  nos  paysde  Nassau,  aurait  pu 
indemniser  le  prince  Frédéric  de  la  perte  de 
son  expectative  ; 

Et  que,  somme  nous  avons  trouvé  convena- 
ble pour  l'intérêt  général  du  royaume,  d'y 
réunir  le  grand -duché  et  de  le  placer  sous  les 
mêmes  lois  constitutionnelles,  la  justice  exige 
d'affecter  la  susdite  indemnité  sur  les  biens  de 
l'état,  dont  cette  réunion  a  augmenté  les  re- 
venus et  la  puissance  ; 

A  ces  causes,  notre  conseil  d'État  entendu, 
et  de  commun  accord  avec  les  États-Généraux, 
avons  statué  comme  nous  statuons  par  les  pré- 
sentes : 

Abt. 


Les  biens  domaniaux  situés  dans  les  arron- 

disscniens  de  Rrcda,  Nicrvaart,  Oosterbout, 
Sieenbergen,  et  Zwaluwen,  et  dont  le  revenu 
net,  y  compris  le  produit  des  renies,  cens  et 
autres  redevances,  s'élève  à  environ  cent-qua- 
tre-vingt-dix-mille florins,  sont  cédés  a  notre 
bien  aimé  fila  le  prince  Frédéric  des  Pays-Bas, 
pourélre  possédés  par  lui  et  par  se<  légitimes 
descendans  de  mâle  en  mâle  et  par  droit  do 
primo  geniture  sans  cependant  que  jamais  ou 
par  aucun  motif  iis  puissent  être  aliénés,  en- 
gages ou  chargés  d'hypothèques. 


Art.  î. 


Art.  3. 


Le  prince  Frédéric  u'entrera  en  jouissance 
du  revenu  des  susdits  biens  qu'à  l'époque  ou 
notre  bien  aimé  fils,  le  prioce  d'Orange,  mon- 
tées sur  le  trône  des  Pays-Bas,  et  jusqu'à  cette 
époque  leur  administration  aura  lieu  au  prolit 
de  l'Etat,  soit  de  la  manière  qui  est  adoptée 
pour  les  autres  domaines,  soit  au  moyen  d'une 
direction  séparée  que  nous  nous  réservons 
détablif. 

Art.  4. 

Si  le  prince  Frédéric  vient  à  décéder  sans 
descendans  mâles  légitimes,  ou  que  d'ailleurs 
sa  lignée  vienne  à  s'éteindre,  les  biens  men- 
tionnés à  l'art.  1t  seront  de  nouveau  réuni* 
aux  domaines  de  l'État. 

Art.  S. 

Pareille  réunion  aura  lieu  dans  le  cas  où  le 
prinee  Frédéric  ou  un  de  ses  descendans  héri- 
tiers de  la  susdite  dotation  succéderait  à  la 
couronne  du  royaume  des  Pays  Bas. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes 
soient  insérées  dans  le  journal  officiel.  En  ou- 
tre, mandons  et  ordonnons  aux  départemens 
ministériels  et  autorités  que  la  chose  concerne, 
détenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  ar- 
rêté. 

Donné  à  la  Raye,  le  25  mai  de  Tan  1816, 
et  de  notre  règne  le  troisième. 

(signé)  GUILLAUME. 

Parle  roi. 

(signé),  A.  K.  Falck. 


POSITION  DE  LA  FORTERESSE  DE  LUXEMBOURG  COMME  FORTERESSE 
DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


Les  disposition»  principales  qui  déterminent  comme  forteresse  de  la  confédération  germa- 
la  position  de  la  forteresse  de  Luxembourg     nique,  sont  les  suivantes  : 
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Art»  67  de  l'acte  général  du  Congrès  de 
Vienne  (voir  page  237). 

Art.  35-37  des  recez  de  Francfort  du  20 
juillet  1819  (voir  page  239). 

Le  protocole  du  3  novembre  1815  (voir  ci- 
après). 

La  convention  conclue  à  Francfort  le  8  no- 
vembre 1816  (voir  page  250). 


Le  protocole  de  la  Diète  Germanique  du  28 
juillet  1825  (voir  pagt  856). 

Depuis  1815  les  luxembourgeois  ont  vécu 
dans  la  persuasion  que  les  relations  du  pays 
avec  l'Allemagne  se  bornaient  a  la  circonstance 
que  la  forteresse  était  militairement  occupée 
au  nom  de  la  Diète  germanique. 


PROTOCOLE  DU  3  NOVEMBRE  1815, 

Relatif  aux  villes  déclarées  places  de  la  Confédération  germanique. 


Art.  l«.lei  places  de Mayence,  Luxembourg 
et  Landau,  sont  déclarées  places  de  la  confé- 
dération germanique,  abstraction  faite  de  la 
souveraineté  territoriale  de  ces  places. 

Les  plénipotentiaires  d'Autricbe  et  de  Prusse 
n'étant  point  autorisés,vu  les  actes  antérieure- 
ment exiatans  et  l'absence  de  leurs  soveralns, 
à  renoncer  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
leurs  cours  respectives  au  droit  de  garnison 
dans  la  place  de  Mayence,  il  est  convenu  que 
le  service  militaire  et  l'administration  conti- 
nueront à  subsister  dans  cette  place,  d'après 
l'arrangement  actuellement  en  vigueurjusqu'à 
ce  que  les  cours  alliées  tombent  d'accord  d'un 
arrangement  définitif  à  cet  égard. 

Leurs  majestés  l'empereur  d'Autricbe,  l'em- 
pereur de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  le  roi  de 
la  grande  Bretagne  emploieront  leurs  meil- 
leurs offices  pour  faire  obtenir  à  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  le  droit  de  garnison  dans  la  place  de 
Luxembourg,  conjointement  avec  S.  M.  le  roi 
des  Pays-Bas,  ainsi  que  le  droit  de  nommer  le 
gouverneur  de  cette  place. 

La  garnison  de  Landau  sera,  jusqu'à  l'épo- 
que de  son  échange,  entièrement  composée  de 
troupes  autrichiennes,  et  elle  sera  de  même- 
après  sa  cession  entièrement  composée,  en 
temps  de  paix,  de  troupes  bavaroises.  Cepen- 
dant en  temps  de  guerre  le  grand-duc  de  Bade 
sera  tenu  de  fournir  le  tiers  de  la  garnison  né- 
cessaire pour  la  défense  de  la  place. 


Les  puissances  étant  convenues  de  consacrer 
au  système  défensif  de  l'Altemagne  la  somme 
de  60  millions  à  prendre  sur  la  partie  des  con- 
tributions françaises,  destinée  à  renforcer  la 
ligne  de  défense  des  Étals  limitrophes,  la  dite 
somme  sera  distribuée  ainsi  qu'il  suit  : 

S.  M.  le  roi  de  Prusse  en  recevra  vingt  mil- 
lions pour  les  fortifications  du  Bas-Rhin  ;  viojt 
millions  seront  réservés  pour  la  construction 
d'une  quatrième  place  fédérale  sur  le  haui- 
Rtaio.  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  ou  tel  autre 
souverain  des  pays  limitrophes  de  la  France 
entre  le  Rhin  elles  Étals  prussiens  aura  quinze 
millions,  et  cinq  millions  seront  employés  à 
achever  les  ouvrages  de  Mayence.  Il  sera  diV 
posé  des  différentes  sommes  conformément 
aux  plans  et  règlement  qui  seront  générale- 
ment arrêtés  à  cet  égard. 

Art.  2.  Le  présent  protocole  aura  la  force 
d'une  convention  entre  les  quatre  puissances, 
jusqu'à  ce  que  les  arrangemens  auxquels  il  se 
rapporte  soient  définitivement  terminés. 

Fait  et  signé  à  Paris  le  3  novembre  1816. 

Signé,  Wellwcto*. 
Hardembrrc;. 
Castlbmagh. 
RAsuMorrsKi. 
Caro  d'ystiua. 
Humboldt. 
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CONVENTION 

Conclue  à  Francfort  le  8  novembre  1816,  entre  le  Hoi  iks  Pays-Bas  et  le 
Roi  de  Prusse,  relativement  à  la  forteresse  de  Luxembourg. 


AU  NOM   Dl   LA  TRà*-8AWTB  ET 
TRINITÉ  f 


S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bai,  Grand  Due  de 
Luxembourg  et  S.  M.  le  Roi  de  Prune,  dési- 
rant, d'un  commun  accord  arec  LL.MM.  l'em- 
pereur d'Autricbe  ,  le  roi  du  royaume  uni  de 
la  Grande  Bretagne  el  d'Irlande  et  l'empereur 
de  toutes  les  Ruuies,  donner  suite ,  par  un 
traité  particulier ,  aux  articles  et  stipulations 
du  traité  de  paix,  conclu  a  Paris  le  20  i 
bre  1 8 1 5, tant  à  celles  qui  regardent  le  royaume 
«les  Pays-Bas  qu'à  celles  qui  concernent  le 
Craod-Ducbé  de  Luxembourg  ;  S.  M.  le  Roi 
des  Pays  Bas  agissant  en  sa  double  qualité  de 
Roi  et  Grand  Duc,  et  LL.  MM.  voulant  en  faire 
l'application  à  tout  ce  qui  concerne  leurs  in- 
térêts réciproques  et  consolider  les  arrange- 
rions qui  en  dérivent ,  ont  nommé  a  cet  effet 
les  plénipotentiaires  suivaos ,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas ,  Grand- Duc  de 
Luxembourg ,  le  Sr  Hans,  Christophe  Erneste , 
baron  de  Gagera ,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  près  de  la  Diète 
germanique  et  de  la  ville  libre  de  Francfort , 
commandeur  de  l'Ordre  Royal  du  Lion  Belgi- 
que, Grand-Croix  des  Ordres  du  Lion  de  Hesse, 
de  la  Fidélité  de  Bade,  et  du  Faucon  blanc  de 
Saxe-Weimar ,  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  le 
sieur  Charles  Guillaume  baron  de  Humboldt , 
son  ministre  d'État  et  chambellan,  chevalier 
du  grand  ordre  de  l'aigle  rouge  et  de  celui  de 
la  croix  de  fer  de  Prusse  de  1"  classe ,  grand 
croix  des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  de 
Ste-Anne  de  Russie  ,  de  Danebrog  de  Dane- 
mark, de  la  couronne  de  Bavière,  de  la  fidélité 
de  Bade  et  du  Faucon  blanc  de  Saxe-Weimar; 


Abt.  1«*. 

S.  M.  le  roi  de*  Pays-Bas  ,  grand  duc  de 
Luxembourg,  possédera  pour  lui,  ses  descen- 
dans  et  successeurs ,  en  pleine  propriété  et 
souveraineté  ,  tous  les  districts  qui  ayant  fait 
partie  en  1790  de  la  ci-devant  Belgique  de 
l'évèché  de  Liège  et  du  duché  de  Bouillon  i 
été  cédés  par  la  France  aux  puissai 
par  le  traité  conclu  à  Paris  le  20 
1815  ainsi  que  les  territoires  enclavés  %  avec 
les  places  de  Phitippeville  et  de  Marienboorg, 
cédés  par  le  même  traité. 

Par  suite  de  cette  disposition,  les  limites  des 
États  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand  duc 
de  Luxembourg,  celles  de  la  France ,  à  com- 
mencer de  la  mer  du  nord  ,  resteront  telles 
qu'elles  ont  été  fixées  par  le  traité  de  paix  de 
Paris  du  30  mai  181 4  jusque  vis-à-vis  de  Quie- 
vrain.De  Quievrainla  limite  de  la  démarcation 
suivra  les  anciennes  limites  extérieures  de  la 
Belgique ,  du  ci-devant  évéebé  de  Liège  et  dn 
duché  de  Boaillonjusqu'à  Villersprèad'Orval, 
comme  elles  étaient  en  1790 ,  en  y  compre- 
nant la  totalité  de  ce  pays  et  spécialement  des 
places  et  territoiresdePbilippevilleetMarieo- 
bourg,  conformément  aux  stipulations  du 
premier  article  dudit  traité  du  B0  novembre 
1815,  et  sans  autrement  changer  les  limites 
du  royaume  des  Pays-Bas  et  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg ,  qui  seront  conservées  telles 
qu'elles  ont  été  fixées  par  le  traité  de  Vienne 
du  31  mai  1815,  lequel  dans  les  autres  points 


voirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont 
du,  signé  et  arrêté  les  articles  ci-après. 


Aat.  2. 

Une  partie  des  indemnités  pécuniaires  que 
S  M.  T.C.  s'est  engagée  de  payer  par  l'art.  IV 
du  traité  de  Paris  du  20  novembre  1815  étant 
destinée  en  vertu  des  arrangemens  faits  à 
Paris  entre  les  puissances  alliées,  à  renforcer 
la  ligne  de  défense  des  États  limitrophes  de  la 
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France ,  S.  M.  le  roi  dei  Pays-Bas, grand  duc 
de  Luxembourg ,  recetra  pour  cet  effet  U 

S.  M.  le  roi  dc$  Pays-Bas ,  grand  duc  de 
Luxembourg ,s'cngage  à  employer  celte  somme 
aux  ouvrage*  nécessaire*  à  la  défense  des fron- 


adoplé  et  au  concert  pris  à  cet  égard  entre 
les  puissances  alliées  au  protocole  de  la  con- 
férence de  leur»  ministre*  du  21  novembre 
1015  annexé  au  présent  traité  et  qui  aura  la 
même  force  et  valeur  comme  s'il  était  textuel- 
lement inséré  au  présent  traité. 

Abt.  3. 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  duc  de 
Luxembourg,  reconnaissant  à  fastes  titres  les 
i  qui  résultent  des  dispositions  prê- 
tant pour  l'accroissement  que  pour 
les  moyens  de  défense  de  son  territoire ,  re- 
nonce, pour  lessommesslipulées  dans  l'art.lV 
do  traité  de  Paris  du  20  novembre  1815,  à  la 
quote  part  à  laquelle  elle  pourront  prétendre 
à  titre  d'indemnité,  et  qui  est  fixée  par  le  pro- 
tocole de  la  conférence  du  20  novembre  1815 


quatre  mille  huit  cent  trente-deux  francs  vingt 
deux  et  un  1/2  centimes.  S.  M.  adbère  au 
principal  que  cette  quote  part  serve  à  com- 
pléter les  indemnités  de  l'Autriche  et  de  la 
Prusse,  et  soit  part 
entre  les  deux 


Abt.  4. 

(Art.  35  do  recez  de  Francfort  du  20  juillet 
1819.) 

L'art.  III  du  traité  conclu  a  Vienne  le  31 
1 1816et  l'art,  lxvii  de  l'acte  du  congrès  de 
,  ayant  stipulé  que  la  forteresse  de 
serait  considérée  comme  forte- 
resse de  la  confédération  germanique  ,  cette 
disposition  est  maintenue  et  expressément 
par  la  présente  convention. 
S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  agis- 
sant en  sa  qualité  de  grand  duc  de  Luxem- 
bourg, et  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  voulant  adap- 
ter le  reste  des  dispositions  desdits  articles 
aux  changemens  survenus  par  le  traité  de 
Paris  du  20  novembre  1815,  et  pourvoir  de 
la  manière  1a  plus  efficace  à  la  défense  combi- 
née de  leurs  états  respectifs,  LL.  MM.  sont 


convenues  de  tenir  garnison  commune  dans 
la  forteresse  de  Luxembourg,  sans  que  cet  ar- 
mement, fait  uniquement  sous  le  rapport 
,  puisse  altérer  en  rieu  le  droit  de 
souveraineté  de  S.  M.  le  roi  des  Pays- Bai, grand 
duc  de  Luxembourg  ,  sur  la  ville  et  la  forte- 


Art.  5. 


(Art,  36  du  recez  de 

1810.) 


20  juillet 


S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  duc  do 
Luxembourg,  cède  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  lu 
droit  de  nommer  le  gouverneur  et  le  comman- 
dant de  celte  place  ,  et  consent ,  à  ce  que  la 
garnsion  en  général,  que  chaque  arme  eu  par- 
ticulier, soit  composée  pour  un  quart  de  trou- 
pes des  Pays  Bas  et  pour  les  trois  quarts  de 
troupes  prussiennes,  renonçant  ainsi  au  droit 
de  nomination  que  l'art.  LXV11  de  l'acte  du 
congrès  de  Vienne  assurait  à  3.  M.  Ces  trou- 
pes seront  soldées  et  équipées  aux  frais  de 
leurs  gouveroemens  respectifs.  Il  en  sera  de 
même  pour  la  nourriture,  lorsque  la  forteresse 
ne  sera  pas  déclarée  en  état  de  siège.  Dans 
ce  cas  la  garnison  se  nourrira  des  magasins  de 
la  forteresse  ;  et  il  sera  suppléé  à  un  approvi- 
sionnement d'après  les  principes  établis  à 
l'art  14. 

(  Le  recez  de  Francfort  du  20  juillet  1010 
porte  :  d'après  les  principes  établis  dans  le 
traité  conclu  entre  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et 
S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,grand  < 
bourg;  à  Francfort  le  8 1 
au  présent  recez.) 

Aût.  6. 

(  Art.  37  du  recez  de  Francfort  du  20  juil- 
let 1810.) 

Le  droit  de  souveraineté  appartient  dans 
toute  sa  plénitude  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas 
grand  duc  de  Luxembourg  dans  la  ville  et 
forteresse  du  Luxembourg  ,  comme  dans  tout 
le  reste  du  Grand-Duché  ,  l'administration  de 
la  justice ,  la  perception  des  impositions  et 
contributions  de  toute  espèce ,  ainsi  que  toute 
autre  branche  de  l'administration  civile,  res- 
tera exclusivement  entre  les  mains  des  em- 
ployés de  S.  M.  et  le  gouverneur  et  le  cora- 
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00  cas  de  besoin. 

De  l'autre  côté  ,  le  gouverneur  sera  muni 
de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  lui  assu- 
rer, conformément  à  la  responsabilité  qui 
repose  sur  lui,  l'exercice  libre  et  Indépendant 
de  ses  fonctions  ,  et  les  autorités  civiles  et  lo- 
cales lui  seront  subordonnées  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  défense  de  la  place. 

Pour  éviter  néanmoins  tout  conflit  entre 
l'autorité  militaire  et  civile ,  S.  M.  le  roi  des 
Pays-Bas,grandducdeLuxembourg, 


sera  soumise  aux  ordres  du  gouverneur  de  la 
forteresse ,  sans  le  consentement  duquel  ello 
ne  pourra  se  rassembler  ni  pour  l'exercice  ni 
pour  le  service  réel.  La  place  de  Luxembourg 
étant  une  forteresse  de  la  confédération  ger- 
manique, les  hautes  parties  contractantes  pla- 


dont  la  confédération  conviendrait  pour  lea 
gardes  bourgeoise*  dans  toutes  les  forteresses 
de  la  ligne,  soit  en  général,  soit  en  particulier, 


diaire  entre  le  gouverneur  et  les  autorités  ci- 
viles et  recevra  les  directions  dudit  gouver- 


se  lient  aux  rapports  militaires  et  à  la  défense 
de  la  place. 

Le  gouverneur  pourra  pour  le  même  objet, 
et  toujours  dans  les  limites  qui  viennent  d'être 
énoncées,  déléguer  de  sa  part  une  personne  à 
son  choix,  et  ces  deux  employés  formeront 
une  commission  mixte. 

Mais  en  cas  de  guerre,  ou  si  l'une  ou  l'autre 
des  monarchie*  dos  Pays-Bas  et  de  Prusse  était 
menacée  d'une  guerre,  et  que  la  forteresse  fût 
déclarée  en  état  de  siège ,  les  pouvoirs  du 


i  bornes  que  la  : 
droit  des  gens. 

Si  finalement  la  Diète  de  la  confédération 
germanique  venait  a  décider  que  les  gouver- 
neurs et  commandans  de»  forteresses  de  la  li- 
gne devront  être  assermentés,  le  gouverneur 
et  le  commandant  de  la  forteresse  de  I.uxem- 


qui  en  sera  rédigée  par  la  Diète. 

AftT.  7. 

La  force  de  la  garde  bourgeoise  de  la  ville 
de  Luxembourg  sera,  conformément  à  la  loi  du 
royaume  des  Pays-Bas  du  28  juin  1815 ,  dans 
la  proportion  de  3  à  100,  la  population  totale 
delà  ville  comptée,et  elle  ne  pourra  dans  aucun 
cas  et  sous  aucune  dénomination  dépasser  ce 
nombre.  Elle  ne  montera  la  garde  que  lorsqu'il 


n'y  aura  pas  de  garnison  dans  la  place,  et  son 
service  ,  lorsqu'elle  ne  sera  point  appelée  à 
prêter  main  forto  a  la  défeusedela  forteresse, 
se  bornera  a  maintenir  le  repos  public  et  à 
garantir  les  possessions  de  ses  concitoyens, 
principalement  en  cas  d'incendie. 
Toutes  lot  fois  qu'elle  devra  faire  un  pareil 


ÀBT.  8. 

Le  cas  de  guerre  échéant,  ou  la  guerre  de- 
venant imminente  ,  il  résulte  du  devoir  et  de 
la  responsabilité  du  gouverneur  qu'il  pourra 
exercer  au  dehors  de  la  forteresse,  autant  que 
les  dispositions  militaires  qu'il  aura  à  faire 
l'exigeront,  les  mêmes  pouvoirs  dont  il  est  In- 
vesti dans  l'intérieur  de  la  place.  Si  en  temps 
de  paix  il  jugeait  nécessaire  d'ordonner  des 


troupes  ne  pourront  faire  aucune 
ou  être  à  la  charge  des  habitans. 

ABT.  ». 


La  garnison  de  la  forteresse, qui  sera  placée 
directement  sous  les  ordres  du  gouverneur , 
consistera ,  en  temps  de  paix  ,  en  six  mille 
hommes,  cependant  S.  M.  le  roi  des  Pays-Ras 
graud  duc  de  Luxembourg,  et  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  sont  convenus  pour  le  moment  et  aussi 
longtemps  que  les  troupes  alliées  occuperont 
une  partie  de  la  France,  de  se  bornera  quatre 
mille  hommes  seulement,  dont  mille  seront 
fournis  par  les  Pays-Bas  et  trois  mille  par  la 


A»T.  10. 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  duc  de 
Luxembourg  ,  consent  à  ce  que  le  comman- 
dant de  l'artillerie  et  celui  du  génie  de  la  place 
soient  nommés  par  la  Prusse,  sous  la  réserve 

ces  armes  qui  seror 
sables  a  S.  M. 
Les  attributions  de  ces  quatre  officiers  se- 


Le  commandant  de  l'artillerie  disposera  li- 
brement du  matériel  ;  il  en  ordonnera  la  dis- 
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tributioncn  temps  de  paix  cl  l'usage  en  temps 

de  guerre;  bien  entendu  qu'aucune  pièce  ne 
pourra  être  ôlée  de  la  forteresse.  Il  sera  éga- 
lement chargé  de  veiller  a  ce  que  le  matériel 
•t  les  munitions  soient  dans  l'état  stipulé  par 

L'officier  d'artillerie  des  Pays-Bas  veillera  à 
la  conservation  et  à  l'entretien  du  matériel. 
Comme  le  nombre  des  bouches  à  feu,  l'état 
des  affûts  et  de  tous  les  effets  appartenant  au 
matériel,  ainsi  que  la  quantité  des  munitions, 
seront  déterminées  a  la  suite  des  dispositions 
de  la  présente  convention,  l'inventaire  qui  en 

ciers.  L'officier  au  service  des  Pays-Bas  rece- 
vra les  états  de  changement  et  exercera  le 
contrôle  des  objets  qui  seront  délivres  de  l'ar- 
senal et  du  magasin  par  ordre  du  comman- 
dant d'artillerie. 

Le  commandant  du  génie  et  l'ingénieur  an 
service  des  Pays-Bas  partageront  ensemble  le 
•oin  de  veiller  à  la  conservation  des  ouvrages, 
et  conviendront  d'un  commun  accord  des  ré- 
parations et  nouvelles  bâtisses  qu'il  sera  né- 
cessaire de  faire.  Mais  ces  travaux  une  fois 
arrêtés,  le  commandant  du  génie  en  tracera 
seul  le  plan  détaillé  et  en  dirigera  l'exécution; 
si  cependant  on  n'adoptait  point  le  mode  éta- 
bli dans  les  Pays-Bas  ,  qui  est  l'adjudication 
des  travaux  publics  au  rabais ,  l'ingénieur  des 
Pays-Bas  devra  concourir  aux  marchés  qui 
seront  conclu  avec  les  entrepreneurs  ou  les 
ouvriers. 

Toutes  les  discussions  qui  pourraient  s'éle- 
ver seront  décidées  par  une  commission  mixte 
sous  la  direction  du  gouverneur. 

Ces  dispositions  relatives  aux  réparations  et 

geront  en  rien  aux  stipulations  de  l'art  18  qui 
se  rapportent  a  un  plan  premier  des  ouvrages 
de  fortification  en  général  et  à  l'inspection 
de  ces  travaux  après  qu'ils  seront  terminés. 

A*T.  11. 

La  partie  prussienne  de  la  garnison  Jouira 
du  libre  exercice  de  religion  ,  ot  la  ville  lui 
fournira  sur  la  demande  du  Gouverneur  un  lo- 
cal adapté  à  cet  usage. 

A»t.  12. 

Les  hautes  parties  contractantes  ayant  jugé 


en  état  de  renforcer,  si  les  circonstances  l'exi- 
geaient, sans  délai  ,1a  garnison,  il  sera  formé 
une  milice  de  buit  mille  hommes  savoir  :  deux 
mille  pour  les  Pays-Bas  et  six  mille  pour  la 
Prusse,  dans  les  arrondissemens  des  deux  rao- 
narebies  les  plus  rapprochés  de  la  forteresse 
pour  que  le  gouverneur  puisse  en  disposer  à 
chaque  instant.  Celte  milice  sera  des  deux  cô- 
tés composée  de  gens  propres  aux  combats , 
exercés  et  bien  armés. 

Les  deux  mille  hommes  à  fournir  par  les 
Pays-Bas  seront  immédiatement  mis  à  la  dis- 
position du  gouverneur  militaire  de  la  forte- 
resse de  Luxembourg  ,  dès  que  réquisition  en 
sera  faite  par  lui  au  général  au  service  des 
Pays-Bas  commandant  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg,teque1  se  trouvera  muni,  à  toutes 
les  époques,  de  l'ordre  éventuel  d'effectué! 

Abt.  13. 

On  s'occupera  Incessamment  du  rétablisse- 
ment entier  et  parfait  des  fortifications.  Le 
gouverneur  des  Pays-Bas  et  eelul  de  la  Prusse 
s'engagent  à  l'achever  pendant  le  temps  fixé 
par  le  traité  de  Paris  du  20  septembre  1815 , 
a  l'occupation  d'une  partie  de  la  France  par 
les  armées  alliées.  Après  ce  rétablissement  on 
dressera  un  plan  régulier  pour  assurer  l'entre- 
tien des  ouvrages.  Les  travaux  arrêtés  d'après 
ce  plan  et  approuvés  par  les  deux  gouverne- 
mens  seront  exécutés  sous  la  direction  du  gou- 
verneur,et  à  l'aido  d'un  commissaire  de  S.H.Ie 
roi  des  Pays-Bas,  Craud  Duc  de  Luxembourg. 

Les  fonds  nécessaires  pour  ces  travaux  se- 
ront remis  à  une  commission  mixte ,  placée 
sous  la  direction  du  gouverneur.  La  même 
commission  donnera  également  décharge  pour 
les  sommes  employées  aux  dits  travaux,  qui 
à  la  clôture  des  comptes  de  chaque  année  se- 
ront imputés  par  un  officier  des  Pays-Bas  et 
un  officier  Prussien. 

Aat.  14. 

L'approvisionnement  de  la  place  relatif  aux 
subsistances  et  aux  hôpitaux  devra  être  assuré 

Mais  afin  de  rendre  cette  charge  moins  oné- 
reuse en  la  divisant,  et  prenant  en  considéra- 
tion les  années  d'occupation  d'une  partie  de 
la  France,  on  se  bornera ,  pour  le  moment,  a 
assurer  un  approvisionnement  pour  six  mille 
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hotnmM.  On  y  ajoutera  chaque  année  celui 
pour  mille  hommes  en  jus, de  façon  qu'au 
bout  de  quatre  ans  l'approvisionnement  pour 


L'approvisionnement  en  objets  de  munition 
de  tout  (jenre  sera  proportionné  à  la  grandeur 
de  la  place  et  au  nombre  de  la  garnison  en 


Art.  15. 

Afin  que  le  service  de  la  place  no  puisse  ja- 
mais être  interrompu  par  le  manque  de  fonds 
nécessaires  ,  il  sera  créé  un  fonds  de  dotation 
qui  sera  fourni  annuellement  et  sur  lequel  il 


la  fin  de  chaque  annéeil  en  toit  rendu  compte 
aux  deux  pouvernemen».  Ce  fonds  servira 
également  aux  paiemens  des  salaires  des  em- 
ployés qui,  tels  que  le»  inspecteurs  des  maga- 
sins ,  det  remparts  et  autres  employés,  n'ap- 
partiennent pas  proprement,  à  la  garnison, 
mais  à  la  forteresse  même ,  ainsi  qu'a  couvrir 
les  frais  de  bureau  et  autres  dépenses  de  ce 


Ait.  M. 

La  place  de  Luxembourg  étant  forteresse 
de  la  confédération  germanique  ,  et  les  gou- 
i  des  Pays-Bas  et  de  Prusse  ne  pou- 
équeuce  être  censés  avoir  l'obli- 
gation de  l'entretenir  exclusivement  à  leurs 
frais  pour  la  dépense  commune ,  la  question 
de  son  entretien ,  sous  les  modifications  spé- 
ans  les 


Art.  17. 

Le  service  des  douanes  respectives  ne  pourra 
point  être  troublé  ou  interrompu  par  les  pas- 
sages des  troupes.  Les  effets  d'équipement  et 
d'habillement,  ainsi  que  les  autres  efFets  néces- 
saires à  la  garnison  prussienne  de  la  forteresse 
de  Luxembourg,  ou  appartenant  aux  troupes 
en  marche  seront  libres  de  tout  droit  d'entrée 
et  de  sortie,  mais  il  devra  être  doement  con- 
staté par  les  autorités  compétentes  qu'ils  sont 
destinés  au  dit  usage,  ou  qu'ils  forment  la  pro- 


Abt.  18. 

La  partie  prussienne  do  la  garnison  jouira 
de  la  franchise  dn  port  de  lettres  sur  les  routes 
de  Trêves  et  de  Sarrebrtlck.  Qnant  aux  taxes 
de  barrières,  sur  les  routes  du  Crand-Ducbé 
de  Luxembourg,  qui  sont  barrières  de  l'État 
et  non  propriété  communale  ou  particulière  , 
les  militaires  prussiens  appartenant  à  la  gar- 
nison de  Luxembourg  Jouiront  des  mêmes 
avantages  que  ceux  des  Pays-Bas  et  seront  à 
une  distance  de  4  lieues  autour  de  la  place , 
toujours  censés  être  en  service ,  lorsqu'ils  se- 
ront en  uniforme. 

Ait.  19. 

Les  hautes  parties  contractantes  se  réser- 
vent de  conclure  incessamment ,  et  au  plus 
tard  dans  le  terme  de  trois  mois ,  à  compter 
du  jour  de  la  ratification  du  présent  traité, 
une  convention  séparée  relativement  aux  rou- 
tes militaires  par  leurs  États  respectifs.  En 
attendant,  elles  consentent  provisoirement 
que  les  troupes  prussiennes  allant  à  Luxem- 
bourg ou  venant  de  celle  forteresse,  ainsi  que 
i  qui  appartiennent  ou  qui  i 


servent  de  la  route  militaire  existante  actuel- 
lement de  Grevenmacher  à  Luxembourg  et  de 
là  vers  les  frontières  de  la  France ,  et  que  les 
recrues  suisses  et  allemandes  destinées  aux 
bataillons  à  la  solde  du  royaume  des  Pays-Bas 
prennent  la  route  de  Cobtentx  à  Liège  el  à 
Maastricht.  Tout  ce  qui  a  rapport  au  prix  et 
au  paiement  des  fournitures  qui  derront  être 
faites  à  ces  troupes  recevra  plus  tard  l'appli- 
cation des  dispositions  et  conditions  do  la  con- 
future  qui  aura  à  cet  égard  un  effet 


Art.  20. 

Le  traité  conclu  avec  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  prand  duc  de  Luxembourg,  à  Vienne  le  31 
mal  1815  ,  ainsi  que  tous  les  articles  de  l'acte 
du  congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815  qui  con- 
cernent les  intérêts  de  S.  M.  ou  qui  ont  été 
stipulés  par  clic  ,  sont  confirmés  dans  tous  les 
points  et  toutes  les  dispositions  qui  n'ont  pas 
été  expressément  changées  par  la  présente 
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Abt.  21. 

La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les 


le  terme  de  deux  mois  ou  plut  tôt  ti  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi  le»  plénipotentiaire»  respec- 
tifs l'ont  signe  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  à  Francfort-sur-Mein  le  8  novembre 
l'an  de  grâce  mil  huit  cent  seiae. 

(L.  S.)  (Signé)  Babok  di  Cagben. 
(L.  S.)  (Signé)  lb Bakou  de  Hchboldt. 


de  la  conférénee  du  21  no- 
vembrë  1816. 


MM.  le  Ministres  des  quatre  cours  ont  pris 
eo  considération  les  principes  à  établir  sur 
l'emploi  de  celte  partie  des  contributions  paya- 
ble» par  la  France,  qui,  d'après  leurs  disposi- 


du  six  novembre  mil  huit  cent  quinze,  doit 
être  consacrée  au  renforcement  de  la  ligne 
défiaitite  des  pays  limitrophes  de  la  France. 
LL.  EE.  ont  reconnu  que  ce  n'est  pas  l'aven- 
tage  particulier  de  l'un  ou  de  l'autre  État , 
mais  la  sûreté  commune  el  l'intérêt  de  tous 
que  l'on  a  eu  en  vue  en  adoptant  ce  système 
essentiellement  européen ,  et  que ,  par  consé- 
quent, les  puissances  qui  y  ont  concouru  doi- 
vent avoir  un  droit  égal  à  en  surveiller  récipro- 
quemeut  l'exécutien  et  a  prendre  connaissance 
d'époque  en  époque  des  progrès  quiauront  été 
faits  dans  l'application  des  fonds  destinés  à 
un  objet  d'aussi  haute  importance. 

On  a  été  en  outre  d'avis  que  pour  obtenir 
une  marche  régulièrement  combinée  et  mettre 
de  l'ensemble  dans  l'exécution  de  cette  me- 
sure, il  serait  utile  de  confier  à  celles  des  gran- 
des puissances  qui  se  trouvent  le  plus  a  j 
de  telle  ou  telle  partie  des  travaux  à 


prendre  le  soin  de  se  concerter  avec  les  sou- 
verains directement  intéressés  à  ces  travaux , 
afin  de  combiner  le  plan  des  opérations  à  faire 
et  les  moyens  les  plus  convenables  pour  les 
mettre  en  pratique. 

A  cet  effet,  MM.  les  Ministres  sont  convenus, 
que  le  gouvernement  britannique  se  réunira 
avec  celui  des  Pays-Bas  pour  < 
jointement  l'emploi  spécial  des 
nées  à  la  fortification  de  ce  pays. 

Que  relativement  au  système  de  défense  de 
l'Allemagne,  les  cours  d'Autriche  et  de  Prusse 
se  concerteront  tant  entre  elles  qu'avec  ceux 
des  souverains  sur  les  territoires  desquels  de 
nouveaux  ouvrages  défensifs  seront  à  con- 

à  suivre  pour  ces  constructions. 

Que ,  relativement  aux  fortifications  de  la 
Savoie,  le  gouvernement  autrichien  te  mettra 
avec  celui  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  dans 
les  mêmes  rapports  que  le  gouvernement  bri- 
tannique se  trouve  à  cet  égard  avec  celui  des 
Pays-Bas. 

Que.  quant  à  l'Espagne ,  les  puissances  se 
réservent  de  s'entendre  avec  cette  cour,  en 
conformité  des  principes  établis  ici,  et  comme 
il  a  paru  indispensable  à  I.L.EE.qucles  opéra- 
lions  qui  vont  être  projetées  et  exécutées,  se 
rattachent  à  un  système  général ,  et  soient , 
autant  que  possible  ,  liées  entre  elles  ,  on  est 
convenu  encore,  que  des  communications  fré- 
quentes auront  lieu  entre  les  cabinets,  afin  de 
porter  à  leur  connaissance  respective  les  diffé- 
rentes mesures  qui  auront  été  adoptées  ,  pour 

plot  le  plus 
consacrées. 

Le  présent  procès  verbal  servira  uniquement 
à  constater  l'unanimité  d'avis  de  MM.  les  Mi- 
nistres sur  le  principe  de  la  question  qui  y 
est  traitée,  et  à  former  la  base  des  instructions 
qui  seront  données  à  cet  égard  aux  ministres 


Castlkheagu. 
Mettkrmch. 
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PROTOCOLE  DU  28  JUILLET  4825. 
19-  Séance,  28  Juillet  1845. 


PREMIER  PROTOCOLE  SÉPARÉ. 

Affaires  militaires  de  la  Confédération  Germanique.  -  Remise  des  places 
de  Mayence,  Luxembourg  et  Landau  à  la  Confédération  germanique,  et  réta- 
blissement de  ces  places. 


M.  !e  Président  soumet  à  la  Diète  le  projet 
de  résolution,  conforme  aux  voles  contenus 

dâDS  les   protocoles  S^pâP^S  de  13  9****^  12"**j 

13™  et  18«»  séance  de  celte  année  sur  la  re- 
mise des  places  de  Mayence,  Luxembourg  et 
Landau  à  la  Confédération  germanique  et  le 
de  ces  i 


VOTES. 

La  Bavière.  L'envoyé  de  Bavière  regrette  de 
ne  pouvoir  par  suite  de  te*  instructions  accéder 
a  la  rédaction  présente  de  la  résolution  sur  la 
remise  des  places  fédérales, attendu  qu'elle  n'a 
pas  eu  l'égard  désirable  aux  différentes  opi- 
nions divergentes  et  aux  droits  acquis  ;  que 
de  la  part  de  la  Bavière  on  ne  saurait  accorder 
le  droit  de  prendre  une  résolution  à  la  majo- 
rité surdes  dispositions  aussi  essentielles  d'une 
organique  qui  touchent  en  même 
Iroits  convenUels  de  la  Bavière,  ni 
reconnaître  une  telle  résolution  comme  obli- 
gatoire ;  qu'au  contraire  en  vertu  de  l'article  7 
de  l'acte  fédéral,  et  des  articles  13, 14  et  15 
de  l'acte  final ,  l'unanimité  et  l'assentiment 
libre  de  toutes  les  parties  intéressées  est  tout 
a  fait  indispensable  dans  ce  cas. 

En  conséquence  il  se  voit  obligé  d'émettre 
contre  cette  proposition,  soit  quant  à  la  forme, 
soit  quant  à  ses  différents  points,  qui  sont  en 
opposition  avec  la  manière  de  voir  particu- 


lière et  avec  les  droits  de  la  Bavière,  ainsi  que 
contre  toutes  les  conséquences  qu'on  pourrait 

serve  des  droits  constitutionnels  en  général  et 
des  droits  conventiels  en  particulier  de  la 
couronne  de  Bavière  ,  et  il  tient  ouvert  à  sa 


à  ee  sujet. 
La  Saxe  pour  le  projet. 
Hanovre.  Dès  le  commencement  de  ce* dis- 
galion banovrienne  a  exposé  la  disposition  de 
6.  M.  a  concourir  au  règlement  définitif  des 
places  fédérales. 

Les  points  principaux  de  cette  affaire,  et 
surtout  ceux  sur  lesquels  reposent  le  rétablis- 
sement urgent  et  l'entretien  futur  des  places 
fédérales  peuvent  être  considérés  presque  sans 


ment  décidés  | 
été  émis. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  le  gouverne- 
ment étant  prêt  à  ( 

pinion  qoll  a  exprimée,  la  légation  se 
dans  le  cas  de  déclarer  ce  qui  suit  : 

1»  Quant  aux  contingents  de  garnison  à 
fournir  pour  les  corps  mixtes  H  serait  a  dési- 
rer que,  pour  Luxembourg  cl  pour  Landau, 
la  résolution  contienne  la  confirmation  de  la 
cisioo  conforme  aux  traités ,  et  qu'un  objet 
déjà  entièrement  réglé  par  les  traités,  ne  soit 
pas  renvoyé  à  l'avis  du  comité  d'état. 

2"  Dans  le  vote  de  S.  M.  émis  dans  la  13«nç 
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,  il  est  cntenda  quant  à  Luxembourg, 
»  rapports  de  cette  forteresse  sont  tlifté- 
de  ceux  de  la  place  de  Mayence  et  qu'ils 
ne  peuvent  être  discuté*  et  déterminés  par  la 
confédération  germanique  que  d'après  les 


Le  vote  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  n'a  eu 
lieu  que  dans  la  séance  du  2 1  juillet,  son  con- 
tenu n'a  pas  encore  pu  Être  discuté.  Mais  sans 

danec  très-importante  déjà  sous  le  seul  rap- 
port que,  d'après  l'analogie  de  la  proposition 
faite  par  l'Autriche  pour  Mayence,  on  demande 
aussi  pour  Luxembourg  plus  d«  800,000  So- 
rti» de  frais  de  garnison  déjà  dépensés. 

Il  en  résulte  dans  une  extension  non  encore 
discutée,  l'importance  de  l'observation  faite 


fortification  de  Mayence,  attendu  que  de  l'o- 
bligation contractée  de  se  charger  des  frais 
d'éclairage  et  chauffage  et  d'ameublement  des 


obligation  semblable  de  la  part 
ration  quant  à  Luxembourg. 

L'expédient  le  plus  convenable,  afin  de  ne 
rien  préjuger  a  ce  sujet,  serait  ac  ne  pas  le 
faire  entrer  dans  la  résolution,  mais  de  le 
renvoyer  avec  les  autres  propositions,  non 
accueillies  dans  cel)e-ci,au  comité diétal,  pour 
donner  son  avis.  Mais  si  on  voulait  prendre 
dès  à  présent  une  résolution  pour  Mayence, 
sur  ce  point  si  important  en  lui  même  et  par 
ses  conséquences,  la  légation  se  voit  dans  le 

dans  la  séance  précédente,  qu'après  le  vote  de 
S.  M.  elle  n'a  pas  reçu  d'instructions  ultérieu- 
res, et  que  dans  l'état  de  choses  les  proposi- 

n'étant  pas 


connue*»,  elle  ne 


structions  à  ce  sujet. 
3o  Quant  à  Landau,  il  est  de  même  entendu 


place  ,  entièrement  différents  de  ceux  de 
Mayence,  sont  à  examiner  soigneusement,  et 
en  particulier  la  question  de  savoir  si  et  jus- 
qu'à quel  point  la  couronne  de  Bavière  est  en 
droit  d'être  libérée  de  toute  participation  aux 
contributions  matriculaires.  Il  n'a  pas  été  fait 
de  proposition  à  ce  sujet  dans  le  vote  autri- 

quement  dans  le  vote  bavarois  n'a  donné  lieu 
à  aucune  observation  dans  les  autres  votes. 
En  conséquence  l'examen  des  objets  men- 
lcs  numéros  2  et  3 


n'ayant  pu  être  présenté  à  8.  M.  et  une  in- 
struction à  ce  sujet  n'ayant  pu  parvenir  à  la  lé- 
gation, celle-ci  ne  peut  pas  non  plus  exprimer 
la  manière  de  voir  de  S.  M.  relativement  à 
ces  deux  objets. 

Si  donc  la  haute  Diète  est  dans  l'Intention 
de  prendre  déjà  à  présent  une  résolution  sur 
ces  deux  objets  ,  la  légation,  à  défaut  d'in- 
structions, ne  peut  prendre  part  à  une  résolu- 
tion sur  ces  objets  et  se  voit  dans  le  cas  de  se 
réserver  une  déclaration  de  S.  M. 

Wurtemberg.  En  vertu  des  instructions 
qu'elle  a  reçues  de  sa  cour,  la  légation  royale 

la  protestation  de  la  légation  bavaroise  contre 
la  forme  de  la  résolution  adoptée  dans  cette 
affaire  cl  contre  les  conséquences  qu'on  pour- 
rait en  déduire ,  en  se  référant  à  son  vote  du 
13  mai  de  cette  année,  mais  en  outre  de  l'é- 
tendre en  particulier  au  refus  de  discuter  les 
trois  moyens  de  conciliation  indiqués  dans  son 
vote  ci-dessus  ;  enfin  elle  se  réserve  également 
toute  déclaration  ultérieure  de  la  part  de  sa 
cour. 

Ile*te  Électorale  idem. 
Hesse  Grand  Ducale  id  em. 
Danemarek  pour  BoUtetn  et  Lauen- 
bourg 


naissant  avec  gratitude  que  d'après  la  décla- 
ration prussienne,  émise  dans  la  séance  précé- 
dente, la  Prusse  veut  avoir  égard  à  une  partie 


faire  présente  qui  est  d'une  si  grande  impor- 
tance, et  en  supposant  expressément  que  lors 
de  la  discussion  dn  règlement  militaire  pour 
les  places  fédérales,  tant  dans  la  commission 
militaire  que  dans  la  haute  Diète  ,  les  autres 
désirs  de  S.  M.  Crand  Due  de  Luxembourg, 
seront  pris  en  considération  convenable  d'a- 
près l'indication  de  l'alinéa  final  de  la  résolu- 
tion de  ce  jour,  rédigé  par  M.  le  président 
dans  un  sens  vraiment  conciliatoire,  H.  l'en- 
voyé ne  peut  qu'accéder  avec  plaisir  au  projet 


Cette  observation  s'applique  surtout  à  la 
juste  demande  à  laquelle  jusqu'à  présent  11  n'a 
pas  encore  été  satisfait  et  qui  se  rapporte  au 

pes  des  Pays-Bas  et  de  la  Prusse,  poste  qui 
pour  le  moins  doit  alterner,  et  le  roi  consen- 
tirait avec  plaisir  à  cet  arrangement  entre  les 
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de  l'amitié  et  de  l'alliance-  Cette  demande  est 
à  examiner  dan*  le  sens  de  l'autorité  royale 
en  général  qui  doit  être  maintenue  soigneuse- 

de  toutes  les  couronnes,  intérêt  qui  ne  saurait 
être  séparé  avec  trop  de  précision  des  rapports 
purement  germaniques  et  fédéraux ,  on  ne 


Maisons  (irand  Ducale  et 
Saxe  ,  pour  le  projet. 
Brunswic  et  Nassau 


Oldenbourg  Anhalt  et  Schvarxb 
henxollem  Lichtensteln,  etc.  idem, 


La  Diète  pour  procéder  à  la  remise  des  pla- 
ces fédérales  de  Mayence,  de  Luxembourg  et 


du  5  octobre  1820  établi  d'un  assentiment 
unanime  en  résolution  fédérale  trois  disposi- 
tions fondamentales  comme  base  des  discus- 
sions ultérieures  sur  le  développement  de  ces 
dispositions  et  sur  leur  application  «I  l'arran- 
gement déliuitif  des  rapports  de  ces  forte- 
resscs. 

La  commission  militaire  ayant  sur  la  de- 
mande du  comité  militaire  diélal  présenté  à  la 
sanction  de  la  haute  Diète  au  moyen  d'une 
note  parvenue  au  comité  dictai  le  29  juil- 
let 1824. 

a.  Les  projets  sur  les  modulités  et  les  for- 
mes, sous  lesquelles  la  remise  des  places  fé  dé- 


fi. Le  résultat  de  l'examen  fait  par  des  com- 
missions locales  particulières  de  l'état  des  for- 
teresses avec  les  projets  et  les  devis  pour  leur 
at. 


res  sur  les  rapports  des  gouverneurs,  des  com- 
mandais cl  des  garnisons  dans  les  places  fédé- 
rales à  l'effet  de  la  rédaction  d'un  règlement 
de  service.  Enfin  lesTotesde  tous  les  membres 
de  la  confédération  germanique  ayant  été 
émis  en  vertude  la  demande  d'instructions,  ré- 
solue dans  la  séance  du  19  août  de  l'année 
passée; 
La  Diète  a  résolu  ce  qui  suit  : 


fédérales  de  May  once,  de  Luxembourg  et 
de  Landau  comme  supplément  à  la  con- 
stitution militaire  de  la  Confédération 


1°  Les  places  fédérales  de  Mayence,  de 
Luxembourg  et  de  Landau  sont,  dès  l'époque 
où  elles  seront  remises  à  la  confédération,  sou- 
mises aux  ordres  et  à  l'inspection  spéciale  de 
la  Diète;  ces  ordres  et  celte  inspection  ne 
s'étendent  cependant  qu'au  servie 
sons  pour  le  but  de  la  défense  des  forts 
aux  fortifications,  aux  bit! mens,  biens-fonds 
et  communications  appartenant  à  la  forteresse, 
au  matériel  d'artillerie  et  a  tout  ce  qui  est 
propriété  de  la  forteresse  de  manière  à  ce  que 
l'administration  des  villes  et  de  toutes  les  pro- 
priétés territoriales  et  communales  qui  s'y 


territoriaux  respectifs  sous  toos  les  rapports  et 
sans  autre  restriction  que  celle  qu'apporte  le 
but  de  la  défense  militaire* 

2.  En  temps  de  guêtre  la  Diète  transmet  ces 
droits  au  général  en  chef  sous  la  même  res- 
ponsabilité que  celle  qu'il  a  envers  la  Confédé- 
ration pour  la  conduite  de  l'armée  fédérale. 

même  temps  à  la  défense  et  à  l'approvisionne- 
ment des  forteresses  ainsi  qu'à  tous  les  objets 
qui  peuvent  avoir  quelqu'influeuce  sur  les 


A  cet  effet  le  règlement  de  service  doit  con- 
tenir des  dispositions  très-précises  sur  les  pou- 
voirs (m  général  en  chef;  quant  au  personnel 


Uculier  sur  les  questions  suivantes  :  si  le  gé- 
néral en  chef  peut  changer  ou  suspendre  les 
gouverneurs  et  les  commanda  os?  si  et  dans 

ou  changer  les  garnisons?  si  et  dans  quelle 
proportion  il  peut  disposer  des  magasins  et  du 
matériel  des  forteresses?  jusqu'à  quel  degré 
il  peut  se  servir  de  garnisons  pour  l'offensive, 
enfin  s'il  peut  de  sa  propre  autorité  consentir 
à  la  reddition  d  une  place  fédérale  par  suite 


,dii 


3.  Les  gouvcrnours.commaod 
du  génie  et  de  l'artillerie  de  Mayence,  di 
Luxembourg  et  de  Landau,  et  les  employés  de 


doivent  prêter  serment  à  la  Confédération  et 
s'obliger  envers  elle.  Dans  celte  qualité  ils  sont 
soumis  en  temps  de  paix  aux  ordres  de  la 
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Diète  el  en  temps  de  guerre  à  ceux  du  général 
en  chef. 

4.  Quant  à  la  place  de  Mayeoce  le  gouver- 
neur est  nommé  alternativement  par  l'Autri- 
che et  par  la  Prusse  de  5  en  &  années,  et  le 
poste  de  commandant  et  vice  versa.  La  pé- 
riode de  5  années  se  compte  du  jour  de  l'en- 
trée réelle  en  fonctions.  La  direction  d'artil- 
lerie est  à  la  charge  de  l'Autriche,  la  direction 
du  génie  à  celle  de  la  Prusse. 

Le  commandant,  le  directeur  de  l'artillerie 
et  le  directeur  du  génie  forment  sous  la  pré- 
sidence du  gouverneur  le  conseil  de  gouver- 
nement de  la  forteresse,  auquel  d'après  la 
volonté  du  gouverneur  peuvent  être  également 
appelés  les  chefs  des  autres  branches  d'admi- 
nistration. 

Le  gouverneur  appellera  à  ce  conseil  de 
gouvernement,  dans  tous  les  cas  où  cela 
paraîtra  nécessaire  conformément  aux  traités, 
le  fonction  nairecivil  nommé  à  cet  effet  par  le 
grand-duc  de  Hesse,  afin  qu'il  prenne  part  à  la 
discussion  el  à  la  résolution  commune.  Mais 
le  gouverneur  a  dans  toutes  ces  conférences 
et  sur  tous  les  points  la  voix  décisive,  néan- 
moins il  est  loisible  à  chaque  membre,  de  faire 
insérer  son  opinion  au  protocole. 

Le  gouverneur  signe  seul  toutes  les  décisions 
du  conseil  de  gouvernement  et  toutes  les  dis- 
positions qui  partent  immédiatement  de 
lui. 

Les  archives  de  la  forteresse  sont  sons  la 
garde  et  la  responsabilité  communes  du  gou- 
verneur et  du  commandant,  de  mémo  qu'ils 
sont  tous  les  deux,  ainsi  que  les  administra- 
teurs des  caisses,  responsables  envers  la  Con- 
fédération de  toutes  les  sommes  appartenant  à 
la  Confédération.  Les  caisses  ne  peuvent  donc 
effectuer  de  paiement  que  sur  la  signature  de 
tous  le»  deux. 

En  cas  de  maladie  ou  d'autre  empêchement 
le  commandant  remplace  le  gouverneur  dans 
le  commandement,  quand  même  il  y  aurait 
un  général  plus  ancien  dans  la  forteresse. 

jusqu'à  ce  que  le  gouverneur  ait  été  remplacé 
définitivement.  Pendant  ce  temps  le  premier 
officier  par  ancienneté  du  pays  qui  a  à  four- 
nir le  gouverneur  est  substitué  au  comman- 
dant. En  cas  de  décès,  de  maladie,  et  d'autre 
empêchement  du  commandant,  le  premier  of- 
ficier par  ancienneté  de  son  corps  lui  est  sub- 
stitué, afin  de  remplir  ainsi  le  but,  que  le 
gouvernement  supérieur  de  la  forteresse  soit 


toujours  composé  de  généraux  des  deux 

États. 

Le  commandant  et  les  troupes  de  la  garni- 
son doivent  au  gouverneur  une  obéissance  il- 
limitée sous  tous  les  rapports  mentionnés  ci- 
dessus  dans  tout  ce  qui  concerne  le  service. 
Seulement  en  temps  de  guerre,  surtout  quand 
il  est  question  de  la  reddition  de  la  place,  si 
le  gouverneur  faisait  une  demande  qui  pour- 
rait aboutir  au  préjudice  de  la  forteresse  on 
de  la  Confédération,  le  commandant  a  le  droit 
de  convoquer  le  conseil  de  guerre  et  de  som- 
mer le  gouverneur  de  développer  ses  motifs  et 
sa  manière  de  voir. 

Dans  Luxembourg  le  gouverneur  et  le  com- 
mandant, ainsi  que  les  directeurs  de  l'artil- 
lerie et  du  géuie  sont  nommés  parla  Prusse. 

5  Les  troupes  dans  les  places  fédérales  sont 
à  la  vérité,  à  tout  égard,  entièrement  égales 
entre  elles  et  doivent  être  traitées  par  leurs 
supérieurs  sous  tous  les  rapports  conformé- 
ment à  celle  égalité;  néanmoins  comme  il  est 
indispensable  d'établir  pour  une  garnison  des- 
tinée à  un  service  commun  une  distribution 
permanente,  on  établit  uniquement  sous  ce 
rapport,  que  les  troupes  des  différons  États 
confédérés  seront  disposées  de  l'aile  droite 
vers  l'aile  gauche  d'après  la  suite  des  numéros 
de  leur  corps. 

6.  D'après  les  dispositions  générales  et  fon- 
damentales ci-dessus,  les  rapports  de  service 
de  toutes  les  autorités  des  places  fédérales, 
tant  des  gouverneurs  et  des  commandans  en- 
vers la  Dicte  et  le  général  en  chef,  que,  en 
ligne  descendante  envers  la  garnison,  seront 
déterminés  de  la  manière  la  plus  précise,  dans 
des  chapitres  particuliers  du  règlement  de 
service  concernant  le  service  des  forteresses, 
non-seulement  pour  le  temps  de  paix,  mais 
principalement  aussi  pour  le  temps  de  siège. 

7.  La  solde  et  l'habillement  des  troupes  sont 
toujours  à  la  charge  du  souverain  de  ces  trou- 
pes. La  nourriture,  le  chauffage,  l'éclairage, 
la  paille,  l'ameublement  des  hôpitaux  et  des 
casernes  sont,  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre  et  jusqu'à  ce  qnc  l'état  de 
siégeai!  réellement  commencé,  à  la  charge  de 
chaque  État  de  la  confédération  respective- 
ment pour  ses  troupes  qui  se  trouvent  dans  la 
forteresse,  et  doivent  être  acquittées  du  jour  de 
la  remise  des  places  fédérales.  Cette  disposi- 
tion s'applique  aussi  au  Luxembourg  de  ma- 
nière que  quant  a  celte  place  il  ne  saurait  être 
formé  à  un  des  titres  ci-dessus  des  réclamation  s 
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contre  la  Confédération,  sans  préjudice  ce- 
pendant des  droits  et  obligation»  réciproque! 
de  la  Prusse  et  des  Pays-Bas  entre  eux  et  qui 
reposent  sur  des  traité  particuliers. 

8.  Les  frais  d'entretien  courans  des  fortifi- 
cations, des  casernes,  des  directions  de  génie 
et  de  l'artillerie,  et  da  gouvernement  des  for- 
teresses, h  l'exception  des  trailemens,  sont 
supportés  pour  Mayence  et  pour  Luxembourg 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
parla  confédération  au  moyen  de  contributions 
malriculaires. 

Les  dispositions  proposées  à  ce  sujet  par  la 
commission  militaire  dans  son  rapport  du  29 
juillet  1824,  seront  insérées  dans  les  différent 
chapitres  du  règlement  de  service.  La  somme 
de  79,000  florins,  adoptée  par  la  commission 
militaire  pour  la  dotation  courante  de  Mayence 
et  celle  de  38,888  florins  39  kr.  adoptée  pour 
Luxembourg,  se  roui  accordées  pour  l'année 
1825  et  reparties  matriculairement;  mais  dans 
la  suite  le  gouvernement  des  forteresses  doit 
présenter  à  cet  effet  des  budgets  annuels  à  la 
sanction  de  la  Diète.  Quant  à  Landau  le  gou- 
vernement bavarois  s'engage  à  fournir  aussi 
la  dotation  courante  de  ses  propres  moyens. 
Par  contre  il  ne  contribue  pas  à  la  dotation 
courante  de  Luxembourg  et  de  Mayence. 

9.  Le»  revenus  des  places  de  Mayence  et  de 
LuxcmtMiurg,  en  tant  qu'ils  proviennent  du 
bail  d'herbages  appartenant  aux  fortifications, 
sont  repartis  proportionnellement  entre  le 
gouverneur,  le  commandant,  le  directeur  de 
l'artillerie,  le  directeur  du  génie,  et  le  com- 
mandant de  la  place,  mais  en  tant  qu'ils  pro- 
viennenldu  louage  de  bâtimens  et  de  la  vente 
d'objets,  mis  hors  de  service,  ils  sont  versés 
dans  la  caisse  de  la  forteresse,  et  portés  en 
compte  daus  les  budgets  annuels,  dans  la  re- 
cette à  valoir  sur  la  dotation  courante. 

10  La  caisse  de  la  forteresse  est  adminis- 
trée à  Mayence  par  des  employés  de  la  comp- 
tabilité autrichiens  et  prussiens;  à  Luxembourg 
par  des. employés  prussiens  et  luxembourgeois 
et  à  Landau  par  des  employés  bavarois,  sous 
l'inspection  des  gouverneurs  et  commanda  ni 
respectifs  jusqu'à  la  rédaction  d'un  règlement 
définitif  de  service.  Les  rapports  actuels  conti- 
nueront à  être  observés  surtout  quant  aux 
rapports  du  gouverneur  envers  les  autorités 
civiles  et  à  l'exercice  de  la  haute  police,  en 
ayant  égard  aux  dispositions  fondamentales 
établies  ci  dessus. 


II.  Dispositions  temporaires  sur  la  remise 
des  places  fédérales. 

I .  Les  places  fédérales  deMayence,  de  Luxem- 
bourg et  de  Landau  seront  remises  à  la  confé- 
dération à  un  jour  fixé  que  la  commission 
militaire,  ayant  éyard  aux  travaux  prépara- 
toires nécessaires  à  faire  pour  les  autorités  des 
forteresses,  aura  à  déterminer  «Tune  manière 
plus  précise.  A  cet  effet  les  goavernemens  res- 
pectifs sont  invités  à  donner  sans  délai  aux 
gouverneurs  et  eommandans  de  Mayence , 
de  Luxembourg  et  de  Landau  les  instruction» 
nécessaires  pour  remettre  aux  commissaires 
envoyés  par  la  haute  Diète  dans  le  délai  fixé, 
■et  dans  la  forme  prescrite,  les  forteresses  con- 

ees,  savoir  : 

Les  fortifications  avec  le  terrain  apparte- 
nant à  la  forteresse,  le  matériel  de  l'artillerie 
•et  du  génie  de  toute  espèce,  tous  les  bAtimcns 
militaires  ,  les  archives  du  gouverneur,  do 
-commandant ,  des  directions  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

A  cet  effet  les  autorités  des  forteresses, 
rédigeront  et  tiendront  prêts  pour  l'époque  de 
la  remise  des  états  exacts  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  forteresse.  On  ne  fera  entrer  dans 
ces  états  que  les  objets  qui  appartiennent  à  la 
forteresse,  tandis  que  ceux,  dent  la  propriété 
est  litigieuse,  seront  portés  sur  an  second 
état  particulier,  et  dans  cette  suppositioo  il  y 
aura  lieu,  si  on  le  juge  nécessaire,  à  la  nomi- 
nation d'un  commissaire,  par  le  souverain 
territorial. 

1.  Les  commissaires  pour  la  remise  seront 
pris  parmi  les  membres  de  la  commission  mi- 
litaire de  la  manière  proposée  par  celle-ci.  La 
commission  militaire  dressera  une  instruction 
particulière  pour  ces  commissaires. 

3.  Après  la  remise  effectuée  des  forteresses 
et  de  leurs  dépendances  et  l'extradition  des 
états  indicatifs,  faite  par  les  gouverneurs  et 
les  commandant  aux  commissaires,  les  gou- 
verneurs et  les  commandans  prêteront  ser- 
ment à  la  confédération  et  s'obligeront  envers 
elle,  en  envoyant  Immédiatement  à  la  Diète, 
écrit  et  signé  de  leur  main,  le  serment  dont  la 
formule  se  trouve  dans  l'annexe  cl -dessous. 
Les  directeurs  de  l'artillerie  et  du  génie  de 
Mayence,  de  Luxembourg  et  de  Landau,  elles 
employé»  de  la  comptabilité  de  Mayence  et 
de  Luxembourg  prêtent  serment  à  la  confé- 
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dératioo  entre  le»  mains  du  gouverneur  el  du 
commandant.  Toutes  les  autres  autorités, 
charges  de  l'administration  d'objets  apparte- 
ment envers  la  confédération  «i  jusqu'à  ce 
que  leur  nomination  par  celle-ci  ail  été  ré- 
glée, en  donnant  leur  parole  d'honneur  en 
à  l'autorité  supérieure  de  la 

4.  Le  protocole  dressé  sur  l'acte  de  la  re- 
mis* auquel  seront  Joints  les  états  mentionnés 
ci-dessus  et  qui  sera  signé  par  le  gouverneur, 
par  le  commandant,  et  par  les  commissaires 
du  souverain  territorial,  s'il  en  a  été  appelé, 
d'une  part,  et  par  le»  commissaires  pour  la 


et  de  celle  de»  particuliers  ainsi  que  les  limi- 
tes et  le  rayon  de  la  forteresse  ne  sont  pas  dé- 
terminés exactement, la  commission  militaire 


fciou  militaire  à  la  Diète. 

6.  I.e»  gouverneurs,  les  commanda  ne  et 
toutes  les  autorités  appartenant  au  personnel 
tront  renvoyées  pai 


neurs  respectifs  dès  le  jour  de  la  remise  aux 
ordres  de  la  Diète,  néanmoins  quant  à  leur 
service,  elles  se  conformeront  en  général  aux 
institutions  existantes  jusqu'à  ce  que  la  Diète 
ait  pris  les  résolutions  nécessaires  pour  un  rè- 
glement de  service.  Les  gouverneurs  et  les 

l'invitation  des'y  conformer  de  la  part  de  leurs 
supérieurs  ainsi  que  de  la  haute  Diète  les  dis- 
posai I  ions  et  principes  généraux  ci-dessus  adop- 
tés «mime  snpplément  à  la 


lilairv  de  la  confédération.  Quant  a 
entre  la  Diète,  les  gouverneurs  et  les  comman- 
dait», ces  derniers  auront  à  »e  conformer  pen- 
dant l'époque  ou  la 
sislera, 
Sub  |V. 

6.  Le  compte  sur  l'emploi  des  5  millions  de 
francs,  provenant  de  la  contribution  fran- 
çaise, rédigé  d'après  le  principe  Indiqué  dans 
le  vote  autrichien,  sera  présenté  à  la  Dicte  par 
l'Antriebe  et  la  Prusse  simultanément  lors  de 
la  remise  de  Mayenco. 


7.  En  ce  qui  concerne  les 
(es  places  de  Maycncc  el  de  Luxcmtx>urg  ,  la 
Diète  nommera  <laus  son  sein  un  comité  qui 
loi  fera  un  rapport  sur  les  principes  d'après 
lesquels  ces  réclamai  ions  doivent  dire  traitées. 
Aucune  conséquence  quelconque  ne  peut  donc 
encore  être  tirée  pour  le  moment,  delà  remise 
actuelle  des  places  fédérales  en  faveur  de  la 
reconnaissance  de  ces  réclamations. 

8-  Là  où  la  délimitation  de  la  propriété  de 
la  forteresse  de  celle  du  souverain  lerritoria 


III.  Dispositions  temporaires  sur  le  rétablis- 


1.  Les  propositions  de  la  commission  mili- 
taire pour  le  rétablissement  des  fortification» 
et  du  matériel  d'artillerie  de  Mayeoce,  de 
Luxembourg  et  de  Landau  sont  acceptées  par 
la  Diète  dans  toutes  leurs  parties. 

2.  Les  sommes  nécessaires  à  cet  effet  seront 


le»  intérêts  déjà  échus  et  existant  encore  en 
ce  moment  du  capital  destiné  à  la  construc- 
tion d'une  quatrième  place  fédérale,  ainsi  que 
sur  les  intérêts  de  ce  même  capital  à  échoir 
pcudanl  les  années  1825  ,  1826, 1827,  1828 
et  1829.  Quant  à  Landau  les  somme»  néces- 
saires sont  à  la  charge  du  gouvernement  ba- 
varois, et  les  mesures  préparatoires  pour  le 
rétablissement  ainsi  que  l'inspection  immé- 
diate sur  la  mise  en  état  de  la  forteresse  sont 
abandonnées  à  ce  gouvernement ,  à  condition 
de  faire  à  la  Diète  par  l'entremise  de  la  léga- 
tion diétalede  trois  mois  à  trois  mois  un  rap- 
port sur  la  marche  de»  travaux.  Dans  cet  étal 
abandonne  de  même  augouver- 
bavarois  la  décision  de  la  question  de 
savoir  si  la  construction  d'une  caserne  à  l'é- 
preuve de  la  bombe  esl  indispensable  ou  non. 
3.  En  conséquence  la  commission  militaire 
de  la  part  de  la  Diète  sans  délai  les 
instructions  nécessaire»  afin  de  rédiger  et  de 
soumettre  à  la  sanction  de  la  Diète, quant  aux 
réparations  et  constructions  accor- 


réglemenl  général  de  construction  ri  on  projet 
de  réparation  en  année»  de  construction.  Ici 
la  commission  doit  partir  du  principe  que 
dans  cinq  année»  à  corapterdu  *>' janvier  1825 
toutes  les  construction»  et  les  travaux  prépa- 
ratoires y  compris,  doivent  être  complètement 


Ce  règlement  général  de  construction  oysnl 
reçu  la  sanction  de  la  Diète,  la  commission  mi- 
litaire se  fera  soumettre  à  son  approbation  par 


les  étals  et  budgets  nécessaires  pour  les  répa- 
rations de  détail. 

4.  La  partie  technioue  et  exéculîvc  de  la 
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tion  et  do  rétablissement  des  I 
lions ,  ainsi  qne  la  mine  en  état  du  matériel 
d'artillerie  ,  seront  dirigées  immédiatement, 


peuvent  être  dépassées  en  aucun  cas  ,  et  si 
dan*  cette  supposition,  les  sommes  peuvent 
effectivement  Être  cousidérées  comme  la  base 


locale*  respectives,  mais  seulement  dans  l'ex- 
tension ordonnée  parla  haute  Diète,  et  d'après 
le  plan  et  les  dispositions  particulières  que  la 
commission  militaire  aura  réglés  en  vertu  des 
résolutions  de  la  Diète.  La  partie  administra- 
tire  de  ce  travail  et  la  comptabilité  seront  trai- 
tées d'une  manière  collégiale,  en  accordant 

président  ,  el  sous  la  responsabilité  person- 
nelle de  celui-ci  envers  la  coumiis»ion  mili- 
taire. 

même  place  était  dirigée  par  des  officiers  do 
génie  de  différents  états  fédéraux,  il  pourrait 
en  résulter  des  complications  nombreuses,  il 


que  les  constructions  de  la  place  de  Mayence 
.«eront  exécutées  exclusivement  par  des  offi- 
ciers du  génie  autrichiens  et  celle  de  Luxera- 
bourg  par  des  officiers  du  génie  prussiens  ; 
que  par  conséquent  à  Mayence  relativement  à 
ce  rétablissement  les  obligations  du  directeur 
du  génie  passeront  à  un  officier  du  génie  au- 
trichien, tandis  que  tous  les  autres  objets  non 
relatifs  au  rétablissement  des  fortifications 
continueront  a  être  de  la  compétence  de  l'offi- 
cier du  génie  prussien.  Du  reste  les  directions 
du  génie  et  de  l'artillerie  sont  renvoyées  pour 
tous  les  rapports  poretneot  de  service  aux  or- 
dres do  gouverneur  et  du  commandant. 

5.  La  forme  des  comptes  est  déterminée  par 
le  règlement  de  l'état  auquel  appartiennent  le 
directeur  de  la  construction  et  les  employés  de 
la  comptabilité.  Pour  Mayence  et  pour  Luxera- 
la  commission  militaire  après  avoir  ter- 
l'inspection  des  comptes  enverra  avec 
son  avis  la  révision  générale  des  comptes  pour 
y  être  examinée ,  à  l'autorité  de  comptabilité 
de  l'État ,  auquel  appartient  le 
de  la  construction.  Cette  autorité 
enverra  ces  comptes  à  la  commission  militaire 
qui  soumettra  à  la  Diète  par  l'entremise  du 
comité  Diélal  son  avis  pour  l'apurement  6nal 


6*.  Du  reste  si  la  Diète  accorde  par  la  réso- 
lution présente  pour  le  but  proposé  les  sommes 
adoptées  par  la  commission  militaire  comme 
maximum  des  frais  de  rétablissement,  dans  ce 
sens  qu'elles  doivent  servir  de  règle  de  con- 
duite k  la  commission  militaire  el  qu'elles  ne 


tend  de  soi-même  et  il  résulte  clairement  de 
l'observation  finale  du  rapport  de  la  commis- 
sion militaire  du  29  juillet  1824,  que  la  Diète 


sidérabks ,  surtout  dans  les  dernières  années 
de  la  construction ,  comme  résultat  du  con- 
cours intelligent  et  de  la  surveillance  active 

ne  peut  être  question  de  l'emploi  effectif  des 
sommes  adoptées  comme  maximum  qu'autant 
que  la  nécessité  réelle  de  ces  sommes  aura  été 
démontrée  et  établie  tant  par  les 
de  construction  que 
(tructiou  ; 


IV. 

crtitre  Je*  gouverneurs  et  les  eom 
des  places  fédérale»  et  la  Diète. 


rétablissement  etde  la 
construction  des  places  fédérales,  la  commis- 
sion militaire  forme  en  cooséqueneedu  règle- 
ment sur  la  marche  des  travaux ,  adopté  par 
la  Diète  dans  la  séance  du  15  mars  1819.  l'in- 
stance intermédiaire  entre  la  Diète  et  le  gou- 
verneur et  à  son  défaut  le  commandant  des 


donne  son  avis  sur  les  rapports  et  les 

rendus  do  ces  derniers  et  les  trans- 
met au  comité  militaire  Dictai  qui  les  soumet 
à  la  Diète. 

Elle  fait  de  trois  mou  a  trois  mois  à  la  Diète 
un  rapport  général  sur  l'étal  des  places  fédé- 
rales en  général  et  sur  la  marche  des  travaux 
de  rétablissement  en  particulier.  Elle  est  char- 
gée de  la  direction  et  de  l'inspecliou  immé- 
diate sur  la  construction  et  sur  le  rétablisse- 
ment des  fortifications  et  sur  la  fourniture  du 
matériel  d'artillerie  pour  Mayence  et  pour 
Luxembourg ,  conformément  aux  ordres 
qu'elle  recevra  à  ce  sujet  de  la  Diète.  Enfin  la 
commission  militaire  reçoit  les  comptes  elles 
budgets  pour  Mayence  et  pou 
et  les  fait  parvenir  à  leur  destination, 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Les  rapports  des  gouverneurs  et  des  com- 
mandai sont  &  la  vérité  adressés  immédiate- 
ment à  la  Diète ,  mais  il*  sont  envoyés  à  ta 
commission  militaire  pour  qu'elle  les  fasse 
parvenir  à  leur  destination  de  la  manière  indi- 
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quée  ci -dessus.  Cette 
dans  lecas  d'avoir  de»  communications  parles 
autorités  des  forteresses,  il  est  convenu  que  des 

militaire  et  le  gouvernement  de*  forteresses 
auront  lieu  sous  la  forme  de  noies.  Par  contre 
les  directeurs  du  yénie  et  de  l'artillerie  et  les 


uniquement  dans  ce  qui  concerne  le  rétablis- 
sement des  fortification»  et  du  matériel  de 
l'artillerie,  aux  ordres  immédiats  de  la  corn- 


ière communiqués  aux  ai 
respectives  des  forteresses. 

1.  Le  comité  militaire  Diélal  est  invité  à 

COminuiduer  11  résolution  Diél.tlc  nré-u-nlp  à 

la  commission,  militaire  aân  que  celle-ci 
prenne  les  mesures  ultérieures  nécessaires,  et 
a  exprimer  à  la  commission  que  la  Diète  s'at- 
tend à  ce  qu'elle  s'occupera  immédiatement 
de  la  rédaction  d'un  règlement  pour  les  for- 
teresses et  qu'elle  le  soumettra  dans  le  pins 
court  délai  possible  à  la  Diète  par  l'entremise 
du  comité. 

2.  La  Itiètc  détire  recevoir  l'avis  du  comité 
sur  les  objets  qui  ont  été  proposes  dans  le  vote 


résolution  présente  que  sur  ] 
membres  de  la  confédération  exprimés  dans  les 
différents  votes  tans  avoir  été  accueillis  dans 

comité  de  partir  du  principe  de  chercher  à 
concilier  les  différentes  opinions  et  proposi- 
tion* avec  la  plus  grande  condesceodence  et 
aux  rapports  et  aux  désirs  de 


FORMULES  DE  SERMENT. 
1 .  Du  Gouverneur. 

9.  le.....  Jure  que  S.  H.  m'ayanl  nommé 
gouverneur  de  la  place,  je  remplirai  ces  fonc- 
tions uniquement  dans  l'intérêt  de  la  confédé- 
ration el  pour  sa  défense  ,  que  j'observerai 
fidèlement  le  règlement  établi  par  la  confédé- 
ration pour  la  forteresse,  que  j'obéirai  exacte- 
ment à  tous  les  ordres  de  la  confédération 
qu'elle  me  fera  connaître  soit  par  la  Diète , 
soit  par  toute  autre  autorité  choisie  par  celle- 
ci  ,  pour  la  direction  des  affaires  des  places 
fédérales  et  que  je  ne  me  bisserai  détourner 
de  mes  devoirs  par  aucune  considéra  lion  ,  et 
nommément  par  aucun  rapport  envers  un 
membre  particulier  de  la  confédération. 

Je  jure  en  particulier  que  je  garderai  la  for- 
contre  toute  force  ennemie  avec  le  plus  grand 
zèle  possible,  et  qu'en  cas  de  siège  jeta  défen- 
drai jusqu'à  l'extrémité  contre  toute  espèce 

et  au  risque  de  ma  vie. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide. 


2.  Du 


Je  jure  que  S.  M.  m'ayant 

mandant  je  remplirai  ces 
ment  dans  l'intérêt  de  la  conf 
sa  défense  ,  qne  je  remplirai  fidèlement  tous 
les  devoirs  qui  me  sont  imposés  par  le  régle- 

et  qu'en 


à  tous  les 
gouvernement. 
Je  jure  en  particulier  qu'en  cas  de 
irt  je 
imposés  à 


PRISE  DE  POSSESSION 

Du  duché  de  DouiUon ,  et  contestations  au  sujet  de  T indemnité  due  à 

l  ancien  souverain. 


Arrêté  relatif  à  la  prise  de  possettion  du 
Duché  de  DouiUon. 

Nous  commissairc-Ecuéral  de  S.  M.  le  roi 


des  Pays-Bas, prince  d'Orange-Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc.,  à  la  rési- 
dence de  Liège  ; 
Vu  l'extrait  de l  acic  signé*  Vienne  le  0  juin 
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1815  par  les  puissances  qui  ont  conclu  le 
traité  de  Pari»  le  30  mai  t814 ,  lequel  extrait 
est  de  la  teneur  suivante: 

Art.  60.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  ,  grand- 
duc  «le  Luxembourg  possédera  a  perpétuité, 
l>our  lui  et  ses  successeurs ,  la  souveraineté 
pleine  et  entière  de  la  partie  du  duché  de 
Bouillon  non  cédée  à  la  France  par  le  traité  de 
Paris,  et  «ou»  ce  rapport,  elle 
grand-duché  de  Luxembourg. 

du  Bouillon,  celui  des  compétiteurs,  dont  les 
droits  seront  légalement  constatés,  dans  le» 
formes  énoncées  ci-dessous,  possédera  en  toute 
propriété  la  dite  partie  du  duché,  telle  qu'elle 
l'a  été  par  le  dernier  duc,  sous  la  souveraineté 
de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de 
Luxembourg. 


jugement  arbitral. 

Des  arbitres  seront  à  cet  effet  nommés,  un 
par  chacun  des  deux  compétiteurs,  et  les  au- 
tres au  nombre  de  trois,  par  les  cours  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Sardaigne.  Us  te  réuni- 
ront à  Aix-la-Chapelle,  aussitôt  que  l'étal  de 
guerre  et  les  circonstances  le  permettront,  et 
leur  jugement  interviendra  dans  les  six  mois,, 
à  compter  de  leur  réunion. 

Dans  l'intervalle,  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas, 
grand-duc  de  Luxembourg  ,  prendra  en  dé- 
pôt la  propriété  de  ladite  partie  du  duel»  de 
Bouillon  pour  la  restituer,  ensemble  le  produit 
de  cette  administration  intermédiaire,  à  celui 
des  compétiteurs,  en  faveur  duquel  le  juge- 


l' indemnisera  de  la  perle  île*  revenns  prove- 
nant des  droits  de  souveraineté  ,  moyennant 
un  arrangement  équitable.  Et  si  c'est  au 


doit  être  faite,  ces  biens  seront  entre  ses 
mains  soumis  aux  lois  de  substitution  qui 
forme  son  titre. 

Vu  une  lettre  de  son  excellence  le  secrétaire 
d'état  de  S.  M.  le  baron  Van  der  Capellen,par 
laquelle  il  nous  autorise  à  prendre  au  nom  et 
de  la  part  de  S.  M-,  possession  pour  elle  de  la 
partie  du  duché  de  Bouillon  qui  n'a  pas  été 
cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Paris  du  30 
mars  1814. 


Neufchâteau  ,  prendra  possession  de  ladite 
partie  du  duché  de  Bouillon,  au  nom  de  S,  M . 

grand-duc  de  Luxembourg,  pourautaot  qu  elle 
ne  se  trouve  pas  déjà  sou»  la  domination  du 
roi,  après  s'être  concerté  à  cet  effet  avec  le 
gouvernement  de  Bouillon,  lui  avoir  remis 
notre  lettre  jointe  au  présent  arrêté,  et  lui 
avoir  présenté  les  pleins  pouvoirs  également 
annexés  au  présent,  en  se  conformant  dans 
l'acte  de  possession  à  ce  qui  est  statué  par 
l'extrait  ci-dessus  inséré  sur  la  position  future 
de  ce  duché  sous  la  souveraineté  de  Sa  Ma- 
jesté. 

2.  A  la  prise  de  possession,  M.  Tiaanteo 
donnera  connaissance  aux  habilans  de  la  par- 
tie précitée  du  duché  de  Bouillou  par  une  pro- 
clamation qui  sera  publiée  et  affiché*. 


la  milice  rendraient  la  présence  de  M  Tinant 
indispensable  à  Neufchâteau  ,  il  est  autorisé  à 
nommer  un  délégué  pour  aller  effectuer  la 


en  donner  connaissance-  sans  aucun  délai. 

4.  La  partie  du  duché  de  Bouillon  précitée 
sera  provisoirement  ajoutée,  comme  un  can- 


dont  le  sous- intendant  exercera  à  l'égard  de 
cette  partie  le»  même»  fonctions  que  pour  le 
resle  de  l'arrondissement  de  Neufchâteau.  Ce- 


Art.  1 .  Monsieur  Tinant,  remplissant  par 
intérim  les  fondions  de  sous-inicndant  de 


quelqu'un  d'exercer,  en  qualité  de  commis- 
saire de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  prince  d'O- 
range-IMassau  ,  grand-duc  de  Luxembourg, 

du  duché  de  Bouillon,  sons  l'autorité  du  sous- 
intendant  de  Neufcbâteau,  avec  lequel  ce  com- 
missaire correspondra  pour  tous  les  objets 
concernant  le  service ,  sauf  à 
directement  avec  nous  dans  le  cas  où  I 
constances  le  rendraient  nécessaire. 

5-  M.  Tinant  nous  rendra  dans  le  plus  bref 
délai  compte  de  ce  qu'il  aura  fait  en  vertu  du 
présent  arrêté  :  ilen  préviendra  également  lo 
conseiller  directorial  Willmar,  chargé  provi- 
soirement de  l'administration  du  grand  Duché. 

6.  Amplialion  du  présent  arrêté  sera  en- 
voyée à  monsieur  Tinant ,  afin  d'en  assurer 
l'exécution  ,*  pareille  amplialion  sera  adressée 
à  monsieur  le  conseiller  Willmar  pour  son  in- 
formation. 

Fait  à  Liège,  le  14  juillet  1815. 

Signé  J.  G.  VxasTotit  ni  Sotu* 
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Le  secrétaire  général  du  commissaire  gé- 
néral de  Liège. 

3.  J.  d'Omalius. 
te  conseiller  directorial,  chargé  provisoire- 


ment de  l'administration  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  ordonne  que  l'arrêté  ci-dessus 
sera  Inséré  au  journal  officiel  du  Grand-Duché. 
Il  déclare  en  même  temps,  que  la  prise  de 
possession  ordonnée  par  ledit  arrêté,  a  eu  lieu 
le  22  juillet  dernier. 


DÉCISION  ARBITRALE 

Relative  au  droit  de  succéder  au  duché  de  Bouillon, 
du  1~  juillet  1816. 


En  exécution  de  l'article  G9  de  l'acte  fiscal 
du  congrès  de  Vienne  du  9  juin  ISIS,  la  com- 
mission d'arbitres,  qui  s'était  réunie  à  Leipsiff 
dès  le  commencement  de  juin  1816,  pour  dé- 
cider la  question  du  droit  de  succéder  au  du- 
ché de  Bouillonna  terminé  le  l«r  juillet  1816 

La  possession  de  ce  duché  et  les  indemnité* 
pour  la  ce»sion  des  droits  de  souveraineté, 
faite  au  roi  des  Pays-Bas,  ont  «-té  adjugées,  à 

les  Alain  de  Rehan-Nontbaxon,  duc  actuel  de 
Bouillon.  M.  le  baron  de  Binder,  ministre 
d'Autriche;  M.  leromtedeCastelalfer  ministre 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  et  M.  le  comte  de 
Fisse  de  Soucy,  nommé  arbitre  par  le  prince 
dcRohati,  ont  voté  d'une  manière  pureel  sim- 
ple, d'après  les  droits  de  naissance  et  de  fa- 


Rohan,  petit-fils  de  la  sceur  du  duc  de  Bouil- 
lon, mort  en  1792.  Le  jurisconsulte anglaisSir 
John  Sewell,  arbitre  nomme  par  le  vice-ami- 
ral  Philippe  d'Auvergne,  le  second  des  préten- 
dans,  s'est  déclaré  purement  et  simplement 
en  faveur  des  prétentions  du  vice  -  ami- 
ral. 

M.  le  baron  de  Brokhauseu,  ministre  d'état 
prussien,  •  reconnu  le  droit  du  prince  de  Ro- 
uan, mais  sous  la  condition  que  celui-ci  paie- 
rait au  fils  adoptif  de  son  grand-oncle,  l'ami- 
ral d'Auvergne,  une  légitime  de  six  années  du 
revenu  de  ce  duché. 

En  conséquence,  la  question  proposée  par 
le  congres,  sur  le  droit  de  succession  au  duché 
de  Bouillon,  a  été  décidée  a  une  majorité  de 
quatre  voix  contre  une,  et  la  clause  proposée 
par  une  seule  voix  a  été  rejetée  à  une  majorité 
de  trois  voix  contre  deux. 


TEXTE  DE  L'AIUIÉT 


Rendu  le  16  novembre  1825  par  la  cour  supérieure  de  justice  de  Liège , 


ARRET. 

Attendu  qu'il  s'agit  d'une  demande  en  re- 
vendication des  biens  qui  composaient  le  do- 
maine des  ducs  de  Bouillon,  et  d'une  indem- 
nité stipulée  en  faveur  des  propriétaires  desdits 
biens  pour  la  perte  des  revenus  provenant  de 
la  souveraineté  du  duché. 


Attendu  que  le  congrès  de  Vienne  exerçant 
des  pouvoirs  qui  dérivent  du  droit  des  gens, 
a  réuni  cette  souveraineté  au  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  et  qu'il  a  délégué  une  commis- 
sion et  concouru  à  la  nomination  d'arbitres 
qui  ont  statué  sur  les  réclamations  de  deux 
compétiteur!,  alors  seuls  prétendant  droit  au- 
dit domaine,  l'un  desquels  se  prévalait  d'un 


Digitized  by  Google 


DOOJMENS. 


acte  d'adoption  et  des  actes  d'une  soi-disant  as- 
semblée générale  des  Etats  du  duché  de  Bouil- 
lon, en  date  du  18  février  1791,  lesquels  actes 
avaient  certainement  des  rapports  avec  la  po- 
litique et  le  droit  public. 

Attendu  que  la  présente  contestation  ayant 
été  portée  a  la  connaissance  dudil  congrès 
réuni  a  Aix-la-Chapelle  en  1818,  elle  a  re- 
connu qu'elle  n'avait  pour  objet  que  des  inté- 
rêts civils  étrangers  à  la  politique,  et  a  déclaré 
qu'elle  devait  être  soumise  aux  tribunaux  ci- 
vils du  pays  dans  lequel  les  biens  sont  situés. 

Attendu  que  l'arrêté  du  19  juin  1819  est 
basé  sur  cette  résolution  du  congrès  et  n'a  fait 
que  lever  l'espèce  de  conflit  élevé  par  l'arrêté 
du  4  mai  1817,  en  laissant  un  libre  cours  à 
l'administration  ordinaire  de  la  justice. 

Attendu  que  l'arrêté  du  24  octobre  1821  n'a 
point  préjudicîé  aux  droits  des  tiers,  parce 
que  l'envoi  en  possession  d'une  hérédité  au- 
toris$  et  oblige  même  tes  débiteurs  de  cette 
hérédité  à  i' acquitter  entre  les  maint  du 
possesseur  et  que  depuis  la  remise  du  domaine 
en  question  a  S.  A.  prince  de  Roban,  arrivée 
en  1818,  8.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  n'était  plus 
dépositaire,  mais  débiteur  de  l'indemnité,  qui 


n'est  pas  l'accessoire  dudit  domaine  et  fait 
partie  de  la  môme  hérédité; 

Attendu  qu'on  peut  d'autant  moins  suppo- 
ser que  par  ledit  arrêté  du  24  octobre  1821 
S.  M.  aurait  eu  l'intention  de  déroger  à  l'ar- 
rêté du  19  juin  1819.  que  par  note  officielle 
de  son  ministre  des  affaires  étrangères  du  8 
aoiH  1823  produite  au  procès,  il  est  expressé- 
ment déclaré  que  dans  le  cas  où  les  tribunaux 
prononceraient  en  faveur  de  S.  A.  le  prince 
de  Bourbon  Coudé  et  consora,  l'arrêté  de  1821 
devait  les  rassurer  contre  la  crainte  de  pou- 
voir être  privés  de  la  jouissance  de»  biens  dont 
il  s'agit  : 

Attendu  qu'en  conséquence,  loin  d'avoir 
commis  un  excès  de  pouvoir  par  l'arrêt  dé- 
noncé, la  cour  d'appel  s'est  conformée  à  toutes 
les  lois  et  à  tous  les  principes  sur  la  juridic- 
tion ordinaire  des  tribunaux  civils  et  n'a  porté 
aucune  atteinte  a  l'arrêté  de  S.  M.  en  date  du 
24  octobre  1821  ni  aux  discussions  suprêmes 
du  congrès  de  Vienne. 

La  cour  rejette  le  pourvoi,  condanme  la  par- 
tie demanderesse  a  l'amende  consignée,  et  A 
pareille  somme  a  titre  de  dédommagement 
envers  la  partie  défenderesse,  et  aux  dépens. 


RÉTABLISSEMENT  DES  LIMITES 


De  T  ancien  duché  de  Luxembourg,  du  côté  des  provinces  de  Namur 

et  de  Liège. 


Il  est  intervenu  plusieurs  arrêtés  qui  n'ont 
jamais  été  régulièrement  publiés;  nous  les 
donnons  tels  qu'ils  ont  été  communiqués  par 
extraits  aux  autorités  chargées  de  les  mettre 
à  exécutiou. 

Nous  GUILLAUME  par  la  grâce  de  Dieu,  roi 
des  Pays-Bas,  prince  d'Orange  Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Vu  le  traité  de  Paix  conclu  à  Paris  le  30 
mai  1814; 

Vu  le  traité  des  limites  conclu  avec  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  d'Autriche  le  31  mai  1815. 

Vu  les  articles  66  et  68  de  l'acte  du  congrès 
de  Vienne,  en  date  du  9  juin  1815  ; 

Revu  notre  arrêté  du  13  décembre  1815 


n°  16,  par  lequel  les  territoires  limitrophes  de 
ce  royaume  qui  nous  ont  été  cédés  par  Sa  Ma- 
jesté très-chrétienne  comme  se  trouvant  hors 
de  la  ligne  frontière  de  la  France  telle  qu'elle 
se  trouvait  en  1790  et  dont  nous  avons  pris 
possession,  ont  été  mis  provisoirement  sous 
l'administration  des  gouverneurs  et  états  du 
Hainaut,  Namur  et  Luxembourg  ; 

Vu  le  rapport  de  nos  ministres  de  la  justice 
et  de  l'intérieur  en  date  du  12  janvier  dernier, 
B,  259  n»  6; 

Oui  le  rapport  ultérieur  de  notre  ministre 
de  l'intérieur  en  date  du  8  de  ce  mois  B.  6 
n°  35; 

Le  conseil  d'état  entendu; 
Avons  trouvé  bon  de  déclarer  ainsi  que  nous 
déclarons  par  le  présent. 
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Art.  l",etc. 
Art.  3. 

Le  grand  duché  de  Luxembourg  consiste 
dan»  toutes  les  communes  comprises  daus  le 
territoire  circonscrit  par  une  ligne  qui  com- 
mence au  point  où  les  frontières  de  la  France 
fixées  par  l'art  3  du  traité  de  Paris  du  30  mai 
1814  rencontrent  au  delà  de  la  Meuse  les  an- 
ciennes limites  du  duché  de  Luxembourg 
Cette  ligne  longe  les  anciennes  limites  de  ce 
duché  et  de  l'éveché  de  Liège  jusqu'au  point 
ou  ces  mêmes  limites  rencontrent  les  frontiè- 
res occidentales  actuelles  du  royaume  de 
Prusse,  elle  se  prolonge  au  sud  le  long  des 
frontières  de  la  Prusse  jusqu'au  point  ou  celles- 
ci  touchent  au  territoire  français  et  continuent 
le  long  de  ce  territoire  jusqu'au  point  où  ce 
territoire  touche  le  canton  de  Gedinne  et  re- 
Tient  ensuite  le  long  des  limites  de  ce  canton 
jusqu'au  premier  point  susmentionné. 

Art.  5. 

Le»  ressons  de  juridiction  resteront  provi- 
soirement tels  qu'ils  se  trouvent  actuellement 
formés  jusqu'à  l'époque  où  la  législation  du 
royaume  et  ses  institutions  judiciaires  seront 
mises  en  vigueur. 

Donne  à  La  Raye,  le  9  mai  de  l'an  1818,  de 
notre  règne  le  cinquième. 

(signé)  GUILLAUME, 
De  par  le  roi, 
(signé)  J.-G.  De  Ma  y  Vanstrbefkkrk. 
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Rem  noue  arrêté  du  13  décembre  1816 
n°  16,  par  lequel  les  territoires  limitrophes  de 
ce  royaume  qui  nous  ont  été  cédés  par  S.  M. 
très-chrétienne  comme  se  trouvaut  hors  de  la 
ligne  frontière  de  la  France,  telle  qu'elle  se 
trouvait  en  1790,  et  dont  nous  avons  pris 
possession,  ont  été  mis  provisoirement  sous 
l'administration  des  gouverneurs  et  états  de 
Uainaut,  Tiamur  et  Luxembourg  ; 

Vu  le  rapport  de  nos  ministres  de  la  justice) 
et  de  l'intérieur,  en  date  do  12  janvier  dernier, 
B.  no  289,  n«  6. 

Ouï  le  rapport  ultérieur  de  notre  ministre 
de  l'intérieur,  en  date  du  8  de  ce  mois,  B  6\ 
n°  35. 

Le  conseil  d'état  entendu , 

Avons  trouvé  bon  de  déclarer  ainsi  que  nous 
déclarons  par  le  présent  : 

Art.  W,  etc. 

Art. 2.  Les  cantons  de  iralcourt;  Florennes , 
Keauruing  et  Gednm?  avec  le  pays  de  Couvin, 
Maricnbourg  et  PMUppev4Ue ,  tels  qu'il* 

çais,  continueront  d'appartenir  a  la  province 
de  Namur. 
Art.  :  3  et  4,  etc. 

Art.  5.  Les  ressorts  de  jurisdiction  resteront 
provisoirement  tels  qu'ils  se  trouvent  actuel- 
lement formés  jusqu'à  l'époque  où  la  législa  - 
tion  du  royaume  et  ses  institutions  judiciaires 
seront  mises  en  vigueur. 

Donné  à  La  Haye,le  9  mai  1318,  la  5«  année 
de  notre  règne. 

(Signé)  GUILLAUME, 
Par  le  roi, 
(Signé;  J.  G.  DrMky  Vanstrkkfkkrk. 


Nous  GUILLAUME ,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
roi  des  Pays-Bas ,  prince  d'Orange  Nassau  , 
prand  duc  de  Luxembourg,  etc. 

Vu  le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  30 
mai  1814; 

Vu  le  traité  de  limites  conclu  avec  S.  M. 
l'empereur  d'Autriche  le  31  mai  1815  ; 

Vu  les  articles  66  et  68  de  l'acte  du  congrès 
de  Vienne  en  date  du  9  juin  1815  ; 


Nous  GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
roi  des  Pays-Bas ,  prince  d'Orange  Nassau  , 
grand  duc  de  Luxembourg ,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de 
l'intérieur  en  date  du  26  juin  dernier  C  B, 
143,  n°  41,  accompagnant  d'après  l'article  4 
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de  noire  décret  du  9  mat  dernier,  n°  89,  an 
état  portant  le»  nom»  de  tout»  les  coin 
qui  appartiennent  au  grand  duché  de  Luxera- 
bourg  ,  ensuite  des  dispositions  de  l'article  3 
du  décret  susdit  ; 


d'état 


Avons  trouvé  bon  et 
l'état  susmentionné-  et  d'autoriser  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur  d'en  donner  communica- 
tion en  conséquence  de  l'article  4  du  décret 
susdit,  aux  départetnens  d'administration 
générale  que  la  chose  concerne. 

Expédition  des  présentes  jointes  au  susdit 
état,  sera  envoyée  au  ministre  de  l'intérieur. 

La  Haje,  le  13  août  1818. 

(Signé)  GUILLAUME. 
Par  le  roi , 
(Signé)  J.  G.  Di  Mrr  YanCTHtif  km*. 


d'administration  gé- 


ARRÊT*  ROYAL  — 
Du  18  août  1813,  n°  85,  fixant  la  eireon- 


Nous  GUILLAUME ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  des  Pays-Bas,  prince  d'Orange-Nassau  , 
grand-duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  l'in- 
térieur en  date  du  26  juin  dernier,  C.  B.  143, 
n*  41,  accompagnant  d'après  l'article  4  de 
notre  décret  du  9  mai  dernier  n*  89,  un  état 
portant  les  noms  de  toutes  les  communes  qui 
appartiennent  au  grand  duché  de  Luxembourg, 
en  suite  des  dispositions  de  l'article  4  du  dé- 
cret susdit. 


Avons  trouvé  bon  et  entendu  d'approuver 
l'étal  susmentionné,  et  d'autoriser  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur  d'en  donner  communica- 
tion en  conséquence  de  l'article  4  du  décret 


l'état  général  des 
Grand  Duché,  comprenant  celles  qui,  en 
suite  de  l'arrêté  ci-dessus,  «ont  détachées 
des  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 


canton  ae  noenejort. 


Humain. 

On. 

Tellin. 


Chanly. 


Froidlteii. 
Cembes. 


Mairies  de  Arbre-Footaiue. 


Bo  vigny. 
Grand-  Halleux. 
Viel-Salm. 


Mairies  de  Bornai. 


Mer. 

Jusatne. 

My. 


Ville. 

Villcrs-Sainle-Gerlrude. 
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Canton  de  Durbuy. 


Mairies  de  Banaux. 

Beode  et 
Dorbay. 
Eneille». 
Grand-Hau. 


Petite 
Tobogne. 
Werto. 


Mairie»  de  Beffe. 

Dochamps. 

Érvzée. 
Crand-Mcnll. 


Mdlereux. 


Soy 
Vau 


Canton  de  Laroche. 


Berisucoil 

Ardenne 

Champion. 


fcroeuville. 

Halleux. 

Rivet. 


Jupille. 
Laroche. 


Orihenville. 
Ortbo. 


Canton  de  Marche 


Mairie»  de  Aye. 

Bourdon. 
Champion. 


Hollogne. 
Hottoo. 


Lipnière. 

Marche. 

Mareooe. 


Roy. 
Waha. 

Canton  de  Si,  Hubert. 

de  Arville. 
Bon  ne  rue. 


Brai,  haute  cl 
Freux. 
Halrival. 
Hubert,  (St.) 
l  ibiu,  bas. 
Libio,  haut. 
Lorey. 


Mirwart. 

Moircy. 

Ochamp». 


Rondu. 
Ghenetille. 


Touny. 
Vesquevilie. 


de  Ni 


Cha vanne. 
Forrière». 


Crapont. 

Martin. 

Lesleroy. 


Nassoffne. 
La  Meuvillc. 
La  Vacherie. 
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DOCUMEKS. 


ARRÊTÉ 

Concernant  la  prise  de  possession  des  com- 
munes séparées  des  provinces  de  Namur 
et  de  Liéçe  (I). 

Luxembourg,  le  19  janvier  1819. 

La  députation  des  États  du  Grand-Duché. 

Vu  l'arrêté  de  Sa  Majesté,  du  13  août  1818, 
uu  85,  portant  approbation  de  l'état  des  com- 
munes qui  doivent  composer  le  Grand-Duché 
de  Luxembourg. 

Vu  le  dit  état  : 

Vu  la  dépêche  de  Son  Excellence  le  Minis- 
tre de  l'intérieur,  du  6  de  ce  mois,  qui  porte 
«  :ilre  autres  :  ■  je  vous  prie  de  vous  concerter 
»  avec  le»  États  députés  de  Liège  et  de  Namur 
»  pour  l'exécution  de  cet  arrêté  ;  • 

Vu  la  lettre ,  écrite  le  12  de  ce  mois ,  aux 
États  députés  de  ces  deux  provinces,  par  la- 
quelle nous  les  avons  invités  à  nous  faire  con- 
naître leurs  intentions  et  à  nous  communiquer 
leur  résolution  sur  les  mesures  qui  leurs  pa- 
raîtraient les  plus  convenables  et  les  plus  ex- 
péditives  pour  atteindre  au  but  proposé; 

Vu  les  réponses  des  Étals  des  dites  provinces, 
eu  date  du  15  et  du  18  de  ce  mois; 

Considérant ,  à  l'égard  des  communes  de 
l'arrondissement  de  Marche ,  qui  restent  au 
Grand-Duché  ,  qu'elles  passent  sous  l'adminis- 
tration de  cette  province  avec  l'administra- 
tion intermédiaire  du  sous-intendant  qui  en 
était  chargé  antérieurement,  considérant  qu'à 
l'égard  des  communes  des  arrondissemens  de 
Dinant  et  de  Verviers,  comprises  dans  la  déli- 
mitation du  Grand-Duché,  il  convient  de  dé- 
terminer l'époque  où  elles  entreront  en  re- 
lation avec  l'administration  provinciale  du 
Grand-Duché ,  ainsi  que  l'autorité  intermé- 
diaire qui  en  sera  chargée  provisoirement  ; 

Considérant ,  que  si  désormais ,  rien  ne 
«emble  devoir  arrêter  l'exécution  de  l'arrêté 
royal  du  13  août  1 81 8,  il  est  nécessaire  néan- 
moins de  Axer  le  mode  à  suivre  pour  y  par- 
venir; 

Considérant  enfin ,  que  les  opérations  de  la 
milice  nationale  pour  1819,  sont  en  pleine 
activité  ,  que  tout  changement  de  ressort ,  en 

(1)  Mémorial  administratif  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  d°8,  du  28  février  1819. 


ce  qui  concerne  cette  branche  du  service , 
Arrête  : 

Art.  1".  A  compter  du  premier  février 
1819,  l'administration  des  communes  de  l'ar- 
rondissement de  Marche ,  qui  font  partie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  en  vertu  de 
l'arrêté  royal  du  13  août  1818  ,  sera  exercée 
par  la  députatioo  des  États  do  Grand-Duché. 

Art.  2.  Il  en  sera  de  même  des  communes 
réunies  au  Crand-Duché ,  des  arrondissemens 
de  Dinant  et  Verviers. 

Art.  3.  Le  sous-intendant  de  Marche  con- 
tinuera son  administration  à  l'égard  descom- 
munes reprises  à  l'article  premier. 

Il  prendra  possession  de  celles  désignées 
par  l'article  2,  et  les  administrera  provisoire- 
Art.  4.  En  attendant  une  décision  ultérieure, 
ces  diverses  communes  conserveront ,  sous  le 
rapport  de  la  milice  nationale  de  1819  ,  leur 
retsort  provincial  antérieur. 

Art.  5.  L'arrêté  du  13  août  1818,  conte- 
nant 1*  nom  des  communes  réunies  au  Grand- 
Duché ,  sera  imprimé  à  la  suite  du  présent , 
qui  sera  publié  et  affiché  dans  les  dites  com- 

Le  présent  sera  en  outre  expédié  aux  États 
députés  des  provinces  de  Liège  et  de  Namur  , 
à  S.  E.  le  ministre  de  l'intérieur  et  inséré  au 
mémorial  administratif. 

Fait  à  Luxembourg ,  les  jours ,  mois  et  an 
que  dessus. 

La  députation  des  États, 
{Signé)  Willmab  ,  Président. 
Par  la  députation, 

{Signé}  GsLii ,  Greffier. 


Nous  GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  des  Pays-Bas ,  Prince  d'Orange  Nassau, 
Grand  Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Vu  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur, en  date  du  1 4  septembre  dernier,  o°  Il  7, 
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accompagnant  diverses  informations  de* Étal» 
députés  de  noire  Grand-Duché  de  Luxembourg 
et  de  la  province  de  Liège  avec  les  pièces  y 
jointes  toutes  relatives  à  la  limite  séparalive 
de  la  commune  de  Borlon  an  Grand-Duché  de 
Luxembourg  et  celle  d'Ocquier  dans  la  pro- 
vince de  Liège. 

Le  conseil  d'État  entendu  (avis  du  30  no- 
vembre 1827 ,  no  7): 

Vu  notre  arrêté  du  9  mai  1818,  n*  89. 

Avons  trouvé  bon  et  entendu  de  déclarer 
que  puisque  les  communes  d'Ocquier  et  de 
Borlon  situées  sur  ces  deux  territoires  sont 
bornées  par  les  limites  fixées  pour  notre 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  circonscrites 
par  noire  arrêté  du  9  mal  1818,  n"  89,  la  ligne 
séparalive  de  ces  deux  communes  est  formée 
par  le  ruisseau  nommé  l'Ambe  ou  l'Ombre  jus- 
qu'au point  de  sa  jonction  du  ruisseau  dit  du 


Neubloo  et  de  là  par  ce  ruisseau  jusqu'au  ra- 
vin du  fond  de  la  Sart,  le  tout  ainsi  que  cela 
se  trouve  représenté  par  un  filet  orange  sur 
le  croquis  visuel  du  procès-verbal  de  délimi- 
tation de  la  commune  de  Borlon. 

Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  dont  il  sera  donné 
connaissance  à  notre  conseiller  d'État  admi- 
nistrateur de  l'enrégistremeni  du  cadastre  et 
des  loteries  pour  information  ainsi  qu'au 
conseil  d'Étal. 

La  Haye,  le  5  décembre  1827. 
(Signé)  GUILLAUME. 
De  par  le  Roi, 
(Signé)  Dk  Mky  Vapistaebfkebk. 


FIXATION  DES  LIMITES  ENTRE  LA  PRUSSE  ET  LES 

PAYS-BAS. 


(Ces  limites  ont  été  fixées  par  les  traité* 
d'Aix-la-Chapelle,  du  26  juinl8J6,et  de  Clives, 
du  7  octobre  1816;  il  est  à  remarquer  que 
dans  plusieurs  articles  le  grand  duché  de 
Luxembourg  est  compris  sous  la  dénomina- 
tion de  royaume  des  Pays-Bas). 

Extrait  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  du 
26  juin  1816. 

Art.  2. 

La  ligne  de  démarcation  commencera  sur  la 
Moselle,  au  point  où,  sur  la  rive  droite,  celle 
rivière  quitte  les  limites  de  la  France,  descen- 
dra la  Moselle  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Sure, 
remontera  la  Sure  jusqu'à  l'embouchure  de 
l'Oure  .  suivra  également  en  remontant  le 
cours  de  l'Oure  jusqu'au  point  où  ce  ruisseau 
atteint  les  limites  du  ci-devant  canton  de 
St.  Vith,  sauf  toutefois  les  modifications  éta- 
blie» par  les  articles  suivans. 

Art.  3. 

L'article  17  du  protocole  du  congrès  de 
Vienne  (art.  20  de  l'acte  final  du  congrès  du 


9  juin  1815)  ayant  établi,  que  les  endroits 
traversés  par  la  Moselle,  la  Sure  et  l'Oure  ne 
seraient  point  partagés,  mais  appartiendraient 
avec  leurs  banlieues  à  la  puissance  sur  Te 
territoire  de  laquelle  la  majeure  partie  serait 
située,  il  a  élé  convenu,  que  pour  déterminer 
quelle  serait  la  majeure  partie  d'un  endroit, 
on  prendrait  pour  base  la  population,  et  qu'à 
population  égale  la  contribution  foncière  en 
déciderait. 

Art.  4. 

Comme  le  principe  de  l'intégralité  des  com- 
munes ne  semble  avoir  été  appliqué  par  le 
congrès  de  Vienne,  qu'aux  cas  où  les  endroits 
mêmes  seraient  traversés  par  une  rivière,  et 
non  point  aux  cas  que  les  banlieues  seulement 
le  fussent,  il  a  élé  encore  convenu  que  dans 
les  derniers  cas  la  rivière  servirait  de  limite, 
et  que  les  parties  de  banlieues  séparées  des 
endroits  mêmes  par  la  rivière,  en  resteraient 
détachées  et  feraient  partie  des  étals  silués  sur 
la  même  rive. 

Art.  5. 

En  conséquence  de  ces  deux  principes, 
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Olx-rbillig  situé  sur  la  me  droilc  de  la  Moselle, 
appartiendra  au  royaume  des  Pays-Bas,  comme 
«5 tant  une  dépendance  de  Waaserbillig,  avec 
lequel  il  ne  forme  qu'une  feule  com- 
mune ei  un  même  endroit.  En  sorte  que  la 
ligne  de  démarcation,  arrivée  à  la  banlieue 
de  Wasserbilig,  sur  la  rire  droite,  quittera  la 
Moselle  et  fera  le  tour  de  cette  banlieue.  La 
commune  de  Vianden,  située  à  cbeval  sur 
l'Oure,  appartiendra  également  au  royaume 
des  Pays-Bas,  avec  toute  sa  banlieue,  dont  la 
ferme  de  Scbeuerboff  est  reconnue  faire  par- 
tie ;  de  sorte  que  la  ligne  de  démarcation  quit- 
tera ici  TOure,  comme  elle  a  quitté  la  Moselle 
à  Wasserbillig,  et  tournera  autour  de  la  par- 
tie de  la  banlieue  de  Vianden  située  sur  la 
rire  gauche,  et  viendra  ensuite  prendre  le 
cours  de  la  rivière. 

lieues  seules  sont  traversées  tant  parla  Moselle 
que  par  la  Sure  et  l'Oure  et  notamment  celles 
de  Laugsur,  M eesdorff,  Born,  Raliogen,  Eter- 
nach,  Bollendorf ,  Dilgen,  Wallendorf,  Arael- 
dingen,  Birels,  Falckensteln,  GomUnd,  Does- 
bourg  et  même  Wasserbillig  pour  la  petite 
partie  de  banlieue  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sure  seront  placées  dans  la  deuxième  caté- 
gorie, et  leurs  parties  coupées  par  la  rivière 
resteront  séparées,  de  manière  que  la  rivière 
même  servira  dans  tous  les  cas  de  frontière  aux 
deux  États. 

Art.  6. 

Du  point  où  l'Oure  entre  dans  le  canton  de 
St.-Vith,  la  ligne  de  démarcation  suivra  les 
limites  de  ce  canton  vers  l'occident  jusqu'à  la 
grande  route  qui  conduit  de  Luxembourg  par 
Weiss-Wampach  à  Stavelot  et  Spa, suivra  celte 
mémo  route  vers  le  nord  jusqu'au  point  où 
elle  quitte  déâoitivemenl  le  canton  de 
St.-Vith  pour  entrer  dans  celui  de  Stavelot. 
Cette  route  de  Luxembourg  en  tant  qu'elle 
Inverse  le  canton  de  St.-Vitu,  ou  y  touche, 
appartiendra  toute  entière  au  royaume  des 
Pays-Bas,  ainsi  que  les  maisons  et  chaumières 
actuellement  existantes  et  situées  sur  les  bords 
du  odté  de  la  Prusse,  avec  un  rayon  de  vingt 
mètres  tout  autour  de  ces  maisons. 

Cette  route  présentant  sur  quelques  points 
différons  chemins  que  les  rouliers  pratiquent 
en  différentes  saisons,  il  a  été  convenu  qu'en 
ras  de  doute  sur  la  véritable  grande  route  on 
prendrait,  lors  de  la  plantation  des  potcaui, 


le  chemin  le  plus  voisin  de  la  Prusse,  sans  ce- 
pendant que  sous  ce  prétexte  on  puisse  récla- 
mer une  roule  quelconque  à  travers  les  terres 
cultivées,  quand  même  elle  aurait  servi  de 
passage  dans  des  temps  que  la  route  ordinaire 
était  impraticable. 

Art.  7. 

En  conséquence  de  l'article  précédent,  les 
communes  de  DeifTelt,  Ourth,  et  Watermahl, 
faisant  partie  du  canton  de  St.-Vith,  sont  cé- 
dées à  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  y  com- 
pris les  parties  de  ces  communes  qui  s'étendent 
an  delà  de  la  route  du  côté  de  la  Prusse,  en 
sorte  que  dans  ces  endroits  la  ligne  de  démar- 
cation quittera  la  grande  route  aux  limite»  de 
ces  communes  à  droite,  pour  la  reprendre  en- 
suite après  en  avoir  fait  le  tour  ;  il  en  sera  de 
même  pour  les  banlieues  des  communes  appar- 
tenantes au  royaume  des  Pays-Ras,  qui  dépas- 
sent la  route. 

Les  petites  parties  des  communes  d'Alteln- 
(jen.  Langlireet  autres,  qui  se  trouvent  situées 
sur  la  gauche  de  la  grande  roule,  en  allant  de 
Luxembourg  sur  Stavelot ,  sont  également 
cédées  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas. 

Art.  27. 

Partout  où  des  ruisseaux,  rivières  ou  fleuves 
feront  limites,  ils  seront  communs  aux  deux 
Étala,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  positi- 
vement stipulé,  et  lorsqu'ils  seront  communs, 
l'entretien  des  ponts,  te  curage,  etc.,  se  reroot 
de  concert  et  à  frais  communs.  Mais  chaque 
État  sera  exclusivement  chargé  du  soin  de 
veiller  à  la  conservation  des  bords  situés  de 
son  côté.  Il  ne  pourra  être  fait  ni  au  cours  des 
rivières,  ni  à  l'étal  actuel  des  bords  aucune 
innovation  quelconque,  ni  être  accordé  aucune 
concession  ou  prise  d'eau  sans  le  concours  et 
le  consentement  des  deux  gouvernemens  ;  il 
en  sera  de  même  des  fossés,  rigoles,  chemina, 
canaux,  ha  y  es  et  tout  autre  objet  servant  de 
limites,  c'est-à-dire  que  ces  objets,  quant  à  la 
souveraineté,  seront  communs  aux  deux  puis- 
sances, et  qu'on  ne  pourra  rien  changer  à  leur 
état  actuel  que  de  commun  accord,  à  moins 
toutefois  en  cas  de  stipulation  contraire. 

L'usage  de  l'Oure  sera  libre  et  commun  aux 
deux  États  dans  tout  son  cours  limitrophe, 
malgré  que  Vianden  soit  à  cheval  dessus  et 
appartienne  entièrement  aux  Pays-Bas;  tans 
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préjudice  cependant  des  droits  de  souverai- 
neté sur  la  totalité  de  cette  commune  y  com- 
pris la  rivière. 

Les  passages  d'eao,  qui  existent  en  ce  mo- 
ment sur  la  Moselle  et  antres  rivières  servant 
de  frontières,  seront  conservées  dans  leur  état 
actuel.  Les  droits  établis  continueront  d'être 
perçus  pour  le  compte  des  mêmes  États  qui  en 
jouissent  aujourd'hui.  On  aura  de  part  et  d'an- 
trela  faculté  d'établir  et  d'entretenir  sur  la 
rive  opposée  les  ouvrages  nécessaires  pour  fa- 
ciliter l'abord  aux  passaas. 

La  pèche  sera  également  commune  et  con- 
tinuera d'être  adjugée  publiquement  pour  le 
compte  des  deux  Etats;  ces  adjudications  se 
feront  alternativement  dans  une  commune 
frontière  du  royaume  de  Prusse  et  dans  une 
du  royaume  des  Pays-Bas.  Les  autorités  loca- 
les des  deux  États  s'entendront  sur  le  mode 
à  suivre  et  les  endroits  où  elles  auront  lien. 

Art.  28. 


4°  Les  quatre  tles  dépendantes  delà  com- 
mune de  Stadtbreditnus  ;  appartiendront  au 
royaume  des  Pays-Bas. 

Le  fort  de»  petites  Iles  incultes  et  de  très- 
peu  d'importance  qui  se  trouvent  situées  dans 
la  Sure  et  rOure  sera  réglé  d'après  les  princi- 
pes ci  -dessus  par  les  commissaires  chargés  de 
la  plantation  des  poteaux  ;  dans  tous  les  cas  la 
petite  Ile  située  près  d'Echlernach  et  grande 
d'environ  un  tiers  d'hectare,  continuera  d'ap- 
partenir an  royaume  des  Pays-Bas. 

Extrait  du  traité  de  Clèves,  du  7  octobre  1816. 

10.  Outre  les  territoires  qui,  par  la  limite  dé- 
terminée dans  les  articles  précédent,  change- 
root  de  domination,  Oberbilling,  avec  le  ter- 
ritoire, situé  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle, 
et  devant,  d'après  le  traité  d'Atx-la-Chapelle, 
du  26  juin  dernier,  appartenir  an  royaume  des 
Pays-Bas,  restera  au  royaume  de  Prusse. 


Les  lies  de  la  Moselle,  la  Sure  et  l'Oure  qui 

le  principal  courant  seront  rangées  dans  la 
catégorie  des  banlieues  coupées,  dont  il  est 
question  à  l'article  ci-dessus,  et  appartiendront 
à  l'État  sur  la  rive  duquel  elles  seront  situées. 
Les  autres  continueront  h  faire  partie  de  leurs 
communes  et  resteront  au  royaume,  dont  ces 
communes  font  partie.  Au  cas  qu'il  soit  dou- 
teux, de  quel  coté  se  trouve  le  principal  cou- 
rant, les  tles  suivront  les  communes  dont  elles 
dépendent,  et  en  cas  que  ces  communes  fussent 
partagées  par  le  présent  traité  elles  suivront 
la  partie  où  se  trouve  le  chef-lieu. 

En  conséquence  les  Iles  de  la  Moselle  dites  : 

1°  Petite  Bescbe  dépendante  de  la  commune 
de  Wintringen  ; 

2»  Les  deux  Remich  appartenantes  à  la 
commune  du  même  nom; 

3°  Wormeldingen  dépendante  de  la  com- 
mune dn  même  nom  ; 

Appartiendront  au  royaume  dePrnssc. 

Les  autres  lies  également  situées  dans  la 
Moelle,  savoir: 

1°  L'Ile  de  Remicben  dépendante  de  la  com- 

2«  La  grande  Besch  dépendante  de  la  com- 
mune de  Schwclwingen  ; 

Mâcher  dépendante  de  la  commune  dn 


ARRÊTÉ 

Motif  à  la  nouvelle  délimitation  du  grand 
duché  de  Luxembourg  du  côté  de  la 
Prusse  (I). 

Luxembourg,  le  27  mars  1817. 

Le  gouverneur  provisoire  do  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  Chevalier  de  l'Ordre  royal 
du  Lion  Belgique, 

Vu  le  traité  de  limites  entre  Leurs  Majestés 
les  RoUde  Prusse  et  des  Pays-Bas,  signé  à  Aix- 
la-Chapelle,  le  26  juin  1816,  ratifié  de  part  et 
d'autre  les  16  juillet  et  7  août  suivans; 

Vu  le  procès- verbal ,  signé  les  10  et  14  du 
courant  à  Trêves  et  à  Luxembourg,  par  MM. 
Delins  ,  chef-président  de  la  régence  royale 
Prussienne  de  Trêves ,  et  Willmar,  gouver- 
neur provisoire  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Belgique, 
par  lequel  ils  ont  procédé  solennellement,  au 
nom  de  leur  Souverain  respectif,  en  ce  qui 

(1)  Mémorial  administratif  du  grand-duché 
de  Luxembourg,  n»  1 7 ,  année  1 8 1 7. 
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concerne  les  limites  de  la  régence  de  Trêves 
et  du  grand-duché  de  Luxembourg  ,  à  la  re- 
mise et  à  la  prise  de  |>ossession  des  communes, 
portions  de  communes  et  territoires  qui,  d'a- 
près le  traité  précité  et  celui  supplémentaire 
du  7  octobre,  doivent  changer  do  domination; 

Considérant  qu'il  est  essentiel  de  porter  ce 
changement  de  territoire  à  la  connaissance 
des  habitans  qui  peuvent  y  être  intéressés  ; 

ÀnnfcTK  : 

Le  procès-verbal  solennel  de  prise  de  pos- 
session et  de  remise,  signé  les  (0  et  14  du  cou- 
rant à  Trêves  et  Luxembourg ,  précité,  et  le 
présent  arrêté  seront  imprimés  dans  les  deux 
langues  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  publiés  et 
affichés  dans  toutes  les  communes  des  arroo- 
dissemeos  de  Luxembourg  et  de  Diekirch, 
limitrophes  du  territoire  prussien. 

Fait  à  l'botcl  du  gouvernement ,  à  Luxem- 
bourg ,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

WILLMAR. 


Les  soussignés  Jean  -  George  -  Otto  -  Marlin- 
Victorio-Zacharic  Willmar,  gouverneur  pro- 
visoire du  grand-duché  de  Luxembourg,  che- 
valier de  l'ordre  du  Lion  Belgique,  et  Henri 
Delius ,  chef-président  de  la  régence  royale 
Prussienne  de  Trêves ,  sont  convenus  de  pro- 
céder, en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  ont  reçus 
de  leurs  gouvernemens  respectifs,  par  un  acte 
solennel  à  l'exécution  du  traité  de  limites 
entre  leurs  majestés  le  roi  des  Pays-Bas,  et  le 
roi  de  Prusse,  conclu  le  26  juin  1816,  à  Aix- 


la-Chapelle,  ratifié  de  part  cl  d'autre,  les  15 
juillet  et  7  août  suivans,  et  dont  les  ratifica- 
tions ont  été  échangées  à  Clè*es,le  16  septem- 
bre de  la  même  année,  et  du  traité  supplé- 
mentaire, du  7  octobre  1816,  autant  que  cela 
regarde  les  limites  entre  la  régence  de  Trêves 
et  le  grand-duché  de  Luxembourg. 

A  l'effet  de  quoi  ils  déclarent ,  au  nom  do 
leurs  Souverains  respectifs,  prendre  en  pos- 
session et  céder  mutuellement  les  communes, 
hameaux,  maisons ,  terres,  telles  qu'elles  sont 
stipulées  par  le  traité  susdit ,  et  nommément 
par  les  articles  2  jusqu'à  l'article  6  inclusive- 
ment du  traité,  appartenir  aux  royaumes  de 
Prusse  cl  des  Pays-Bas. 

L'acte  de  prise  et  remise  ainsi  solennelle- 
ment constaté,  les  soussignés  sont  en  outre 
convenus  que  les  publications  nécessaires  se- 
ront affichées  incessamment  dans  les  com- 
munes limitrophes,  pour  avoir  leur  pleine  et 
entière  exécution. 

Et  comme,  d'après  les  articles  29  et  40  du 
traité  de  délimitation ,  la  jouissance  des  reve- 
nus du  territoire  respectivement  acquis  doit 
commencer  à  dater  du  16  octobre  1816,  les 
ratifications  ayant  été  échangées  à  Clèves  le 
16  septembre  auparavant  ;  les  soussignés  ont 
encore  arrêté,  qu'on  constatera  ultérieure- 
ment le  montant  des  contributions  directes , 
droits  et  revenus  de  tout  genre,  depuis  ladite 
époque  du  16  octobre,  à  l'effet  d'être  restitué 
à  qui  de  droit. 

De  tout  quoi  le  présent  procès-verbal  a  été 
dressé  et  signé  en  double  expédition ,  pour  en 

sus-dénommés. 

Ainsi  fait  à  Trêves,  le  dix  mars,  et  à 
Luxembourg,  le  14  mars  do  l'an  mil  huit  cent 
dix-sept. 

{Signé),  DELIUS  rt  WILLMAR. 


FIXATION  DES  LIMITES  ENTRE  LES  PAYS-BAS 

ET  LA  FRANGE. 


Extrait»  du  traité  des  limites  conclu  à  Cour-        48,  49,  00,  51,  52.  53, 54,  55,  56,  57,  58, 
fray,  entre  Us  Pays-Bas  et  la  France ,  le       59,  60,  61,  62,  63  et  64. 
28  mars  1820. 

Art.  1er. 

Art.  1,  2,  39,  10,  11,  42,  43,  14,  15,  46,  47,        Afin  de  déterminer  d'une  manière  précise 
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états,  il  a  été  dre*sé  des  procès-verbaux  des- 
criptifs du  cours  de  celte  limite. 

Cette  limite  qui  s'étend  depuis  la  mer  du 
nord  jusqu'à  la  Moselle  a  été  divisée  en  six 
sections;  les  procès-verbaux  ainsi  que  les 
feuilles  de  levés  du  chaque  section  ont  été  ar- 
rêtés et  signés  par  les  commissaires ,  savoir  ; 

1*  U  première  section,  comprenant  la 
limite  située  entre  la  mer  et  la  Lys ,  le 

S*  La  deuxième  section,  comprenant  la 
limite  située  entre  la  Lys  et  l'Escaut ,  le  23 
décembre  1818. 

8*  La  troisième  section  comprenant  la  li- 
mite entre  l'Escaut  et  la  Sambre,  le  23  décem- 
bre 1818. 

4°  La  quatrième  section  comprenant  la  li- 
mite située  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  le  18 
juin  1817. 

5°  La  cinquième  section  comprenant  la  li- 
mite située  entre  la  Meuse  et  le  grand  duché 
de  Luxembourg,  le 

6°  La  sixième  section ,  comprenant  la  li- 
mite do  grand-duché  de  Luxembourg ,  le 

Tous  ces  procès-verbaux  descriptifs  du  cours 
de  la  limite  ainsi  que  les  feuilles  du  levé,  qui 
les  accompagnent ,  demeureront  annexés  au 
présent  traité  et  auront  la  même  force  et  va- 
leur que  s'ils  y  étalent  insérés  mot  à  mot. 

Art.  3. 

Les  échanges,  cessions  et  rectifications  con- 
sentis et  arrêtés  entre  les  deux  Royaumes  et 
insérés  dans  les  procès- verbaux  descriptifs  de 
la  limite  des  six  sections  seront  répétés  dans 
les  articles  suivans  du  présent  traité  avec  indi- 
cation des  articles  des  procès-verbaux  aux- 
quels ils  correspondent. 

Art.  89. 

La  France  accorde  le  passage  par  le  chemin 
dit  des  Meunières  qui  traverse  une  partie  de 
la  commune  de  Fromelleooe  dans  la  vallée 
des  Alloux ,  afin  de  donner  aux  Pays-Eas  la 
communication  avec  le  moulin  d'Holenno 
(  art  :  7  S  1*'  du  procès-verbal  de  la  &*  sec- 
tion ). 

Art.  40. 

Le»  Pays-Bas  cèdent  des  parties  de  prairies 
appartenantes  à  M.  bemy,  qui  sont  situées  à 


27J» 

la  rive  gauche  de  la  Houille  près  le  moulin 
d'Holeone  (art  :  8  de  la  5«  section). 

Art.  41. 

L'article  30  do  traité  du  18  novembre  1779 
conclu  entre  l'impératrice  reine  de  Hongrie  et 
de  Bohème  et  le  roi  très-chrétien ,  concernant 
les  limites  do  leurs  état*  respectifs  aux  Pays- 
Bas  et  d'antres  objets  relatifs  aux  frontières 
devant  recevoir  son  exécution,  et  étant  conçu 
en  ces  termes  : 

Pour  faciliter  aux  sujets  de  l'impératrice 
reine  la  communication  par  la  Semoy  avec  la 
Meuse ,  le  R.  T.  C.  consent  de  faire  levor  les 
obstacles  que  les  fermier»  des  pêcheries  doma- 
niales ,  ou  ses  autres  sujets,  peuvent  avoir  mis 
au  libre  usage  de  la  dite  rivière  de  la  Semoy. 
Les  commissaire*  pour  l'exécution  de  la  pré- 
sente convention  seront  chargé»  d'arrêler  de 

cesser  ces  empêchemen».  Les  procès-verbaux 
qu'ils  auront  tenus  pour  cet  effet  seront  censés 
faire  partie  de  cette  convention.  Il  est  convenu 
que  pour  faire  cesser  dorénavant  et  pour  tou- 
jours les  empéchemensqui  peuvent  exister  ac- 
tuellement et  mettent  de  nouveau  des  entra- 
ves au  libre  cours  et  usage  de  la  rivière  de  la 
Semoy,  lesadministrateurs  des  eaux  et  forêt», 
des  deux  états,  dans  le  ressort  desquels  se 
trouve  la  rivière  de  la  Semoy,  seront  chargés 
de  procéder  de  concert ,  d'abord  après  la 
ratification  du  présent  traité  de  limites,  à 
l'enlèvement  des  différent  barrages  et  autres 
travaux  qui  pourraient  exister  et  mettre  em- 
pêchement au  libre  cours  de  la  dite  rivière  de 
la  Semoy,  et  de  le  régler  de  manière  qu'au 
milieu  du  courant  du  gros  volume  d'eau  ou  du 
Thalweg,  il  «oit  établi  dans  la  largeur  nor- 
male du  courant  une  ouverture  de  huit  mè- 
tres ;  que  le  bras  navigable  à  l'embouchure 
de  la  rivière  sera  rétabli  comme  il  se  trouvait 
et  devait  se  trouver  conformément  au  procès- 
verbal  do  29  mars  1780,  et  qu'il  ne  sera 
permis  a  l'avenir  d'exécuter  aucune  jetée  ou 
autre  ouvrage  de  quelque  nature  que  ce  suit 
qui  pourrait  rétrécir  le  passage  ou  entraver 
le  libre  usage  de  la  Semoy  et  la  largeur  du 
courant  établie  à  huit  mètres ,  ainsi  que  cela 
a  été  indiqué  plus  haut  f  qu'en  conséquence 
le»  administrations  seront  chargées  d'entrete- 
nir les  dites  ouvertures  et  la  conservation  de 
l'état  de  choses  rétabli,  et  enfin  que  les  agen» 
principaux  des  dites  administrations  srront 
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te  nos  4e  faire  rapport ,  une  fols  par  an ,  au 
mois  d'avril,  à  leurs  préfectures  ou  gouverne- 
mens  respectifs  de  l'état  du  libre  cours  de  la 

Art.  42. 

Les  Pays-Bas  cèdent  le  boia  du  PihtFoïl 
appartenant  à  la  commune  de  Bagimont, 
celui  de  Banay  appartenant  au  domaine  des 
Pays-Bas  et  les  portions  de  bois  nommes  l'Es- 
sarté des  bans  Ladery  appartenantes  à  la 
veuve  de  'Jean  Nicolas  Raulin  et  consors  de 
Bagimont  :  lesquels  bois ,  en  vertu  de  l'esti- 
mation faite  à  dire  d'experts  oommés  de  part 
et  d'autre,  appartiendront  actuellement  en 
propriété  à  la  commune  de  Gespunsart. 

Les  Pays-Bas  cèdent  en  outre ,  quant  à  la 
souveraineté  seulement ,  le  bois  de  la  Naye 
Qaudln  appartenant  à  différent  particuliers 
de  Gespunsart ,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de 
pré,  de  telle  manière  que  par  ces  deux  ces- 
sions tout  l'espace  que  l'ancienne  limite  ren- 
dait presqu'unc  enclave  en  France  ,  sauf  sa 
communication  avec  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Bohan  par  la  ligne  formée  par  le 
ruisseau  de  Hirdoux  entre  la  prairie  d'Antoine 
Avril  sise  sur  Bohan  et  celle  de  Jaques  Jeanjot 
sise  sur  la  partie  cédée ,  appartiendra  ,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit.  a  la  France  et  fera 
partie  do  la  commune  de  Gespunsart  (art  :  19 
SS  &  et  6  de  la  5«  sectioir). 

Art.  43. 

La  France  cède  une  étendue  de  122  hecta- 
res 15  ares,  34  centiares,  de  bois  commu- 
naux de  Gespunsart ,  lesquels  en  vertu  de  la 
cession  faite  par  les  Pays-Bas  et  dont  il  vient 
d'être  fait  mention  ci-dessus  art.  42  appar- 
tiendront en  toute  propriété  au  domaine  des 
Pays-Bas,  à  la  commune  de  Bagimont  et  à  la 
Teuve  de  Jean  Nicolas  Baulin  et  consors  pour 
être  partagé*  entr'eux  dans  telles  proportions 
dont  ils  Jugeront  convenir  et  comme  équiva- 
lent du  bois  Banay,  de  celui  du  petit  Fort  et 
de  l'Essarté  des  bans  Ladery  cédés  en  toute 
propriété  à  la  commune  de  Gespunsart. 

La  France  cède  en  outre  quant  à  la  sou- 
veraineté seulement  les  terres  formant  des 
propriétés  particulières  dépendantes  de  l'an- 
cienne censé  d' An  cessa  rt  de  telle  manière  quo 
les  bois  communaux  de  Gespunsart  et  les  ter- 
res dépendantes  de  ladite  censé  d'Ancessnrf, 


situées  a  l'Est  de  la  ligne  droite  formant  la 
nouvelle  frontière  et  déterminée  par  un  point 
situé  à  trois  cent  soixante  mètres  à  l'Est  de  la 
fontaine  du  bois  Artus,  entre  le  bois  commu- 
nal de  Bohan  dit  Virée  de  la  grève  et  le  bois 
communal  de  Gespunsart  ,  et  un  autre  point 
situé  sur  le  ruisseau  des  Amécheuois  et  à  deux 
cent  trente-cinq  mètres  à  l'amont  de  son  con- 
fluent avec  celui  du  Soret,  dit  aussi  ruisseau 
de  la  fontaine  de  Bagimont ,  grand  duché  de 
Luxembourg 

Cette  cession  ainsi  que  celte  mentionnée  à 
l'art.  42  ayant  été  établie  sur  le  prononcé  des 
experts  nommés  par  les  deux  communes  In- 
téressées, en  présence  da  leurs  maires,  assis- 
lés  des  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  fores- 
tiers de  CharlevIUe  et  de  Neufchâteau,  con- 
formément à  la  convention  passée  par  eux 
le  8  septembre  18 19, approuvée  par  lesd ils 
commissaires  et  insérée  au  protocole  des  con- 
férences, aura  son  entier  effet  ;  la  France  ayant 
reçu  sur  d'autres  points  l'équivalent  qui  y  est 
énoncé  et  sauf  ainsi  que  cela  a  été  convenu, 
lors  de  la  ratification  de  ladite  convention,  la 
soulle  à  payer  par  l'un  des  états  à  l'antre,  si 
au  moment  de  la  prise  de  possession  il  est 
constaté  par  ht  nouvelle  expertise  qui  en  sera 
faite  qu'ils  ont  pu  changer  de  valeur  par  l'ef- 
fet de  quelques  coupes  ou  autres  opérations 
faites  dans  lesdits  bois  (art.  1"  S  1  du  procès- 
verbal  de  la  8°  section}. 

Aat.  44. 

La  France  cède  le  bois  dit  de  la  petite  ex- 
trémité, les  prés,  les  terrains  vagues  et  les 
broussailles  dits  la  Péroye  ou  les  bans  de  Sedan 
situés  entre  le  chemin  de  Sugny  à  Bouillon  et 
la  rivière  de  laSemoy  (art.  11  S  2  de  la  6»  sec- 
tion). 

Art.  45. 

La  France  cède  sur  la  commune  de  mil- 
liers de  petites  portions  de  prairies  entre  le 
ruisseau  du  fond  de  Williers  et  celui  de  la 
scierie  près  le  moulin  de  Williers  (art.  27 
S  5  de  la  6«  section). 

Art.  40. 

Les  Pays-Bas  renoncent  pour  la  commune 
de  Torgny  (grand-duché  de  Luxembourg)  au 
droit  de  parcours  que  celte  commune  prétend 
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sur  quelques  prairie»  a  la  rive  gauche  de  la 
Chiere(arl.  42  *2  de  la  6«  section). 

Art.  47. 

La  France  cède  tur  la  commune  d'Epié!  set 
droits  sur  la  partie  do  terrain  dit  champ  des 
débats,  confinant  la  commune  de  Torgny  (art> 
43  S  7  de  la  6«  section). 

Abt.  48. 

Les  Pays-Bas  accordent  le  passage  par  le 

chemin  dit  Montmédi  à  Longwy  qui  traverse 
le  territoire  de  la  commune  de  Ruette  au  lieu 
dit  le  Borgnelrou  afin  de  donner  à  la  France 
une  communication  directe  entre  les  commu- 
nes d'Alloodrelie  et  Tollancourt  (art.  47  S  2 
de  la  6*  section). 

Abt.  4». 

La  France  accorde  le  passage  parle  chemin 
dit  grand  chemin  de  Virton  à  Luxembourg 
traversant  une  partie  du  territoire  delà  com- 
mune de  Ville  Hoodlimont,  afin  de  donner 
aux  Pays-Bas  la  communication  directe  entre 
les  communes  du  grand-duché  de  Luxembourg 
qui  avuisinent  la  frontière  (  art.  51  $  3  do  la 
6*  section). 

AaT.  50. 

Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune  de  Pé~ 
tange  trois  portions  de  terre  appartenantes  à 
plusieurs  propriétaires  pour  être  réunies  à  la 
commune  de  Sonnes  (art.  59  $$  9, 10,  12, 18 
et  15  de  la  6«  section). 

Aux.  51. 

La  France  cède  sur  la  commune  de  Sonnes 
le  jardin  de  la  ferme  d'Hairsaln  et  les  terres  de 
M.  De  Berlrange  qui  y  touchent  A  l'Est  de  la 
nouvelle  limite  déterminée  par  une  ligne  qui 
part  d'une  borne  placée  dans  les  dites  terres 
et  va  jusqu'à  une  autre  borne  située  au  Nord 
du  chemin  de  la  Sauvage  à  la  ferme  d'Hersaia, 
à  la  poinlc  la  plus  à  l'Est  du  bois  domanial 
français,  dit  Ilorioquc  (art.  59  S  15  de  la  6" 
section). 

Abt.  52. 

La  France  cède  l'écurie,  le  magasin  à  char- 


bon ,  des  terres,  jardins  et  une  partie  de  l'étang 
de  la  forge  de  la  Sauvage  sur  la  commune  de 
Sonnes  (art.  60  $$  3,  4,  5  et  6  de  la  6«  sec- 
tion). 

Abt.  M. 


Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune  de 
Differdange  pour  être  réonie  à  celle  d'Hus- 
signy,  une  terre  $  Jean  Pierre  Clocheret  (art. 
4  S  8  de  la  0e  section). 

Abt.  54. 

Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune  d'Esch 
sur  l'Alxetle  deux  petites  pièces  de  terre  ap- 
partenantes à  J.  Beaugis  et  à  François  Cobe- 
ler  (art.  64  S  8  de  la  6*  section). 

Abt.  65. 

La  France  cède  sur  la  commune  d'Ottange 
vingt  hectares  environ  de  bois  de  Billert  con- 
tigu  au  bois  de  Schi  mange  et  appartenant  à 
M.  le  comte  d'Hunoldstein  (art.  68  S  1  de  la 
a<  section). 


Les  Pays-Bas  accordent  le  libre  passage  sur 
le  chemin  de  voiture  qui  longe  la  lisière  du 
bots  de  Billertet  qui  donne  la  communication 
directe  entre  la  commune  d'Audin  le  Ticbe  et 
celle  d'Ottange  (art.  66  S  3  de  la  6«  section). 

Abt.  57. 

Les  Pays-Bas  cèdenll'usine  du  Haut  Tétange 
appartenante  à  M.  le  comte  d'Hunoldstein  et 
la  maison  dite  Nicolas  au  même  propriétaire 
ainsi  que  le  terrain  nécessaire  pour  lier  cette 
usine  au  territoire  de  la  commune  d'Ottange 
(art  68  S  11  et  art.  69SS1  «2). 

Abt.  58. 

La  France  accorde  aux  babitans  d'Hellangc 
(grand-duché  de  Luxembourg)  le  passage  sur 
la  commune  d'Bagen  (France)  par  le  chemin 
dit  Reeckweg  qui  passe  à  l'Est  du  petit  étang 
d'Hagen  et  conduit  du  village  d'Uellange  aux 
bois  de  celte  commune  situes  au  Sud  du  diU 
étang  (art.  75  $9  de  la  6«  section). 
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A»T.  59. 

Les  Pays  Bas  cèdent  le  petit  terrain  dépen- 
dant de  la  commune  de  Frisange  comprit  à 
l'Est  du  chemin  d'Kagen  a  Frisangc  et  au  sud 
dn  chemin  d'Hellange  à  Evrangc  afin  que  la 
limite  soit  formée  par  l'axe  des  dits  chemins 
(art.  77  S  5 de  laC»  section). 


La  France  cède  anx  Pays-Bas  les  parties 
françaises  du  territoire  de  la  commune  d'E- 
vrange  situées  au  Nord  des  chemins  d'Hellange 
à  Fvrange  et  du  chemin  de  fer  à  l'exception 

ei  d'une  pièce  de  terre  voisine  de  la  commune 
de  Preiscbe,  le  chemin  d'Hellange  à  K*rangc 
et  le  chemin  de  fer  seront  mitoyens  sur  toute 
la  partie  oh  ils  foraient  la  frontière  (art.  77 
SS  2,  3, 4, 5,  6,  7, 8,  9, 10  et  It  de  la  6»  soc- 


Art.  61. 


ter  et  du  terrain  attenant  a  la 

gnée dans  l'article  précédent  (a 
4,5,  6,7,8,9, 10  et  11  de  la 

Art.  62. 


Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune  d'As- 
pelt  le  terrain  conligu  au  pavé  de  Preiscbe  et 
à  la  chaussée  des  Romains,  de  manière  que  la 
nouvelle  limite  sera  fixée  par  l'axe  du  che- 
min de  fer  et  par  celui  de  la  chaussée  romaine 
et  un  prolongement  jusqu'au  ruisseau  de 
Frisange  (art.  79  S  2  et  art.  80  de  la  6-  Sm- 


art. 63. 

La  France  cède  sa  part  du  moulin  d'Hensch- 
dorff  ainsi  que  les  terres  qu'elle  peut  préten- 
dre sur  le  terrain  indivis  entre  Burinera nge  et 
Ganderin,  d'après  le  nouveau  partage  qui  au- 
rait dû  avoir  lien  (art.  84  S  &  de  la  6*  section). 

Art.  04. 


Les  Pays-Bas  codent  à  la  France  la  partie 
qu'il*  possèdent  au  village  et  sur  le  territoire 
de  la 


Les  Pays-Bas  cèdent  deux  petites  portions 
de  terre  situées  sur  le  ruisseau  de  Bach  entre 

de  Cauderin  et  ceUe  de 
(art.  84 S  7  de  la  6e  section). 


RÉVOLUTION  DE  1850. 


Extrait  du  traité  de  Londres  du 
16  novembre  1831. 

Ait.  1.  S  dernier  :  Le  territoire  belge  com- 
prendra, en  outre ,  la  partie  do  grand-duché 
de  Luxembourg  indiquée  dans  l'article.  2. 

ART.  î.  Sa  majesté  le  roi  des  Pays  Ban, 
grand-duc  de  Luxembourg,  consent  à  ce  que 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  les  li- 
mites du  territoire  soient  telles  qu'elles  vont 
être  décrites  ci-dessous. 

A  parti  r  de  la  frontière  de  la  France  entre  Ro- 
dange,  qui  restera  au  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, et  Athus,  qui  appartiendrai  la  Bel- 
gique, il  sera  tiré,  d'après  la  carte  ci-jointe, 
une  ligne  qui,  laissant  à  la  Belgique  la  roule 
d'Arion  avec  sa  banlieue  et  la  roule  ifArion  i 
Bastogne,  passer!  enlrc  Messancy,  qui  sera  sur 


le  territoire  belge f  ctClemency,  qui  restera  au 
grand-duché  de  Luxembourg,  pour  aboutir  à 
Steinfort,  lequel  endroit  restera  également  au 
Grand-Duché.  De  Steinfort  celte  ligne  sera  pro- 
longée, dans  la  direction  d'Eischen,  deHecbus, 
Guirsch,  Oberpalen.Grende,  Nothomh.  Parelle 
et  Periéjusqu'à  Martelangc  :  Hechus,  Guirsch, 
Grende  ,  Nothomb  et  Pareite  devant  apparte- 
nir 1  la  Belgique;  et  Eisehen,  Oberpalen, 
Perlé  et  Martelaoge  au  Grand-Duché.  De  Mar- 
telangc, la  dite  ligne  descendra  le  cour»  de  la 
Sure,  dont  Tarwcg  servira  de  limite  entre  les 
deux  états,  jusque  vis-à-vis  Tlntange,  d  on  elle 
sera  prolongée  aussi  directement  que  possible 
vers  la  frontière  actuelle  de  l'arrondissement 
de  Dieltirch,  et  passera  entre  Suret,  Heriange, 
Tanchamp»  qu'elle  laissera  au  grand-duché  de 
Luxembourg,  et  Honrille  Livarchamp  cl  Lou- 
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tremange  qni  feront  partie  dn  territoire  belpe; 
atteignant  ensoite  aux  environ!  de  Doncolt  et 
Soulei,  qui  resteront  au  Grand-Ducbé,  la  fron- 
tière actuelle  de  l'arrondissement  de  Diekircb, 
la  ligne  en  question  cuivra  ladite  frontière  jus- 
qu'à celle  do  territoire  prussien.  Tons  les  ter- 
ritoires, ville»,  place*  et  lieux  situés  à  l'Ouest 
de  cette  ligne,  appartiendront  à  la  Belgique; 
et  tous  les  territoires,  villes,  places  et  lieux 
situés  a  l'Est  de  cette  même  ligne,  continue- 
ront d'appartenir  an  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. 

Il  est  entendu  qu'en  traçant  cette  ligne,  et 
en  se  conformant  autant  que  possible  à  la  des- 
cription qui  en  a  été  faite  ei-dessus,  ainsi 
qu'aux  indications  de  la  carie  jointe ,  pour 
plus  de  clarté,  au  présent  article,  les  commis- 
saires démarcaleurs  dont  il  est  fait  mention 


dans  l'article  5  auront  égard  aux  localités, 
ainsi  qu'aux  convenances  qui  pourront  en  ré- 
sulter mutuellement. 

Abt.  3.  Sa  majesté  le  roi  des  Pays-Bas, 
grand-duc  de  Luxembourg,  recevra,  pour  les 

indemnité  territoriale  dans  la  province  de 
Limbourg. 

Art.  5.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  s'entendra  avec  la  confé- 
dération germanique  et  les  agnats  de  la  mai- 
son de  Nassau  sur  l'application  des  stipulations 
renfermées  dans  les  art.  3  et  4,  ainsi  que  sur 
tous  les  arrangemens  que  les  dits  articles 
pourraient  rendre  nécessaires ,  soit  avec  les 
agnatsci-deasus  nommés  de  la  maison  de  Nas- 
sau, sait  avec  la  Confédération  germanique. 


CONSÉQUENCES  DU  MORCELLEMENT  EVENTUEL. 


Partie  du  Luxembourg  qui  constituerait  k  Grand-Duché  considéré 

comme  état  germanique. 


ÉTENDUE 

CONTRIBUTION 

E 

M  BON  MERS. 

POPULATION. 

District  de  Luxembourg  ,  . 

83,873 

80,040 

83,616 

44,532 

27,418 

37,313 

79,531 

30,385 

29,73» 

Communes  détachées  des  districts  d'Arlon 

40,215 

20,833 

25,556 

Villes  de  Luxembourg,  Crevenmacher,  Ech- 

ternach,  Remkb,  Diekircb,  Vianden  et 

24,892 

20,115 

Totaux.   .   .  . 

267,098 

152,568 

190,339 
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Partie  du  Luxembourg  qui  constituerait  la  province  bel^e  de  ce  nom. 


ÉTENDUE 

CONTRIBUTION 

POPULATIOIf. 

PO^fClKRB . 

89,868 

29,382 

38,711 

—     de  Neufchâteau  

134,461 

35,053 

42,334 

tt/t  aai 

34, 1 92 

43,976 

—     d'Arloti,  non  compris  les 

commune*  distraite».  . 

21,343 

17,897 

31,817 

—     de  Basiogne,  non  compris  les 

communes  distraites.  . 

97,006 

24,643 

34,234 

Les  villes  de  Durhuy,  Marche,  La  Roche, 

Neufcbâteau,  Bouillon,  Saint-Hubert, 

Virlon,  Chiny,  Arlon,  Baslogne  et 

20,994 

17,715 

15,290 

Totaux.  .  • 

441,137 

158,887 

195,408 

Le  tableau  suivant  donne  plus  de  développement  à  ces  dernières  indications. 

Des  communes  étant  morcellées,  les  résultats,  en  l'absence  d'une  nouvelle  répartition  offi- 
cielle, n'ont  pu  éirequ'approximativemeoi  établis.  On  no  doit  donc  pas  s'arrêter  à  quelques 
différences  de  chiffres. 


Digitized  by  Google 


IJOCUMENS. 


281 


ÉTAT 

Des  contingent  dans  la  contribution  foncière  de  1850  en  principal,  des  can- 
tons et  communes  de  la  province  de  Luxembourg  telle  qu'elle  est  délimitée 
par  le  Traité  de  la  Conférence  de  Londres,  du  1ÎJ  novembre. 


NOMS 

NOMBRE  OU  NOMS 
des  corn»**». 

CONTRIBUTION 

FO\CIKRK    l)K  1830 

Lrerfe. 

1  1 

S, 357  » 

Ces  seize  cantons  sont 

10 

entièrement  situés  «ur 

Marche. 

9,015  ■ 

le  territoire  belge. 

Viclsahn. 

6 

8,496  • 

Elalle. 

13 

15,031  • 

VirtoD. 

1  4 

23.913  • 

Hooffalize. 

9 

9,642  ■ 

Darboy. 

12 

8,764  » 

• 

7 

8,147  . 

Boailloo. 

6 

8, 140  »» 

Palisenl. 

9 

6,308  . 

Saint-Hubert. 

12 

9,197  » 

La  Roche. 

12 

10,218  » 

Wellin. 

10 

7,317  • 

Nassogne. 

7 

5,362  » 

FlorenTillc. 

11 

10,880  • 

Neufcbateau. 

13 

11,907  » 

161 

160,291 
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NOMS 

DF.S  CAIVTOISS. 

NOMS 

CONTRIBUTION 
en  ramenux-. 

OBSERVATIONS 

Aubaoge. 

1        '             1           "    fl    T  ■ 

1  Halanzy. 

1  Messancy. 
;  Rachecourt. 

1,988  • 
843  » 
2,074  • 
1,824  • 
2,501  • 
872  • 

10,102  » 

aaton.  < 

'  Arloo. 
Attert. 
AutelbM. 

fliiirarh 

'  vaiiiriKii. 
1  Hcinsch. 

Nobretart. 
1  ThiaumooL. 
k  Toornicb. 

2,600  » 

1,182  - 
780  • 

1,514  • 

1,030  • 
906  » 

1,181  » 

La  commune  de  G u  i  rsch 
étant  coupée  par  la  li- 
mite ,  le  contingent  ci- 
contre  e»t  approximatif. 
Il  forme  le»  3/4  de  l'an- 
cien contingent. 

11,036  n 

rADiriLLiM.  < 

Fauxvillers. 
1  Hollange. 
1  Martelanpc. 
.  Tiolaoge. 

Witry. 
'  Houleide. 
i  Perlé. 

925  » 
949  • 

DO/  • 

646  » 
682  . 
403  » 
527  . 

Les  deux  commune*  de 
Bouleidc  et  Perlé  étant 
coupées  par  la  limite,  les 
deux  coalingens  ci-con- 
tre sont  approximatifs. 

4,819  . 

SlBB.1T.  | 

Amberloap. 
Flamierge. 
1  Hompré. 

Morbet. 
1  NWes. 

1  Tillet. 
Villers-la-Bonoc-cau. 

480  . 
1,458  • 
1,026  » 
1,592  • 

ROT  . 
OU/  » 

788  • 
1,200  » 
1,350  • 

756  . 

9,167  » 

RÉCAPITULATION. 

!•  Canton*  qui  restent  situés  en  entier 
wr  le  territoire  belge , 
2°  Partie  du  canton  de  Messaocy. 
30      —        —  Arloo. 
40      —       —  Fauxvillen. 
g*      —        —  Sibret. 

160,294  b 
10,102  . 
11,036  . 
4,819  • 
9,157  • 

Total  général.  .  . 

195,408  • 
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DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE 


DE  LA  PROVINCE 


DE  LUXEMBOURG. 


.Y.J.  Beaucoup  de  villes  ei  de  village*,  principalement  dam  la  partie  allemande»  ont  un 
i  français  et  un  nom  allemand  ;  nous  indiquons  les  communes  par  le  nom  français,  en  plaçant 
entre  parenthèses  le  nom  allemand.  Toutefois  il  est  à  remarquer  que  presque  tous  1rs  noms 
français  en  ang«  prennent  en  allemand  la  terminaison  ingen,  et  en  langage  du  pays  celle  dïnp 
ou  û'eng  ;  celle  observation  est  si  généralement  applicable,  que  le  plus 
laissons  au  lecteur  le  soin  de  suppléer  la  dénomination  allemande. 


ABWEILER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bettembourg. 

ACHOUFFE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wibrin. 

ACREM ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jehonville. 

ACCL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tillel. 

AIIN ,  dépendance  de  la  commune  de 


AIGLE  (I*),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  S.  0.  d'Orgeo,  se  jette  dans  le  ruisseau 
de  Mono  au-dessus  des  usines  que  ce  ruis- 
seau active. 

A 1G REMONT  bt 
dance  de  la  commune  de 

AIRS1N,  ou  plolôl  AIRSEIN ,  ferme, 
dépendante  de  la  commune  de  Differ- 
dauge. 

AISEMENTS(dea)  ruisseau  qui  prend 

ans  les  bois 


ï 

i 


de  Itouillon  ,  se  réunit  au  précédent  un 
peu  au-dessous  du  village  de  Muno. 
AISNE,  cours  d'eau  qui  prend  sa  source 
inges  du  bois  de  Cedrogne.  il  est 
sous  le  nom  de  ruisseau  de  Do- 
champs  jusqu'au  hameau  d'Aisne  sous 
Fizaine  où  il  prend  celui  d'Aisne  ;  il  se 
jette  dans  l'Ourthe  au  S.  de  Bornai. 

AISNE  socs  FIZAINE,  dépendance  do 
la  commune  d'Èrézéo. 

AISNE  sons  HEID.  dépendance  de  la 
commune  de  Heid. 

AlX-SUR-CLOiX  (en  langage  du  pays, 
Esch-op- der-JIourt  )  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Halaniy. 

ALHOUMONT.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavigny. 

ALLERBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  1/2  lieue  S.  O.  de  Remers- 
chen,  se  jette  dans  la  Moselle  un  peuples 
bas  que  le  village  de  Schengen. 

i 
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ALI 


ALZ 


ALLERBORN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oberwampach. 

ALMACHE  ,  ruisseau  qui  prend  m 
source  dans  le  bois  de  Fois,  an  X.  E.  de 
Mogimont,  et  se  jette  dans  le  rnisseao  de 
Nollevaox,à  1/2 lien  au-dessous  du  village 
de  ce  nom. 

ALMEROBT,  dépendante  de  la  corn 


ALSCHEID  on  ALTSCBEID.  com- 
mune du  canton  et  à  2/3  delieuc  E.deWiltz, 
de l'arrondissement  clà2  lieues  1/2  N.  O. 
de  Diekirch.elâ  6  lieues  1;3  PJ.N.  E.  d'Ar- 
lon,  et  à  7  lienes  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Cens  de  Kàn  , 
Kautenbacb,  Merkoltx ,  moulin  de  Mer- 
koltz  et  Schulboarg. 

HYDHOGH aphie  :  La  Wilnt  et  la  Wollx 
baignent  le  territoire. 

▲eaiccLTVBE  :  On  y  récolte  du  froment, 
dn  seigle,  de  l'avoine,  de  l'orge,  dn  sar- 
rasin el  des  pommes  de  terre.  — On  y  élève 
des  chevaux  el  des  bétes  à  cornes. 

population  :  424  habiians. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  et  en  argile  ,  couvertes 
moitié  en  ardoises  et  moitié  en  chaume  : 
elles  sont  disséminées.  Il  y  a  trois  écoles. 

cojMMftncE  et  indostbjk  :  Il  y  a  trois 
moulins  à  farine,  mus  par  J  ean. 

n'est  traversée  par  ancune  grande  route  ; 
les  chemins  vicinanx  sont  en  assez  bon 
étal  et  praticables  dans  toutes  les  saisons. 
ALTENIIOFF,  dépendance  de  la  corn- 


de  la 
commune  de  Bonnert. 

ALTTJNSTER ,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  JuD^linster. 

ALTTRIEK  ,  dépendance  de  la  cora- 

ALTWIES,  dépendanoe  de  la 
inune  de  Mondorff. 

ALTZINGEN  ,  dépendance  de  la 
moue  de  Hesperangc 

ALZETTE-,  rivière  'non  naviguble,  qui 
prend  sa  source  en  Franco ,  à  peu  de  dis- 


do  Luxembourg;  elle  passe  à  Esch,  Bel- 
temboorg,  Luxemboorg,  Merscb  et  Ellel- 
brock  où  elle  se  jette  dans  la  Sure. 

Les  deux  vers  suivans  du  pocine  d'Au- 
sonesur  la  Moselle  ont  beaucoup  occupo 
les  Interprètes;  après  avoir  parlé  de  la 
Sure ,  il  ajoute  : 

Vers  370.— Ncc  mioorbec.  tacitom  qui  per 

sola  pinguia  labens, 
371.— Striogit  frugiferas  felix  < 


Ausonea-t-il  entendu  désigner  l'Alzet le 
qui  traverse  Luxembourg?  Tlusieurs  au- 
teurs répondent  affirmativement  et  entre 
autres  Moréri,  (Dictionnaire,  etc.,  au  mot 
alituntia. 

Selon  Wastelain,  et  d'autres  écrivains, 
celte  opinion  est  insoutenable  ;  l6  l'Ai- 
telle  se  jette  dans  la  Sure  et  non  dans  la 
Moselle  ;  2* l'itinéraire  d'Ausone  s'oppose 
i  cette  Interprétation  ;  il  résulte  de  l'en- 
semble du  poëme  qu'il  se  borne  an  cours 
de  la  Hoselle.de  Coblence  à  l'embouchure 
de  la  Sure  (voyex  Wastelain,  description 
de  la  Gaule  belgique.  page  17).  Cependant 
dans  les  anciennes  chartes  ,  l'AIxette  est 
toujours  désignée  sous  le  nom  d'Alisontia 
ou  AUnmtia  ;  dans  l'acte  4u  12  avril  963, 
par  lequel  Sigefroy  a  acheté  le 
de  Luxembourg,  il  est  dit  que  ce 
est  situé  :  invalle  alsuntiensi. 

Freher  a  pensé  que  YMisontia  d'Ausone 
est  l'EItz,  qui  se  ji  tte  dans  la  Moselle  a 
Cocheim,  entre  Trosbach  et  Coblence. 

Boucher  (  Bueheriu$,  Belgium  roma- 
num)  critique  cette  opinion;  d'abord  il 
n'y  a  aucun  parallèle  possible  outre  la 
Sure  el  l'EItz,  et  cependant  les  motsner 
minor  hoc,  etc.,  supposent  une  espèce  de 
comparaison,  sans  trop  d'inégalité  ;  on 
second  lieu,  où  sont  les  nia pinguiawr 
les  rives  de  l'EItz  qui  traverse  nn  pays 
sauvage  et  stérile? 

Ainsi,  en  admettant  qu'Ausone  ait  en- 
tendu parler  de  l'EItz,  il  y  aurait  deux  er- 
reurs matérielles,  d'autant  plus  étranges 


ce  royaume  Les 


ANG 


ou  peut  >tus  difficulté  les  détacher  de 
l'endroit  où  ils  se  trouvent  daprè*  la  ver- 
sion ordinaire. 

Vais  où  placer  cas  deux,  ver»? 

Si  on  veut  les  appliquer  A  l'Atoll*  qui 
se  jette  dan»  la  Sure,  leur  place  sera  nate> 
rellement  après  le  vers  355  ;  et  Iob  sola 
pinçuia  se  trouveronldâns  la  belle  vallée 
de  Nench. 

Si  on  veut  les  appliquer  à  l'Eltx  qui  se 
jette  dans  la  Moselle,  on  pourra  les  pla- 
cer après  le  vers  364  ;  mais  alors  ou  so 
demandera  toujours  avec   Boucher,  oà 
sont  les  sola  pinguia  de  l'Ella  ? 

AMANDE  (1'),  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Grandmenil 
et  se  jette  dans  l'Aisne  près  de  la 
Forge. 

AMBERLOUP  ,  ou  AMBERLOUX  , 
commune  du  eanton  et  à  2  lieues  3/4  N.  0. 
de  Sibret ,  de  l'arrondissement  et  i  3 
lieues  1/2  N.  de  Neufchâteau,  et  à  7  lieues 
1)2  N.  N.  O.  d  Arloo ,  et  4  1 1  lieues  N.  O. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Aviscourt ,  Fos- 
sat  ,  Herbaimont ,  Heropont ,  Menil ,  Ar> 


:  L'Ourlhe  et  un  gros 


sol  :  Entrecoupé  de  collines,  terres  de 
bruyère ,  reposant  sur  une  couche  argi- 
leuse ;  les  coteaux  sont  très -rocailleux. 

agbictjlttbe  :  On  cultive  du  seigle,  de 
l'avoine ,  du  colxat  et  un  peu  d'orge.  — 
AnimaUx  domestiques  :  30  chevaux,  14 
poulains,  300  bétes à  cornes,  50  vaux  et 
108  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  604  habitaus. 

habitations  :  Il  y  t  106  maisons , 
une  ferme ,  une  église  et  une  école.  Les 
maisons  sont  pour  la  plupart  construites 
en  pierre  et  couvertes  en  paille. 

huile  et  deux  moulius  à  farine  mds  par 
l'eau.  —  Un  four  à  cheux. 

boutes  et  chbiiixs:  La  roule  de  Mar- 
che i  Luxembourg  passe  à  une  lieue  de  ce 
village. 


uiâToiRE  :  Ou  lit  au-dessus  ih>  la  porte 
de  l'église  les  mois  :  CVRIA  ARDVENN  , 
inscription  qui,  selon  Browerus  (aon. 
Tr*%.)  »  pour  objet  d  attester  que  c'est  le 
lieu  où  Inducioruare,  «le  concert  avec 
Ambiorix  ,  chef  des  Éburoas,  réunit  les 
Tréviriens,  avant  d'attaquer  l'armée  do 
César.  Un  évéuemeut  récent  tend  à  con- 
firmer cette  assertion  de  Browerus  :  en 
1823,  le  curé  d'AmberJou»  ,  M.  Boreux, 
en  réparant  l'église,  découvrit  sou»  le 
maître  autel  une  ara.  très- bien  conservée 
et  déposée  aujourd'hui!  l'hôtel  du  gouver- 
nement à  Luxembourg. 

AMONIMES  oc  AMOMNES,  com- 
mune du  canton  et  4  1  lieue  S.  d'Éréxée, 
de  l'arrondissement  et  À,  2  lieues  4(5  E. 
de  Marche ,  et  i  11  lieues  1/2  N.  d'Ar- 
lon ,  et  i  14  lieues  1/4  N.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 


hydbographis  :  La  Haine,  affluant  de 
1  Ourthe,  traverse  le  territoire.  On  y  trouve 
une  source  minérale. 

sol  :  Bas ,  composé  d'argile  et  de  terre 
de  bruyère;  la  plupait  des  prairies  sont 


j  Tous  les  ans  les  récoltes 
s'élèvent  à  550  rasières  de  seigle ,  825 
d'avoine,  1,950  de  pommes  de  terre  et 
plus  de  100  d'orge.  —  Animaux*  dômes- 
tiqvt%:  28  chevaux*  9  poulains.  312 
bétes  à  cornes ,  60  porej.  Of  y  élève  de* 


habitations  :  Cette  commune  renferme 
57  maisons,  une  ferme,  une  église  et 
une  école.  On  remarque  au  village  de 
Blière  un  ancien  Château  flanque  de  lou- 


BTinnrsTBiK  :  Il  y  a  un  mou. 
lin  à  huile,  un  i  scier  le  bois,  et  un  à 
fariue,  mus  par  l'eau. 

bootbs  bt  chemins  :  Chemins  vicinaux 
en  assez  bon  état. 

ANGELSBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fiscbbacb. 
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AIN  LIER ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  d'Etalle,  de  l'arrondisse- 
ment el  â  2  lieues  2;3  8.  E.  de  Ncufchâ- 
teau,  i  7  lieues  O.  de  Luxembourg , 
et  à  3  lieoes  N.  O.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Behème  ,  LouT- 
temont  et  Vlessart. 

hydrographie  :  Denx  petits  ruisseaux , 
dont  l'un  a  sa  source  sut  le  territoire,  ser- 
veot  i  l'irrigation  des  prairies. 

sot  :  Ce  territoire ,  de  nature  rocail- 
leuse cl  marécageuse  est  très-inégal. 

agriculture  :  Ou  y  récolle  du  seigle, 
du  froment,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et 
des  pommes  de  terre.  — Animaux  domes- 
tiques :  120 chevaux ,  32  poulains,  S19 
bêles  i  cornes,  103  veaux.  281  porcs. 

population  :  1,102  babilans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  toutes 
bâties  en  pierre ,  couvertes  en  ardoises  ou 
en  chaume  et  disséminées.  Il  y  a  deux 
églises,  et  deux  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  R  deUX 

moulins  i  farine  mus  par  l'eau,  un  four 
à  chaux. 

Luxembourg  traverse  la  commune. 

AN  LIER  ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  bois  dit  de  Vaux,  commune  d'An- 
lier,  se  jette  dans  la  Rulle  prés  des  forges 
de  la  Trapperie  (rive  droite). 

ANLOY,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  N.  E.  dePaliseul,  de  l'arrondis- 
se  ment  et  à  3  lieues  O.  de  Neufchâteau , 
à  9  lieues  O.  N.  O.  d'Arlon  et  à  13 
lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

La  commone  est  divisée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'Anloy,  dont  dépendent  les 
moulins  à  eau  de  Larocbelle  et  de  Woi- 
champs  elles  maisons  isolées  de  Petelles, 
et  celle  de  Frasmont  avec  un  petit  étaug 
a  eau. 

hydrographie  :  La  Lesseet  un  autre 
cours  d'cauarroscntle  territoire  et  servent 
«l'irrigation  des  prairie*. 

sol:  Ce  territoire, entrecoupé  de  collines 
est  un  peu  bas;  terrain  sablonneux  el  ro- 
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cailleux,  mélangé  de  terre  de  brujère. 

agriculture  :  On  récolte  environ  875 
hectolitres  de  seigle,  1,500  d'avoine ,  12 
de  chenevis,  12  de  lin  et  15  de  colza. 
—  Animaux  domestiques  :  47  chevaux , 
15  poulains,  420  bétes  â  cornes,  80  veaux 
el  95  porcs. 

population  :  307  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  120  mai- 
sons, une  église,  une  chapelle,  une 
maison  communale  cl  deux  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  4  mou- 
lins  à  farine  ,  2  â  scier  le  bois  et  un  à 
huile,  mds  par  l'eau. 

boutes  et  chemins  :  Aucuoe  grande 
roule  ne  traverse  le  territoire. 

ANSART ,  dépendance  de  la  commune 

de  TinUgny. 

ANSEMBOURG,  dépendance  de  la 
commune  deTuntingen  ;  château  ancien, 
très-remarquable. 

ARDRE  FONTAINE,  commune  du  can- 
ton et  â  1  lieue  O.  de  Vielsalm,  de  l'arron- 
dissement et  à  10  lieues  N.  N.  E.de  Neuf- 
château,  â  12  lieues  N.  d'Arion ,  et  à  13 
lieues  1/2  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Germochamps 
et  Menil. 

hydrographie  :  Un  petit  ruisseau  prend 
sa  source  dans  la  commune  et  alimente 
un  étang. 

sol:  Plat,  de  nature  argileuse,  maré- 
cageuse et  rocailleuse. 

agriculture  :  Le  s  productions  de  ce 
terroir  s'élèvent  annuellement  environ 
â  100  heclolilres  de  seigle,  250  d'avoine 
el  1,500  de  pommes  de  terre.  Le  fourrage 
est  assez  abondant.  —  Animaux  domes- 
tiques :15  chevaux ,  2  poulains,  206  bétes 
à  cornes,  70  veaux  et  60  porcs.  On  y  élève 
peu  d'abeilles. 

population  :  474  habiians. 

habitations  :  On  y  compte  95  maisons  , 
une  église  et  une  école. 

commerce  et  industrib  :  Un  moulin  â 
farine  mu  par  l'eau. 

ROOTBS  et  eu  émir  s  :  Il  n'y  a  que  des 
chemins  vicinaux. 
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ARUENNE,  nom  qui  a  reçu  différen- 
te* applications  que  nous  indiqueront 


1°  ARDENNE,  forêt:  . 
>,  telle  qu'elle  existait  à  1 
la  conquête  de  César,  courrait  non-seu- 
lement le  territoire  désigné  aujourd'hui 
sous  lo  nom  de  Belgique  ou  de  Pays-Bas 
méridionaux  ,  mais  les  pays  limitrophes; 
«  Sylva  Ârduenna,  dit  César,  quesingenli 
magnitudiue,  per  medios  fines  Trcviro- 
rum,  a  flumine  Bheno,  ad  initium  Bbe- 
raorum  pertinet  »  (Comm.  liv.  ix). 

Ce  n'était  pat  cependant  nno  forêt  con- 
tinue; il  y  avait  des  espaces  vides,  culti- 
vés et  habité»  par  des  tribus  gauloises; 
Tacite  a  donc  pu  dire:  «  pat  eban  t  sàUus  qui- 
bus  nomcn  Arducnna.»  (Ànn.  111.  42). 

La  forêt  d'Ardenne  fourniatait  à  l'Italie 
du  gibier ,  des  laines,  et  du  fer: 


veslil ,  quod 

AOSONB. 


Imper  ii 
armât. 


Cluverius  a  cherché  à  déterminer  l'é- 
tendue de  la  forêt  d'Ardenne;  «suinma 
Ardueon»  longitudo,  dit-il,  inter  ortum 
et  occasum,  a  Mosellœ  conQuenlu  ad  ex- 
ebelium  Gnes,  etlitlus  Oceani, 
iCCXL,  laliludo  maxima  millium 
pa&suani  CL.» 

Celte  forêt  a  presque  partout  disparu  , 
excepté  dans  le  Luxembourg  où  elle  con- 
serve son  nom. 

Elle  a  aussi  donné  son  nom  au 


bourg. 

2»  ARDENNE ,  racce  aedces* ensis  , 
Ardeiwf.hgaw:  On  trouve  celte  dénomi- 
vert  l'époque  de  la  création  du 
d'Aostrasie  ,  et  avant  lélablisse- 


prenail  une  grande  partie  de  la  forêt 
d'Ardenne ,  alors  déjà  diminuée  par  les 
défriebemens. 

3«  ABDENNE,  court  Vers  la  fin  du 
9'  siècle,  il  est  parlé  d'un  comté  d  Ar- 


deone.  On  suppose  généralement  que  vers 
le  milieu  du  10*  le  comté  d'Ardenne  fut 
démembré  par  le  partage  fait  par  Ricuio 
en  ire  ses  enians  ,  iioueiroi , 
comte  de  Bouillon  et  de  Verdun, 
premier  comte  de  Bar,  Sigefroy  ,  premier 
comte  de  Luxembourg,  et  Matbilde,  ma- 
riée à  Arnoux  de  Graoson  ,  premier  comte 
de  Chiny.  Cependant  le  titre  de  comte 
d'Ardenne  survécut  à  ce  partage,  et  fut 
porté  presque  sans  interruption  par  Go- 
defroi  et  ses  descendans,  avec  celui  de 
duc  de  Basfce-Lotbaringic ,  jusqu'à  Gode- 
froi-de-Bouillon ,  mort  l'an  1100.  D'a- 
près Wastclain,  Description  de  la  Gaule 
belgique,  p.  251-260,  le  comté  d'Ar- 
denne comprenait, avant  le  partage  de  Ri- 
cuin,les  lieux  soi  vans  du  pays  de  Luxem- 
bourg : 


Andagium  ,  plus  tard  Si  Hubert. 
Honglare ,  Honglier. 
Novvm  Cattellum ,  Neufchâleau. 
Naetonacutn,  Nassogne. 


Bedensis  pagus,  pays  de 
d  Echternach. 

Le  Carasyau,  pays  que  Wastelain 
suppose  être  le  territoire  de  Pruine ,  et 
que  d'autres  placent  sur  la  CbJert. 

Chieneium,  Chioy. 

Awrta  vallis ,  Orval. 

Bublio  ou  Bulonium ,  Bouillon. 

Luciliburhut ,  Luxembourg. 


ignore  s'il  s'agit  du  comté  ou  de  la  forêt 
d'Ardenne;le  territoire  de  la  forêt  étaitplos 
étendu  que  celui  du  comté. «  L'Ardenne, 
dit-il ,  (Description  de  la  Gaule  belgique 
p.  291)  était  une  des  grandes  contrées  de 
l'Aoslrasie  ;  on  peut  la  distinguer  en  Ar* 
denne  forêt  et  en  Ardenno  comté.  Les 
fondemens  de  celle  distinction  se  trou- 
vent dans  les  monumens  du  moyen  Âge  ; 
1  acte  du  partagedu  royaume  de  Lolhaire 
de  870  place  le  Condros  dans  IV 
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à  l'an  839  dkv 
I»  Cendre*  de  l'Ardeeme.  Le  pre- 
mier texte  doit  s'entendre  de  1  Ardenne 
forêt ,  le  second  de  1  Ardenne  comté.  Le» 
écrivains  du  moyen  ége  ne  s'accordent 
guèressurrétendueqw'on  donnait  de  leur 

dite,  est  située  entre  le  Con- 
dro» ,  an  concbanl ,  leTrévirios  à  l'orient , 
le  Ripuaire  au  nord  et  le  pays  de  Voivre,  au 
midi. 

île  langage  du  pays, 


bourg;  elle  comprend  le  quartier  wallon, 
el  quelques  cantons  du  quartier  allemand; 
c'est  une  contrée  peu  cultivée  mais  pitto- 
resque (voyez  l'introduction). 

menne  et  l'Eyftl  comme  des  parties  de 
t'Ardenne;  d'autres  distinguent  ces  deux 
contrées  de  l'Ardenne.  La  Famenne  est  le 
pays  situé  entre  le  Condros  et  l'Ardenne 
proprement  dite;  ce  pays  étant  compris 
dans  le  Luxembourg,  nous  lui  avons  con- 
sacré nn  article  spécial  (  «otfr  /«  moi  Fa- 
mcntie).Le*  traité»  de  1815  ont  placé  l'Ey- 
fel  (liyflia)  hors  du  Luxembourg  (1),  nous 
nous  bornerons  donc  à  dire  qne  c'est  le 
pays  au  delà  de  la  Sure  et  de  t'Oor,  ri- 
vières qui  séparent  le  Luxembourg  de  la 
Prusse. 

Bastogne  est  quelquefois  appelée  la  ca- 
pitale de  l'Ardenne,  et  Marche  celle  de 
la  Famenne. 

ARESDOBFF  .  dépendance  de  la  com- 
mune de  San*  m. 

ARLON  ou  ARLL,  commune  el  chef- 
lien  du  canton  et  du  district  administratif 
de  ce  nom,  à  4  lieues  O.  de  Luxembourg: 
depuis  1830  chef-lieu  de  la  province  et 
sfége  do  tribunal  de  l'arrondissement  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendance»  sont  :  Pelit-Moaiin  et 
Neuf- Mon  lia. 

(1)  SchaoDat,  Eyflia  tttustrata,  comprend 
le  comté  de  Vlanden  dans  ITyfel  ;  H  ne  serait 
donc  pas  exact  de  dire  que  le  Luxembourg  n'a 
rien  conservé  de  l'Effet. 


sol  :  Arlon  es|  situé  sur 
terrain  généralement  sablonneux. 

AcniccLTcas  :  Les  récoites  de  ce  ler- 
annuelleiuent  environ  à 
4e  trame»!.  200  da 
500  de  seigle,  100  d'orge  ,  600  d'aï 
el  3,000  de  pommes  de  terre. — Animaux 
domestiques  :  65  chevaux,  15  poulains  , 
150  bêles  à  cornes,  30  veaux  et  120 
porcs.  Quelques  partie»  lier  s  élèvent  des 
abeilles. 

vopclatios  :  3465  habitant. 
habitations,  ÉDtvtcu,  etc.  :  Las  mai- 
sons sont  bâties  en  pierre  et  couvertes 
en  ardoises.  Il  y  a  deux  églises,  une  cha- 
!,  un  hôtel-de-ville ,  un  hôpital,  un 
deux  écoles  cl  une  prison.  Il  y 
avait  avant  1796  deux  énervent,  celui  des 
carmes, fondé  par  Jean  l'aveugle,  en  1326, 
et  celui  des  capucins,  fondé  en  1625. 


teaux  et  des  fabriques  peu  importantes  de 
faïence.  On  y  fait'un  grand  commerce  de 
fer  el  surtout  de  grains;  c'est  le  premier 
marche  de  céréales  du  paya. 

foire»  et  makcdé*  :  Il  a'ytient  des  foi- 
res d'na  jour,  las  6  janvier,  24  mars,  28 
juillet,  6  octobre  el  17  novembre,  et  un 
marché  aui  grains  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine. 


Allon 

Luxembourg  et 
bourg. 

uiSTOiAR  :  Arlon  est  une  des  villes  les 

plus  anciennes  des  Pays-Bas  et  a  étélong- 


II  est  fait  mention  d'Arlon  sous  le  nom 
d'Orolannum  vicus  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  dans  la  carte  de  Peutinger,  dans 
le  partage  du  rovaume  de  Lolhaire  , 


Le  plus 
Lutemboorg, 


lu  pays  de 
se  perd  dans  des 

sur  I  origine  4'Ar- 
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Ion,  et  en  f  ail  dériver  le  nom  d'Ara  lutta, 
supposant  que  Diane  y  était  l'objet  d'un 
culte  particulier. 

1°  Le  comté  d'Arlon  était  compris  dans 
le  patrimoine  de  Sigefroy,  premier  comte 
de  Luxembourg  ;  il  reçut  par  la  suite  le  ti- 
tre de  marquisat. 

2°  A  lamorlde  Sigefroy,  le  cornus  d'Ar* 
Ion  échut  a  «on  fils  atné  Ilenri  1 ,  qui  de- 
fini  doc  de  Bavière  et  qui  laissa  le  comté  à 
son  fils  Henri  II. 

3°  Benri  II  étant  mort  sans  enfant* 
vers  1032,  le  comté  d'Arlon  retourna  à 
Conrad ,  petit-fils  de  Sigefroy ,  et  qui  ent 
pour  successeurs  Walcram  I.Foulgues  et 
Walcram  II. 

4°  Walcram  II  étant  mort  sans  en- 
fant mâle ,  sa  fille  Adèle  porta  le  comté 
d'Arlon  dans  la  maison  de  Limbourg , 
par  son  mariage  avec  le  duc  Henri  III 
qui,  .après  la  mort  de  «a  femme,  en  1098, 
ent  une  guerre  à  soutenir  contre  l'ar- 
chevêque de  Trêves,  Egilbert  qui  éleva 
sur  le  marquisat  d'Arlon  des  prétentions, 
souvent  renouvelées  depuis  au  nom  de 
cet  archevêché. 

5°  En  1214  Walcram,  ÛU  de  Henri  III 
doc  de  Limbourg,  constitua  le  marquisat 
d'Arlon  en  dot  à  sa  femme  Ermesinde,  hé- 
ritière du  comte  de  Luxembourg;  depuis 
cette  époque  le  marquisat  d  Arlon  est 
resté  uni  comme  fief  au  comté  de  Luxem- 
bourg. 

Peu  de  villes  ont  été  aussi  souvent  in- 
cendiées par  accident;  ellel'a  été  en  1427, 
en  1542,  en  156*2,  en  t5  8,  en  1660,  et 
la  dernière  fois  le  1 1  mai  1785. 

Les  guerres  ne  l'ont  pas  épargnée  davan- 
tage :  en  1558,  les  Français  sous  les  or- 
dres do  doc  de  Goise,  la  détruisirent  de 
fond  en  comhle  ;  en  1604,  elle  fut  sacca- 
gée par  les  troupes  hollandaises  sous  les 
ordres  du  comte  dHollach  ;  en  1651  elle 
luttavagée  par  les  Français  ;*n  1071  ses 
fortifications  forent  rasées  ;  en  1798,  ette 
fol  pillée  par  les  Français  a  ta  suite  de  la 
bataille  qu'ils  gagnèrent  près  de  celte  ville 
sur  lesAutricbiensJe  9  juin  de  cette  année. 

11  ne  reste  à  Arlon  aucun  monument 


qui  en  atteste  l'antiquité  ;  après  le  sac 
de  1558,  Mansfield  fit  enlever  les  antiques 
qui  s'y  trouvaient  et  en  décora  son  palais 
à  Luxembourg.  En  1654,  le  duc  de  Croy- 
Havré,  gouverneur  du  duché,  fit  restituer 
la  fameuse  ara  de  Diane  qui  fut  détruite 
par  les  révolutionnaires  de  1795. 

Sous  le  gouvernement  autrichien,  Arlon 
était  le  chef-lieu  de  la  prévoté  de  ce  nom. 
Le  dernier  pré  vol  a  été  11.  de  Fol  1er,  père 
de  l'abbé  de  Feller,  (François  Xavier)  né 
à  Bruxelles, pendant  un  voyage  de  sa  mère, 
le  18  août  1735!  et  qui  s'est  toujours  con- 
sidéré comme  luxembourgeois. 

Pendant  la  réunion  des  provinces  bel- 
ges à  la  France,  Arlou  n'a  été  qu'un  chef- 
lieu  de  canton  ;  pendant  la  réunion  de 
ces  provinces  à  la  Hollande,  Arlon  est  de- 
venu le  chef-lieu  d'un  district  administra- 
4if  ;  depuis  la  révolution  de  1830,  Arlon 
est  le  chef-lieu  de  la  province,  et  le  siège 
d'un  tribunal  d'arrondissement. 

Bien  qu  Arlou  appartienne  au  quartier 
allemand,  cette  ville  et  la  roule  d'Arlon  à 
Longwy,  font  partie  do  territoire  attribué 
à  la  Belgique  par  le  traite  du  15  novem- 
bre 1831;  da^ns  un  premier  projet,  on 
avait  adopté  pour  limite  la  ligne  qui  sépare 
l'arrondissement  de  Neufchâteau  de  celui 
de  Luxembourg, cequi  eùllaissc  Arlonhors 
de  la  Belgique.  Celte  délimitation  fut  chan- 
gée sur  une  réclamationpartie  de  Bruxel- 
les et  due  aux  observations  de  M.  No- 
thomb.  Malheureusement  la  nouvelle 
ligne  fut  tirée  presque  au  hasard,  la  con- 
férence de  Londres  s'étant  contentée 
d'une  dépèche  télégraphique,  et  n'ayant 
pas  attendu  les  instructions  détaillées  e> 
arrivèrent  trop  tard  (  M.  Nothomb,  Essai 
sur  la  révolution  belge,  3"  éd.  p..31 1-312). 

Sous  le  gouvernement  du  roi  Guil- 
laume, ilaété  question  de  fortifier  Arlon; 
ce  projet  a  été  abandonné  sans  que  les 

soient  connus.  L'on  s'était  déjà  occupé  de 
la  levée  des  plans. 

En  prenant  possession,  par  son  arrêté 
du  16  octobre  1880,  delà  province  de 
Luxembourg,  le  gouvernement  belge  « 
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fixé  prov($oirement  le  siège  du  chef-lieu  à 
Arlon;  celle  Tille  s'esl  depuis  beaucoup 
agrandie  et  embellie  ;  son  sort  dépend  de 
la  conservation  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince et  du  maintien  du  $tatu-quo;  à 
celle  double  condition,  Intermédiaire  par 
sa  situation  entre  la  partie  allemande  et 
la  partie  wallonne  de  la  province,  placée 
snrla  lisière  des  ardennes,  qu'elle  met  en 
rapport  avec  le  reste  du  pays,  elle  peut 
promptement  devenir  une  ville  considéra- 
ble. 

Arlon  est  le  lien  de  naissance  de  Lato- 
mus ,  ou  Letnasson  ,  Barthelemi,  né 
l'an  1487,  écrivain,  premier  professeur 
d'éloquence  latine  au  collège  de  France, 
mort  a  Coblence  en  1566  ; 

De  Cholinas  ,  Materne ,  habile  impri- 
menr,  mort  à  Cologne  ; 

De  Heldt,  Mathias,  chancelier  de  l'em- 
pire sous  Charles-Quint,  mort  i  Cologne, 
en  1563; 

Do  philanthrope,  Bûche,  Henri  Michel, 
mort  en  1648,  fondateur  d'associations 
d'artisans. 

ARLONCOURT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longwilly. 

ARSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bigonvllle. 

ARVILLE  ,  commone  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  i  1/2  lieue  O.  de 
Saint-Hubert,  à  9  lieues  N.  O.  d'Ar- 
lon  ,  et  à  12  lieues  2;3  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont:  Chirmonl,  Lorcy 
et  Poix. 

(Par  suite  d'un  arrêté  royal  do  28  août 
1828 ,  la  ferme  de  Chirmonl  a  été  réunie 
à  la  commune  de  S1. -Hubert). 

htdrographie  :  L'Homme  et  plusieurs 
de  ses  affluons  arrosent  la  commune  d'Ar- 
ville. 

sol:  Bas,  entrecoupé  de  colline»;  le 
terrain,  d'une  profondeur  moyenne  ,  est 
composé  d'argile,  de  sable  et  de  ro- 
caille. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  3,600  rasières  de  pomme»  de 
terre,  1,500  de  seigle  el  2,000  d'avoine. 


ASS 

—  Animaux  domestiques  :  66  chevaux,  15 
poulain» ,  512  bétes  à  cornes,  91  Yeaax  et 
236  porcs.  Éducation  des  abeilles. 

habitations  *.I1  y  a  122  habitations 
rurales,  une  église,  une  chapelle,  une 
maisoncommunaleetuneéoole. 

commerce  bt  INDUSTRIE  :  Cette  com- 
mnne  possède  deux  affineries  de  fer  et 
un  moulin  à  farine. 

routes  et  chemins  :  aucune  grande 
route  ne  traverse  la  commune.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  praticables  dans  tonles 
les  saisons. 

ARVILLE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  S.  du  bois  de  Saint-Hubert  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  de  Poix  à  quelque  dis- 
tance au  S.  O.  d'Arville. 

ASPELT,  ruisseau  qui  prend  source 
près  de  la  ferme  de  Calashoff ,  au  N.  O. 
de  Weiler-la-Toor,  coule  vers  Aspelt. 
soit ,  sur  une  partie  de  son  cours,  la  li- 
mite qui  sépare  la  province  de  Luxem- 
bourg de  la  France ,  en  traversant  les 
villages  d'AHwies ,  de  Mondorff  et  d'Her- 
merange ,  quitte  cette  limite  près  de  Gran- 
dereu  et  se  jette  dans  la  Moselle,  au  vil- 
lage de  Chartreox  deRetel  à  If  2  lieue  an 
S.  O.  de  Sierck  (France). 

ASPELT,  dépendance  de  la  commnne 
de  Frisange. 

ASSEL,  dépendance  de  la  commune  de 
Bous. 

ASSELBORN ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue,  N.  O.  de  Clervaux,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  N.  O.  de  Diekircb , 
à  S  lieues  1/2  N.  d'Arlon,  et  à  9  lieues 
1}2  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bivisch,  Box- 
horn,  Demeschbach,  Moulin  d'Asselborn, 
Rimlingen,  Sassel  et  Stockem. 

hydrographie  :  La  Wollxetle  Troynes 
arrosent  le  territoire. 

agriculture  :  Ce  territoire  prodoit , 
année  commune ,  25  rasières  de  fro- 
ment, 2,800  de  seigle  et  3,600  d'a- 
voine. —  Animaux  domotiques  :  79  che- 
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vaux ,  20  poulains ,  550  bêles  i  corne» , 
35  vaux  el  320  porcs.  On  y  élève  des 


struites  en  pierre  et  presque  toutes  cou- 
verte» en  ardoises.  Il  y  a  une  église  el 
6  chapelles. 

coiuf  ebcb  et  industrie  :  Il  y  a  nne  pe- 
tite launerie  et  2  moulins  i  farine,  mds 
par  1  eau. 

boutes  et  chemins  :  Chemins  vici- 
naux ,  praticables  dans  toutes  les  sai- 
sons. 

ASSELSCHTJER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lorenlzweiler. 

ASSENOIS  »  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement,  età3}4  de  lieue  8.S.B. 
de  NeufchAleau  ;  i  3  lieues  O.  d'Arlon. 
et  à  9  lieues  1;3  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bernimont , 
Cotistenmont ,  Habaru  ,  Lavaux  ,  I.esart , 
Lesfossés,  Naleumonl  et  Nivelet. 

hidrographie  :  Deux  cours  d'eau  cir- 
culent sur  le  territoire,  l'un  du  N.  au  S. 
l'autre  de  TE.  a  10. 

sol  :  La  surface  de  celte  commune 
t  est  élevée ,  entrecoupée  de  collines  cl  ro- 
cailleuse. On  y  exploite  de  la  pierre  i 
bâtir  dans  (rois  carrières. 

agbiculture  :  Du  seigle,  de  l'avoine , 
des  pommes  de  terre  et  do  foio ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiques  : 
129  chevaux  ,  70  poulains,  514  bétes 
à  cornes ,  92  veaox  ,  el  214  porcs. 

population  :  834  habitans. 

habitations  :  Elles  sont  construites 
en  pierre ,  couvertes  en  paille  ,  quelques 
unes  en  ardoises ,  el  sont  agglomérées. 
—  Il  y  a  3  fermes,  une  église  et  une 
chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  B  Un 

moulin  a  huile,  un  à  foulon,  un  A  scier  le 
bois,  et  un  à  farine,  mus  par  l'eau.  — 
4  fours  i  chaux. 

boutes  et  chemins  :  La  grande  route 

PRO».  DK  L  CX  KM  BOURG, 


de  Namur  à  Arlon  traverse  le  territoire 
vers  l'E. 

ASSENOIS  ET  SCIERIE  .  dépendance 
de  la  commune  de  d'Offagne. 

ASSENOIS.  dépendance  de  la  commune 
de  Hompré. 

ASTHOFF.  dépendance  de  la  commune 
de  Beltendorff. 

ATtlCS  et  MOULIN  D'ATHUS  (At- 
thêm  ),  dépendance  d'Aubange.^ 

De  la  grande  roule,  non  loin  du  con- 
fluent de  la  Cbiers  et  de  la  petite  rivière 
de  Messancy,  un  peu  plus  bas  que  le  mou- 
lin d'Alhus ,  on  aperçoit  un  monticule , 
où  la  tradition  a  placé  la  tombe  d'un 
général  romain.  On  le  trouve  en  face  du 
Titelberg  (  voir  ce  mot  ) ,  qui  se  présente 
ici  d'une  manière  imposante,  garni  de 
deux  montagnes  latérales,  peut  être  ainsi 
disposées  de  main  d'homme. 

ATTERT ,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Nobressart,  à  I  lieue 
au  S.  O.  du  village  d'Allert.  se  jette 
dans  l'Alzetle  un  peu  au-dessus  de 
Berg. 

ATTERT ,  commune  du  canton  el  i 
1  lieue  1|3  N.  d'Arlon  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  5  lienea  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  G  rende  1.  Luxe- 
roth ,  Notbomb,  Post ,  Scbadeck ,  Schock- 
ville  cl  Toulelange. 

hydrographie  :  Une  pelite  rivière  nom- 
mée l'Altert  prend  sa  source  dans  cette 

Luxueth;  celle  rivière  aelive  quelque* 
moulins,  et  usines  qui  sont  établis  le  long 
de  son  cours. 

sol:  Élevé,  entrecoupé  de  collines  dont 
une  partie  est  couverte  de  bois;  au  pied  de 
ces  collines  on  rencontre  quelques  prairies 
de  bonne  qualité.  Dans  la  partie  méri- 
dionale le  terrain  est  sablonneux  ou  argi- 
leux, tandis  que  surles  autres  points,  prin- 
cipalement ceux  qui  touchent  aux  Arden- 
nes,  le  sol  est  rocailleux. 

agbicultubb  :  On  récolte  froment , 
avoine  et  fort  peu  d  orge.  —  Les  princi- 

'1 
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pAui  légumes  cultivés  en  grand  soul  les 

pommes  de  terre ,  les  cboax ,  les  carotte» 
et  les  betteraves.  Les  arbres  fruitiers  les 
plus  répandus  sool  le  pommier ,  le  poi* 
rier  et  surtout  le  prunier  dont  les  fruits 
se  Tendent  en  grande  partie  dans  les  com- 
munes environnantes.— Bois  taillis  planté» 
de  chênes  et  de  hêtres.  —  L'exploitation 
se  fait  de  vingt  à  vingt-cinq  ans.— Pour 
le  labour  on  emploie  ordinairement  les 
chevaux  ou  les  bœufs.  —  L'engrais  usité 
est  le  fumier  mélangé  arec  de  la  chaux. 
—  La  première  année  on  sème  le  froment, 
la  seconde  l'avoine  et  la  troisième  la 
pomme  de  terre.  —  La  journée  d'un  ou* 
vrier  que  l'on  nourrit  coule  communé- 
ment cinquante  centimes;  les  femmes 
employées  au  travail  des  champs,  ne 
reçoivent  que  trente  cinq  centimes.  — 
Parmi  les  animaux  utiles  â  l'agriculture 
les  chevaux  occupent  le  premier  rang;  ils 
servent  en  outre  pour  toute  espèce  de  trans- 
port, et  ils  peuvent  être  vendus  a\ec 
grand  avantage  pour  le  service  de  l'ar- 
tillerie et  delà  cavalerie  légère.  —  Bêtes 
a  cornes ,  la  plupart  laitières  ;  moutons , 
lièvrés,  perdrix,  grives,  canards  sauva- 
ges.— Dans  les  parties  de  la  commune  a  voi- 
sinant les  bois,  on  rencontre  des  che- 
vreuils ,  des  sangliers  et  même  des  loups, 
lorsque  l'hiver  est  rigoureux.  —  On  élève 
quelques  abeilles.  —  Les  cours  d'eau  et  les 
étangs  fournissent  la  truite  et  le  brochet. 

population:  2216  babitans.En  1833  il 
y  a  eu  dans  cette  commune  14  mariages, 
83  naissances  èt  ft5  décès. 

n  a  bitations  !  Une  partie  des  maisons 
est  bâtie  en  pierres  et  couverte  en  ardoi- 
ses: le  reste  présente  la  même  construction 
mais  avec  toiture  en  chaume.  Les  habita- 
tions sont  agglomérées  au  chef  lieu.  Il  y 
a  une  église  et  une  école  où  Ton  enseigne 
l'allemand  et  le  français  ;  résidence  de  2 
officiers  et  de  32  gardes. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE*  3  moulins  & 

blé  mus  par  eau.  une  scierie,  un  moulin 
à  huile,  6  fours  a  chaux,  une  ardoisière  , 
2  poteries,  un  fourneau  pour  le  fer  brut, 
15  métier»  à  lisser  1»  toile.  On  y  fabri- 


A  OS 

que  du  linge  de  table  qui  est  (lès-recher- 
che. 

eootbs  et  chemins:  La  roule  de  Namur 
à  Arlon  traverse  la  commune  du  N. 

au  S. 

AUBANGE  (Ibingen),  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieu  S.  de  Messancy;  de 
I  arrondissement  et  i  4  lieue»  lj2  O.  de 
Luxembourg,  et  à  2  lieue»  S. d' Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Alhus,  Clema- 
rais  et  Moulin  d'Albus. 

hydrograpuis  t  La  Chiers  et  deux  de 
ses  afQueus  arrosent  le  territoire. 

sol:  Argileux  et  rocailleux,  entre- 
coupé de  petites  collines. 

agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  1,200  rasiéres  de  froment,  1,500 
de  tnétefl,  100  d'épeautre.  150  d'orge, 
2,400  d'avoine,  150  de  fèveroles,50 
de  pois,  20  de  vesces,  20  de  colta  et 
navette ,  10  de  graine  de  trèQe  et  7,550 
de  pommes  de  terre.  —  Animaux  domaa- 
tique$:  164  chevaux,  39  poulains  /  498 
bêles  à  cornes,  74  veaux  et  455  porcs. 
—  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  1,024  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  182  habi- 
tations rurales,  6  fermes,  2  églises  et  2 
écoles  ;  plusieurs  belles  maisons  parti- 
culières ;  un  château  à  Clemarais. 

commerce  et  indvsteie  :  fi  y  a  6  mou- 
lins mus  par  l'eau,  dont  2  â  farine,  un 
â  monder  l'orge ,  un  a  tan  ,  un  à  huile 
et  un  â  scier  le  bois. 

boutes  et  chemins:  Elle  est  traversée 
par  la  roule  de  Luxembourg  à  Longwy  et 
par  celle  d' Arlon  â  Longwy.  La  situation 
d'Aubange  s'est  beaucoup  améliorée  de- 
pois  1830;  c'est  par  Aubange  que  l'on 
se  dirige  de  la  Belgique  sur  la  France  au 
lieu  de  passer  par  Luxembourg ,  depuis 
trois  ans  les  voitures  publique»  ont  prU 
cette  nouvelle  direction  ;  et  un  relai  de 
postes  a  été  établi  à  Aubange. 

AUBY,  dépendance  de  I»  commune 

de  Cugnon. 

AUSBOURG  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
-source  au  village  de  Dalheim,  ou  il  reçoit 


AWE 

deux  autres  petite  ruisseaux  dits  Willem  « 
Lourg  et  Naufbourg,  passe  à  travers  ou 
à  proximité  des  villages  de  Gondelange  , 
de  Waldbrodimus,  de  Bollange.  de  Bous 
1 t  de  Stadbrédimos,  où  il  se  jelle  dans  )e 


AYE 


I! 


AUTEL-BAS,  (Weder-ElUr)  commune 
du  cantoD  el  à  3/5  de  lieue  S.  E.  d'Arlon; 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  2/3  O. 
de  Luxembourg. 

Set  dépendances  sont:  Autel-baot,  Bar- 
nich.  Birel  (ferme),  les  Barrières ,  Claire- 
Fontaine,  et  le  Fourneau,  SeylerhofT, 
Slebnen  et  Weyler. 

bydrograpbib  :  Un  ruisseau  qni  a  sa 
source  sur  le  territoire  alimente  deux 
moulins  à  farine. 

sol  :  Bas,  entoure  de  collines;  ter- 
rain  argileux  ;  quelques  parties  sablon- 
neuses. 

AsnicrLTunu  :  Les  récoltes  s'élèvent 

à  160  rasière» 
de  méteil.  1S5  de 
seigle,  720  d'avoine,  18  d'orge,  2,080 
de  pommes  de  terre  et  6  do  sarrasin.  — 
Animaux  domestiques  :  225  chevaux,  62 
poulaius  ,  627  bétcs  à  cornes,  32  veaux 
et  640  porcs. 

haiitatiows  :  On  y  compte  154  habi- 
tations rurales,  2  fermes  ,  une  église  , 
2  chapelles  et  2  écoles. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  un  haut 
fourneau  à  ClairefoqUine ,  et  4  moo* 
lins  à  farine. 

BOUTES    BT    CHEMINS  :  Le» 

Laxem bourg  a  Arlon  et  d'Arlon  i  : 
passent  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

AUTEL-HAUT,  ruisseau  qui  prend  sa 

source  au  village  d'Autel-baul  et  se  jette 
dans  l'Eiscben  près  d'Bagen. 
AUTEL-HAUT  (Ober-EUer)  et  MOULIN, 
dépendance  de  la  commune  d  Au  tel- 
bas. 

AVISCOUBT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Amberloup. 

AWENNE  OU  AYENNE  ,  commune 


du  canton  et  à  1  Heu*  1?4  S.  de  Massegne; 
del'arrondissement.  et  A 1  lieue  N.O.  de 
Saint-Hubert;  4  9  lieues  1/2  N.  Ol  d'Ar-t 
Ion  et  à  13  lieues  1/4  N.  O.  de  Luxem- 


une  »  pour  dépendance  Mir* 


bydrogravhib  :  L'Homme,  tes  ruis-1 
seaux  de  Masseblet .  de  Marsolle  el  de 
Parfondri  sont  les  principaux  cours  d'eaux 
qui  arrosent  celte  commune.  II  s'y  trouve 
6  étangs. 

sol  :  Élevé,  entrecoupé  de  collines  et 
rocailleux. 

AOBicrjLTUBB  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  i  1,200  rasières  de  seigle, 
2,000  d'avoine  et  3,900  de  pommes  do 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  62  che- 
vaux, 20  poulains,  177  bêles  à  cornes, 
45  veaux ,  et  103  porcs. 

HwuiATioff  :  649  habjtans. 
habitattohs  :  Il  y  a  126  habitations 
rurales,  une  église  .  une  chapelle  et  unu 

école. 

commerce  bt  indcstrib  :  Un  moulin 
à  farine  et  un  i  scier  le  bois,  mus  par 
l'eau. 

;  Chemins  vici- 


HtSTOiBE  :  C'est  par  erreur  que  beau- 
coup de  géographes  et  d'historiens  sup- 
posent que  c'est  à  A  wenne  dans  le  Luxem- 
bourg que  s'est  livrée  la  bataille  du  20 
mai  1635  ,  entre  les  Français  et  les  Es- 
pagnols ;  celte  bataille  s'est  livrée  i  Avlns. 
ou  Aovin ,  dans  le  pays  de  Liège ,  non 
loin  de  Terwagne  (t>.  Dewex,  H  Ut.  gin. 
de  la  Belgique,  tom.  vn,  2«  éd.,  p.  13  à 
la  note  J. 

AWEZ,  dépendance  de  la  commune 
d'Érexée. 

AYE,  commune  du  canton,  de  l'arron- 
dissement et  à  1/2  lieue  O.  de  Marche;  à 
12  lieues  N.  O.  d'Arlon,  et  à  15  lieues  1/2 
de  Luxembourg. 

■  Cethe  coutmupe  a  pour  dépendance 
Basson  ville. 
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iitdbogkapuib  :  Un  pelit  ruissuao  cir- 
cule du  S.  au  N.  dans  la  partie  occiden- 
tale du  territoire. 

agriculture  :  On  y  récolte  tou»  les  ans 
environ  000  hectolitres  dépoautre.  60  de 
seigle.  25  d'orge,  450  d'à? oine ,  et  500 
de  pommes  de  terre. — Animaux  domes- 
tiques ;  36  chevaux  ,  8  poulios ,  120 
bêles  i  corne»,  36  veau»  et  60  porcs. 

population    586  bâbitân^* 


habitations  :  Il  y  a  129  maisons , 
6  fermes  et  une  église. 

commerce  et  industrie  :  Commerce 
agricole.  Exploitation  du  calcaire  à  ba- 
tir. 

boittes  et  cdbhiiis  :  La  roule  de 
Namur  à  Luxembourg  traverse  la  com- 
mune. 

AZY,  dépendance  de  la  commune  de 


B 


BACH ,  ruisseau  qui  prend  ta  source 
dans  les  montagnes  près  de  Grevenicb,  se 
Jette  dans  la  Sure  au  village  de  Monsdorff. 

DACLAIN,  dépendance  de  la  < 
de  Mont-le-Ban. 

BACON  FOY ,  dépendance  de  la 
ma  ne  de  Teonevllle. 

UACOUP,  dépendance  de  la 


BAGIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sugny. 

BAGIMONT ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  de  Itagimont,  Ta 
•e  réunir  à  celui  de  Ge»ponsart  (France) et 
se  jettent  ensemble  dans  la  Meuse  au  vil- 
lage de  Nouson  à  2  lieues  environ  au- 
dessus  de  Charleville. 

BANDE,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  N.  E.  de  Nassogne;  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lieues  2/3  N.  de  Saint-Hu- 
bert; i  10  lieues  1/3  N.  O.  d'Arlon  et 
à  13  lieue»  1/2  N,  O.  de  Luxembourg. 

UVDROGBAPBIE  :  La  Wime  arrose  uuc 
petite  partie  du  territoire  vers  l'O.  et  y  ali- 
mente une  scierie. 

sol  :  Argileux ,  rocailleux  et  jnaréca- 


agbicultxbb  :  On  y  récolte  tons  les  ans 
environ  200  hectolitres  d'épeautre,  100 
de  seigle,  20  d'orge,  150  d'avoine  et  700 
de  pommes  de  (erre.  —  Animaux  do  m  ci 


tiques:  6G  chevaux,  21  poulaiu»,  259 
bétes  à  cornes,  187  veaux  et  40  pores. 
:578  habitans. 
:  Il  y  a  114 
rurales ,  une  église ,  une 
nale  et  une  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  S  II  s'y  iTOUVC 

3  moulins  à  farine  et  un  moulin  à  scier  le 
bois,  mus  par  1  eau. 

ROCT/s  bt  chemins  :  La  grande  roule 
de  Namur  a  Luxembourg  traverse  le  terri- 
toire. 

BARANZY,  dépendance  de  la  commune 
de  Musson. 

BAI1AQCE,  dépendance  de  la  commune 
deTransine. 

BARAQUE,  dépendance  delà  < 


BARAQUE, dépendance  de  la  < 
de  Oberwainpach. 

BARAQUE-CLOU,  dépendance  de  la 
commune  de  Limer  lé. 

BARAQUE  DU-MONT,  dépendance  de 
la  commune  de  Umerlé. 

B1RAQUE-DU-PONT,  dépendance  de 
la  commune  de  Limerlé. 

BARAQUE  DU-PRÉGNEUX  .  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Mard. 

BARNICB,  dépendance  de  la  commune 
d'Aulel-Bas. 
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BARDONWEZ,  i 
m  une  de  Beffe. 

BARVAUX-SUR-OCRTE,  commune  du 
caulon  et  i  1/2  lieue  E.  de  Dorbuy;  de 
l'arrondissement  el  à  3  lieues  1/2  N.  E. 
de  Marche  ;  *  13  lieues  1/2  N.  Pi.  0. 
d'Arlon  et  à  16  lieues  N.  O.  de 
bourg. 

Elle  a  pour  dépendance  Bohon. 

la  rif  e  droite  de  l'Ourte  ;  deux  affluens  de 
celle  rivière,  le  Dodet  el  le  Duret,  circu- 
lent sur  le  territoire. 

soc  :  Bas,  entrecoupe  de  collines  plus 
ou  moios  rapides  ;  argileux  et  rocailleux. 
Ilye 


bêles  à  cornes 

POPULATION  : 
HABITATIONS 


agriculture  :  Ou  y  récolte,  année  com- 
mune, 775  rasiéres  de  seigle,  2,650  do 
froment,  90  d'orge,  2,500  d'avoine,  4,200 
terre  et  60,000  kilo- 

.  16  poulains.  171 
64  peaux  et  130  porcs. 
1,020  habitans. 
:  On  y  compte  210  mai- 
sons, 3  fermes,  une  église,  3  chapelles 
et  nne  école. 

COMMERCE  ET  INOtSTRlE  :   Il  y  ■  UEO 

forge  non  activée,  un  moulin  à  farine  el 
une  carrière  de  pierres  calcaires  exploitée 
par  la  société  du  Luxembourg.  Plosieurs 
foursà chaux. 

boutes  et  chemins  :  Il  ne  s'y  trouve 
que  des  chemins  vicinaux. 

BARZIN,  dépendance  de  la  commune 
de  Lompré. 

B  A  SHELL  AIN  (voyez  Bellaih). 

(  Nisdtr  henchen) , 
du  canton  et  à  1  lieue  4/7  E. 
de  Messancy,  de  l'arrondissement  et  à 
3  lieues  2/3  O.  de  Luxembourg  et  à 
2  lieues  1/5  S.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bommelschuer 
(ferme) ,  Hautcharage,  Linger  et  Moulin 


agriculture  :  Année  commune  on  y 
récolle  400  rasiéres  de  froment ,  600  de 
méteil ,  600  d'avoine,  80  d'orge ,  80  de 
fèves  et  60  de  pois.  -  Animaux  domes- 
tiqués: 150  chevaux.  30  poulains,  300 
bdtea  i  cornes,  60  veaux  et  300  porcs. 

population:  1148  habitans. 

HABITATIONS  ï  Il  y  i  193  habilatious 
rurales,  une  ferme,  2 églises, une  chapelle 
el  3  écoles. 

COMMERCE  ET  INOUSTBIE  *.  2  moulins 

4  farine  mus  par  l'eau. 

BASCHLEIDEN,  dépendance  de  la  com 


BASSEAU  (ris),  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  hois  de  Remimont  et  se 
jette  dans  l'Homme  4  1/4  de  lieue  au  N.  E. 
de  Smnid  (rive  gauche). 

B  ASTENDORFF, commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  4  1/2  lieue  N.  de 
Diekirch  ;  4  3  lieues  1/4  N.  de  Luxem- 
bourg, et  4  6  lieues  1/4  N.  E.  d'Arlon. 

Bastendorff  n'a  été  érigé  en  chef-lieu  de 
commune  qu'en  1828  ;  les  autres  sections 
sont  le  Moulin  de  Blees. 
Kinoeuhof  Tandel  et  Uaodscbeid. 

btbrogbapbie  :  U  Blés  arrose  cette 
commune. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
avoine,  orge,  sarrasin,  pois  et  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  200 
chevaux,  80  poulains,  400  bêles  i  cornes, 
ICO  veaux  et  200  porcs. 

population  ;  990  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  120  mai- 
sons ,  2  fermes,  une  église ,  2  chapelles 
et  une  école. 

routes  et  chemins  :  chemins  vicinaux. 

BASTOGNE  {Batinaeh,  Bastonia),  com- 
mune el  chef-lieu  du  canton  et  du  district 
administratif  du  ce  nom;  de  l'arrondisse- 
ment judiciaire  et  à  4  lieues  3;4  N.  E.  de 
Neufchateou;  à  6  lieues  1/3N.  d'Arlon, 
et  à  9  lieues  N.  O.  N.  N.  O.  de  Luxent- 


LaChiers  arrose  le  ter- 
ritoire. 
sol  :  Argilleux  el  calcaire. 


Cette  commune  se  compose  de  son 
«  nef  lieu  el  du  hameau  de  lie  la  liesse. 
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hydrographie  :  Un  affluent  de  l'Ourle 
circule  «or  le  territoire. 

sot.  :  Plat,  argileux  et  sablonneux. 

agriculture  :  Ce  territoire  produit 
tous  les  ans  environ  1,050  ratière*  do 
seigle,  1,600  d'avoine,  4,000  de  pommes 
de  terre  et  140,000livres  de  foin.  —  Ani- 
maux domeitiques  :  83  chevaux  ,  6  pou 
lain*.  362  bêles  à  cornes.  106  veaux  et 
200  porcs. 

popdlatioi»  ;  2058  habitant. 

iiABiTATioxs:On  y  compte  300  maisons 
2  églises,  4  chapelles  ,  un  hospice  et  2 
écoles.  Ello  possède  aussi  un  petit  sémi- 
naire. 

commerce  et  isdustrib  :  Bastogne  pos- 
sède 1 1  tanneries ,  2  moulins  a  farine  et 
un  à  tan.  On  y  confectionne  une  grande 
quantité  de  ban  de  laine  au  tricot.  Com- 
merce de  grains  et  de  bestiaux. 

foires  et  marchés  :  Il  t'y  tient  des 
foires  le  1er  janvier,  22  février,  14  mars, 
8  mai,  24  juin.  25  juillet,  21  août,  I"  oc- 
tobre, 3  novembre  et  4  décembre.  Mar- 
ché hebdomadaire  le  samedi. 

boutes  et  chemins  :  La  grande  roote 
de  Namur  à  Luxembourg  traverse  la  corn- 

hjstoibe  :  1°  D'après  quelques  auteurs, 
Bastogne  est  l'ancien  BdUonacum,  dé- 
signé sur  la  carie  de  Peutiogcr ,  et  ou 
Childeberl,  roi  d'Australie  tint  ses  assises 
en  585. 

11  est  aussi  fait  mention  d'un  combat 
entre  Charles  Martel  et  Bulderic,  comte 
de  Loi,  dans  les  environs  de  Bastogne, 

en  703. 

2»  Il  est  assez  bien  établi  que  Kgefroy, 
premier  comte  de  Luxembourg,  construi- 
sit une  forteresse  i  Bastogne  ;  relie  for- 
teresse fut'détruile  en  1236  par  les  trou- 
pes du  prince  étéqtie  de  Liège,  rebâtie 
par  la  suite  et  agrandie. 

3*  Bastogne  devint  une  seigneurie  par- 
ticulière relevant  d'abord  du  comté  de 
1  uxenibourg  ;  la  maison  de  Bastogne  s'é- 
tant  éteinte,  ce  fief  passa  à  l'église  d'Aix- 
la-Chapelle. 

4°  En  1331,  Jean  l'aveugle  acheta  la 


seigneurie  de  Bastogne  de  l'église  d'Aix- 
la-Chapelle  et  l'annexa  au  comté  de 
Luxembourg  dont  elle  ne  fut  plus  séparée. 

5"  En  1688.  les  fortifications  de  Bas- 
togne furent  démolies  par  les  Français. 
Bastogne  a  soutenu  plusieurs  sièges; 
en  1602  cette  tille  résista  avec  succès  au 
comte  Louis  de  Nassau  qui  venait  de  pil- 
ler St-Vith. 

Sous  le  gouvernement  autrichien.  Bas 
logne  était  le  ehef-  lien  d'une  prévoté. 

BATTE  ( rassb  ) ,  VIEK  ou  LAMOB- 
TEAU  ,  petite  rivière  qui  prend  naissance 
près  de  Battincourt .  d'où  lui  est  venu  le 
nom  de  boit»  que  cette  rivière  conserve 
dans  une  partie  de  «on  cours.  Elle  coule 
vers l'O.  ,en  passant  aucentre  oui  proximité 
des  villages  d'Halanzy ,  Musson  «Barajixy, 
Sigmulx  ,  Lalour  ,  St-Merd,  où  e|le  con- 
nue avec  le  Ton .  d'Ampieourt,  Chenois  • 
Lamorleau  et  se  réunit  à  la  Cahiers.à  quoi- 
que distance  a  10.  de  ce  dernier  village, 
à  sa  sortie  du  lerriloire  belge.  Elle  im- 
prime le  mouvement  i  plusieurs  moulins 
i  fariue. 

BATTINCOURT,  dépendance  de  la 
commune  d'Palauxy. 

BAULAY ,  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  lieu  dit  Kingcrl,  territoire  de 
Médernacb  et  se  jette  dans  l'Erns  au  haut 
de  ce  village. 

BAVIGNE.  dépendance  de  la  commune 
de  Mecher. 

BA  YERNERB  ACH ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  prairies  dite»  Pud<  ls- 
terueyert  traverse  Bajeren,  Gostingeu  et 
Ehren ,  où  il  se  réunit  au  Stherbach. 

BEAUFORT,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  Ueue  0.  d'Echternach  ;  de  l'arron- 
dissement et*  1  lieue  1/2 E. de  Qiekirch  ; 
4  6  lieues  3/4  E.N.E.  d'Arlon  et  à  4 
lieues  3/4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Billingen  , 
Graodhof,  la  Bergerie .  le  Château,  le 
Moulin  de  Heaufort <  Mullcnbacb  ,  Plet- 
sebette,  SchmilUn*  ehr  et  Mouliu-Domi- 
nique.  (Depuis  1827,  l'Ieschette  est  réuni 
a  la  commune  de  Médernacb). 

hydrographie  :  La  Sure,  l'Erens  »  le 
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Tbauprrschbarh  cl  le  Ballerbach  bai- 
gnent le  territoire. 

sol  :  Inégal ,  argileux,  sablonneux*  ci 
marécageux. 

ageicvltcrb  :  Année  commune ,  on 
récolle  200  ratière*  de  froment.  400 
de  seigle,  100  de  méleil ,  60  d'orge, 
200  d'avoine,  60  de  sarrasin,  7,000  de 
pommes  de  terre,  50  de  pois,  2  de  lentille», 
40  de  vescei.  —  Animaux  domestiques  : 

cornes ,  70  porc*  et  30  chèvres. 

population  :  1,467  habilans. 

habitations  :  On  y  compte  215  mai- 
sons et  une  ferme.  Il  y  a  une  église ,  une 
chapelle  et  une  école.  On  y  remarque 
un  beau  château  qui  appartient  à  M.  le 
comte  de  Lledekerke. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Cette  com- 
mune possède  2  fabriques  de  draps  ,  une 
teinturerie,  14  distilleries  ,  2  moulins 
à  farine,  2  moulins  è  huile,  mus  par  l'eau. 
La  forge  du  Grondboff,  composée  d'un 
haut  fourneau ,  d'une  afQnerie  et  de  2 
marteau*,  appartient  au  comte  de  Lledo- 
kerke. 

boutes  et  chemins  :  La  i  outc  d'Echler- 
nach  à  Diekirch  traverse  le  territoire. 

BEAU  FORT,  dépendance  de  la  coin 
mune  de  Bertrange. 

BEA CU EU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Erneuville. 

BEATJREGARO  (  ferme  ),  dépendance 
de  la  commune  de  Dampirourt. 

BEM'SAINT,  commune  du  canton  et 
è  1;2  lieue  S.  0.  do  la  Roche  ;  de  l'arron- 
dissement et  è  2  lieues  3}4  E.  de  Marche; 
à  10  lieues  N.  d'Arlon  et  i  12  lieues  1;2 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Se»  dépendances  »ont  :  Harxée,  Mi- 
champs,  Moulin  de  Wez,  Romchampay, 
Strument  Grande  et  Vecmonl. 

hydrographie  :  Ce  territoire  est  bai- 
gné par  la  rive  gauche  4e  l'Ourlbe  et  par 
le  Bronze  l'un  de  ses  afOuens 

a  g  m  culture  :  On  y  récolle,  année 
commune ,  7  rasières  de  froment,  10 
d'épeautre,700  de  seigle,  16d  orge,  1,200 
d'avoine  et  2,000  de  pommes  de  terre. 
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—  Animaux  domestiques  ;  37  chevaux, 
8  poulains,  174  bêles  écornes,  79  veaux 
et  70  porcs. 

population  :  741  habilans. 

habitations  :On  y  compte  160  maisons, 
3  fermes,  une  église,  3  chapelles,  8 
maisons  communales  et  2  écoles. 

COMMBBCB    ET    INDUSTRIE    :    Il  J   a  2 

moulins  à  farine ,  un  è  huile ,  un  i  tan  et 
3  tanneries. 

boutes  et  CHEMINS  :  Le  chemin  vici- 
nal delà  Roche  à  Saint-Hubert  iraverne  le 
territoire. 

BEBANGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Habergy.  i 

BECH,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  1)2  S.  d'Echteroach  ;  de  l'arrondit- 
sèment  et  è  3  lieues  S.E.  de  Diekirch  ; 
à  7  lieues  E.  1;4  N.  E.  d'Arlon  et  A  4 
lieues  N.  N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ailrier  ,  Mou- 
lin de  Bech,  Geyershof,  Grosseoberg. 

Marcher* !ld,  Moulin  de  Zittig,  Bippig, 
Boswinkel  et  Zitlig. 

htdhogbapbif  :  Les  cours  d'eau  qui 
arrosent  cette  commune  sont  :  le  Becher- 
hach  ,  le  Ziltigerbach,  le  Hemstalerbacb, 
le  Rippicberbach  et  le  Slelnbacb. 

sol  :  Argileux  et  calcaire  :  on  y  trouve 
du  minerai  de  fer. 

agbiculttjbb  :  On  y  récolle,  année  com- 
mune, 450  rasières  de  froment,  550  de  sei- 
gle, 1,000 de  méleil ,  800  d'avoine,  60.) 
d'orge,  300  de  pois,  100  de  sarrasin ,  20 

de  fèv«s ,  5,400  de  pommes  de  terre  

Animaux  domestiques  :  138  chevaux,  43 
poulains,  221  bêles  écornes,  9» veaux 
390  porcs. 

population  :  913  habilans.  . 

habitations  :  Il  y  a  112  maisons,  5 
fermes,  2  églises,  3  chapelles,  et  une 
école. 

commerce  et  industrib  :  Il  y  a  19  dis- 
tilleries .  un  moulin  à  huile  et  2  mou- 
lins è  farine. 

routes  n  chemins  :  La  roule  de  Greveu- 
mâchera Diekirrb  traverse  la  commune. 
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BECH  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Wellenslein. 

BECHARPÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grand-TIaUeui, 

Vielsalm. 

UECKERICH ,  commune  du  eaotoo  et 

4  1  lieue  S.  d'Osperen;  de  l'arrondissement 
el  i  4  lieue»  IfS  S.  O.  de  Diekircb  ;  k 

5  lieues  2/3  N.  O.  de  Luxembourg  et  i 
1  lieoe  1/2  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Elvange ,  Hove- 
laoge,  Hullatige,  Moulin  de  Beckerich  , 
avec  deux  maisons,  Noerdange,  Schweick 
et  Wasserbach. 

sur  le  territoire. 

soi.  :  Argileux  et  sablonneux. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  confiaient  en  froment ,  seigle . 
avoine  ,  orge  et  pommes  de  terre.— 
maux  domestiqua  :  250  chevaux .  50 
poulains,  630  bêles  i  cornes,  120  veaux 
et  500  porcs. 

population  :  1451  habilans. 

habitations  :  On  y  compte  120  habi- 
tations rurales,  2  églises,  2  chapelles 
el  2  écoles. 

coxmrbce  BT industbib  :  Il  y  a  4  mou- 
lins 4  farine  et  un  moulin  4  hoile  mus 
par  l'eau. 

routes  ft  chemins  :  Chemins  vicinaux 
praticables  dans  toutes  les  saisons. 

BEDENSIS  PAGUS  (  Bedgau  )  :  Ce 
pays  nommé  dan»  un  diplôme  de  Pépin 
d'Herstal,  de  706,  el  dans  l'acte  de  partage 
de  870,  prend  son  nom  de  Ifeda,  Bied- 
bourg.  lieu  cité  dans  l'itinéraire  d'Anlo- 
nin;  quoique  Biedbourg  ait  cessé  d'ap- 
partenir au  Luxembourg  ,  nous  croyons 
devoir  faire  mention  de  ce  Pagu»  qoi 
comprenait  aussi  le  territoire  et  la  ville 
dEclitcrnach  (voyez  ce  mot).  Le  Bed- 
gau faisait  partie  du  comté  à'Ardenne 
(voyez  également  te  mut ,  et  Wastelain, 
Description  delà  Gaule  Belgique,  p.  237- 
238). 

BEFFE ,  commune  du  canton  et  è  1 
lieue  1/2  N.  N.  O.  de  La  Roche;  de  l'ar- 


rondissement et  à  2'  lieues  1/2  E.  de  Mar- 
che ;  4  1 1  lieues  1/2  N.  d'Arlon  ;  et  4 
14  lieue»  1/2  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bardouwez  , 
Beef ,  Magoeier  et  Trimul. 

bvdbograpbib  :  Le  territoire  de  fieffé 
est  baigné  par  l'Ourtho , 

sol  ;  Inégal ,  argileux  et  rocailleux. 

AGRicTJLTTJBE  :  On  y  récolte,  année 
commune,  15  hectolitres  d'épaulre,  300 
de  seigle,  30  d'orge ,  500  d'avoine  et  500 
de  pommes  de  terre.  —  Animaux  domes- 
tiques :  18  chevaux,  15  poulains,  98  bétes 
écornes.  142  veaux,  57 porcs. 

population  :  340  habilans. 

habitations  :  Il  y  a  74  maisons ,  une 
église. 

commf.bce  bt  industrie  :  Les  habilans 
n'ont  d'autre  industrie  que  l'agricul- 
ture ,  1  éducation  du  bétail  et  l'exploi- 
tation des  forêts.  Il  y  a  un  moulin  4  farine 

bootbs  bt  chemins  :  On  n'y  trouve 
aucune  grande  route. 

BEFORTEKBACH, ruisseau  qui  prend 
sa  source  près  du  village  de  Beaufort  et 
sejctledansla  Schwartz  Erens  au-dessus 
de»  forges  de  Grundhoff. 

BEGGEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Eich. 

iiEHÈME,  dépendance  de  la  commune 
de  Anlier. 

BEULEN ,  dépendance  delà  commune 
de  Junglinster. 

BEHO,  commune  du  canton  et  4  I 
lieue  1/2  S.8.E.  de  Vielsalm;  de  l'ar- 
rondissement et  4  10  lieues  1/4  N.  E.  de 
Neufchdteau  ;  4  11  lieues  N.  d'Arlon , 
et  4  1 1  lienes  3*4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Conmauster, 
Deyfeld ,  Ourth  et  Watermal. 

htobogbaphib  :  L'Oorth  qui  prend  sa 
source  au  village  de  ce  nom ,  la  Ronse  et 
un  autre  cours  d'eau  baignent  ce  territoire 
sur  lequel  on  trouve  cinq  étangs. 

sol  :  Argileux,  marécageux,  rocail- 
leux et  schisteux. 

agriculturs  :  On  évalue  les  récoltes 
annuellement  environ  4  560  rasiéres  de 
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seigle,  2,200 d'avoine  et 2,700 de  pommes 
déterre. 

— Animaux  domestiques  :  63  chevaux,  2 1 
poulains,  660  bêles  à  cornet,  227  veaux, 
et  182  pores.  On  j  élève  très  peu  d'abeilles. 

population  :  966  babitans. 

habitations  :  Od  y  compte  158  mai- 
sons et  5  églises. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  a  2  IUOU' 

lins  i  farine  mûs  par  l'eau. 

BEIDWEILLER, dépendance  de  la  com- 
mune de  Rodenbourg. 

BEILER,  dépendance  de  la  commune 
de  Weiswampach. 

BEISTEN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nomerna 

BELLAIN  (Bas),  commune  dn  canton 
et  à  1  lieue  3|4  N.  deClervaux;  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  3/4  N.  N.  O. 
de  Diekirch;  i  9  lieues  1/2  N.  d'Arlon, 
et  à  10  lieues  1/3  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Moulin  de  Bas- 
bellain,  Drioklange ,  Goedange .  Hautbel- 
lain,  Huldange,  Massen  et  Moulin,  Mou- 
lin de  Goedange,  Moulin  de  Biviscb, 
Trois  Vierges,  Wilwerdange. 

hydrographie  :  Plusieurs  petits  af- 
fluens  de  la  Woli  circulent  sur  le  terri- 
toire. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  seigle  , 
de  l'avoine  et  un  peu  de  froment.  —  Ani- 
maux domestiques  :  70  chevaux,  30  pou- 
lains ,  625  bétes  i  cornes ,  350  veaux  et 
440  porcs. 

population  :  1,134  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  2  églises,  et  5  cha- 
pelles. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  On  y  trouve 
4  moulins  a  farine ,  un  moulin  i  huile  et 
un  moulin  à  scierie  bois,  activés  par  l'eau. 

BELVAUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sanem. 

BELVAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noirefonlaine. 

BELLEFONTAINE ,  commuue  du  can- 
ton et  à  1  lieue  3;7  O.  d'Etalle  ;  de  l'ar- 
loodissemenl  et  à  3  lieues  1/2  S.  de  Neuf- 
château  ;  i  4  lieues  O.  d'Arlon  ,  et  à 
8  lieues  1/4  O.  de  Luxembourg. 

PROV.  PK  LUXEMBOURG. 
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Ses  dépendances  sont:  Frenois  (m  ouïra), 
Lahaye,  Rawez  (ferme) ,  Saint-Viucent  et 
Scierie. 

hydrographie:  Le  ruissean  de  Cha- 
vratte  et  le  Lie  arrosent  cette  commune. 

sol  :  Argileux  et  sablonneux ,  renfer- 
mant du  minerai  de  fer. 

agriculture  :  On  y  récolte  tons  les  ans 
environ  85  rasières  de  froment ,  1,700  de 
seigle,  36  d'orge ,  2,400  d'avoine  ,  100  de 
sarrasin,  5  de  navette  et  7,000  de  pommes 
de  terre.  On  y  cultive  aussi  le  chanvre 
et  le  lin.  —  Animaux  domestiques  :  Z\H 
chevaux,  70 poulaius,  431  bêles  à  cornes, 
241  veaux  et  350  porcs. 

population:  1,365  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  277  habitations  ru- 
rales, 2  églises,  une  chapelle  et  3  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine,  2  a  scier  le  bois,  une  fabrique 
d'huile,  un  haut  fourneau  et  un  bocard 
non  activés.  Quelques  particuliers  confec- 
tionnent des  toiles  de  coton. 

BELLEMOUSE  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  boit  des  Chanoines  et  se 
jette  dans  l'Ourthe  (rive  droite)  i  1/2  lieue 
au  S.  de  Morinont. 

BELLENFLÉES .  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  lieu  dit  Gallenberg  ,  territoire 
de  Diekirch,  et  va  se  jeter  dans  la  Sure  au 
bas  de  la  ville. 

BELLEVCE,  dépendance  de  la  corn- 
moue  de  Erneuville. 

BELMONT.  dépendance  de  la  com- 
mune deEtbe. 

BELVAUX  ,  ruisseau  qui  prend  »a 
source  dans  le  bois  de  Mcnuchenel  à  l'O. 
du  village  de  Belvaux  et  se  jette  dans  le 
ruisseau  des  Rudes  Aleiurs  aii-dessos  du 
moulin  de  la  nouvelle  cornette. 

BE NASSE  (LES  DEUX),  dépendances 
de  la  commune  de  Docbaraps. 

BENDE,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  1/2  N.  deDurbuy;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1/3  N.  de  Marche:  à 
15  lieues  N.  N.  O.  d'Arlon  ,  et  17  lieues 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  du 
village  de  Teneret.  ' 
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HTunoGBApaiB  :  Cclto  commune  e*l 
située  sur  la  rire  gauche  du  Néblon. 

tOL  :  Inégal,  dénature  schisteuse;  il 
renferme  de  la  bouille. 

a  g  u  icuitobe  :  On  y  recolle  du  seigle  . 
de  l'orge ,  et  de  l'avoine.  —  Animaux  do- 
mextiquti  :  38  chevaux  ,  4  poulains,  60 
bétet  i  cornes ,  20  veaux,  el  40  porcs. 

postiatioe  :  294  babilans. 

habitations  ;  On  y  compte  45  maisons , 
6  fermes,  une  église  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  IHOCSTBIU  :  Il  J  S  Une 

brasserie  el  un  moulin  à  farine  ,  mû  par 
le  vent. 

roule  ne  traverse  cette  commune. 

BENONCIIAMP ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wardin. 

BERBOUEG  ,  rnisseau  qui  prend  sa 
source  an  village  de  Bech  el  se  jette  dans 
la  Sjre  au-dessous  de  Mantemach  (  rive 
gaoche  ). 

BE  El  BOURG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Manternach. 

BERCilE.M  ,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Boeser. 

BERXHEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fu»se  rot. 

BERCH1WEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-Ia-Loue. 

BEHDOBF,  commune  du  canton  et  i 
3/4  de  lieue  0.  d'Echternach  ;  de  l'arron- 
dissement el  i  2  lieues  1/4  E.  de  Diekirch  ; 
4  7  lienes  1;3  N.  E.  d'Arlon  r  et  à  4  lieues 
4^5  N.  N.  E.  de  Luiembourg. 
<  Ses  dépendances  sont  :  Birkelt ,  Dos* 
tert ,  Fogelsmuhl ,  Grundbof ,  Ualsbach , 
H  arum ,  Hongershof,  LaufTenwehr  ,  Mi- 
chelskirch ,  Ncomuhl. 

iiyobograpbie  :  L'Erens  à  l'O. ,  la  Sure 
au  N.  et  à  l'E.  le  Kalkerba.h  et  l'Aa- 
pich ,  tels  sont  les  principaux  cours  d'eau 
qui  arrosent  le  lerritoire  de  Bcrdorf  et  y 
alimentent  plusieurs  usines. 

sol  :  Argileux  et  calcaire. 

agbicutebb  :  On  j  récolle,  année  com- 
mune, 290  rasières  de  froment ,  890  de 
seigle ,  880  de  mdleil ,  890  d'avoine.  120 
dorge,  3,000  de  pommes  de  terre,  80 


do  pois  ,  15  de  vesces,  et  40  de  sarrasin. 

—  Animaux  domestiques  :  73  chevaux  , 
19  poolaios .  228  bêles  a  cornes,  163 
veaux ,  et  300  potes. 

KOTLATIO*  :  659  bâbita.S. 

habitations  :  On  y  compte  96  mai- 
sons, 5  fermes ,  une  église  ,  3  maisons 
communales  et  une  école. 

COMMEnCK  ET  IXDUtTBtS   :  Il  y  a  14 

distilleries,  2  moulins  à  farine  mus  par 
l'eau  et  on  pressoir  à  huile.  —  Carrière 
de  pierre  exploitée  pour  les  besoins  de 
la  commune. 

routes  et  cqemixs  :  La  roule  de  Die- 
kirch i  Echlernach  traverse  la  com- 
mune. 

BEBELDANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Steiosel. 

BERG  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Betxdorff. 

BERG.  commune  du  canton  el  à  1  lieue 
1/3  K.  de  Mersch  ;  de  l'arrondissement  et 
i  3  lieues  1/2  N.  de  Luxembourg ,  et  à 
4  lieues  1/2  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Carlhoff,  Gris- 
muhten,  Wilsdorf,  Bertrange  ,  Celmar , 
Forges  ,  Lellingerhof  et  Neohof. 

hydrographie  :  L'Allerl  el  l'Alxetle 
opèrent  leur  jonction  sur  le  lerritoire  d« 
celle  commune. 

sol  :  Inégal,  dénature  argileuse. 

récolle  240  hect.  de  froment ,  480  de 
seigle ,  600  d'avoine ,  et  840  de  méteil. 

—  Animaux  domestiques  :  89  chevaus  , 
23 poulains,  193  bêles  i  cornes,  et  99 
veaux.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  502  habilans. 

habitations  :  Elles  sont  bitiesen  pierre, 
couvertes  en  ardoises  et  en  chaume.  — 
Une  église,  une  chapelle  et  une  école; 
cbàtcau  moderne  à  côté  de  l'ancien  en 
partie  conservé»  et  qui  domine  la  belle 
> allée  «Je  Mersch. 

COMMERCE  ET  llfDCSTBIS    Il  y  B  UU  baut 

fourneau  el  2  afflneries  ;  une  distillerie 
et  2  moulins  à  farine  mus  par  l'eau. 

boutes  et  chemins  :  Laroule  de  Luxem- 
bourg à  Diekirch  traverse  la  commune. 
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BERGEM,  dépendance  de  le  commuoe 

BERGISTEB  et  la  CLÉ  ,  dépendance 
de  la  rommane  de  Grandaienil. 

BERHAIN,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

BEBIN'GEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mersch. 

BERINGERBACH,  misse  a  a  qui  prend 
sa  source  et  >e  jette  dans  l'Alzelle  prés 
du  village  de  Beringen  ,  commune  de 
Mersch. 

BEBISHENIL  Kl  MOULIN ,  dépen- 
dance delà  commune  de  Samrée,  et  avant 
1828.  commune  séparé". 

BEBLE,  dépendance  de  le  commune 
de  Winseler. 

BEBNIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Assenois. 

BEBNIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainte-Marie. 

BERNISTAPE  (ferme),  dépendance  de 
la  commune  deTavigny. 

BERQTEMME,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Tenneville. 

BERSBACn,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Merscb. 

BERTOGNE,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  3/5  N.  de  Baitogne;  de  l'arron- 
disse ment  et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  E.  de 
Neufchilcau;  à  8  lieues  N.  d'Arion,  et 
A  10  lieuet  1/2  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bellomont, Com- 
pagne et  Babiroont. 

htdrogbapsie  :  Qoelqoes  sources  et 
deux  petits  étangs  servent  i  l'irrigation 
des  prairies. 

sol:  Très-inégal,  argileux  et  rocail- 
leux, 

agbictjltube  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle,  avoine  et 
pommes  de  terre.  Les  fourrages  sont  peu 
abondans.  —  Animaux  domêttiques  :  40 
chevaux,  25  poulains,  270  bétes  à  cornes, 
130  veeoiet  1 10  porcs. On  j  élève  peu  d'a- 
beilles. 

poroLATioK  :  097  habîtaus. 

habitations:  On  y  compte  120  mai- 
sons construites  en  pierres,  couvertes  en 


ardoises  et  pour  la  plupart  disséminées. 

11  y  e  2  églises. 

BERTBANGE  (Bertringtn),  commun* 

du  canton  ,  de  l'arrondissement  et  à  une 
lieue  1/4  O.  de  Luxembourg  ,  et  A  2 
lieues  1/4  E.  E.  d'Arion. 

Ses  dépendances  sont  :  Bofort.Slrassen, 
Tîndels,  Grevels,  Lotentischener  et  Nie* 
deri. 

sol:  Argileux, sablonneux  et  rocailleux. 

agbictjltubb  t  La  récolle  e'élève  tons 
le*  ans  A  670  hectolitres  de  froment . 
4,000  de  méteil.  670  de  seigle,  3,300 
d'avoine,  700  d'orge.  13,000  de  pommes 
de  terre  et  927,000 kilogrammes  de  foin. 
— Arrima*  x  domutiqm»  t  820  obérées, 
360  bétes  a  cornes ,  220  corbons.  Quel- 

ropoLATioB  :  1801  habitons. 

habitations  :  On  y  compte  300  habita- 
tions rurales,  4  fermes,  2  églises,  nne 
maison  communale  et  2  écoles. 

coMMiaci  et  mocSTBiE  :  Il  y  a  2  pote- 
ries de  terre .  6  fours  i  chaui  et  2  mou- 
lin-: i  huile. 

boittes  et  CHEMINS  :  Les  routes  de 
Luxembourg  à  Arlon  et  de  Luxembourg 
à  Lougwy  traversent  le  territoire. 

BERTRIX,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  E.  de  Pallseul  ;  do  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  O.  de  NrufcbA- 
teau  ;  A  7  lieues  2/3  O.  N.  O.  d'Arien,  et  A 

12  lieues  0.  N.  O.  de  Luxembourg. 

lieo  ,  de  Neufmoulio,  de  le  section  de 
Saupont  située  sur  (adroite  d'un  ruisseesj, 
du  moulin  de  la  Courbure,  du  moulin  de 
Linglez,  de  la  plalinerie  de  Muno  et  de  la 
Maljoyeose. 

HTOBOGBArHiE  :  3  ruisseaux  circulent 
snrle  territoire  et  servent  A  l'irrigation 
des  prairies. 

sol  :  Celte  commune  offre  une  sut  face 
élevée  et  entrecoupée  de  collines  ;  les  ter- 
res sont  légères  et  rocailleuses.  Il  y  e  une 
ardoisière  en  exploitation. 

agriculture  :  On  évalue  les  recolles 
annuellement  environ  A  12,000  boisseaux 
de  seigle,  16,000 d'avoine.  200  de  colxa, 
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80,000  de  pommes  de  terre  et  r>,000,000 
quintaux  de  foin ,  fourrage  poor  la  con- 
sommation locale.  —  Animaux  dom  est  i 
que$  :  67  chevaux  «  6  poulains ,  932  bêles 
a  cornes,  150  veaux  et  340  pores.  On  y 
élève  une  assex  grande  quantité  d'abeilles. 

population  :  1530  habitant. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pote de  1U5  maisons  rurales  construites 
en  pierres,  couvertes  en  ardoises  et  dis- 
séminée*. Il  y  a  une  église ,  une  maison 
communale  et  une  éaole. 

commrrck  et  industrie  :  Il  y  a  une  tan- 
nerie et  4  moulins  à  farine. 

routes  et  chemins  :  On  n'y  trouve  que 
des  chemina  vicinaux  très  mauvais  pen- 
dant l'hiver. 

BERWARD,  nom  du  château  situé  prés 
d'Esch  sur  l'AIxette  ,  et  siège  d'une  an- 
cienne maison  éteinte.  Le  château  actuel 
est  moderne.  (  Kotr  E$ch.) 

BETH,  dépendance  de  la  commune  de 
Opont. 

BETTANGE  (  Bettingen),  dépendance 
de  la  commune  de  Dippacb. 

BETTBORN ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  N.  E.  d'Osperen;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  8.  O.  de  Diekircb  ; 
à  4  lieue»  N.  O.  de  Luxembourg ,  et  i  3 
lieues  N.  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Platen  .  Praatz 
et  Reimberg. 

hydrographie  :  Un  ruisseau  peu  impor- 
tant circule  sur  le  territoire. 

agriculture  :  On  y  récolte,  année  com- 
mune ,  environ  2  à  300  rasiéres  de  seigle, 
2  à  300  de  méletl,  100  4  200  de  froment, 
S  à  600  d'avoine ,  30  à  40  d'orge ,  20  à 
30  de  sarrasin  .  20  a  30  de  pois  et  2  4 
3,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  120  chevaux  ,  35  poulains  , 
520  bêles  à  cornes.  45  vcaox  et  240  porcs. 

population:  1021  habitans. 

habitations  ;  On  y  compte  140  habi- 
tations rurales,  10  cabanes.  Il  y  a  une  église 
et  une  école. 

commerce  et  indcstrib  :  Il  y  a  2  dis- 
tilleries, une  tannerie,  2  teintureries  en 
bien  ,  un  muni  in  i  buile  et  3  moulins  4 


farine;  il  s  y  fait  un  grand  commerce  do 
bestiaux. 

de  Fouhren. 

BETTE  LLERBACBJ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Fouhren  .  passe 
à  côté  de  Bettel,  et  se  jette  dans  l'Ourau 
bas  de  ce  dernier  village. 

BETTE  M  BOURG ,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondis- 
sement et  4  1  lieue 2/3  S.  de  Luxembourg, 
et  4  4  lieues  1;?  E.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Abweiler,  Kra- 
kelshof,  Firmange.Ihifichcrangecl >'oi-rt- 
zange. 

hydrographie  :  L'alzettecl  deux  de  ses 
affluens  arrosent  le  territoire. 

agriculture  :  On  récoUe  tous  les  ans 
environ  3,000  rasiéres  de  froment  et  sei- 
gle, 3,000  d'avoine  et  orge.  —  Animaux 
domestique»:  170  chevaux,  40  poulains, 
300  bêles  à  cornes,  80  veaux  et  250  porcs. 

population:  1 180  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  130  maisons,  une 
ferme,  une  église,  4  chapelles  et  uneécole; 
château  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  2  moulins 

4  farine  sont  mus  par  l'eau. 

BETTE  NDORFF,  commune  du  canton, 
de  l'arrondisse  ment  et  a  3/5  de  liene  E.  N. 
E.  de  Diekircb ,  4  5  lieues  1/4  N.  de 
Luxembourg,  et  4  6  lieues  1/2  N.  E.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sont  :  Asthoff,  Basten» 
dorff,  Bleesmubl,  Guilsdorf,  Hoeslroff, 
Jungenbuscbboff  et  Sasselbach.  (Voyez  le 
mot  Bastendorf,  érigé  en  commune  de- 
puis 18i8.) 

hydrographie  :  La  Sure  arrose  le  ter- 
ritoire. 

agriculture  :  Le  s  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
avoine,  orge,  sarrasin,  pois  et  pommes 
de  terre.  —  Animaux  domestiques  :  200 
chevaux,  60  poulains,  400  bétes  i  cornes , 
100  veaux  et  200  porcs. 

population:  15Q4  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  200  mai. 
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ions ,  3  églises,  a  ne 
e«.  3  écoles. 

BETT1NGEN  ,  dépendance  de  la 
non  ne  de  Steinfort. 

BETTINGEN,  voyez  bettange. 


froment,  100  de  seigle,  100  d'avoine, 
20  de  Mrrasin  el  40  de  pomme»  de  terre. 
Le  fourrage  est  peu  abondant.  —  Ani- 
maux domestique*  :  130  chevaux,  30  pou- 
lains, 470  bêles  a  cornes,  90  veaux  et 


BETZDOHFF  ,  commune  et  chef-lien 
du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  lienes  N.  E.  de  Luxembourg 
et  a  6  lieues  3f4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Berg ,  Moulin 
de  BetzdorfT.  Menlzdorf.  Olingen  et  Mou- 
lin, et  Rodt  el  Moulin. 

hydrographie  :  La  Sjre  ,  affluent  de 
la  Moselle  ,  arrose  le  territoire  de  l'O. 
i  TE. 

sol  :  Bas ,  entrecoupé  de  collines  et  gé- 
néralement argileux. 

agbicultcbe  :  Les  productions  de  ce 
i  seigle,  froment,  orge, 


la  consommation.  —  Animaux  domesti- 
ques :  196  chevaux,  48  poulains,  310 
botes  à  cornes,  97  veaux  el  615  porcs.  On 
y  élève  très-peu  d'abeilles. 


:  On  y  compte  192 
talion»  rurales,  2  églises,  2  chapelles  et 
4  écoles. 

BOCTBSET  CHBHIHS  :  La  ronte  de  Luxem- 
bourg à  Trêves  passe  sur  le  territoire. 

BEYREN  ,  dépendance  delà  commune 
de  Flaxw  eiller. 

B1GELBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Reisdorff. 

BiGON VILLE ,  commune  du  canton  ot 
à  1  lieue  3f4  E.  de  Fauxvillers;  de  l'arron- 
et  à  4  lieues  3j4  E.  de  Nenfchâ- 
à  3  lieues  1/3  N.  d'Arlon,  et  i 
6  lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Arsdorf,  Bils- 
dorf,  Marlelinville ,  moulin  d'Arsdorf, 
de  Bigonville  ,  Misère  (censé)  et 


POPULATION:  1262  habitait*. 

habitations:  Celte  commune  renferme 
220  maisons  construites  en  pierres ,  cou. 
vertes  en  ardoises  et  disséminées. 

lins  à  farine,  un  i  huile  et  un  à  scier  le 
bois,  mus  par  l'eau. 

B1HAIN,  commune  du  canton  et  i 
2  lienes  N.  de  Houffalise;  de  l'arrondis- 
sement et  à  9  lieues  N.  N.  E.  de  Neof- 
chiteau;  à  11  lienes  N.  d'Arlon,  et  a 
12  lieues  1/2  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fraiture ,  Ile- 
brouval ,  Oltrée,  Petites  Tailles  et  Régné. 

hyobogbaphie  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  deux  ruisseaux  ,  l'un  nommé  le 
Bibaîn  qui  prend  sa  source  dans  les  fanges 
communales  ,  l'autre  esl  appelé  le  Rolay. 
Ces  deux  pelits  cours  d'eau  après  avoir  tra- 
verse les  prairies  situées  sur  leur  passage, 
se  dirigent  -sur  le  pajs  de  Salm;  deux 
étangs  dont  l'un  active  le  moulin  de  Bi- 


:  Monlueui,  dénature  sablonneuse. 
agbicultobb  :  On  évalue  les  récolles 
annuellement  environ  à  50  rasières  de 


sol  :  Élevé,  entrecoupé  de  collines  dan  s 
la  direction  de  l'O.  é  l'E.  Le  territoire  de 
Bibain  esl  riche  en  minéraux.  On  y  trouve 
delacbaux  carbooatée  ferro  manganési- 
fére  primitive ,  du  fer  oligiste  quadridéci- 
roal  et  samillaire,  do  fer  phosphaté  ter- 
reux, du  manganèse  oxydé,  de  la  tourbe , 
du  quartz.  Un  poudingue  de  quartz  blanc- 
laiteux  el  de  quartz  presque  hyalin  ^  uni 
par  un  ciment  siliceux ,  quelquefois  blanc 
et  souvent  vert ,  se  rencontre  en  masses 
isolées  de  30°  à  1™  de  puissance.  Entre 
Itibain  et  Langlier ,  sur  la  hauteur  dite  de 
1 1  ou  I  paix ,  existe  une  carrière  remarquable 
par  nn  gisement  intéressant  de  plusieurs 
substances  minérales.  Au  milieu  d'une 
veine  de  quartz  intercalé  dans  le  schiste 
argileux  ordinaire,  el  dont  la  direction  est 
du  S.  au  N.  O.,  on  trouve  l'asheste  ligni- 
forme  blanc  jaunâtre ,  le  talc  radié  jaune- 


Digitized  by  Google 


dans  lequel  on  trouve  le  dis- 
Le  Ule  stéatile,  le 
talc  laminaire,  le  taie  chlorile,  prenant 
une  disposition  i  la  forme  hexaèdre  ,  et 
le  taie  pulvérulent,  y  sont  rêvais.  En 
18291aSoeiétéde  Luxembourg  «demandé 


mune  de  Berg. 

BISSEN  ,  commune  do  canton  et  à 
1  lieue  Pi.  de  Mersch  ;  de  1  arrondisse- 
ment et  i  3  lieues  1/4  N.  de  Luxembourg, 
et  à  4  lieue»  lfft  N.  B.  d'Arloa. 


trcs-salubre  ;  ce  n  est  guère  qu'en  hiver 
qu'il  s'y  déclare  quelques  maladies,  déter- 
minées par  le  froid  extrême  que  produit 
l'élévation  du  soL 

:  On  évalue  la  récolte  an- 
à  590  hectolitre*  de  seigle  , 
2,900  d'avoine,  6,000  de  pommes  de 
terre ,  440,000  livres  de  foie.  On  y  cultive 
autsi  le  chanvre  mais  en  petite  quantité. 
Fourrage  astez  abondant.  —  Animaux 
:  26  chevaoi ,  280  bétes  à 
^ ,  fiO  veaux  et  75  porca.  On  y  élève 

population  :  860  habitants. 

habitations  :  On  compte  178  maisons, 
3  églises,  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale et  une  école. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  2  mou- 
lins i  farine.  On  y  exploite  une  mine 
de  manganèse  et  beaucoup  de  pierre  à 
repa«ser. 

BILSDOBFF,  dépendance  de  la 
mune  de  Bidonville, 

BINSFELD  ,  dépendance  de  la 
mune  de  Weiswampach. 

BIOIRGB,  dépendance  de  la  commune 
de  Orgeo. 

B1BEL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Autel-Bas. 

BIBEL .  dépendance  de  la  commune  de 


BIRELBACH  , 
source  dans  les  bois  au  N.  E.  de  Sand- 
weiller  et  se  jette  dans  la  Byre  au  village 
de  Schrassig. 

BIRKELT,  dépendance  de  la  commune 


HïDROGRAFHiE  :  L'Atlerl  arrose  le  ter- 
ritoire. 

AoaictrLTcnn  :  Les  produits  de  ce  ter- 
roir consistent  en  froment',  seigle .  mé- 
teil,  avoine,  orge  et  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiqués  :  160  chevaux , 
30  poulains,  319  bêtes  i  cornes  et  84 
veaux. 

population  :  1039  habilans. 
habitations  :  Il  y  a  une  ferme,  une 
église ,  et  une  éeole. 

C0MMERCK  ET  INDUSTRIB  '.  On  y  trOUVS 

un  haut  fourneau,  2  afflneries,  2  tanne- 
ries ,  2  moulin*  à  scier  le  bois,  un  à  huile 
et  un  à  farine,  mus  par  l'eau.  Il  y  a  aussi 
2  teintureries  el  une  distillerie. 

naux  seulement. 

B IV  ANGE, 
de  Roeser. 

B1VELS  ,  dépendance  de  la  commune 


B1VEB  ,  oc  BIWEB ,  commune  do 
canton  et  i  1  lieue  N.  O.  de  Grevenitfa- 
cher;  de  rarrondisseraent  et  a  3  lieues  S/4 
N.  E.  de  Luxembourg,  et  i  6  lieues  4/5 
E.  d'Arlon. 

et 


»,  imuuui.,  Hagelsdorf ,  Wecker, 
Weydig,  Born,  Dickweiler,  Girst,  Girsl- 
enbach  deux  moulins  et  Girsterklaur. 

UTDROGRAPUin  :  La  Syre ,  affluent  de 
la  Moselle,  arrose  la 


:  On  évalue  les  récoltes 
annuellement  environ  i  1,000  rasièree 
de  froment ,  4  a  5  000  de  seigle  et  mé- 
leil,  2,500  d'avoine,  400  d'orge,  et  5,400 
de  pommes  de  terre.  La 


BIBON  ,  dépendance  de  la  commune  rage  qu'on  récolte  annuellement  s'élève  à 
de  Soy.  "200,000  kilogrammes.  —  Animaux  do- 


i 
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mes  tique*  ;  247  chevaux ,  35  poulains , 
320 béleai  cornes,  80  veau  et 590  porc». 
On  y  élève  de»  abeille*. 

population  ;  829  habilan». 

habitations  :  Celle  commune  se  com- 
pose de  92  maison»  construites  en  pierre», 
couvertes  en  chaume,  elle»  sont  en  partie 


agglomérées  et  en  partie 
v  a  une  église,  3  chapelles  et  une 

COMMERCE  ET  1KOU6TRLB    :    Il  J   I  3 

iDoalins  à  farine  et  un  à  huile. 

bouts»  et  chemins  :  La  roo  i  e  d  e  Luxem- 
bourg à  Trêves  traverse  1* 

BIVISCU,  dépendance  de  la 
de  Asselborn. 

151 VISC  H  LE  MOULIN  , 
de  la  commune  de  Bas-Bellain. 

BIZORY,  dépendance  de  la  commune 
de  Wardin. 

BLANC-CAILLOU,  dépendance  de  la 
commune  de  Habav-la-Vieille. 

BLANCHE  OREILLE,  dépendance  de 
la  commune  de  Jehoo  ville* 

BLASCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Linlgen. 

BLEES,  gros  roisteau  qoi  prend  sa 
source  au  lien  dit  Bosingen  Diekt ,  com- 
mune de  Hoscheid  ,  traverse  les  village» 
de  Brandcnbonrg  et  de  Bastendorff  et  va 
se  jeter  dans  la  Sure  piès  du  pont  de  la 
Blees,  à  1/2  lieue  à  l'E.  de 

BLEESMUHL ,  dé 
roune  de  BasIendoriT. 

BLEID ,  commune  du  union  et  à  1 
lieue  E.  de  Virton;de  l'arrondissement 
et  à  6  lieues  3.  S.  E.  de  Neufchéteau  ; 
à  3  lieues  lj5  S.  O.d'Arloa  et  à  6  lieues 
1  d  O.de  Luxembourg. 

Ses  dépendance»  sont  :  Gomerj,  Saint- 
Rom)  et  Signeuli. 

hydrographie  :  Deux  ruisseaux  ar- 
rosent le  territoire. 

sol.  :  Argileux  et  inégal. 

agriculture  :  La  quantité  approxima- 
tive des  récoltes  est  évaluée  à  375  hecto- 
litres de  froment  et  méieil ,  27  d'orge, 
25  d'avoine,  10  de  pois .  165  de  pommes 
de  terre  et  environ  un  de  leulilks.  On  y  ré- 
colte aussi  beaucoup  de  ttèfle  et  de  foin. 


—  Animaux  domestiqués  :  167  chevaux  , 
85  poulains,  256  bêles  à  corne*,  123 
veaux  et  210  pores. 

population  :  915  habitai». 

habitations  :  On  y  compte  ISImui- 
son»,  1  ferme  2  églises,  1  chapelle  et 
4  écoles. 

lins  à  farine  et  2  teintureries. 

BLEYMLENE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Oberwampach. 

BLIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Amonimes. 

BOCHKOLTZ, 
mune  de  Hosingen. 

BOCHKOLTZ ,  dépendance  de  lai 
mune  de  Goesdorff. 

BODANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fautvillers. 

BOERBACH.  ou  ruisseau  de  Gode- 
brauge  ,  il  prend  sa  source  dans  les  prai- 
ries de  Husigny  (  France  )  au  lieu  dit  Bau- 
keler,  coule  entre  les  bois  de  France  el 
le  bois  commun  de  Differdange , 
les  étangs  des  forges  de 
peu  après  sur  le  territoire  français,  y 
active  le  moulin  de  Sonne,  les  forges  de 
Herserange,  le  moulin  de  la  Suelle  et  va 
se  jeter  dans  la  Cbiers  à  Longwy-Ba»  ou 


la  commune  de  Tavigny. 

BOEVANGE  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1}4  S.  O  .  de  Clervaui;  de  Far- 
et  4  4  lieues  1*3  N.  O.  de 
i;à  7  Ueues  lf3 N.  d'Arlon ,  et 
à  8  lieues  1|2  N.  de  Luxembourg. 

Elle  a  pour  dépendances  les  villages  de 
Creadall,  Dciffell,  Dannange,  Hamlville, 
Lullange,  Troiue  et  Wintger. 

territoire. 

A6BJCVLTVRE  :  On  y  récolte  dn  seigle , 
de  l'avoine  et  on  peu  de  froment. — Ani- 
maux domestiques  :  53  chevaux,  15  pou- 

200  veaux  et 
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habitations  :  Il  y  a  4  églises  «1  3  cha- 
pelles. 

COMMERCE  ET  IXDCSTBIB  :  4  BlOUllDS  à 

farine,  m  os  par  eau. 

BOEVÀNGE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1)4  N.  O.  deMersch  ;de  l  a 
dissemenl  et  à  3  Heoes  1/3  N.  de  ht 
bourg  et  à  3  lieues  1/2  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Scbleidiuuhl, 
Buscbdorf,  Bruch,  Bruchermuhl  et  Fin- 
sterthal. 

hydrographie  :  l'Attert  et  l*Esbach 
baignent  le  territoire. 

sol  :  Bas  entrecoupé  de  collines,  argi- 
leni,  sablonneux  et  marécage». 
jeb: 


avoine,  orge  et  pommes  de  terre. —  Ani- 
maux domestiques  :  224chevaoi,  45] 
lains ,  452  bêles  à  cornes  et  191  veaux. 
population  :  1 100  babilans. 

rATioHS  :  Il  y  a  une  église ,  2  en 


commerce  et  industrie  :  II  y  a  des  dis- 
tilleries ,  des  moulius  4  farine  et  un  i 
huile. 


ans  les  bois  de 
jette  au  dessous  de  ce  village. 

BOFFEBDANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Loreotzweiler. 

BOHMUHL ,  dépendance  de  la 


de  la 
de  Barvaux. 

BOIS  DES  LAITS  BUISSONS ,  ruis- 
seau qui  prend  »a  source  dau«  le  bois  des 
i  à  Ii2  lieue  i  l*E.  de  Strai- 
l  et  se  jette  dans  la  Vlerre  au  8.  de  ce 
village  (rive  gauche). 

ROISROND,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Harhy. 

BOLOGNE  (forges),  dépendance  de  la 


,   •ui»c«u  qui 
source  dans  la  forêt  de  Bologne  au-dessus 
de  Yalansarl  et  tombe  dans  la  Ktielle  prés 
des  forges  de  Bologne  (rive  droite). 
ROMAL,  commune  du  ranton  et  à  1 


1/4  N.  E.  deDurbuy;  de  l'arrondisse- 
ment et  A  4  lieues  N.  E.  de  Mjrche  :  i 
14  lieues  N.  N.  O.  d'Arlon  et  A  16  lieues 
et  demie  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Herbette,  Ju- 
stine, Oxo,  Petit-Bomal,  Pont  le  Prêtre. 

■yoboobaphie  :  Cette  commune  est 
baignée  par  la  rive  droite  de  l'Ourlhe,  qui 
y  reçoit  la  Haine. 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

On  y  récolte  du  seigle, 
i  et  de  l'avoine.  —  Animaux  do- 
mestiqués :  54  chevaux  ,  21  poulains,  175 
bêles  à  cornes,  27  veaux  et  120  porcs. 
population  :  274  habitans  : 
habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pote de  25  maisons,  5  fermes,  une  église 
et  une  chapelle. 


commerce  et  industrie  :  Il  y  i 
lin  A  farine  md  par  l'eau. 

BOMMELHOPF  ,  dépendance  de  la 


BOMMELSCHEUER  ,  dépendance  de 
la  commune  deBascharage. 

BONNAL,  dépendance  de  la  commuue 
de  Neonhausen. 

BONNERT,  commune  du  canton  et  A 
1/2  lieue  N.  d'Arlon;  de  l'arrondissement 
et  A  4  lieues  1/3  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Frassem,  Gei- 
chel  (maison  isolée),  Neumuhl,  la  Piéti- 
ner ie,  Quatre-Tents,  Petersmuhlen,  Sey- 
(cense),  Vivllle  et  Walzing. 

Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle,  mé- 
teil,  orge,  avoine,  et  pommes  de  terre. 
population  :  863  habitans. 

itllya  143  habitations  re- 
nne église  ,  3  chapelles  et  une 
école. 

BONNERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mabompré. 

BONNERUE,  dépendance  de  la  corn- 


delà 

de  Hollerich. 
Il  y  avait  A  Bonnevofe  (Bona  via,  Bon- 
*?eg)  une  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;  l'époque  de  la  fondation  est 
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inconnue  ;  Alexandre  Wiltheim  la  reporte 
au  11*  siècle.  (V.  Bertholet,  tome  iv, 
p.  429,  histoire  de  Luxembourg.) 

BORGERBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  Lullange,  se  jette  dans  la  Kirell 
près  de  Selscheid. 

BORLON,  commune  da  canton  et  à  3/4 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Dnrbny  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  3  tienes  1/2  N.  de  Marche  ; 
i  14  lieues  1/3  N.  N.  E.  d'Arlon  et  à 
17  lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Onnenx  et  Pa* 
leuge. 

hydrographie  :  TJn  affluent  do  Neblon 
et  le  ruisseau  de  Petite-Somme,  arrosent 
cette  commune. 

sol  :  Très-inégal  ;  on  y  trouve  du  mine- 
rai de  fer  et  du  plomb  sulfuré  dans  le 
calcaire  anlbracifère  superposé  au  schiste 
argileux.  Le  plomb  sulfuré  cubo-octaèdre 
s'y  rencontre  en  fort  beaux  cristaux. 

a  g  riculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  60  rasières  de  seigle ,  500  de  mé- 
teil, 20  d'orge,  400  d'avoine,  1,600  de 
pommes  de  terre  et  38,000  kilogrammes 
de  foin.  —  Animaux  domestiques  :  40 
chevaux,  nu  poulain  ,  97  bêles  a  cornes, 
26  veaux  et  44  porcs. 

population  :  710  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  96  maisons, 
6  fermes,  2  églises  et  une  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  !  Il  y  a  UO  mou- 
lin à  farine.  Les  mines  de  fer  et  de  plomb 
sont  exploitées  pour  le  compte  de  la  société 
du  Luxembourg. 

routes  et  chemins  :  On  n'y  trouve  que 
des  chemins  vicinaux. 

HORN  ou  Borne,  village  du  canton  et 
i  2  lieues  1/5  S.  E.  d*Echternach  ;  a  6 
lieues  1/2  E.  S.  E.  de  Diekirch  ;  à  12 
lieues  1/4  E.  d'Arlon,  et  à  7  lieues  3/4  N. 
E.  de  Luxembourg.  Il  fait  partie  de  la 
commune  de  Mompach. 

Cette  commune  a  été  supprimée  en 
1829  ;  Born  est  devenu  une  section  de  la 
commune  de  Mompach;  les  autres  sec- 
tions :  Dickweiler,  Girst,  Girsterklaus , 
Hinkel  et  Hinkelennubl  ont  été  réunies  i 
la  commune  de  Rosporl. 

PROT.  DR* LOXRNBOURO. 


BOR  1* 

L'intérêt  qu'offrent  les  renseignements 
suivants  nous  engage  toutefois  i  conserver 
l'article. 

hydrographie  :  La  Sure  baigne  cette 
commune  par  la  rive  droite  et  y  reçoit  le 
Girsterbach. 

sol  :  Inégal ,  argileux  et  gypseux.  On 
trouve  dans  cette  localité  une  source  salée, 
dont  les  produits  forent  utilisés  dès  le 
quinzième  siècle.  Le  comte  Pierre  Ernest, 
de  Mansfeld,  gouverneur  du  Luxembourg, 
sous  Philippe  II,  délivra  pour  l'exploita- 
tion de  cette  source  un  acte  de  concession, 
en  date  du  7  aodt  1583.  D'après  au  plan 
que  possède  M.  le  baron  De  Villers ,  et 
qui  porte  le  date  de  1507  ,  il  existait  déjà 
à  cette  époque  nn  bâtiment  de  graduation 
qui  renfermait  cinq  bassins,  et  les  poêles 
nécessaires  à  la  préparation  du  sel.  Les 
halliers  n'avaient  guère  que  cent  pieds  de 
longueur.  Celte  saline  fut  en  activité  jus- 
qu'en 1749,  époque  où  les  travaux  cessè- 
rent tout-à-coup. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1792. 
Les  membres  du  haut  clergé ,  qui  avaient 
alors  la  direction  et  l'administration  civile, 
portèrent  de  nouveau  leur  attention  sur  la 
source  de  Born ,  et  ils  chargèrent  un 
nomméMathiasDominique,detransporter 
i  Luxembourg  un  tonnean  des  produits 
de  celte  source,  afin  de  répéter  les  analyses 
dont  le  résultat  devait  amener  ensuite 
avec  une  pleine  et  entière  certitude ,  l'é- 
rection d'une  nouvelle  sannerie.  Mais  la 
rapidité  des  évéuemens  mémorables  de 
cette  époque  ne  permit  point  d'exécuter 
un  aussi  beau  projet. 

En  1817,  le  baron  de  Villers  voulut 
également  rétablir  cette  saline  :  il  fit  à  cet 
effet  ouvrir  un  puits  un  peu  au-dessus  de 
l'emplacement  où  était  situé  ancienne- 
ment celui  de  la  source  et  de  la  saline  ;  ce 
puits  avait  quatorze  pieds  de  profondeor , 
et  7  de  diamètre  ;  ayant  rencontré  la 
source  d'eau  salée  près  de  laquelle  jaillit 
aussi  une  source  d'eau  douce,  qui  se  mêlait 
avec  la  première  :  il  la  fit  analyser  par  un 
chimiste  d'Ecbternach ,  qui  obtint  de  5  li- 
tres d'eau  1807  grains  de  soude  muriatée, 
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propre  à  l'économie  domestique.  Eo  1818, 
ce  chimiste  répéla  l'eipérience  sur  une 
égale  quantité  ;  mais  il  obtint  celte 
foi»  1975  grains  de  soude  muiiatée  et 
soixanlo  grains  de  soude  sulfatée.  Les  tra- 
vaux furent  alors  abandonnés. 

agriculture:  Année  commune,  on  ré- 
colte do  seigle ,  de  l'avoine  et  on  pen  de 
froment. —  Animaux  domestiques  .64  che- 
vaux ,  2  poulains ,  1 12  bétes  i  cornes ,  50 
veaux  et  200  porcs. 

habita  nous  :  On  y  compte  72  mai- 
sons, une  église  et  2  chapelles. 

cokmsucs  ht  industrie  :  H  y  a  2  mou- 
lins à  farine  mus  par  l'eau. 

routes  et  chemins  t  II  ne  s'y  trouve 
que  des  chemins  vicinaux. 

BORZÉE,  dépendance  delacommuoe 
de  Houffalixe. 

BOTTA8SARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sensenrulb. 

BOUDE  LE  K  kt  MOULIN ,  dépendance 
de  la  commune  deBiver. 

BOOGNIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Freux. 

BOUILLON ,  ville  et  chef-lieu  du  can- 
ton de  son  nom  ;  de  l'arrondissement  cl 
i  6  lieues  O.  S.  O.  de  IMeufcbâleeu  ;  i 
18  lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg  et  * 
3  lieues  N.  N.  E.  de  Sedan. 

hydrographie  :  Cette  ville  est  sur  la 
Semoy  qui  la  traverse  du  8.  E.  au  N.  O. 

sol  :  Bouillon  est  placé  dans  une  gorge 
profonde,  et  environné  de  montagnes. 

agriculture  :  On  y  récolte  environ 
1200  rasières  de  seigle,  et  600  d'avoine. 
Les  fourrages  sont  très-abondans  :  on  en 
vend  tous  les  ans  environ  30,000  kilo- 
chevaux,  507  betesà  cornes,  2f>0 porcs,  et 
120  chèvres.  Education  des  abeilles. 

population  :  2431  habilans;  en  1715 
la  ville  de  Bouillon  ne  comptait  que 
1485  babitans. 

HABITATIONS  EDIFICES  ,    ETC.    :  Cette 

ville  est  assex  bien  bâtie.  Elle  renferme  2 
églises,  une  maison  communale,  un  hôpi- 
tal, un  hospice,  3  écoles,  une  prison; 
un  château-fort  restauré  depuis  1827  et 
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placé  sur  une  montagne  qui  domine  la 

ville. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  a  UOO 

fabrique  de  draps,  une  de  tulles;  2  bras- 
series ,3  tanneries,  des  moulins  à  farine  , 
à  huile,  à  un,  4  foulon  et  i  scier  le 
bois.  Commerce  en  bestiaux  ,  écorecs  de 
chêne  et  ferronnerie. 

Dans  la  seconde  moitié  du  18e  siècle 
Bouillon  a  été  renommé  par  ses  établis- 
se™ eus  typographiques.et  notamment  par 
les  niihliratirtn*  du    Inumnl  *nri,rlnni 

diqut  et  de  la  Gazette  de»  Gazettes. 

foires  et  marchés  :  Il  s'j  tient  desfoires 
les  24  mars  et  20  septembre  ;des  marchés 
les  lundi  et  vendredi  de  chaque  semaine. 

histoire  :  Bouillon  a  donné  son  nom 
au  chef  de  la  première  croisade,  eu  héros 
do  Tasse. 

Nous  avons  consacré ,  dans  l'introduc- 
tion, une  notice  étendue  au  duché  de 
Bouillon  ;  uous  n'avons  plus  à  nous  occu- 
per que  de  la  ville  de  ce  nom. 

L'Époque  de  la  fondation  du  château 
de  Bouillon  n'est  pas  connue. 

Il  est  question  pour  la  première  fois  de 
Buillon  dans  une  charte  de  Régniers  de 
852  (  rapportée  par  Oseray ,  Histoire 
du  duché  de  Bouillon,  pièce  justificative, 
note  1«  p.  311). 

Depuis  852  jusqu'au  16e  siècle  c'est 
Buillon  que  l'on  écrit  ;  on  trouve  aossi 
dans  les  chartes  latines  BuUo,BuMo,  Bul- 
fofiiwfw  9  dflns  un  Acte  tic  doD«\lioii  «  de 
Godefroi  de  Bouillon  en  faveur  de  1  église 
de  Baisy,  en  Ut  :  in  cattro  Bullon ,  ante 
cattrum  Bullon ,  et  i  la  fin  de  la  pièce  : 
actum  publici  hulloni. 

Le  château  de  Bouillon  a  soutenu  en 
1138  un  siège  qui  forme  un  des  évé- 
nement les  plus  curieux  du  moyen  âge. 

L'an  1 552,  Henri  II  s'empara  de  Bouillon, 
par  surprise  ;  le  gouverneur  liégeois  Guil- 
laume de  Horion  qui  n'avait  pas  su  défen- 
dre la  place  fut  condamné  à  mort,  â  Liège, 
et  décapité  le  14  avril  1553;  à  la  suite 
du  traité  de  Cateau-Cambresis,  du  3  avril 
1559,  Bouillon  fut  restitué  è  l'évêché  de 
Liège,  mais  les  travaux  que  Henri  Robert 
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de  La  Marck  y  avait  lait  faire  pendant 
cetle  courte  occupation,  forent  en  grande 
partie  détroits. 

L'an  1651 ,  dorant  les  troubles  de  la 
Fronde,  Mazarin  trouva  momentanément 
on  asile  â  Bouillon. 

L'an  1677,  ïomaréebal  de  Créquy  s'em- 
para dn  château  de  Bouillon  qui  était  au 
pouvoir  des  évéques  de  Liège  depuis  le 
traité  de  Cateau-€ambresis  ;  Lonis  XIV, 
en  faisant,  au  congrès  de  Nimôgue  ,  attri- 
buer le  doehé  de  Bouillon  4  Godefroi  Mau- 
rice de  la  Tour  d'Auvergne,  se  réserva  le 
droit  de  garnison  à  Bouillon ,  qu'il  fit  for- 
tifier et  agrandir;  la  nouvelle  enceinte 
fut  élevée  vers  1680. 

Le  19  mal  1794  11  y  eut  pré*  de  Bouil- 
lon un  engagement  entre  les  troupes  fran> 
caises  et  autrichiennes  ;  le  20  mai  la  ville 
fot  momentanément  occupée  par  ces  der- 
nières qui  s'y  livrèrent  à  d'affreux  excès. 

Le  duché  de  Bouillon  avant  été  réuni  4 
la  républ  iqae  française  le  1"  octobre  1 794, 
la  ville  de  Bouillon  avec  seize  communes 
fot  comprise  dans  le  département  des  Ar- 
dennes. 

Bouillon  fut  assiégé  pur  les  alliés,  le 
24  juin  1815,  el  ne  capitula  que  le  l*r  dé- 
cembre. 

Le  22  juillet  1815,  Il  avait  élé  pris  civi- 
lement possession  du  duché  au  nom  du 
Boi  grand-duc  de  Luxembourg. 

Le  23  juin  1829,  le  roi  Guillaume  visita 
la  ville  et  le  château  de  Bouillon. 

Le  pays  de  Bouillon  l'étant,  comme  le 
reste  du  grand-duché  de  Luxembourg  , 
associé  à  la  révolution  de  1830,  les  habi- 
tais de  Bouillon  se  sont  emparés  du  châ- 
teau, nouvellement  restauré,  et  l'ont  li- 
vré au  gouvernement  belge. 

BOULAIDE  (BausctiMden),  commune 
du  canton  et  42  lieues  1/5  N.  E.  de  Fau- 
villers;  de  l'arrondissement  el  à  5  lieues 
E.  de  Neufcbâteau  ;  4  6 lieues  1/2  N.O.  de 
Luxembourg  et  4  4  lieues  1/5  N.  d'Arlon. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  do 
hameau  deBaschleiden.(ll  y  a  aussi  dansla 
province  on  village  appelé  Rindscleiden 


hydrographie  :  La  Sure  arrose  le  terri- 
toire. 

soi.  :  Très-inégal. 

ACBicr/LTTJBB  :  On  y  edltive  le  seigle, 
l'avoine,  le  sarrasin  et  les  pommes  de 
terre. — Animatub  domestiques:  161  che- 
vaux, 500  bêles  4  cornes,  881  cochons, 
45  chèvres.  Quelques  habitant  élèvent 
des  abeilles. 

popclatiov  :  1009  habitant. 

UABitATions  :  Cette  commune  com- 
prend 141  maisons  bâties  en  pierre,  cou- 
vertes en  ardoises  et  en  chaume,  2  églises, 
une  chapelle  et  2  écoles. 

COlfBfEftCE  ET  ITVDt!8T8IB  :  2  moulins 

4  farine ,  mus  par  l'eau. 

histoire  :  Les  deux  frères  Puschleiden, 
ou  Busleiden,  Jérôme  et  François,  tous 
deux  amis  d'Erasme  et  de  Thomas  Morui, 
sont  originaires  de  la,  commune  de  Bou- 
laide,  appelée  en  allemand  Hauschleiden  ; 
c'est  de  leur  lieu  de  naissance  qu'ils  prirent 
le  nom  de  itaattd^; /front*,  fondateur  du 
collège  des  trois  langues  4  LoUvaln,  écri- 
vain, magistrat  et  diplomate,  mort  4  Bor- 
deaux^ 1517  ;  Ftançois  cardinal,  archévê- 
que  de  Besançon  ,  précepteur  de  Phi- 
lippe Ier,  mort  vers  1500. 

BOULET,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Suyny ,  M  réunit  4  celui 
de  Bagimout  près  du  village  de  ce  nom. 

Tuntingen. 

BOl'RC  Y,  dépendance  de  la  commune 
de  Longwilly. 

BOURDON ,  dépendance  do  la  com- 
mune deMarenne. 

BOURGFRIED,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neunhausen. 

BOURGLINSTER,  dépendance  de  la 

qui  tombe  en  ruines. 

BOURNÉMONT  ou  FREUX-LA-RUE , 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  aux  envi- 
rons de  Pressaux  et  se  jette  dans  l'Ourlhe 
(rive  gaoche)  an  village  de  Moircy. 

B0UR8CHEID,  commune  du  canton; 
de  l'arrondissement  et  4  1  lieue  N.  O.  de 
Oiekirch  ;  4  5  lieues  1/2  H.  E.  d'Arlon 
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et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Flescheid,  Fie- 
bourg,  Kemen,  Llpperscheid,  Michellan, 
Moulin  de  Bourtcbeid,  Scbeidel,  Scblin- 
derba»,  Sculinderbaut,  Schlindermander- 
scheid,  Tannerie  et  Welscheid . 

hydrographie  :  La  Sure  arrose  le  ter- 
ritoire au  N.  et  i  112. 

Le  château  de  Boorscbeid  est  le  siège 
d'une  très-ancienne  famille  et  a  appar- 
tenu dans  les  derniers  temps  a  la  maison 
de  Mctternich, 

ag  biculturb  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle,  nid 
teil,  orge,  avoine  et  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiques  :  150  chevaux,  30 
poulains,  300  bêles  i  cornes,  100  veaux 
et  200  porcs. 

population  :  1479  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  200  mai- 
sons ,  2  fermes,  4  égiises,  2  chapelles 
et  2  écoles. 

commluce  bt  indcstrie  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine  mus  par  l'eau. 

BOUS,  commune  du  canton  et  à  2)3  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Bemich;  de  l'arrondis- 
sement et  i  2  lieues  1/2  S.  £.  de  Luxem- 
bourg ,  el  à  6  lienes  1)2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Asscl ,  Eme- 
range ,  Erpeldange,  ilerdermuhl,  Hes- 
boorg  et  Bollingen. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
un  petit  aftluent  de  la  Moselle. 

sol  :  Bas  et  inégal  ;  argileux ,  sablon- 
neux et  rocailleux. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle , 
orge  ,  aroine  cl  pommes  de  terre.  —  Ani- 
maux  domestiques  :  120  chevaux,  20  pou- 
lains ,  230  bêles  a  cornes ,  19  veaux  et 
190  porcs. 

population  :  1299  habitans. 

habitations:  On  y  compte  210  mai 
sons,  2  fermes,  une  église,  une  cha- 
pelle el  3  écoles. 

commerce  et  industrie  :  2  moulins  à 
farine ,  mus  par  l'eau. 
routes  bt  chemins  :  Elle  est  traversée 


par  la  route  de  deuxième  classe  de  Luxem- 
bourg à  Remicb. 

BO VIGNY ,  commune  du  canton  et  i 

I  lieue  S.  de  Viel salin  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  h  9  lieues  3/4  N.  N.  E.  de  Neuf- 
château  ;  à  11  lieues  N.  d'Arlon  et  à 
12  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cierrenx ,  Cour- 
til,  Ferme  Poncin ,  Halcooreux ,  Honve- 
lex  et  Bogery. 

u  y  orographie  :  Le  Glain  ou  ruisseau 
de  Saint-Martin  et  quelques  autres  petits 
cours  d'eau  arrosent  cette  commune. 

sol  :  Généralement  argileux. 

agriculture  :  On  évalue  les  récoltes 
annuellement  environ  à  620  rasières  de 
soiglc,  2, 000  d'avoine  el2,900de  pommes 
de  terre.  Les  fourrages  sont  abondans. 
— Animqux  domestiques  :  47  chevaux,  5 
poulains,  470  bdtes  i  cornes,  183  veaux 
et  177  porcs.  On  y  élève  peu  d'abeilles. 

population  ;  1024  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  167  maisons  construites  en  pier- 
re, couvertes  en  ardoises  et  agglomérées. 

II  y  a  5  églises  et  une  école. 
commebce  et  inocstrie:  Il  y  a  une  bras- 
serie ,  une  tannerie ,  une  teinturerie,  on 
moulin  4  tan  et  à  huile.  L'exploitation  des 
pierres  i  repasser  occupe  plusdecent  per- 
sonnes dans  celle  commune. 

routes  et  chemins  :  Les  chemins  vici- 
naux sont  praticables  pendant  l'hiver. 

BOXDORN ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Asselborn. 

BRACHTENBACH  ET  MOULIN  ,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Oberwam- 
pacb. 

BRACK-AUF-DER-JIOECHT ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Tbiaumont. 

BRANDENBOURG ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baslendorf. 

Le  château  de  Brandenbourg  qui  sub- 
siste encore,  et  le  bourg  étaient  entourés  de 
fortifications  qui  ont  été  détruites  en  1668, 
par  ordre  de  la  France. 

BRAS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Wardin. 

BBAS  (BAS),  commune  du  canton,  de 
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l'arrondissement  et  à  1  HeoeS.  de  Saint- 
Hubert  ,  à  7  lieues  2; 3  N.  O.  d'Arlon  ; 
et  à  1 1  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Set  dépendances  sont  :  Brai  (bas); 
Bras  (haut)  et  Seviscourt. 

hydrographie  :  L'Homme  parcourt  le 
territoire  de  TE.  a  l'O.  Il  s'y  trouve  plu-  . 
sieurs  étangs. 

sol  :  Inégal;  argileux  et  marécageux. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
aouellemeut  à  3,500  rasières  de  pommes 
de  terre,  1,200  de  seigle  et  1,005  d'a- 
voine.—- Animaux  domestiques  :  130  che- 
vaux ,  35  poulains,  469  bêles  à  cornes , 
128  veaux  et  162  porcs. 

population  :  567  habitans. 

habitations:  Il  j  a  118  habitations 
rurales  ,  une  église  et  2  chapelles. 

commerce  et  irdcstbie  :  2  moulins 
à  farine  et  un  moulin  à  scier  le  Lois  mus 
par  l'eau. 

BRAS-Hau  t,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bras. 

BRATTERT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wahl. 

BREIDFELD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Weisvaropach. 

BREIDWEILER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Consdorff. 

BRECVANNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tintigny. 

BRECHERMFIILetBRICHERHOFF, 
dépendance  de  la  commune  de  Contera. 

BRI  DEL  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Steinsel. 

BR1ENNE,  dépendance  delà  commune 
de  Noircfootaine. 

d'Erézée. 

BRIZY ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cherain. 

BROUCH,  dépendance  de  la  commune 
de  Bivcr. 

BROCCH,  dépendance  de  la  commune 
de  Boetange. 

BRQUSE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  lesenvirous  de  Champion  Ardounes, 
se  jette  dans  l'Oorlbe  à  Laroche  (rive- 
gauche). 


BUR  13 

RRL'CHERHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ermsdorff. 

BRUCHERMUHL  ,  dépendance  de  la 

BRUL,  dépendance  de  la  commune  de 
Tillet. 

BUCHERHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stadtbredimus. 

Bl  DERSBERG,  dépendance  de  la  coin 
mune  de  Dudelange. 

BUDERSCHEID  (et  Baraques  )  dépen- 
dance de  la  commune  de  Goesdorff. 

BUISSON,  dépendance  de  la  commune 
d'Ortho. 

BULLES  (LES) ,  commune  du  canton 
et  il  lieue  E.  de  Florenville;  de  1  arron- 
dissement et  à  2  lieues  4/5  S.  deNeufchâ- 
teau  ;  A  5  lieues  O.  d'Arlon  et  à  9  lieues 
O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
Moulin. 

hydrographie  :  La  Scmoy  et  la  Vierre 
arrosent  cette  commune. 
sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

agriculture  :  Ce  territoire  produit  à 
peine  assez  de  céréales  pour  nourrir  les 
habitans  pendant  une  année.  —Animaux 
domestiques:  78  chevaux,  26  poulains, 
232  bétes  écornes,  76  veaux  et  50  porcs. 

population  :  614  habitans. 

habitations  :  11  y  a  125  maisons, 
une  chapelle ,  une  maison  communale  et 
une  école. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  3  mou- 
lins mus  par  l'eau ,  dont  un  i  huile,  un  A 
scier  le  bois  et  un  à  farine. 

BURANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dudelange. 

BERDEN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Eltelbruck. 

BERET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavigny. 

BURMER  ANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  S.  S.  E.  de  Remich  ;  de  l'ar- 
rondissement et  a  3  lieues  1/4  S.  8.  O. 
de  Luxembourg  et  i  7  lieues  E.  S.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Elvange,  Eme- 


Digitized  by  Google 


range,  Wevdeumuhl ,  Fromuhl  et  Hens- 

dorffermuhl. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
un  affluent  de  le  Moselle. 

sol  :  Argileux,  rocailleux  et  très-inégal. 

agriculture  :  Les  récolles  s'élèvent 
annuellement  environ  A  1,400  rasières  de 
froment ,  500  de  seigle,  1,600  d'avoine , 
400  d  orge,  et  2,000  de  pommes  de  terre. 
— Animaux  domestiqua  :  137  chevaux , 
25  poulains,  258  bêtes  à  cornes,  35  veaux 
et  180  porcs. 

population  :  759  babitans. 

habitation  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  26  habitations  rurales,  83  ca- 
banes. Il  j  a  une  église,  une  chapelle , 
une  maison  communale  et  '1  écoles. 

coMiMFRCE  rt  INDUSTRIE  :  On  y  compte 
18  distilleries,  3  moulins  à  farine  et  une 
fabrique  de  tabatières  en  bois. 


BUR.NON  ,  dépendance  de  1i commune 
de  Hotlange. 

BURTONVILLB  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vleilsalm. 

BDSCHDORFF,  dépendance  delà  com- 
mune de  Bavange. 

BUSCHDORFFBAGH  ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au-dessus  de  Bronche  , 
près  de  Saeul,  se  jette  dans  l'Atteft  è 
Boevange. 

BUSCHROODT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wahl. 

BUY  ANGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Hondelange. 

BUZENOL  bt  MOULIN,  dépendance 
de  la  commune  d'Étalle. 

BUZENOL,  ruissead  qui  prend  sa 
source  près  de  Buzenol ,  se  réunit  à  la 
Claire-Eau  en  amont  du  moulin  aux  Héri- 
tiers Papier. 


CALMUS,  dépendance  de  la  commune 
de  Saeul. 

C  ANACH ,  dépendance  do  la  commnno 
de  Lennlngen. 

CAFELLEN ,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  de  Marner. 

CARLSBOURfi,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Paliseul. 

CAKLSBOURG,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  du  village  de  ce  nom 
et  va  tomber  dans  le  ruisseau  de  Paliseul 
au-dessus  du  village  de  Fresins. 

CARLSHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berg. 

CAROS-GAU ,  pagus  Car  os,  dénomina- 
tion qui  se  trouve  dans  un  diplôme  du 
roi  Pépin,  de  762,  et  que  plusieurs  savans 
ont  attribuée  au  pays  que  traverse  la 
Cotera  (voyez  ce  mot) ,  pays  dont  ils  ont  fait 
le  siège  de  la  petite  tribu  de  Cceresi,  men- 
tionnée par  César  comme  placée  sous  le 


CASTELMUHL  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mondorff. 

CÉCILE  (sainte),  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  O.  de  florenville  ;  i  3 
lieues  S.  S.  O.  de  Neufchâteau;  è  6 1 
4/5  d'Arlon ,  et  à  1 1  lieues  O.  de  Li 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Conques ,  Fond 
de  Faulx ,  Fontenville. 

hydrographie  :  La  Semoy  passe  è  PB. 
de  la  commune  et  y  reçoit  m  ruisseau 
dont  les  eaux  impriment  le  moovementè 
plusieurs  usines. 

sol  :  Cette  commune ,  située  dans  un 
vallon ,  est  abritée  au  N.  et  au  8.  par  les 
bois;  le  terrain  est  argilo-sablonoeui  et 


:  on  y  récolte,  i 
mune ,  7,000  hectolitres  de  froment  et 
de  seigle  ,  8,000  d'orge  et  d'avoine ,  et 
300,000  livres  de  foin.  —  Animaux  do- 
mestiques :  150  chevaux ,  35  poulains. 
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365  bêles  à  cornes. 84  veaux  et  1 15  porcs. 
Od  y  élève  des  abeille*. 

POPULATION  :  1,119 

habitations  :  Il  y  a  212 
rurales  ,  2  églises  et  2  écoles. 

commerce  bt  industrie.  On  y  trouve 
une  fabrique  de  serge  et  trois  moulins  à 


naux. 

CENS,  dépendance  de  la 
d'Erneoville. 

CENSES,  dépendance  de  la  commune 
de  Tailles  (Les). 

CESINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hollericb. 

CETTUHU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavigny. 

CETTURU,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  Beur,  se  jelte  dans 
le  Cowau  au-dessous  de  Cetturu. 

CHABREHEZ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Taille»  (Les). 

CHAINE, 
de  Tavigny. 

CHAMELETJX ,  dépei 
mune  de  Florenville. 

CHAMP  de  HARRE,  dépendance  de 

CHAMPI.ON,  commune  du  canton  et 
A  1  lieue  1/3  S.  S.  O.  de  la  Rocbe  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  S.  E.  de  Mar- 
ché; à  9lieucsN.  O.  d'Arlon  et  A  12  lieues 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Racoup ,  Cham- 
pion (Arden  ne)  Hamereone,  Journal, 
Trompe ,  Souris  et  Tullay. 

hydrographie:  La  Wanne  arrose  le 
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lin  A  farine  et  on  moulin  A  scier  le  bois, 
activés  par  l'eau. 

«orra  rr  chemins  :  La  route  de  Luxem- 
bourg A  Arîon  traverse  le  territoire. 

CHAMPLON,  (Famenue)  dépendance 
de  la  commune  de  Waba. 

CHAMPS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longchamps. 

CHANLY,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  E.  de  Wellin  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  A  2  lieues  3/4  O.  de  Saint-Hubert; 
à  11  lieues  N.  O.  d'Arlon  et  A  15  lieues  n! 
O.  de  Luxembourg. 

sont  :  Halma  et  Neu- 


:  On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiques  :  37  chevaux,  4 
poulains,  158  bétea  A  cornes,  10»  veaux 
et  14  porcs. 

population  :  669  babil  sus. 
iiAaiTATiONs  :  On  y  compte  121  mai 
sons,  uoe  église  et  une  école. 
commerce  et  INDUSTRIE:  Il  y  a  un  : 


hydrographie  :  La  Lesse  traverse  le 
territoire  do  S.  au  N. 

»ol  :  Inégal,  renfermant  du  minéral  de 
cuivre. 

aoriculttjrr  :  Tooslesans  on  y  récolte 
environ  1.950  rasiéresd'épeaotre,  540  de 
seigle,  50  d'orge  ,  1.900  d'avoine,  3,400 
de  pommes  de  terre  et  100,900  kilo- 
grammes de  foin.— Animaux  domestiques  : 
104  chevaux,  18  poulains,  239  betes  à 
cornes,  92  veaux  et  123  porcs. 

population  :  619  habitons. 

habitations  :  Il  y  a  121  maisons  par- 
ticulières, 2  fermes  et  2  chapelles. 

commerce  et  indcstrib  :  Une  tannerie 
et  un  moulin  A  farine  mu  par  l'eau. 

boutes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Namur  A  Arlon  et  par 
celle  de  Glvet  A  Saint-Hoberl. 

CHAUTEMELLE,  dépendance  do  la 
commune  de  Vance. 

CHANTIER,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Tavigny. 

CHARMOY,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Izel, 

CHARNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Harzin. 

CHASSEPIERRE,  commune  du  can- 
ton et  A  1/2  lieue  O.de  Florenville  ;  de 
l'arrondissement  el  à  3  lieues  S.  deNeuf- 
cbAteau,  A  6  lieuea  1/2  O.  d'Arlon  et  A 
10  lieues  2/3  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Axy,  Laiche  et 
Mcnil. 
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hydrographie  :  La  Semois  traverse 


sol  :  Sablonneux  et  rocailleux. 

agriculture  :  On  ;  récolle  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'avoine  et  des  pommes  do 
terre. — Animaux  domestiques  :  112  che- 
vaux, 10  poolains,  400  bdtes  à  cornes, 
120  veaux  et  80  porcs. 

population  :  H 19  habilans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  bâties 
en  pierre,  couvertes  en  ardoises  et  agglo- 
mérées. Il  y  a  une  église  etnne  école. 

ET   INDUSTRIE  :  Il  J    I  UD 

i  huile ,  un  à  labao  et  deux  à  fa- 
rine, mus  par  l'eau. 

CHA.SSEl'IERRE  ,  ruisseau  qui  prend 
«a  sourceau  village  même  de  Chassepierre 
et  va  directement  se  jeter  dan»  la  Semois 
(rive  gauche). 

CHASSY,  dépendance  de  la  commune 
de  Remagne. 

CflATEAU  DE  DOMMELDANGE  dé- 
pendance de  la  commune  d'Eicb. 

CHATEAU  et  BERGERIE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Jungtinster. 

CHATEAU  VIEUX,  dépendance  de  la 
commune  d'Ortbo. 

CHATELET  nAUT  et  BAS,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Habay  -  la- 
neuve. 

CHATILLON.commune  du  canton  et  & 
1  lieue  1;2  S.  E.  d*Elalle;  de  l'arrondisse- 
ment el  à  6  lieues  S.  S.  E.  de  Neufchatcau  ; 
4  2  lieues  O.  S.  0.  d'Arlon  et  i  6  lieues  0. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fourneau  Da- 
béré  ,  Fourneau  David  et  Moulin  de 
Chatilloo. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
les  sources  du  Ton. 

sol  :  Généralement  sablonneux;  quel- 
ques parties  sont  argileuses  et 


agriculture  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
ques :  32  chevaux,  12  poulains,  117  bê- 
les a  cornes,  60  veaux  et  80  porcs. 

population  :  647  habilans. 


habitations  :  Il  y  a  120  maisons,  une 

église,  une  chapelle  et  une  école. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  une 
fonderie  de  fer,  un  haut  fourneau  et  deux 
moulins  à  farine. 

CHAUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune deHompré. 

CHAVANNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Harsin. 

CHAVRATTE,  RELLEFONTAINE  ou 
GRAND  MOULIN,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  de  Bellefontaine, 
où  il  porte  lo  nom  de  Chavralte,  passe 
près  de  Meix,  devant  Virton,  a  Villers-la- 
Loue  où  il  prend  le  nom  de  ruisseau  du 
Grand  Moulin  et  va  se  jeter  dans  le  Vier 
près  le  village  de  Dampicourt. 

CHÊNE- A-HAN, dépendance  delà  corn  - 
mune  de  Grandhan. 

CHÊNE  A  LA  PIERRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Grandmenfl. 

CHENET,  dépendance  de  la  commune 
de  Remapne. 

CHENEV1LLE,  dépendance  delà  corn* 
mune  de  Moircy. 

CHENOGNE,  dépendance  de  la  corn- 
muue  de  Sibret. 

CIIENOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Latour. 

CHEOUX,  dépendance  de  la  < 


CHER  AIN ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  N.N.E.  de  Houffalize;  de  l'ar- 
rondissement et  i  8  lieues  1)2  N.  E.  de 
Neufchatcau;  à  10  lieues  N.  d'Arlon, 
et  i  1 1  lieues  1/2  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Brisy,  Moulin, 
Moulin  de  Bislain,  Reuglé,Betligny,  Hcr- 
pigny ,  trois  maisons  isolées  et  Veau. 

hydrographie  :  L'Ourthe  et  deux  ruis- 
seaux baignent  celte  commune. 
sol  :  Argileux  et  rocailleux. 
agriculture  :  On  y  cultive  du  seigle  ♦ 
de  l'avoine,  do  froment,  de  l'orge,  du 
sarrasin,  de  la  navette ,  du  colxa  ,  du  lin 
et  du  chanvre.— .«animaux  domestiques  : 
79  chevaux,  20  poulains,  558  bêles  a  cor- 
nes, 164  veaux  et  187  porcs.  On  y  élève 
d  abeilles. 


Digitized  by  Google 


CBI 


FOTOLATWH  :  732  babitans. 

HABITATIONS  !  Il    J  «    139  inel»0n» 

en  pierre,  couvertes  en  grosses  ardoise* 
ou  pii  chaume,  elle»  «ont  en  général  dis- 
séminée». Il  y  a  2  église»  et  2  cha- 
pelles. 

COMMERCE  ET  HTDVSTEtE  :  Il  J   a  DDO 

tannerie,  une  brasserie,  une  teinturerie, 

2  «cieries,  2  moolio»  a  farine  et  un 
à  tan. 

CHIERS,  en  allemand,  Cor,  JKom.on 
Chor  en  latin,  Ckarii  on  Carus  ;  quelque- 
fois en  français,  CMcrr*  ou  Cher;  rivière 
qui  prend  sa  source  non  loin  du  villago 
d'Oberkorn,  è  l'endroit  dit  Konpnmg. 
qui  signifie  dans  la  langue  du  pays  faux 
de  la  Chiert;  elle  conle  d'abord  ter»  le  N. , 
traverse  la  route  de  Longvry  à  Luieoo- 
boog,  près  de  Pétange ,  tourne  ensuite  à 
l'O.  ,  entre  en  France,  passe  à  peu  de 
distance  de  Longwy  et  de  Looguyon , 
rentre  en  Belgique  près  de  Torgny,  forme 
la  séparation  des  deux  pays  sur  une  élen- 
due  d'environ  nne  lieoe,  pénètre  de  nou- 
veau en  France,  passe  à  proximité  de 
Montmedy  et  de  Carignan  et  se  jette  dans 
la  Meute  près  de  Remilly ,  A  2  lieues  lia 
Sedan.  La  Chiers  donne  son  nom  à  plu- 
sieurs villages  :  Obcr-Korn,et  Nider-Koro, 
Haut-Charage  clBas-Charage  (Ober-Ker- 
seben  et  Nieder-Kerscbeu).  Son  cours, 
généralement  très-sinueux,  est  d'environ 
vingt  lieues. 

HiSTome  :  Le  père  Wiltbeim  place  les 
Caeresi  et  le  Carosgaw  sur  la  rivière  la 
Chiers,  opinion  admise  par  d'Ablancourl 
et  Rapsaet,  et  combattue  par  Bertbolel 
et  Wastelain  qui,  d'accord  avec  la  carte 
de  Peutinger,  placent  la  Catnsi  et  le 
Carosgaw  dans  l'Eyfel ,  ans  environs  de 
Prum,  et  par  Foui  Ion  qui  les  place  à  Serez, 
dans  l<!  pays  de  Liège. 

Fortuuat  qui  écrivait  ver»  la  fin  du 
6r  siècle,  fait  mention  dan»  nne  de  ses  épi- 
très  d'une  rivière  qu  il  appelle  Charet  et 
qu'on  croit  être  la  Chiers. 

C'est  sur  la  Chiers ,  entre  Bas-Cliarage 
et  Tétangc,  qu'Olton,  empereur  de  Ger- 
manie, et  Lothaire,  roi  de  France,  eurent 

PROT.  DR  LCHKMROOftS. 


en  980  une  entrevue  à  la  suite  de  laquelle  la 
paix  fut  rétablie.  (Anno  980,  Otto  imper» - 
tor  et  Lolharins  rex  convenientes  Super 
Carutn  fiuvium  parificanlur,  dati»  invicem 
sacramenti»  et  res  Lolbariuc  Lotharingiam 
abjurât. — Extrait  de  la  chronique  de  Sige- 
bert  de  Gemblours.) 

CHJNY,  commune  do  canton  etA2j3de 
lieoe  N.  de  Florenville  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  2  lioues  S.  de  NeufchAteau  ; 
i  6  lieue»  O.  d'Arlon  et  à  10  lienes  1;3  O. 
de  Luxembourg. 

Celle  commune  se  compose  de  son 
chef-lien ,  du  village  de  Thiryîay  et  du 
hameau  la  Scirie. 

s  y  bbographib  :  La  Semois  entoure  celle 
commune  à  l'O.,  an  N.  été  TE.  ;  les  autres 
cours  d'eau  sont  le  Prévôt  ou  Burnechamp 
et  la  Foulerie ,  ruisseaux  dont  la  source 
existe  dans  la  forêt  deChiny ,  et  qui  vout 
se  rendre  dans  la  Semois  sur  le  territoire 
de  la  commune.  Dans  les  saisons  pluvieu- 
ses et  è  l'époque  des  dégel»  le  lit  de  la  Se- 
mois grossit  considérablement;  il  devient 
alors  impossible  de  le  traverser  ailleurs 
que  snr  le  pont  de  Cbiny,  la  seule  con- 
struction en  pierres  de  ce  genre  que  l'on 
rencontre  depuis  Etal  le,  jusqu'à  Bouillon. 
—  Quelque»  étang»  peu  élendu»  sont  uti- 
lisés pour  les  usines  ;  les  eaux  en  sont 
potables ,  il  existe  aussi  dans  la  forêt  do 
Chiny  quelques  marais. 

sol  :  Surface  élevée  et  entrecoupée  de 
collines.  Le  terrain  dénature  argileuse  et 
sablonneuse  est  assez  fertile. 

agbiccltube  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle ,  de  l'orge , 
de  l'avoine ,  du  trèfle.  —  Le  rapport  des 
terrains  incultes  aux  terres  cultivées  est 
dans  la  proportion  de  un  é  cinq.  Le  modo 
de  culture  le  plus  usité  est  le  suivant  : 
dans  les  terres  légères,  1*  année,  pom 
mes  de  terre;  2me  année  ,  seigle  et  fro- 
ment ,  S""  année ,  avoine  avec  trèfle.  Si 
l'on  donne  la  préférence  A  la  luzerne ,  on 
renverse  le  gazon ,  pour  y  semer  la  lu- 
zerne (medicago  Saliva]  poor  un  certain 
nombre  d'années  :  il  n'est  pas  rare  que 
l'on  dépa«se  le  chiffre  de  six  années.  Eu 
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général  les  prairie»  artificielles réossisseut 
très-bien  ;  on  laboure  avec  les  chevaux 
et  les  bœufs  ;  les  engrais  le  pins  employés 
sont  le  fumier  des  animaux,  surtout  celui 
des  bétes  à  cornes.  —  L'exploitation  de  la 
marne  fournit  aussi  un  amendement  qui 
est  généralement  apprécié.  La  culture  des 
arbres  fruitiers,  plantés  dans  un  verger 
ou  dans  les  champs ,  consiste  en  premier 
lieu  i  les  garantir  des  ravages  des  animaux . 
On  remue  ensuite  la  terre  avant  l'hiver, 
à  la  circonférence  de  chaque  arbre  et  & 
une  dislance  d'un  mèlre  do  tronc  qu'on 
garnit  de  fumier  bien  consommé  i  la  hau- 
teur d'environ  trois  doigts  ;  enfin ,  après 
l'hiver  on  élague  ces  arbres  et  on  les  net- 
toyé avec  le  plus  grand  soin.  Les  fruits 
de  Chiny  sont  remarquables  parleurbonne 
qualité,  surtout  les  pommes  ,  les  poires  , 
les  prunes  et  les  cerises.  On  n'en  exporte 
poinli  Les  arbres  qui  croissent  dans  cette 
commune,  sont  le  chêne,  le  bétre,  le 
charme ,  le  bouleau ,  le  tilleul ,  le  platane, 
l'aune ,  le  tremble  ,  le  frêne  ,  l'orme ,  le 
sorbier,  le  saule,  le  coudrier.  —  Les  es- 
sences dominantes  sont  dans  l'ordre  sui- 
vant :  le  hêtre ,  le  chêne ,  le  charme  et 
le  bouleau.  Les  plantes  les  plus  commu- 
nes sur  ce  territoire  sont  la  bourrache,  le 
bouillon  blanc,  la  guimauve  ,  la  perven- 
che ,  le  chardon  Rolland ,  la  camomille , 
la  sauge,  la  mélisse,  le  lierre  terrestre, 
la  menthe,  la  verveine,  le  millepertuis, 
la  grande  consoude  ,  la  fumeterre,  la  chi- 
corée sauvage,  labardane,  la  cynoglose, 
l'aigremoine,  la  rhue,  la  tanaisie,  l'ori- 
gan ,  l'euphorbe  ,  l'hellébore ,  la  rhu- 
barbe ,  la  jourbarbe ,  la  tiolette ,  la  petite 
centaurée ,  la  primevère ,  la  scabieuse  , 
lanstolo.he  ronde ,  le  marrube ,  le  tbym, 
le  serpolet,  la  pimprenelle,  le  tussilage . 
le  chiendent,  l'arréte-boauf,  l'armoise, 
la  matrlcaire ,  la  renouée  ,  la  scrofu- 
laire,  la  reine  des  bois,  l'euphraise,  la 
chel idoine  ,  le  boux  ,  le  genièvre ,  la  bel- 
ladone, la  jusqniame,  la  morelle,  la  ciguë, 
la  sabine  ,  l'aconit,  la  digitale  pourprée , 
le  mexéréou.  —  En  1834  on  y  comptait 
47  chevaux  ,  15  poulains  ,  337  bêtes 


a   cornes  ,  189   veaux  et  75  porcs. 

Les  chevreuils,  les  lièvres,  les  re- 
nards et  les  sangliers  surtout  sont  très-ré- 
paudus  dans  la  forêt  de  Chiny;  on  y  chasso 
aussi  l'écureuil,  la  loutre,  la  martre  et  le  hé- 
rissou,  dan*  les  hivers  rigoureux  il  n'est  pas 
ra  re  que  les  habitans  soien  t  exposés  aux  at- 
taques des  loups  et  pendant  les  nuits  d'été 
ces  animaux  fout  la  chasse  aux  vaches  et 
aux  poulains  que  l'on  n'a  pas  eu  le  soin  do 
faire  rentrer  à  Tétanie.  —  Les  basses-cours 
sont  exposées  aux  ravages  de  la  fouine , 
du  putois ,  de  la  belette  :  et  bien  que  les 
cultivateurs  ne  négligent  aucun  moyen 
de  mettre  leurs  maisons  à  l'abri  des  attein- 
tes des  animaux  dévastateurs,  ils  n'en 
éprouvent  pas  moins  chaque  année  des 
pertes  considérables  par  la  présence  des 
campagnols ,  des  rats ,  des  souris  et  des 
hamsters  qui  pullulent  dans  leurs  champs, 
enfin  les  sauterelles  sont  tellement  multi- 
pliées dans  certaines  années ,  qu'elles  de- 
viennent un  véritable  fléau  pour  les  pro- 
priétaires de  prairies  naturelles.  —  La 
pêche  fournit  des  brochets ,  des  barbeaux, 
des  truites,  des  anguilles,  des  perches  : 
on  pêche  encore  dans  la  Semois  des  car- 
pes ,  des  tanches  et  plus  rarement  des  sau- 
mons. —  On  élève  une  grande  quantité 
d'abeilles  dont  le  miel  est  très-recherché. 
—  La  cire,  les  peaux  de  moulons  et  de 
bêles  à  cornes  sont  un  objet  de  commerce 
assez  étendu. 

population  :  1,014  habitans;  la  lan- 
gue usuelle  est  le  français  dans  lequel  on 
reconnaît  encore  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions qui  appartiennent  i  l'époque  de 
Louis  IX. 

habitations  :  Il  y  a  183  maisons, 
une  ferme,  une  église,  une  chapelle,  uoe 
maison  communale  et  une  école.  L'an- 
cienne église  de  Chiny,  élevée  vers  980, 
sous  le  patronage  de  Brunoo,  arche- 
vêque de,  Cologne  et  frère  d'Otton,  em- 
pereur d'Allemagne,  était  vouée  è  Sainte 
Walburge;  ses  caveaux  renferment  les 
restes  de  plusieurs  comtes  et  comtesses  de 
Chiny.  Mais  cet  édifice  ayant  été  presque 
nivelé  par  le  temps,  les  habitans  le  firent 
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reconstruire  ton*  la  même  invocation, 
en  1829.  —  La  garde  civique  est  composée 
de  10  officiers  cl  sous-officiers  y  compris 
le  capitaine,  et  de  200  gardes. 

commerce  et  îNDCSTRiB  :  Il  y  a  dix  mé- 
tiers qui  fabriquent  continuellement  des 
toiles,  des  nappes  et  des  étoffes  en  laine 
et  en  coton  ;  i  l'exception  des  nappes ,  ces 
produits  se  consomment!  l'intérieur  pour 
vêtements.  —  Deux  moulins  à  farine; 
deux  scieries  et  une  huilerie.  —  Le  prix 
moyen  de  la  journée  don  scieur,  duo 
meunier  ou  d'un  tisserand  est  d'un  franc; 
les  tanneurs  reçoivent  nn  franc  cinquante 
centimes.  Le  filage  d'nn  kilogramme  de 
chanvre  se  paye  un  franc  vingt  centimes; 
après  les  produits  immédiats  de  l'agricul- 
ture, ce  qui  fait  l'objet  du  plus  grand  com- 
merce est  le  bois  :  Annuellement  on  con- 
fectionne environ  25  à  30,000  stères  de 
boisde  ebarbonnagedansta  forétde  Chiny; 
la  plus  grande  partie  de  ce  bois  est  carbo- 
nisée sur  le  lieu  :  beaucoup  d'ouvriers  y 
trouvent  une  occupation  lucrative.  Les  ar- 
bres de  construction  et  les  madriers  sont 
aussi  une  branche  de  commerce  d'un  grand 
rapport. 

foire*  et  marchés:  Il  se  tient  i  Chiny 
quatre  foires  par  année»  pour  le  com- 
merce du  bétail',  des  étoffes,  et  du  draps  ; 
la  première  le  10  février,  la  seconde ,  le 
12  mai,  la  troisième  le  13  août  et  la  qua- 
trième le  12  octobre  :  la  duréo  en  est 
d'un  jour. 

histoire  :  Chiny  (Chisneium)  a  été  le 
chef-lieu  d'un  comté  qui  n'était  qu'un  dé- 
membrement du  comté  d'Ardennc,  dé- 
membrement donné  en  dot  vers  950  à 
Arnoox  de  Granson ,  gendre  de  Riculn. 
Depuis  l'origine  du  comté  jusqu'à  sa  réu- 
nion au  duché  de  Luxembourg,  en  13K4,  il 
y  a  en  17  comtes  de  7  maisons  différen- 
tes. 

1"  maiso»  :  Lignée  mâle  d'Arnoux  I, 
gendre  de  Ricuin ,  neuf  comtes  de  941  — 
1226;  Arnouxl,  Otton  I,  Louis  I,  Louis  II, 
Arnoux  II,  Otton  II.  Albert,  Louis  111, 
Louis  IV.  Jeanne ,  fille  de  Louis  IV  porta 
le  comté  de  Cbiny  dans  la  maison  de  Los, 


ss 

par  son  mariage  avec  Arnoux ,  comte  do 

Loi*. 

2*  maison:  1226—1299,  deux  comtes  : 
Arnoux  III  gendre  de  Louis  IV  ;  Louis  V, 
mort  sans  enfant.  Le  neveu  de  Louis  V, 
Arnoux  fils  de  Jean  ,  eomle  de  Los  et  de 
Duras  lui  succéda. 

3«  maison  :  1299  —  1337  ;  deux  com- 
tes ,  Arnoox  IV  et  son  fils  Louis  VI , 
mort  sans  enfant,  après  avoir  nommé  son 
héritier  Thierri  de  Heinsberg. 

4°  maison  :  1337  —1361,  Thierri, 
n'ayant  pas  d'enfant ,  institue  héritier  son., 
neveu  Godefroi  de  Los. 

5"  maison  t  Godefroi  de  Los,  époux 
de  Pbilippolle  de  Fanquemont  qu'il  insti- 
tue son  héritière,  n'ayant  point  d'enfant. 

6*  maison  :  Jean,  comte  de  Salra, 
époux  en  secondes  noces  de  Philippotte  de 
Fanquemont,  vend  le  comté  de  Chioy  à 
Arnoux  de  Rumigny. 

7«  maison  :  Arnoux  V  de  Rumigny 
vend  en  1364  le  comté  à  Wenceslas  duc 
de  Luxembourg. 

Depuis  cette  époque  le  comté  de  Chiny 
et  le  duché  de  Luxembourg  sont  restés 
réunis  ;  il  est  è  remarquer  que  dans  l'ad- 
ministration intérieure  de  la  province  les 
princes  prenaient  toujours  le  dooble  titre 
de  due  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny. 

La  ville deChiny  est  aujourd'huidéchue. 
Elle  avait  été  affranchie  en  1301  par  Ar- 
noux IV.  (Koyes  ponr  plus  de  détails  le 
grand  ouvrage  de  Rertholet  :  histoire 
du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de 
Chiny,) 

CHIRMON'T  ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Saint-Hubert. 

CHISOGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

CHIVERSOLTC,  dépendance  de  la  com- 
mune dUompré. 

CHIVERSOUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-la-Ronne*Eau. 

CIIRISTNACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waldbillig. 

CIEILLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marcourl. 
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CIERREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BoYigny. 

CLAIRE-EAU,  ruisseau  qui  prend  sa 
•oarce  près  da  hameau  de  Fratin,  com- 
muée de  Sainte-Marie,  se  jelte  dans  le 
Tan  on  peu  au-dessus  d'Elhe  (rive  droite). 

CLAIRE-FONTAINE ,  dépendance  de 
la  commune  d'Autel-Bas. 

hitoibe  :  Il  y  avait  à  Clairefonlaine 
une  abbaye  dereligeuses  nobles  de  l'Or- 
dre de  Cileaux,  fondée  Ter»  1216,  par 
Ermcsitide  comtesse  de  Luxembourg,  cl 
qui  fut  enterrée  en  1246  prés  du  chœur 
de  la  chapelle.  Ce  lieu,  dit-on,  s'appelait 
autrefois  Beaulieu,  et  prit  le  nom  de 
Claire-fontaine ,  d'une  source  près  de  la- 
quelle Erméslnde  doit  avoir  eu  une  vision. 
(  V.  Bertholet,  tome  iy,  p.  425,  tome  v. 
p.  75). 

CLÉMARAIS,  dépeudance  de  la  com- 
mune d'Aubange. 

CLEMENCT,  (Fùntxig)  commune  du 
canton  et  à  3;4  de  lieue  E.  de  Messancy; 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  lf2  O.  de 
Luxembourg. 


:  L'Eischen  arrose  celle 


sol  :  Très-inégal  ;  argileux  et  sablon- 
neux. 

Afin icc i/rt re  :  Ses  productions  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge  cl  avoine. 

1  '    j4 tll'fîîÛMJ!'  doï7lC$tt(J\i€$  .  2tS0  chc>3ux  , 

574  bêles  à  cornes ,  204  moutons  et  300 
cochons  :  on  y  élève  beaucoup  d'abeilles. 

population  :  878  babitans. 

habitations  :  Elles  sont  presque  toutes 
construites  en  pierre  et  couvertes  en 
paille  ;  2  écoles. 

cojstmbbce  et  industbib  :  Il  y  a  6  pe- 
tites distilleries  et  2  monlins  è  farine. 

CLERHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Érézée. 

CLERVAUX  (Clcrff),  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'ar- 
rondissement et  1  4  lieues  N.  de  Diekirch; 
a  8  lieues  N.  d'Arlon  et  à  8  lieues  1/2  N. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Eselborc,  Kaiz- 
felderhof,  Kalzferdermuh) ,  et  Mecfaer. 


hydrographie  :  Cette  commune  est 
srrosée  par  la  Woltz-Cleef. 

agriculture  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle  et  l'avoine  :  depuis 
quelques  années  on  y  cultive  aussi  lefro- 
ment.  La  quantité  approximative  des  ré- 
coltes est  évaluée  è  2000  ratières  de  fro- 
ment ,  3000  d'avoine  et  200  de  froment. 
—  Animaux  domestiques  :  70  chevaux,  20 
poulains,  550  bêtes  à  cornes,  30  veaux  et 
350  porcs. 

population  :  1,283  babitans. 
habitations  :  Il  y  a  2  églises  ,  6  cha- 
pelles, une  maison  communale,  une 
école  et  uu  château  qui  appartient  au 
comte  Léopold  de  Lannoy. 

routes  et  chemins  :  Un  grand  chemin 
communique  avec  Raslogne  et  Diekirch. 

CLOCHIMONT,  dépeudance  de  la  com- 
mune d'Hompré. 

COBRAINVILLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Nives. 

COBRAINVILLE ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  de  Cobrainville,  se 
jette  dans  la  Sure  au  hameau  de  Sure, 
(rive  gauche). 

COBRU,  dépendance  de  la  commune 
de  Noville. 

COLBETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Consdorff. 

CALLARI) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tailles  (les). 

COLMAR  (Pont  de),  dépendance  delà 
commune  d'Ettelbruck. 

COLMAR  et  FORGES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Berg. 

COLPACH  (Hant  et  Bas) ,  dépendance 
de  la  commune  d'Eu. 

COLPACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  l'O.  de  Rambrouck  et  se  jette 
dans  l'Aller!  au-dessous  de  Bas-Colpach. 

COMMANSTER  ,  dépendance  de  la 
commune  deBcho. 

COMPOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertogne. 

COMTÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Vielsalm. 

CONQUES,  dépendance  de  la  commune 
de  Sainte-Cécile. 
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COIVQl  ES, ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le»  marais  au  N.  de  la  forêt  de  Sainte- 
Cécile,  et  te  jette  dans  la  Semois  (me 
gauche)  après  un  trajet  d'une  demi  lieue. 

CONSDORFF,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1; 3  S.  O.  d'Echlernach  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/3  S.  E.  de 
Dfekirch  ;  à  6  lieues  3/4  E.  N.  E.  d'Ar- 
Ion  et  A  4  lieues  N.  N.  E.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Breitweiler , 
Colbette,  Consdorif,  Gemenerhof ,  Kal- 
keshof ,  Mullerthal,  moulin  de  Consdorf, 
Marschelwald,  Pascbelterhor,  Scheitgen, 
Sloppelhof,  Walberhof. 

hydrographie  :  Les  ruisseaux  qui  ar- 
rosent cette  commune  sont  l'Erens ,  le 
Glodenbacb,leSteinbachetle*itillenbach. 

sol:  Inégal  et  entrecoupé  de  coteaux 
plus  ou  moins  rapides.  On  y  trouve  de 
l'argile  smectique  et  du  fer  sulfuré. 

agmculture  :  Année  commune  on  ré- 
colte 250  rasières  de  froment,  2,680  de 
seigle,  650  de  méteil ,  2,510  d'avoine, 
576  d'orge,  18,040  de  pommes,  184 
de  pois,  25  de  lentilles,  54  de  vesces, 
246  de  sarrasin.  —Animaux  domestiques  : 
102  chevaux,  20  poulains ,  340  bétes  A 
cornes,  88  veaux,  257  porcs  et  33  chèvres. 

population  :  1,531  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  242  mai- 
sons, 5  fermes,  une  église ,  2  chapelles , 
5  maisons  communales  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  14  dis- 
tilleries, 4  teintureries ,  et  2  fabriques  de 
potasse. 

routes  et  chemins  :  Le  chemin  de 
Larochette  à  Echternach  traverse  le  ter- 
ritoire. 

CONSTTJMB  ou  CONSTCM ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  3/4  0.  de  Vianden; 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  0. 
de  Diekircb  ;  à  6  lieues  1/2  N.  N.  E. 
d'Arlou  et  A  6  lieues  3/4  N.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sout  :  Holstein  Ober- 
scblinder. 

agriculture  :  On  y  récolte  enriron 
900  rasières  de  grains  dTiîrer  (dors 
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grain»),  du  sarrasin,  des  pommes  do 

terre  et  des  légumes.  —  Animaux  do- 
mestiques :  27  chevaux ,  6  poulains ,  160 
bétes  à  cornes ,  30  veaux ,  180  porca  et 
12  chètres. 
population  :  489  habitans. 

COMMERCE  BT  INDUSTRIE  !  Il  y   I  UD 

moulin  à  huile  et  un  moulin  A  farine  mus 
par  l'eau. 

routes  bt  chemins  :  Aucune  grande 
route  ue  traverse  la  commune 

CONTEUR ,  commune  du  canton ,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/4  E.  S.  E. 
de  Luxembourg  et   A  6  lieues  1/2  E. 

A'  A  fIaii 

u      ion , 

Ses  dépendances  sont  Brucberhoff, 
Bruchermuhl  et  Kroentgeshoff. 

hydrographie  :  La  Syre ,  affluent  de 
la  Moselle,  arrose  la  commune. 

sol  :  Inégal,  argileux,  sablonneux  et 
rocailleux.  On  y  exploite  de  la  pierre  A 
bâtir. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle ,  froment , 
méteil ,  avoine ,  pommes  de  terre,  vesces, 
pois,  fèves  et  foin.  —  Animaux  do- 
mestiques :  200  chevaux ,  60  poulains , 
300  bétes  à  cornes,  120  Yeaux,  et  337 
porcs. 

population  :  1.004  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  159  mai- 
sons, une  ferme ,  3  églises  et  2  écoles. 

commerce  bt  industrie  :  11  y  a  8mou- 
lins  à  farine  ,  8  moulins  à  moudre  le  plâ- 
tre et  beaucoup  de  petites  distilleries. 

routes  et  chemins  :  La  roule  de 
Luxembourg  à  Remich  traverse  le  terri- 
toire vers  le  N. 

CONVERSERIE,  dépendance  de  la 
commune  de  Tenneville. 

COQUA1MONT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tobogne. 

CORBION ,  commune  du  canton  et  A 
3/4  de  lieue  O.de  Bouillon;  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  6  lieues  S.  0.  de  Saint-Hubert  ; 
A  10  lieoes  O.  d'Arlon,  et  A  14  lieues  1/4 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :Frahau,  Moulin- 
Joly ,  Moulin-de-Frahan  ,  Poupeban  et 
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deux  maisons  située»  à  l'extrême  frontière. 

byoboobaphib  :  La  Semob  arrose  celle 
commune. 

sol  :  Ce  territoire  généralement  peu 
fertile .  ne  produit  qu'à  force  d'engrais. 

agbiccltcbe  :  On  y  récoite  tous  lesans 
environ  495  ratières  de  seigle,  987  d'a- 
voine, 1  ,398  de  pommes  de  terre,  980,000 
de  foin  ,  de  1,600,000  de  paille  et  trente 

56  chevaux,  5  poulains,?  12  bélei  a  corne», 
94  veaux,  176  porcs. 

population:  1,166  habilans. 

habitations  :  Il  y  a  270  habitations  ru- 
rales ,  trois  églises;  une  maison  commu- 
nale et  3  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTBIE  :  3  moulins  à 

farine ,  mus  par  l'eau. 

CORF.IJX,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  même  bois  que  celui  deBcllemousc 
auquel  il  se  réunit  au  village  d'Achauffe. 

COI  UTIL,  dépendance  de  la  commune 
de  Bovigny. 

COUSTEUMONT,  dépendance  de  1b 
commune  d'Asseoois. 

COUVREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dampicourt. 

COWAN,  dépendance  de  la  commune 
de  Ta vigny. 

COWAN  ,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  près  de  Honrosy,se  jelicdansTOur- 
the  au-dessus  d'Houffaliie,  rive  gaoche, 
en  payant  par  Ilardigny  et  Cowan. 

CRAUTHEM ,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  de  Rceser. 

CKENDAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Boevange. 

CRLSPINUSBERG ,  dépendance  de  la 
commune  d  i-ieb. 


CRUCHTEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nomern. 

CRUSET,  dépendance  de  la  commune 
de  Villance. 

CDGNON ,  ou  Cougnon  commune  du 
canton  et  A  2  lieues  S.  S.  E.  de  Palisoul; 
de  l'arrondissement  et  i  2  lieues  1/2 
O.  de  Neufchâteau  ;  a  12  lieues  O.  de 
Luxembourg  et  à  7  Heues  2j3  O.  d'Ar- 

lOD. 

Ses  dépendances  sont  :  Auby,  Geripont 
et  Morlehan. 

hvobocbapbib  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Semoy. 

sol  :  Inégal;  les  terres  sont  légères,  ro- 
cailleuses et  peu  fertiles. 

acbicclttbe  :  La  quantité  approxima-  ' 
live  des  récoltes  par  divisions  de  culture 
est  de  12,000  boisseaux  de  seigle,  16,000 
d'avoine ,  36,000  de  pommes  de  terre 
et  3.000,000  quintaux  de  foin. -Animaux 
domeitiquei  ;  60  chevaux  ,  onze  poulains, 
1,580  bêles  à  cornes  ,  120  veaux  et  240 
porcs. 

population  882  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  201  habita- 
lions  rurales,  3  églises ,  une  maison  com- 
munale et  3  écoles. 

commerce  et  INDCSTBIB  :  Il  y  a  4  mou- 
lins à  farine. 

HISTOIBe:  Cougnon,  CasœCongidunum 
monastère  fondé  en  648  par  SigebertlU 
roi  d'Austrasie  et  gouverné  par  Sl-Rema- 
cle,qoi,trouvant  le  lieu  peu  solitaire  .obtint 
la  fondation  des  abbayes  de  Stavelol  el  de 
Malmedi.  Cougnon  devint  nn  simple 
prieuré. 

CUREOX,  dépendance  de  la  commune 
•le  Sensenruth. 


D 


DAHERÊE, 
de  Cbatillon. 

DAHL,  dépendance  de  la  commune  de 
G<rsdoiff. 


DAL1IEIM, 
de  Garnich. 

DALHEIM 
I  lieue  1/2  O. 


commune  du  canton  el  A 
de  Rcmicb  ;  de  l'arrondis- 
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sèment  et  à  2  Heoes  S.  E.  de  Luxembourg 
et  i  6  lieues  £.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Boucbholz  , 
Filsdorf,  Heitschener ,  Leymuhl .  Rec- 
hange, Schlelfmuhl  et  Weffrange. 

hydrographie  :  Uo  ruisseau  prend 
sa  source  dans  la  commune  et  va  se  per- 
dre dans  la  Moselle  à  Stadbredimus. 

sol  :  Généralement  sablonneux. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  a  600  rasiéres  de  froment , 
700  de  seigle,  300  d'orge ,  500 dVroine, 
500  de  pois  et  3,000  de  pommes  de  terre. 
—  Animaux,  domestiques  :  172  chevaux  , 
65  poulains,  485  btHes  a  cornes,  80  veaux 
et  500  ports. 

population  :  1,426  habiUns. 

habitations  :  On  compte  160  habita* 
tious  rurales,  95 cabane»  et  3  fermes.  Il  y 
a  une  église,  2  chapelles,  une  maison 
communale  et  2  écoles. 

commerce  et  ikdustrie  :  II  y  a  24  dis- 
tilleries, une  teinturerie,  nn  moulin  à 
buile  et  on  moulin  a  farine. 

histoire  :  Il  existe  peu  de  vestiges 
du  camp  romain  placé  près  de  ce  vil  - 

D'après  Bertholet  (  Histoire  de  Luxem- 
bourg, tomet,  dissertation  TU,  p.  247) 
on  y  trouvait  les  antiquités  suivantes  : 

1°  une  Panthère,  avec  un  collier,  ani- 

dans  les  saturnales  ; 

2°  Le  sépulcre  de  Germaniola  ,  cousis 
tant  dans  un  caveau  voûté,  de  craie,  une 
urne  haute  de  trois  pieds ,  et  les  figures 
de  la  défunte ,  de  son  père  et  de  sa  mère, 
sur  one  pierre  avec  l'inscription  i  rebours: 

GERMANIA  GERMANIOLiE  DEFVNC 

3°  Dans  un  souterrain ,  un  pavé  en 
mosaïque,  long  de  40  pieds  sur  dix  de 
largeur; 

4  des  restes  de  thermes  ; 

5°  des  fondemens  très-épais,  considérés 
comme  mines  d'une  tour; 

6°  desfragmensde  statues,  et  de  pierres 
tumulaires. 
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Dans  les  villages  voisins,  ajoute  Ber- 
tbolet,  i  Aspelt,  Filsdorff  et  Mondocff. 
se  trouvaient  également  plusieurs  an- 
tiques. 

DAMPICODRT,  commune  du  canton 
et  à  1;2  lieue  S.  S.  O.  de  Yirlon  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  3/4  S.  de  Neuf- 
château  ;  i  4  iîenes  1/2  S.  O.  d'Arlon  et 
a  8  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Aigremont , 
Couvreux,  Mathon,  Montquintin ,  Mou- 
lin de  Beaurigard  et  Moulin  de  Malhon. 

hydrographie  :  Le  Thon  baigne  le 
territoire. 

sol  :  Argileux  ;  on  y  trouve  du  minerai 
de  fer. 

agriculture  :  Année  commune  on  y 
récolte  1,000  rasièreB  de  froment,  200 
de  seigle  ,  600  d'orge  ,  800  d'avoine,  et 
2,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  160  chevaux,  90  poulains , 
190  bêles  4  cornes,  110  veaux  et  150 
pores. 

population  :  541  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  12  fermes , 
2  églises  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Un  moulin  4 
farine,  mu  par  l'eau. 

DAUNDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mondorff. 

DA VERDISSE,  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  S.  de  Wellin  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  O.  de  Saint-Hubert; 
à  1 1  lieues  O.  N.  O.  d'Arlon  et  à  15  lieues 
O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Mohimoot  et 
Moulin-de-Daverdisse. 

hydrographie  :  La  Lesse  et  le  ruisseau 
de  Gembe  arrosent  le  territoire. 

sol:  Inégal,  renfermant  du  minerai 
de  cuivre. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent, 
annuellement  è  250  rasiéres  de  seigle.' 
500  d'avoine,  750  de  pommes  de  terre,  et 
80,000  livres  de  foin. — Animaux  domes- 
tiques :  29  chevaux ,  4  poulains  ,  1 15  bê- 
tes à  cornes ,  63  veaux  et  59  porcs. 

habitations  :  On  y  compte  une  maison 
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,  62  habitations  ruraloi ,  une 
chapelle  et  une  école. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  On  o'y  trouve 
qu'un  moulin  à  farine  mû  par  l'eau. 
routes  et  chemins  :  Chemins  vici- 


DAVID  (FOURNEAU), 
de  la  commune  de  Cbaiillon. 

DAVIHA,  dépendance  de  la  commune 
de  Lacuisine. 

DEFELD,  dépendance  de  la 


DELLEN,  dépendance  de  la 
de  Grosbons. 

DEMESCHBACH,  dépendance  de  la 
commune  d  Asselborn. 

DERBACH,  dépendance  delà  commune 
de  Heiderscbeid. 

DERENBACH ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Obcrwampach. 

DEROMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleox. 

DEUXRIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Harre. 

DEVANT- AVE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcourt. 

DEZEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Musson. 

DEYFELD ,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Beho. 

DEYSERMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wormeldange. 

DICRT,  dépendance  de  la  commune  de 


DICKT ,  dépendance  de  la 
de  IIo«incren. 

DIRWEILLER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rosport. 

DIERIRCH,  ou  DIECKIRCH.  Tille 
et  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arron- 
dissement de  son  nom,  i  4  lieues  3/4  N.  de 
Luxembourg  et  i  6  lieues  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Friedbof  et  Set- 
ter t. 

hydrographie  :  Cette  Tille  est  située 
sur  la  rire  gauche  de  la  Sure. 

population  :  2,158  hsbitans. 

habitations,  édifices ,  etc.  :  On  y 
compte  :UO  maison*  n*«ez  mal  construites 


et  d'un  style  gothique.  Il  j  a  uoe  église , 
un  courent,  une  maison  communale, 
3  écoles  et  une  prison.  Diekircb  est  le 
siège  d'un  tribunal  de  première  instance. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  On  y  fait  un 
commerce  assez  considérable  en  draps , 
cuirs  ,  pierres  et  plitre. 

FoinEs  et  marcuf.s  :  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  31  janvier,  21  mars,  15  août  (3  jours) 
et  19  décembre. 

doctes  et  cqbmins  :  Elle  communique 
avec  Luxembourg  par  une  grande  route. 

histoire  :  On  ignore  l'époque  de  la 
fondation  de  Diekircb,  que  Bertels  sup- 
pose bâtie  sur  les  ruines  d'un  ancien  tem- 
ple payen. 

Il  est  certain  que 
cette  terre  a  appartenu  a  la 
d'Esch  (sor  la  Sure.) 

L'an  1226  Henri  comte  de  Luxembourg 
acquit  la  terre  de  Diekircb.  de  Geofroy  sire 
d'Esch. 

Diekirrh  n'était  alors  qu'on  amas 
de  chaumières  autour  d'une  chapelle  ;  l'an 
1320,  Jean  roi  de  Bohême  et  comte  de 
Luxembourg  en  fit  a  no  ville  qu'il  fortifia. 

L'an  1390  les  bourgeois  de  Diekircb 
obtinrent  des  privilèges  de  Josse  de  Mo- 
ravie, duc  (engagiste)  de  Luxembourg. 

L'an  1593  ils  soutinrent  un  siège  contre 
Philippe  de  Nassau,  qu'ils  forcèrent  à  su 
retirer. 

L'an  16S8  les  fortifications  de  Diekircb 
furent  détruites  par  ordre  de  la  France. 

DIERBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Kiehlen  *e 
jette  dans  la  Sure  au-dessous  deDutzhau- 
sen  (rive  droite). 

DIERBACH  ou  CLAIREFONTAINE. 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  bols 
entre  Arlon  et  Claire  fontaine  et  se  jette 


dans  l'Ei&chen  un  peu  i 
dernier  village. 

D1FFERDANGE  (Differdingen) ,  com- 
mune du  canton  i  1  lieue  6f7  S.  E.  de 
Messancy;  de  l'arrondissement,  et  a  4 
lieues  1/4  S.  O.  de  Luxembourg,  a  3  lieues 
8.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Airsin ,  (ferme) 


Digitized  by  Google 


I 


41 


Lasauvage  ,  Niederkorn  ,  Oberkorn  et 
Rochbach. 

i-.LaChiers 

le. 

soi.  :  Argileux  et  iuégal  ;  il 
beaucoup  de  minerai  Je  fer. 

AGBJCULTUBE  :  Oo  y  récolte  tous  les  ans 
environ  3000  rasiéres  de  froment  et  sei- 
gle. 3000  d  orge  et  d'avoine  et  600,000  ki- 
logrammes de  foin.  —  Animaux  domesti- 
ques: 205  chevaux,  58  poulains,  370  bêtes 
a  cornes,  100  veaux  et  400  porcs. 
population  :  1749  habitai». 
habitations  :  Il  y  a  276  maisons,  an 
l'ancien  couvent,  une 

y  Arf  C^llS65|  une  c h*i pt?  1 1 G  f  O  D  C  EDA  1 

son  communale. 

commerce  et  indcstbib  :  Il  y  a  une 
forge  ,  une  teinturerie ,  une  tannerie  et 
plusieurs  moulins  i  farine.  On  y  exploite 
aussi  beaucoop  de  minerai  de  fer. 

bottes  et  chemins  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

histoibe  :  L'an  1236 ,  Alexandre  de 
Soleuvre  y  fonda  une  abbaye  de  religieuses 
de  Tordre  de  Citeaox ,  qui  a  subsisté  jus- 
qu'à la  révolution  de  1795  ;  sa  fille  unique 
Gertrude  en  fut  la  première  abbesse  ;  lui- 
même  y  fut  enterré  en  1258.  Le  diplôme 
de  fondation  et  son  testament  par  lequel 
il  fit  de  nombreuses  libéralités  au  monas- 


ilives,  LXI  ;  il  résulte  de 
ces  pièces  que  le  village,  désigné  sous  le 
nom  de  I)iffertin<j6n,  avait  précédé  le 
couvent  de  quelques  années. 
DIFFERT,  dépendance  de  la  < 


DILLINGEN,  dépendance  de  la 
mune  de  lleaufort. 

DINEZ,  dépendance  de  la  commune  de 


DIPPACH ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  2/3  0.  N.  O.  de  Beltembourg; 
de  l'arrondissement  et  i  2  lieues  O.  de 
Luxembourg  et  à  2  lieues  1/2  E.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances   sont  :  Bctlingcn  , 


htdrogb  aphte  :  Elle  est  arrosée  par  nn 
affluent  de  l'AIzetle. 

cailleui. 

agbicultcbb  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  3,000  rasiéres  de  froment  et  sei- 
gle, 3,000  d'avoine,  et  600,000  kilo- 
grammes de  foin.  —  Animaux  domesti- 
ques :  205  chevaux,  60  poolains,  280 
bétes  i  cornes,  40  veaux  et  300  porcs. 

population  :  1162  habitans. 

habitations:  On  compte  153  maisons, 
2  fermes  et  4  églises. 

commebce  et  ikdustbib  :  Il  y  a  1 1  dis- 
tilleries, une  fabrique  de  poteries  en  terre 
et  des  moulins  à  farine. 

boutes  et  chemins  :  La  roule  de  Luxem- 
bourg a  Longwy  traverse  le  territoire. 

DOCIIAMPS ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1/4  S.  S.  E.  d'Érézée  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  1/2  E.  de  Mar- 
che ;  à  11  lieues  N.  d'Arlon  et  i  13  lieues 
1/4  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Benasse  (les 
deux)  Frcjueux,  Lardpraogleux  et  Lamor- 


sol  :  Argileux,  marécageux  et  inégal. 

agbicultube  :  Les  récolles  s'élèvent 
annuellement  à,  eu  froment  7  rasiéres,  en 
épeautre  7.  en  seigle  450,  en  orge  20,  en 
avoine  800  et  en  pommes  de  terre  1200. 
—  Animaux  domestique*  :  36  chevaux , 
11  poulains,  210  bétes  i  cornes,  67  veaux, 
et  160  porcs. 

population  :  847  habitans. 

habitations  :  On  compte  150  maisons, 
10  fermes,  3  habitations  rurales, 
église,  une  chapelle  et  2  écoles. 

COMMEBCE  ET  INDUSTB1B  :  Il  y  a  un  1 
lin  à  farine  et  2  i  scier  le  bois. 

boutes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  le  grand  chemin  vicinal  qui  conduit 
à  Laroche. 

DOHAN,  dépendance  de  la  commune 
de  Noirefontaine. 

DOMINICKSMUIIL ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaufort. 
DOME  LD ANGE ,  ruisseau  qui  prend 
dans  les  bois  de  Grunenwald 
c 
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et  te  jette  dans  l'AIzetle  prêt  de  ce  der- 
nier village. 

DOMELDANGE,  dépendance  de  la 
commune  d  Éich  :  dans  une  gorge  très- 
étroite,  château  et  forge  appartenants  à 
M.  Collart. 

DONDELANGE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  dessus  du  village  de  Donde- 
laoge  ,  et  se  jette  dans  l'Eiscben  Tis-à  vis 
d'Anse  nibourg. 

DONDELANGE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Keblen. 

DONNANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boevange. 

DONKOLS,  dépendance  de  la  commune 
de  Winseler. 

DORSCHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hosingen. 

DOSTEBT,  dépendance  de  la  commune 
de  Berdorff. 

DRAUFFELT ,  dépendance  de  la  conv, 
mune  de  Munshausen. 

DBTNCKLANGE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Basbellain. 

DCDELANGE  (DSdUngen),  commune 
do  canton  et  à  1  lieue  S.  de  Bettembourg; 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  S.  de 
Luxembourg  et  à  !S  lieues  S.E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Budersberg  et 
Burange. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  son  nom. 

agriculture  :  Le  s  récoltes  s'élèvent 
annuellement  environ  i  2,250  rasières 
de  froment  et  seigle,  2,400  d'orge 
et  avoine  et  1,500.000  litres  de  foin. 
—Animaux  domestiques  :  280  che- 
vaux ,  50  poolains ,  550  bêtes  à  cornes . 
120  veaux  et  450  porcs. 

population  :  1527  babilans. 

habitations  :  On  compte  270  maisons , 
une  église,  2  chapelles  et  3  écoles. 

commerce  et  indostrie  :  On  n'y  trouve 
qu'un  moulin  a  farine.  Exploitation  de  la 
pierre  à  bâtir  dans  3  carrières. 

poires  :  Il  s'y  tient  une  foire  le  7  sep- 
tembre. 

histoire  »  Doddon^ô  est  soi*  ce  poiol  dos 
frontières  le  village  qui  s'est, avec  Escfa,  le 


plus  distingué  dans  la  folle  mais  intrépide 
résistance  à  l'invasion  française  en  1794. 

Le  fondateur  du  collège  de  Mylins,  i 
Lonvain ,  Jean  Mylius,  mort  à  Madrid, 
en  1596  ,  était  natif  de  Dudclangc. 

DCDELANGE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  des  frontières  de  France,  se 
jette  dans  l'Alsette  i  Bettembourg  (rive 
droite  ). 

DUDf ONGSHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Esch-sur-1'Alzette. 

DCNKBODT ,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Mecber. 

DUBBUT,  Durbutum,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  N.N.E.  de  Marche  ; 
i  13  lieues  Ij2  N.N.O.  d'Arlon  et  à  16 
lieues  1/4  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
moulin  du  Fond-de-Videur. 

hydrographie  :  Dnrbuy  est  situé  sur 
la  rive  droite  de  l'Ourthe. 

sol  :  Le  territoire  de  Durbuy  est  très- 
inégal  et  entrecoupé  de  montagnes  ;  le 
bourg  est  environné  de  rochers  escarpés; 
terrain  calcaire.  Les  environs  renferment 
des  mines  de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer , 
mines  concédées  en  1828  à  la  Société  du 
Luxembourg;  le  gisement  est  décrit  dans 
l'arrêté  de  concession  du  15  octobre  do 
cette  année,  et  inséré  au  mémorial  admi- 
mstratif,  n°  73. 

agriculture  :  On  y  récolte ,  année 
commune, 800  rasièrcsd'épeautreet  seigle, 
(500  d'orge  et  avoine,  1,650  de  pommes 
de  terre  et  22,000  kilogrammes  de  foin.— 
Animaux  domestiques  :  26  chevaux ,  72 
bêles  à  cornes  et  40  porcs, 

population  :  287  babilans.  Durbuy  se 
trouvait  néanmoins  au  nombre  desl  6  villes 
qui  formaient  le  second  ordre  aux  États 
provinciaux,  et  sa  régence  relevait  direc- 
tement de  la  Dépotation. 

habitations,  etc.  :  On  y  compte 60 
habitations  rurales,  une  église,  une  cha- 
pelle, une  maison  communale,  une  école 
et  une  prison.  On  y  remarque  le  château 
do  doc.D'Crsel.  —  Bésidence  de  deux 
notaires  et  de  deux  médecins. 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  •  U00 

brasserie,  une  corroie  rie  et  2  moulins 
à  farine  mus  par  1  eau.—  3  CRrriêres 
de  pierre  en  exploitation. 

foires  et  marchés  :  Il  s'y  lient  des  foi- 
res aux  bestiaux  les  16  février, 25  avril , 
26  juin ,  24  juillet,  13  octobre  et  14  no- 


routes  et  chemins  :  Aucune 
route  ne  traverse  le  territoire. 

histoire  :  La  seigneurie  de  Dorbuy 
(  Durbutum)  parait  avoir  été  d'abord  un 


En  1088  la  terre  de  Durbuy  so 
réonie  au  comté  de  Laroche. 

L'an  1122  les  comtés  de  Laroche  et  de 
Durbuy  furent  vendus  à  Erme*inde,  ûlle 
de  Henri  l'Aveugle,  comtesse  de  Luxera- 
bourg,  qui  avait  épousé  Thiebaud  de  Bar. 

L'an  1247  le  comté  de  Dorbuy  fut 


boorg,  qui  mourut  sans  enfant  mâle  ; 
le  comté  retourna  à  celui  de  Luxembourg 
par  la  renonciation  des  gendres  de  (iérard. 
(Bertholet;  tome  III,  p.  302,  303,  tome 
IV,  p.  280,  tome  V,  p.  84 ,  248  et  322). 

Sons  le  règne  de  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, la  terre  de  Dorbuy  fut  engagée  aui 

de  40,000  florins  avancée  au  roi. 

Dans  les  derniers  temps  la  seigneurie 
de  Durbuy  se  trouvait  dans  la  maison 
d'Ursel.  Il  y  avait  de  plus  une  prévôté  as- 
sez étendue  comprenant  quatre  cours  et 
seize  seigneuries  foncières. 

La  ville  de  Dorbuy  fot  brûlée  en  1236, 
comme  Iiastogne,  par  les  troupes  de  l'évô- 
que  de  Liège. 

clisE* t Cdi u  et  les  f o r 1 1 fi câ 1 1 ofti 
détruites  par  les  Français  en  1683. 
DURRENTHAL.dépendance  de  la 
de  Kehleu. 
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EAU  DES-TAILLES  oc  le  MONT-LE- 
BAN ,  coors  d'eau  qui  prend  sa  source 
dans  les  fanges  aux  environs  de  Tailles, 
porte  d'abord  ce  nom  pnis  celui  de  Mont- 
le-Ban,  se  jette  dans  l'Ourthe  (rive  droite) 
à  1/2  lieue  au  S.  O.  de  Retigny. 

EBLY,  dépendance  de  la  commune  de 
Jusseret. 

ECHTERNACH,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom;  de  l'arron- 
dissement et  à  3  lieues  E.  de  Diekirch  ; 
à  8  lieues  E.  N.  E.  d'Arlon  et  à  5  lieues 
1}3  N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fabrhans,  Fellx- 
mublen  ,  Follmublen ,  HeiligkrenU,  Lau- 
terborn  ,  Luluhen ,  Uelick ,  Melieksbcrg, 
MicheUhoff,  IN'onnenmulilen,  Ochlmuh- 
len,  Rodenhoff,  Rodeschhoff,  Schlim- 

uydroobaphib  :  Echternach  est  siloé 
sur  la  rive  droite  de  la  Sure. 


toLzArgileox,  sablonneux  et  très-fertile 
dans  les  fonde. 

agriculture  :  On  y  récolle  du  seigle , 
de  l'avoine  et  un  peu  de  froment.  —  Ani- 
maux domestiques  :  123  chevaux  ,  3  pou- 
lains ,  493  bétes  à  cornes,  143  veaux, 
560  porcs  et  320  chèvres. 

population  :  3,417  habitans. 

habitations  :  Cette  ville  est  entourée 
d'une  muraille  :  On  y  entre  par  5  portes. 
Il  y  a  5'27  maisons,  6  fermes,  une  église, 
3  chapelles ,  une  maison  communale,  un 
hospice,  une  école  et  une  prison. 

curies ,  des  moulins  i  fariae ,  è  tan ,  a 
huile ,  i  scier  le  bois  et  i  plâtre.  Il  y  a 
aussi  des  fabriques  de  draps  et  autres 
étoffes  de  laine. 

FOIRES  et  marchés  :  Marché  le  mardi 
et  samedi  de  chaque  semaine.  6  foires  par 
an,  savoir  :  le  1«'  mardi  de  mars,  le 
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mardi  de  Pâques,  le  lundi  de  la  Pentecôte, 
le  mardi  avant  la  Nativité  de  N.-O.  le  3* 
mardi  d'octobre  et  le  1er  mardi  après  la 
Saint-Martin. 

bistoibb  :  La  carte  de  Peutioger  fait 
mention  à' Andethana;  cette  désignation 
•'appliqae-t-elle  à  Echternach? 

D'Anville,  Notice  surTancienne  Gaule  ; 
Watlelain,  Desc.  de  la  Gaule  Belg . ,  p.  246, 
et  Browerns ,  Ann.  Trev.,  p.  234  et  253 , 
notes ,  admettent  l'affirmative. 

Bucberius  ,  Belgium  romanum ,  p.  10, 
1;  376,  2,  tootientla  négative;  et  le  Père 
de  Feller,  Itinéraire,  vol.  2,  p.  158,  l'éta- 
blit i  l'évidence ,  i  l'aide  d  on  passage  de 
Sulpice-Sévère ,  relatif  i  St .-Martin-dé- 
Tours;  11  pronve  qu'il  s'agit  du  village 
d'Autwen  ou  Nteder  -  Juticen .  et  non 
à' Echternach. 

Voici  en  résumé  l'explication  du  Père 
de  Feller  :  St.-Marlin  étant  venu  à  Trêves 
en  386,  y  trouva  les  ltbaciens  qui  ve- 
naient d'obtenir  une  sentence  de  mort  de 
l'Empereur  Maxime  ,  alors  dans  cette 
ville ,  contre  leurs  adversaires ,  les  Pris- 
cilliauistes  ;  il  demanda  la  grâce  de  ces 
hérétiques  condamnés  par  d'antres  héré- 
tiques; l'Empereur  promit  de  révoquer 
la  sentence,  si  St.-Marlin  voulait  se  réunir 
aux  Ilhaciens  ;  celui-ci ,  cédant  à  un  sen- 
timent d'humanité,  et  peut-être  dans 
r espoir  de  les  ramener  à  la  véritable 
croyance ,  eut  avec  eux  une  conférence 
assez  longue  à  l'issue  de  laquelle  il  quitta 
Trêves  précipitamment ,  en  suivant  la 
chaussée  romaine  vers  Arlonet  Jvoix.  Il 
lie  tarda  pas  à  se  reprocher  d'avoir  eu  des 
communications  avec  les  ltbaciens  ;  Sul- 
pice-Sévère s'exprime  en  ces  termes  : 

c  Qnum  revertens  in  vil  (  la  chaussée 
romaine)  ma*stus  ingetnesceret .....  haud 
longe  a  vico  coi  nomen  Andethana  qui 
yasla?  solitudtncs  sylvarum  sécréta  pa- 
tiuntur  (l'entrée  du  Grunwatd  dans  le  fond 
de  Senningen ,  qui  donne  son  nom  à  cette 
partie  de  la  forêt) ,  ille  subsedit,  causas 
doloris  ao  facti  accusante  ac  defendente 
invicem  cogitatione.  »  Ces  détails  de  lo- 
calité ,  dit  l'abbé  de  Feller,  ne  peuvent 
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s'appliquer  qu'à  Nieder-Aotwen ,  et  à 
l'entrée  du  Grunwald  près  de  Senningen. 

Forlunato  ne  donne  point  ces  détails 
dan  s  son  poëme  sur  Sl.-Martin  ;  il  se  borne 
i  dire  : 

Inde  iter  immensum  per  vasta  silentia 

ducem, 

Pr  ogre  sais  sociis ,  ibi  se  Andethana  pro- 

pioguat.... 

(De  vita  Sti-Martini,  livre  4  ). 

Le  nom  latin  d'Echternach  est  donc 
Epternacum  et  c'est  par  erreur  qu'on 
lui  a  appliqué  la  dénomination  d'^nde- 

Dans  le  diplôme  d'affranchissement 
de  1236,  Echternach  est  désigné  sous  lu 
nom  de  villa  de  Estemaco. 

L'Abbaye  d'Ecbtcrnach  de  Tordre  de 
St.-Benoit  a  été  fondée  vers  l'an  700  par 
St.-Willebrord.  éréque  d'Ctrecht ,  qui  y 
fut  enterré  en  730. 

En  859  ce  monastère  était  desservi  par 
des  clercs  et  possédé  par  des  seigneurs 
laïcs. 

Eu  979  Sigefroy,  premier  comte  de 
Luxembourg,  le  rendit  aux  moines  de 
St.-Benoit. 

L'an  992  l'Empereur  Otton  accorda  à 
cette  abbaye  le  privilège  de  battro  mon- 
naie. 

L'an  1236  Ermesinde,  comtesse  de 
Luxembourg,  affranchit  la  ville  dTchter- 
nach. 

Néanmoins  l'abbé  d'Echternach  était 
seigneur  haut  justicier  do  la  ville,  nom- 
mait les  majeurs  et  échevins ,  percevait 
les  droits  do  foire  et  exerçait  beaucoup 
d'autres  privilèges. 

Il  y  avait  en  outre  une  prévôté ,  por- 
taul  le  nom  d'Echternach  et  comprenant 
sept  mairies  rurales  circonvoisines. 

On  voit  dans  l'église  d'Echternach  , 
cette  inscription  sur  une  muraille  à  côté 
du  chœur  : 

Otto  cornes ,  tibi  sil  requies 
Per  spécula  perpes. 
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On  prétend  que  ce  comté  Ottoo,  est 
Olton  due  de  la  Baise-  Lorraine ,  fils 
unique  de  Charles  de  France  et  de  Bonne- 
ûlle  de  Ricuiu  ,  dernier  mâle  de  la  race 
carlovingienne,  mort  en  1005,  sans  posté- 
rité (Bertholet ,  tome  in ,  p.  44). 

L'abbaye  d'Echternach  a  joui  d'une 
assez  grande  réputation  parmi  les  écoles 
du  moyen  âge.  et  a  produit  plusieurs 
écrivains, ooiamiuent  Bertels.auteur  de  la 
première  histoire  de  Luxembourg. 

Elle  a  souvent  été  visitée  par  de 
grands  personnages,  en  1131  par  l'em- 
pereur Lotbaire,  en  1512  par  l'empereur 

a4Ï3  X I  Uj  1 1  lOD  \  • 

L'abbaye  d'Echternach  est  aujourd'hui 
convertie  en  une  faïencerie  ;  il  ne  subsiste 
du  passé  que  la  fameuse  procession  dan- 
sante qui  consiste  i  reculer  de  deux  pas 
sur  trois  et  qui  a  lieu  le  mardi  de  la  pen- 
tecôte. 

Dans  son  voyage  en  Hongrie ,  1768  , 
l'abbé  De  Feller  lenconlra  un  père  supé- 
rieur de  Bosnau  qui  ne  voulait  pas  croire 
â  la  procession  d'Echternach  : 

a  Le  général  Andrassy,  dit-il,  en  appela 
à  mon  témoignage  pour  convaincre  le  P. 
supérieur  de  l'existence  bien  réelle  de  la 
fameuse  procession  d'Echternach  ,  dans 
le  Duché  de  Luxembourg ,  que  ce  Père 
n'avait  jamais  voulu  croire.  Il  est  vrai  que 
c'est  chose  presque  incroyable  et  peu  con- 
ciliableavec  la  majesté  du  christianisme. 
Elle  peut  figurer  avec  le  factum-asino- 
nrm.  » 

(Itinéraire,  vol.  i,  p.  245). 

Dana  son  dictionnaire  géographique, 
(  au  mot  Echternach  )  de  Feller  s'exprime 
moins  ouvertement  ;  toutefois  il  ne  blâme 
pas  la  suppression  de  cette  procession, 
suppression  tentée  par  Joseph  II. 

Le  nombre  des  pèlerins  est  chaque 
année  très-considérable  ;  il  y  a  eu  en  1814, 
3,224  danseuses  ,  et  7,261  danseurs 
(voyez  un  opuscule  très  curieux,  ayant 
pour  titre  :  JTurxe  Btschreibung  der  Welt- 
berùhmten  Procession  su  Echternach). 

ÉGLISE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
entre  Elby  et  Wilimont,  se  jette  dans  la 
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rivière  de  Mellier  près  de  Nalcumont. 

KULANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rechange. 

EHLER  ANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sanem. 

EHNEN ,  dépendance  de  la  commune 
da  AVormeldange. 

EELNER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sœul. 

EICII ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1/2  lieue  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  4  lieues  1/4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Doineldange, 
Eich  ,  Muhlbacb  ,  Neudorf ,  Weymers- 
hof  ,   Limpertsberg ,   Hollingergrund  , 
Sept-Foutaines.Sichengrund  et  Weymers- 
hof.  » 

hydrooraphir  :  L'Alzette  parcourt  la 
commune  et  sert  à  l'irrigation  des  prai- 
ries. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  inégal. 

agriclltcrr  :  On  évalue  la  récolle  an- 
nuellement environ  à  1500  rasières  de  fro- 
ment ,  1000  de  méteil ,  900  de  seigle , 
1000  d'avoine,  200  d'orge  et  4000  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
que* .  250  chevaoi,  15  poulains,  435  bétes 
à  cornes ,  36  veaux  et  350  porcs. 

population  :  4591  habitant. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  585  habitations  rurales,  15  fer- 
mes et  60  cabanes.  Il  y  a  une  église. 
2  chapelles  et  6  écoles.  —  Sur  les  hau- 
teurs d'Eicb.du  côté  des  glacis  de  Luxem- 
bourg, beau  jardin  anglais,  appartenant 
à  M.  de  la  Fontaine. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  un  haul- 
fourneau ,  2  affinerics  de  fer ,  2  fabriques 
de  faïence  ,  2  papeteries ,  une  teinture- 
rie et  plusieurs  moulins  i  farine. 

routes  et  chemins  :  La  rou  te  de  Lu  x  e  m 
bourg  à  Diekirch  traverse  le  territoire. 

EICIIELBOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nomern. 

EISC1IEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hobscbeid. 

EISEMBOERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Junglintter. 

ELL,  commune  du  canton  et  i  2/3  de 


■ 
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liene  S.  O.  d'Ospereu;  de  l'arrondissement 
cl  à  4  lieue»  1/3  S.  O.  de  Diekircb;  A 
4  lienes  1/2  N.  O.  de  Luxemboorg,  el  à 
1  lieue  2/3  N.  N.E.d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Coipach  (Bas)  , 
Colpach(IIaul),  JeukeuhofT,  Petit-Nobres- 
sart ,  Stoppelhof  et  Rodl. 

hydbocbaphie  :  L'A  lier  t  arrose  le  ter- 
ritoire. 

agbiccltubb:  On  y  récolte,  année  com- 
mune, 2600  hectolitres  de  froment  et  sei- 
gle et  3600  d'avoine  et  orge.  —  Animaux 
domestiques:  160  chevaux ,  40  poulains, 
500  bé  tes  à  cornes,  100  veaux  et  350  porcs. 

population  :  1078  habitant 

habitations  :  On  y  compte  120  habita» 
'  lions  rurales,  3 cabanes,  2  fermes.  Il  y  a 
3  églises,  une  chapelle  et  2  écoles. 

commercs  et  inoustbib  :  Commerce 
agricole. 

boutes  et  chemins  :  La  route  de  Wiltz 
à  Arlon  passe  sur  le  territoire. 

ELLANGE  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  village  d'Ellange,  se  jette  dans 
le  ruisseau  d'Ausbourg  ,  près  du  village 
de  Bous. 

ELLANGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Mondorff. 

ELVANGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Beckerich. 

ELVANGE,. 
de  Burmerange. 

EMERANGE 
in  une  de  Bous. 

EMERANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Burmeraoge. 

ENGELSHOFF,  dépendance  de  la  i 
mune  de  Niederanven. 

ENGREUX,  dépendance  de  la< 
de  Mabompro. 

ENNAL ,  dépendance  de  la  commune 


ENNEILLES  GRANDE  ET  PETITE  , 
dépendance  de  la  commune  de  Grand- 


ENSCHERANGE,  dépendance  de  la 
unniune  de  WilwerwilU. 
EPIOUX  ,  dépendance  de  la  commune 


F.PPELDORFF,  dépendance  de  la  roui- 
mune  d'Ermsdorff. 

ERENS  (Schwart*).  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  forêt  de  Grtinenwald  au 
8.  O.  d'Ernster  et  se  jette  dans  la  Sure 
près  de  Michels  Kerch. 

ERENSHOFF  ,  dépendance  de  la  rom- 


imune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom;  de  l'arrondissement  et 
A  3  lieoes  N.  E.  de  Marche  ;  à  5  lieues  1/2 
N.  de  Saint-Hubert;  à  12  lieues  N.  d'Ar- 
Ion  el  A  14  lieoes  1;2N.  N.  O.  deLuxem- 


Ses  dépendances  sont  :  Aisne  sous  Fi- 
saiue,  Aivez,  Briscol,  Clerheyd,  Erpigny, 
Estiné,  Haneille,  Master,  Oster,  Sadzot 
et  Sous  le  Bois. 

hyobogbaphie  :  Le  ruisseau  d'Aine 
longe  le  territoire. 

ACBicuLTCBB  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  1480rasières  de  seigle,  4380  d'a- 
voine et  d'orge  et  9110  de  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  36  che- 
vaux, 15  poulains,  368  bétes  à  cornes, 
150  veaux  et  115  porcs. 
population  :  718  babitans. 
habitations  :Oncomplc  135  maisons, 
3  fermes ,  une  église  et  une  école. 

ERMSDORFF,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  elA  1  lieue  S.  E.  de 
Diekircb  ;  A  4  lieues  1/4  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  6  lieues  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Brucberhof, 
Eppeldorf.Keuvelbach,  Folkendange,Mo- 
•rhof.Neumuhl.Reisermuhl  etSlegen. 

Le  ruisseau  d'Ernst 
partie  du  territoire. 
agbicultubb  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine,  orge,  sarrasin,  pois  et  pommes  de 
«totaux  domestiques  ;  150  che. 
50  poulains,  300  bêles  à  cornes, 
80  veaux  et  120  porcs. 

population  :  733  babitans. 
habitations  :  On  y  compte  150  mai- 
sons, 4  fermes,  2  églises .  2  chapelles  et  3 
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et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Laroche;  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  1/4  E.  S.  E.  de 
Marche;  à  8  lieues  3/4  N.  d'Arlon  ,  et 
i  1 1  lieoes  1/2  N.  N.  O.  de  Loxemboorg. 

Ses  dépendances  sont  Beau  lieu,  Belle 
Vue,  Con»,  Graudcbamps,  Treifonlaioe, 
Wembay  et  Wyonipont. 

HVDRuGRAPHiF.  :  L'Ourthe  baigne  le  ter- 
ritoire vers  le  S.  et  le  sépare  de  celui  de 
Ftamierge. 

A6BICULTVBB  :  Ony  récolte  de  l'avoine  et 
«les  pommes  de  terre. — Animaux  domesti- 
ques ;  33  chevaux ,  17  poulains,  223  bétes 
i  cornes,  107  veaux  et  64  porcs. 

popclation  :  509  habitant. 

habitations  :  Il  y  a  2  églises,  2  écoles 
cl  une  maison  de  campagne. 

commerce  et  industrie  :  Il  j  a  2  mou- 
lins i  farine  mus  par  l'ean. 

ERNS  oo  ERNZ,  nom  de  deux  rais- 
seaux  qui  ont  leurs  sources  dans  le  Grun- 
wald,  auN.  E.  de  Luxembourg,  et  qui  se 
jettent  séparément  dans  la  Sure. 

ERNSTER ,  dépeudancedelacommune 
de  Niederanven. 

ERNZEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Larochette. 

ERPELDAKGE  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ettelbruék . 

ERPELDANGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Escbweiller. 

ERPELDANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boas. 

ERPIGNY,  dépendance  do  la  commune 
d'Erézée. 

ERSANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Walbredimns. 

ESCHDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Helderscheid,  et  josqo  en  1827 
chef- lien  de  commune. 

ESCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Folschette. 

ESCU-SUR-L  ALZETTE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  2/3  0.  8.  O.  de  Bet- 
lem bourg;  de  l'arrondissement  et  i  3  lieues 
S.  O.  de  Luxembourg  et  à  4  lieoes  S.  E. 
d'Arlon.  t 

Ses  dépendances  sont  :  (ferme  et  mou- 
lin) Lallange  et  SchifOange. 


bydboorapuie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'AIzette. 

sol  :  Inégal  et  peu  fertile. 

AGaiccLTTHE  :  Ou  y  récolle  du  fro- 
ment ,  do  seigle,  de  l'avoine ,  du  foin  et 
des  fruits  en  petite  quantité.—  Animaux 
pomestiques  :  240  chevaux ,  70  poulains, 
060  bétes  i  cornes,  40  veaux  et  370 
porcs. 

population:  1919  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  300  habitations  rurales ,  3  fermes, 
2  églises,  nne  maison  communale  et 
2  écoles. 

commp.ucb  et  iNDFSTntB  :  Il  y  a  2  tan- 
neries, nne  toilerie  et  4  moulins  4  farine. 
Exploitation  du  calcaire  à  bâtir. 

histoire:  Escb-sor-l'AIzette  était  autre- 
foi  s  qualifié  de  ville  ou  de  franchise. 

La  ville  ayant  été  affranchie,  releva 
directement  dn  souverain ,  et  non  dn  châ- 
teau de  Berward  qui  y  était  aliénant;  les 
privilèges  les  plus  étendus  furent  accor- 
dés aux  habitans  d*Esch  par  un  édit  dé 
Philippe  II ,  do  22  novembre  1577. 

Esch  eut  beaueoup  à  souffrir  dans  la 
guerre  entreprise  par  Philippe  le  Bon,  doc 
de  Bourgogne,  pour  se  mettre  en  posses- 
sion du  duché  de  Luxembourg  (voyez  les 
mémoires  d'Olivier  de  La  Marche,  livre  1). 

L'an  1558  la  ville  d  Esch  fol  surprise 
par  le  duc  de  Guise,  pillée  et  incendiée. 

L'an  1677  le  comte  de  Louvignies  en 
fit  raser  les  fortifications. 

Enfin  en  1794,  les  habitans  dEsch, 
s'étant  joints  à  ceux  de  Dodelange ,  pour 
s'opposer  à  l'invasion  française ,  Esch  fut 
réduit  en  cendres. 

Sons  ces  désastres  tant  de  fois  renouvelés 
la  ville  d*Esch  a  disparu  ;  il  s'élève  sur  ses 
ruines  un  village  qui  s'agrandit  et  s'em- 
bellit de  jour  en  jour. 

ESCH-SOR-LA-SURE  ,  commune  do 
canton  et  4  1  lieoe  S.  de  Wiltz;  de  l'ar- 
rondissement età3  lieoes  O.  de  Diefcirch; 
à  5  lieoes  N.  d'Arlon ,  et  à  6  lieoes 
N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

nvonocBAPHiE  :  La  Sure  traverse  le  ter- 


ritoire  de  l'O.  i  l'E.  en  formant  de  nom- 
breux contours  ;  elle  y  imprime  le  mou- 
vement à  plusieurs  usines. 

sol  :  Généralement  peu  fertile  ,  entre- 
coupé de  bru  jères  et  de  montagnes  escar- 
pées. 

agriculture  :  On  y  récolte  environ 
250  rasières  de  seigle  ;  de  l'avoine  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
que s  .24  chevaux  .2  poulains, 95  bétesa  cor- 
nes ,  31  veaux,  251  porcs  et  161  chèvres. 

population  :  785  habitans. 

habitations:  Ce  bourg  offre  l'un  des 
sites  les  plus  pittoresques  de  la  province  ; 
on  ne  peut  y  arriver  qu'après  avoir  tra- 
versé des  bruyères  immenses  ,  entrecou- 
pées de  montagnes  dont  les  flancs  sont  hé- 
rissés de  rochers  escarpés.  Les  maisons , 
au  nombre  de  137  ,  sont  assez  bien  bâties. 
Il  y  a  une  église ,  une  chapelle  et  une 
école  primaire. 

histoirr  :  Sur  le  sommet  des  rochers 
qui  dominent  la  Sûre,  on  remarque  2  tours, 
seuls  restes  du  chiteau  d'Esch  ;  le  bourg 
d'Esch  étant  seigneurial ,  n'envoyait  pas 
de  députés  aux  anciens  états;  il  ne  égarait 
pas  non  plus  au  nombre  des  16  villes  qui 
ont  formé  l'ordre  des  villes  de  1815  à 
1830. 

Selon  Bertholet  (tom  V,  p.  178-179), 
La  maison  d'Esch  est  très-ancienne  ,  et 
la  seigneurie  était  très-étendue;  la  terre 
de  Diekirch  en  faisait  partie  et  n'en  fut 
détachée  pour  être  réunie  au  comté  de 
Luxembourg  qu'en  1266  où  Henri  comte 
de  Luxembourg  l'acquit  de  Godefroy  sire 
d'Esch. 

commerce  et  industrie  :  Autrefois  les 
habitans  de  cette  commune  fabriquaient, 
avec  des  laines  du  pays,  une  grando  quan- 
tité de  draps  pour  la  consommation  des 
armées  autrichienne  et  française;  ils  fai- 
saient dans  ce  genre  un  commerce  consi- 
dérable: cette  industrie,  dont  les  produits 
sont  aujourd'hui  exclus  de  la  France,  ne 
pent  guères  se  soutenir  que  par  la  protec- 
tion du  gouvernement  qui ,  de  temps  i 
autre  ,  y  fait  des  commandes  pour  l'habil- 
lement des  troupes. 


foires  et  marchés  :  Il  s'y  tient  des  foi- 
res d'un  jour,  les  1 6  mars,  2  juin,  27  août 
et  27  novembre. 

routes  et  chemins:  Le  grand  chemin 
de  Baslognei  Eltelbruck  passe  sur  le  ter- 
ritoire. 

ESCH WEILER ,  commune  du  canton 
et  à  1/2  lieue  N.  de  Willz;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  3  lieues  1/2  N.  O.  de  Diekirch  ; 
i  6  lieues  1/2  N.  d'Arlon  et  i  7  lieues  1/2 
N.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  villages  de  Felscheid  et  Knap- 
hoscheid. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  les 
ruisseaux  de  Kerrel ,  de  Manderkerrel , 
d'Erpeldingenbach  et  dTmmelbach. 

agriculture  :  Année  commune ,  on  y 
récolte  25  rasières  de  froment  600  de 
seigle,  400  d'avoine,  10  d'orge,  60  de 
sarrasin,  2,500  de  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiques  :  90  chevaux  ,  10 
poulains,  270  bétes  à  cornes  et  160  porcs. 

population  :  671  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  109  maisons,  2 
églises  2  chapelles  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  2  tan- 
neries qui  livrent  tous  les  ans  au  com- 
merce environ  5à  600  peaux  tannées.  1 
moulin  à  farine  mû  par  l'eau. 

routes  et  chemins  :  Aucune  grande 
route  ne  passe  sur  la  commune. 

ESCIIWEILLER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rodenboorg. 

ESELBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clervaux. 

ESSINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Merscb. 

ESTINE ,  dépendance  de  la  commune 
dErézeé. 

ETALLE,  commune  et  chef-lieu  du  can- 
ton de  son  nom;  de  l'arrondissement  et  i  4 
lieues  1/5  S.  de  Neufchâteau;  à  7  lieues  O. 
de  Luxembourg,  et  à  2  lieues  1/2  O.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sont  :  Buzenol,  Lene- 
los  et  Sivry. 

hydrographie  :  La  Moys  et  la  Semois 
arrosent  cette  commune. 
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sol:  Bas  au  S.  et  entrecoupé  de  collines 
au  N.;  terrain  argileux ,  sablonneux  et 
marécageux. 

agriculture  :  Ou  y  récolle  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'avoine  ,  do  sarrasin  et  des 
po  m  mes  d  e  terre. — Animaux  domestiques  : 
159  chevaux,  59  poulains ,  475  bêles  à 
coroes ,  271  veaux  et  420  porcs. 

population  :  1.400  habitans. 

habitations  :  Il  j  a  2  églises,  une  cha- 
pelle, une  maison  communale  et  2  écoles. 

COMMtKCB  BT  INDUSTRIE  :  Il  J  a  UU  11)00- 

lin  i  farine  et  2  à  scier  le  bois. 

foires  et  marchés  :  Il  s'y  tient  des 
foires  le  3  février  ,  1"  mai ,  3  août  et  8 
novembre  :  elles  ne  durent  qu'un  jour. 

histoire  :  On  prétend  qo'Etalle  est  le 
Stabulum  de  la  carte  de  Peutinger.  Sons 
le  gouvernement  Autrichien  Etalle  était 
chef-lieu  d'une  prévoté.  Dans  des  temps 
plus  anciens ,  Etalle  formait  une  seigneu- 
rie, fief  du  comté  de  Luxembourg  ;  en  1 052 
vivait  Udalbert  d'Emails,  an  1260  Jacques 
sir»  d'Estalle.  Bertbolet  4  qui  nous  em- 
pruntons ces  détails  (vol  vi,  p.  274),  ajoute 
qu'il  existait  dans  les  environs  d'Elalle  des 
restes  d'un  campement  romain. 

ETHE  oc  FONTAINE  DU  CHOUX, ruis- 
seau qui  prend  sa  source  dans  leboisd'Etbe 
et  tombe  dans  le  Ton  à  Ethe  même. 

ETHE ,  commune  du  canton  à  3/4  de 
lieue  N.  E.  de  Virton  ;  do  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  lj2  S.  de  Neofchâleau  ; 
i  3  lieues  1/2  S.  E.  d'Arlon  et  à  7  lieues  E. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bel  mont ,  Geri- 
mont ,  Hamawez  et  Laclereaux. 

hydrographie  :  Le  Ton-ou-Yiar-  arrose 
cette  commune  et  y  reçoit  l'Etbe  ou  fon- 
taine du  Choux ,  petit  cours  d'eau  qui 
prend  sa  source  dans  les  bois. 

sol  :  En  partie  bas  et  en  partie  élevé; 
sablonneux,  et  marécageux. 

agriculture  :  On  récolle  tous  les  ans 
environ  2,500  hectolitres  de  froment  et 
métell ,  2,000  d'orge  et  d'avoine  et  4,000 
de  pommes  de  terre.  —  Animaux  domes- 
tiques :  150  chevaux  ,  40  poulains ,  200 
bêles  4  cornes ,  50  veaux ,  et  150  porcs. 

PKOV.  DR  LCXBMBODR6. 


EUS  49 

population  :  1,242  habitans. 
habitations  :  Il  y  a  140  maisons,  une 
ferme ,  une  église  et  une  école. 

COMMERCE  BT  INDUSTRIE  :  Il  y  a  UD6 

tannerie,  une  forge  non  activée,  3  mou 
lins  i  farine  et  2  i  scier  le  bois ,  mus  par 
l'eau. 

routes  bt  c  heu  in  s  :  La  route  non  pa- 
vée, de  Virton  à  Arlon,  traverse  cette 

ETTELBRUCK,  commune  du  canton  , 
de  l'arrondisse  ment  et  à  3/4  de  lieue  S.  O. 
de  Diekirch  ;  i  4  lieues  lf4  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  5  lieues  1;5  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Burden,  Erpel- 
dange,  Ferme  de  Thibestart,  Grentzingen, 
Ingeldorf,  Maison  du  pont  de  Colmar, 
Maison  de  Lopert,  Moulin  de  Schiercn  , 
Neuhoff-Oraot ,  Neuhoff-Meder ,  Schie- 
ren ,  Warcken  et  Windhoff. 

hydrographie  :  L'Alzelte,  la  Sure  et 
la  Warck  baignent  celte  commune. 

agriculturr  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle , 
avoine ,  orge ,  sarrasin ,  pois  et  pommes 
de  terre.  —  Animaux  domestiqués  ;  194 
chevaux ,  24  poulains ,  660  bêtes  à  cor- 
nes ,  181  veaux,  472  porcs. 

population  :  3,504  habitans. 

habitations:  On  compte  42!)  maisons, 
5  fermes ,  3  églises ,  5  chapelles,  un  hos- 

routes  et  chemins  :  La  route  de 
Luiembourg  à  Liège  traversa  cette  com- 
mune. 

histoire  :  Etlelbrurk  dépendait  de  la 
prévôté  de  Diekirch  et  n'envoyait  pas  de 
député  aux  anciens  états  du  duché.  On  a 
trouvé  dans  ce  fait  un  motif  pour  exclure 
de  l'ordre  des  villes.de  1815  à  1830,  ce 
bourg  dont  la  population  était  cependant 
supérieure  i  celle  de  Durbuy. 

Dans  les  derniers  temps  Eltelbruck  se 
trouvait  engagé  par  l'empereur,  duc  de 
Luxembourg ,  à  l'abbaye  d'Echlernach. 

EUSCI1HACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  aux  étangs  dits  Backen  Veyren  à 
peu  de  distance  de  la  ferme  de  Bûcher- 
boff  ;  se  jette  dans  la  Moselle  à  lf4  de  lieue 
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de  Greiveldange  oit  il  prend  le  nom  d'Ha- 
I  c  n  Lîtic  il  • 

E  VER  LANCE,  dépendance  de  la  coin 
.m.no  d'Oaeldange. 


FAD 

EVEU\  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mormoat. 

EYLEKEY,  dépendance  de  U  com- 


F 


FAGNBS,  dépendance  de  la  commune 
de  Harre 

FAHRHACS,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Kchlcrnach. 

FANZEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Mormont 

FARNIÊRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleax. 

FAUSMUHL,  dépendance  delà  com- 
mune de  MerterL 

FAMENNE  :  Nom  d'une  contrée  parti- 
culière dn  Luxembourg  entre  le  Condros 
et  l'Ardenne  proprement  dite. 

Cette  contrée  commence  an  point  où 
finit  le  Condros,  qui  appartient  en  grande 
parlie  au  pays  de  Liège,  et  ce  tont  les 
village»  de  Frandetrx ,  Navangle ,  Foraée , 
et  Sérinchamps  (dont  le  ressort  est  con- 
testé entre  le  Condros  et  la  Famenne  )  qui 
font  la  limite  des  deux  pays.  Les  villages 
qui,en  partant  de  Sérinchamps ,  bornent 
la  Famenne,  sont,  en  remontant,  Nettiae, 
Heure .  BaillonviRe  ,  N  oiseux,  Somme 
et  PeliMIan ,  et  en  descendant  Fisenne , 
Holton ,  Marche  ,  Champion ,  Waha , 
Argimont,  On»  Forriére,  Bure,  Res- 
teigne,  Gbanly,  Halma ,  Sohière,  Wi- 
nenue,  Dion-le-Val,  Feschaui,  Hour, 
Wanlio,  en  revenant  à  Frandeux,  de 
sorte  qu'en  parlant  de Sérincuampsa  droite 
et  de  Frandenx  à  gauche  ,  on  fait  le  tour 
de  la  Famenne.  L'Ardenne  commence 
snr  le  point  du  levant  et  du  midi  où  se 
termine  la  Famenne,  de  sorte  que  ce 
dernier  pays  est  interposé  entre  le  Condros 
et  l'Ardenne. 


Les  Pœmani  on  Fhœmani  forment  d'a- 
près César  une  des  quatre  peuplades  qui 
s'étaient  placées  sons  la  protection  des  Tre- 
viri. 

Voici  comment  raisonnent  les  histo- 
riens. 

Pour  découvrir  l'étymologie  de  Fa- 
menne il»  font  dériver  ce  mot  de  l'œmani 
on  Fhœmani. 

Pour  découvrir  la  position  des  I'wmani 
ou  Fhrvmani,  ils  supposent  que  cette  peu- 
plade a  donné  son  nom  à  la  contrée  dite 
Famenne  ou  qu'elle  l'en  a  reçu. 

N'est-ce  nas  là  un  cercle  vicieux.  ' 

C'est  ce  que  Des  Roches  semble  croire; 
cet  auteur  regarde  le  siège  des  Pâmant 
comme  incertain  (tome  I,  p.  78.) 

Marche  est  la  capitale  de  la  Famenne , 
comme  Bastogne  celle  de  l'Ardenne  pro- 
prement dite  (  Voyez  le  mot  Ardenne). 

Wastelain  considère  la  Famenne  comme 
une  partie  du  Condros  ;  a  Marchc,dil-il,est 
le  chef-lieu  d'un  petit  canton  enclavé  dans 
Je  Condros;  il  est  nommé  Falmientis, 
dans  la  vie  de  Sl-Rcmacle,  et  Faleman- 
nia  dans  la  chronique  de  Vausson  :  c'est 
la  Famenne*  (Description  de  la  Gaule 
Belgique,  p  206-208).  Cependant  géné- 
ralement on  fait  de  la  Famenne  une  con- 
trée distincte  du  Condros  aussi  bien  que 
de  l'Ardenne. 

FAUXVILLERS,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom;  do  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  E.  de  Neefchatean  ; 
à  3  lieues  1/2  N.  N.  0.  d'Arlon  et  à 
7  lieues  lj4  N  O.  de  Luxembourg. 
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Ses  dépendances  sont  :  Hodange,  Hotte, 
Menafontaine  etWisembach. 

hyorographtb  :  La  Sure  traverse  le 
territoire.  Les  autres  cours  d'eau  sont  peu 
importans. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  i 


—  Jni-  2 


agriculture  :  On  y  recolle  du  seigle , 
de  l'avoine,  environ  24rasiércs  de  colza, 
de  la  navette .  du  chanvre  et  du  lin.  Les 
fourrages  sont  assez  otiond 
maux  domettiqwss  :  On  y  élève  des  che- 
vaux,des  bêles  à  cornes  et  une  ai 
quantité  d'abeilles. 

population  :  944  habitées. 

i:  Les  maison 
pierre,  et  la  majeure  par- 
tie couvertes  en  chaume:  Elles  sont  assez 
disséminées ,  surtout  dans  la  section  de 
Fauxvillers. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  3  mOOliOS  à 

farine  mus  par  l'eau. 


route  ne  passe  sur  cette  commune  ;  les 
chemins  vicinaux  sont  praticables  pendant 
l'hiver. 

FAUXVILLERS,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  grande  forêt,  passe  au 
moulin  de  Fauxvillers  et  se  jette  dans 
la  Sure  au  village  de  Hodange  (rive 
droite). 

FAYS,  dépendance  de  la  commune  de 
Ilarre. 

FAYS-FAMENNE .  dépendance  de  la 
commune  de  Sohier. 

FA YS-LES- VENEURS ,  commune  du 
canton  et  à  3/5  de  lieue  S.  de  Paliseu); 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/5  0.  de 
Neufcbâteau;  à  13  lieues  0.  de  Luxem- 
bourg et  à  8  lieues  2/3  0.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Halmacbo  , 
Nollcvaux,  Plaine  vaux  et  Pont  le  Prêtre. 

hydrographie  :  2  ru:«.<caux  ,  affluents 
de  la  Setnois  ,    traversent  le 


sol  :  Inégal ,  incliné  vers  CE.  ;  terrain 
argileux  et  fertile. 

agriculture  :  Les  grains  que  l'on  cul- 
tive consistent  eu  seigle  et  en  avoine;  on  re- 


cueille annuellement  1 , 100  hectolitres  de 
seigle,  2,100  d'avoine,  90  de  colza  et 
'20  de  graines  de  lin.  Fourrage  assez  abon- 
dant. —  Animaux  domettiquts  :  69  che- 
vaux, 8  poulains,  500  bclcs  à  corues, 
40  veaux  et  120  porcs. 

population  :  708  babitans. 

habitations  :  Le  s  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  ,  couvertes  en  ardoises 
et  disséminée»  ;  on  y  compte  2  églises  el 


lins  a  farine  mus  par  l'eau. 

routes  et  chemins:  Aucune  graude 
route  ne  traverse  cette  commue;  les  che- 
mins vicinaux  sont  en  bon  état  et  pra 
i  pendant  tout  l'hiver. 
FA YS-MENIL ,  dépendance  de  la  com- 
une  de  Longcbamps. 
FELTZ  ,  voyex  La  Rochelle. 
FELTZM UHL ,  dépendance  de  la  com- 


FELZMUIIL ,  dépendance  de  la 
munede  Manlimach. 

FINNANGE ,  dépendance  de  la 
munc  de  Beltembourg. 

FENT1NGEN  ,  dépendance  de  la 


FERME  SAINT-HUBERT,  < 
de  la  commune  de  Feulcn. 

FERME-AU-PONT ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ortho. 

FERME  DU-VIVIER  ,  dépendance  de 
la  commune  d'Ortho. 

FERME  PONCIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Bovigoy. 

FEROT,  dépendance  de  la  commune 
deMy. 

FERRECKEISEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  WaldbiUig. 

FERUE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Orgéo.  « 

FETSCHENHOFF ,  dépendance  de  la 

de  Saodweiller. 
FEULEN,  commune  du  canton,  de 
l'Arrondissement  et  à  I  lieue  1/2  O.  1/4 
6.  O.  de  Diekirch  ;  a  4  lieues  1/2  fi.  de 
Luxembourg  et  à  4  lieues  N.  E.  d'arlon. 
Cette  commune  se  compose  des  villages 
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de  Feulen-Bas,  Feulen-Haut,  Mert- 
zig-Bas,  Mertzig-Haut ,  de  la  ferme  de 
Saint-Hubert  et  des  2  maisons  de  Lop- 
pert. 

hydrographie  :  4  ruisseaux  arrosent 
cette  commune. 

sol  :  Argileux,  sablonneux  et  iné- 
gal. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine,  orge,  sarrasin,  pois  et  pommes 
de  terre.—  Animaux  domestiques  :  157 
cheraux,  32  poulains,  558  bêtes  a  cornes, 
132  veaux  et  336  porcs. 

population  :  1826  babitans. 

habitations  :  Les  habitations  sont 
construites  en  pierre,  quelques  unes 
sont  couvertes  en  ardoises,  les  autres  en 
paille,  elles  sont  agglomérées.  Il  y  a  2 
églises,  2  chapelles  et  2  écoles. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  plu- 
sieurs moulins  à  farine,  et  4  tanneries. 
Commerce  d  écorces . 

FILEEBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  rochers  entre  Echternach 
et  Berdorff  4  quelque  distance  de  la 
Sure. 

FILLY,  dépendance  de  la  commune 
de  Wibrin. 

FILSDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dalheim. 

FINDELS,  ferme,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertrange. 

FINEUSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tournay. 

FINGRY,  dépendance  de  la  commune 
de  Clémency. 

FINSTERTHAL,  dépendance  de  la 
commune  de  «ocvaoge. 

FISCHBACH ,  commune  du  canton  et 
i  1  liene  E.  de  Mersch  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  a  2  lieues  1;2N.  do  Luxembourg 
et  à  5  lieues  E.  d'Arion. 

Ses  dépendances  sont  :  Angelsbcrg, 
Redingen,  Schoos  et  Weger. 

ini.noQRAPHiH  :  LTrnx  arrose  cette 
commune.  On  y  trouve  plusieurs  étangs. 

sol  :  Inégal,  argileux  et  marécageux. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 


FLA 

• 

très  de  froment  et  seigle,  4,240  d'avoine 
et  orge,  3,540  de  pommes  de  terre  et 
284,000  kilogrammes  de  foin  .—Animaux 
domestiques  :  84  chevaux,  17  poulains, 
249  bètes  à  cornes,  250  veaux  et  283 
porcs. 

population  :  784  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  93  habitations  rura- 
les, 4  fermes,  une  église,  3  chapelles,  une 
école  et  un  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  S'j  trOUVO 

une  papeterie,  2  teintureries,  2 hauts- 
fourneaux  et  une  forge. 

FISCHBACH,  2  ruisseaux  qui  prennent 
leur  source  dans  les  bois  au  S.O.  de 
Fischbach  et  se  jetent  dans  l'Erns  au- 
dessus  de  la  forge  de  Fischbach. 

FISCHBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  Vichten  ,  traverse  ce 
village  et  vient  se  jetter  dans  l'Allert , 
au-dessous  de  Boevange. 

FISCHBACH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heinerscheid. 

FICHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bourscheid. 

FIZENNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Soy. 

FLAMIER<;e,  commune  du  canton  et 
4  1  lieue  1/3  N.  de  Sibret;  de  l'arrondis- 
sement et  à  4  lieues  I|4  N.  N.  E.  de  Neuf- 
chiteau  ;  à  6  lieues  N.  N.  0.  d'Arion  et  à 
9  lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Berhain,  Frené, 
Give,  Givroulo,  Givry,  Prclle,  Roumont, 
Sal ,  Trois-Monts,  Troule  et  Vigny. 

hydrographie  :  L'Ourthe  arrose  cette 
commune. 

sol  :  Élevé  et  entrecoupé  de  collines; 
argileux  et  rocailleux. 

agriculture  :  On  cultive  du  seigle ,  de 
l'orge,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 
Le  fourrage  est  abondant.  —  Animaux 
domestiques  :  90  chevaux  ,  60  poulains  . 
500  bétes  à  cornes,  400  veaux  et  100  porcs. 
On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  940  babitans. 

habitations  :  On  compte  2  maisons  , 
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120  habitations  rurales  ,  4  églises,  une 
chapelle  et  2  écoles.  Les  maisons  sont 
construites  en  pierre  ot  en  bois ,  et  con- 
certes en  ardoises  et  en  chaume. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  2  moulins  i 

farine.  Exploitation  du  calcaire  i  bâtir 
dans  plusieurs  carrières. 

norTES  et  chemihs:  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

FLAMISOUL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longchamp. 

FLÀXWEILLER,  commune  dn  canton 
et  à  1/2  lieoe  S.  de  BetzdorfT;  de  l'arron- 
dissemeotetà  2  lieues  3/4  N.  E.  de  Luxem- 
boarget  à  Û  lieues  3/4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Beyren  ,  Gos- 
tingen ,  Niederdonven  ,  Oberdongen ,  Po- 
taschhof  et  Spiltelhof. 

uyohogkai*hie  :  3  ruisseaux  traversent 
cette  commune. 

sol  :  Argileux»  rocailleux,  marécageux 
cl  très-inégal. 

agbiculturb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  environ  à  2,400  hectolitres 
de  froment,  3,600  de  mélcil ,  300  d'orge, 
12  d'épeaotreet  12  de  colxa.  Le  fourrage 
est  abondant.  —  Animaux  domestiques  : 
211  chevaux ,  26  poulains  ,  328  bétes  i 
cornes,  65  veaux  et  710  porcs.  On  y  élève 
des  abeilles. 

population  :  1,768  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  285  habi 
talions  rurales,  5  fermes,  3  églises ,  2  cha- 
pelles et  5  écoles. 

cummebcb  et  industrie  :  Il  y  a  3  mou- 
lins à  farine  mus  par  l'eau. 

FLAXWEILLER ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au  village  de  Flaxweiller,  et 
se  jette  dans  la  Syre  au-dessous  de  Weiker 
(rive  droite). 

FLEBOUR.  dépendance  de  la  commune 
de  Boorscheid. 

FLOI1AMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

FLOHIMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

FLOREN  VILLE,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondis- 
sèment  el  4  3  lieues  S.  de  Neufcbâteau  ; 


i  6  lieues  0.  d'Arlon  et  i  10  lieues  1/3 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Cbamleux,  lia  von 
et  Scierie. 

hydbogbafhie  :  Cette  commune  est 
arrosée  parla  Semois  qui  reçoit  par  la  rive 
gauche  le  ruisseau  de  Florenville. 

sol  :  Généralement  sablonneux  et  iné- 
gal. 

agriculture:  On  y  récolle  du  froment, 
du  seigle .  de  l'avoine  et  des  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  150  che- 
vaux ,  7  poulains ,  300  bétes  à  cornes , 
50  veaux  et  80  porcs. 

population  :  1,527  habitans. 

haritations  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre,  couvertes  en  ardoises  cl 
agglomérées.  Il  y  a  2  fermes,  une  église, 
une  chapelle  et  une  école. 

commerce  et  industrie:  Cette  com- 
mune possède 2  tanneries,  une  brasserie, 
3  scieries,  et  des  moulins  i  farine ,  i  tabac 
et  à  écorces. 

routes  et  chemins  :  Le  s  chemins  vici- 
naux sont  en  très-bon  état. 

FLORENVILLE,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  le  village  même  de  Floren- 
ville et  descend  directement  à  la  Semois 
(rive  gauche). 

FLOUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ortho. 

FOETZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Monderkange. 

FOGELSMUHL,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Berdorff. 

FOLKENDANGE,  dépendance  de  la 
commune  dErmsdorff. 

FOLLMUIIL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Medernach. 

FOLLMUIIL  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Echternach. 

FOLSCHETTE  oc  FOLSCHEID,  com- 
mune du  canton  et  à  4/5  de  lieue  N.O. 
d'Osperen;  de  l'arrondissement  et  è  3 
lieues  2/3  O.S.O.  de  Diekirch;  à  5 
lieues  N.O.  de  Luxembourg  et  è  3  lieues 
N.  dArlon. 

Ses  dépendances  sont  ;  Eschetle,  Hos- 
tort,  Ramzonrk  et  Schwidelbrouch. 
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uydrograpbie  :  Elle  est  arrosée  par  !e 
ruisseau  de  son  nom. 

agriculture  :  On  y  récolle ,  année 
commune ,  environ  900  à  1 ,000  rasières 
«le  seigle,  1,000  *  1,100  d'avoine,  40  A  50 
desarrasinet3à4,0O0de  pommes  de  terre. 
—Animaux  domestiques  :  152  chevaux, 
28  poulains,  350  bêles  à  cornes,  25  veaux 
et  140  porcs. 

population  :  1,114  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  155  habi- 
tations rurales,  10  cabanes,  une  ferme,  2 
églises,  2  chapelles  et  3  écoles. 

commerce  et  i^dustrib  :  Il  y  a  un 
moulin  a  farine. 

foires  :  Il  s'y  tient  des  foires  le  Ie'  lundi 
d'avril ,  le  2-  de  juillet  et  le  2-  d'octobre. 

FOLSCHETTEBACI1,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  de  Folschette  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Holbach  au  vil- 
lage de  Protx. 

FONDS-DE  SATTLX.  dépendance  de  la 
commune  de  Sainte  Cécile. 

FONTAINE  (la)  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  village  de  Dohan  et  se 
jette  immédiatement  dans  la  Semois  (rive 
droite  ). 

FONTAINE-  DU  -  PRÉ  -  CAMU ,  cours 
d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le  bob  do 
Gueville,  se  jelte  dans  la  Vier  près  de 
Lamorteau. 

FONTENAILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Mont. 

FO.NTENOILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Sainte-Cécile. 

FORGES .  dépendance  de  la  commune 
de  Mormont. 

FORGES-DES-EPIOUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lac  ui  si  ne. 

FORGES-DU-PRINCE,  dépendance  de 
la  commune  de  Habay-la-Neuve. 

FORGES-ROl'SSEL,  dépendance  de  la 
i  u  m  m  une  île  Lacuisioe. 

FORRJÊRE -NOTRE- DAME  ,  com- 
mune du  canton  et  à  3;4  de  lieue  O.  de 
Nassogne;  de  l'arrondissement  et  i  2 
lieues  N.  O.  de  Sainl-ITuberl  ;  i  10  lieues 
1/2  N.O.  d'Arlon  et  à  14  lieues  1/2  N.O. 
de  Luxembourg. 


FOU 

Ses  dépendances  sont  :  Forriéie  Saint- 
Martin  ,  Lamzoul  et  Lesterny. 

hydrographie  :  L'Homme  traverse 
cette  commune. 

sol  :  Argileui,  rocailleux  et  inégal. 

agricultur b  :  Les  récoltes  s'élèvent 
tous  les  ans  environ  i  1 ,000  bec  loi  lire* 
d'épeautre,  170  de  seigle.  50  d'orge,  400 
d'avoine  et  500  de  pommes  de  terre.— 
Animaux  domestique*  :  62  chevaux,  15 
poulains,  146  bêles  à  cornes,  102  veaux 
et  30  porcs. 

population:  590  ba bilans. 

habitations  :  Il  y  a  120  habitations 
rurales,  3  chapelles  et  une  école. 

commbrcb  bt  industrie  :  Il  y  a  une 
brasserie  et  2  moulins  à  farine  mus  par 
l'eau. 

routes  et  cuemiîis  :  Il  ne  s'ytrouve  au- 
cune grande  route.  Les  chemins  vicinaux 
sont  praticables  dans  toutes  les  saisons. 

FORRIÈRE-SAINT-MARTIN ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Forriére. 

FOSSE  ruisseau  qui  prend  sa  source  au 
N.  du  hameau  de  la  Fossart,  se  jetie  dans  le 
ruisseau  précédent  après  un  trajet  d'envi- 
ron 1  1/2  lieue  au-dessus  de  Bergister. 

FOSSET,  dépendance  de  la  commune 
d'Amberloup. 

FOUCHES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ilacby. 

FOUREN  ou  FOUHREN,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  S.  de  Yianden  ;  de 
l'arrondissement  età  1  lieue  1/5  N.  de  Die - 
kirch  ;  à  6  lieues  3/4  N.  E.  d'Arlon  et  a 
6  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Beltel,  Brau- 
denbourg,  Kippeahoff ,  Longsdorf,  Pos- 
cheid ,  Tandel ,  Walsdorf.  (  Voyez  U  mot 
Bastendorff). 

hydrographie:  Le Bellellerbach prend 
sa  source  sur  le  territoire  el  s'y  jet  le  dans 
l'Our  prés  de  Beltel. 

sol  :  Argileux  et  schisteux  offrant  du 
fer  oligiste  rouge. 

agriculture:  La  quantité  approxima- 
tive des  récoltes  par  divisions  de  culture, 
s'élève  i  :  1,000  rasières  de  seigle ,  500  de 
méteil ,  400  de  froment,  30  d'orge,  600  d'à- 
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voine  ,  200  de  sarrasin,  50  de  pois  et 
2,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques:  80  chevaux,  5  poulains. 
220  Mies  *  cornes .  30  veaex ,  170  porcs. 

potolatioh  :  397  ha  bilans. 

habitations  :  Cette  commune  com- 
prend :  37  maisons ,  2  fermes ,  une  église, 
3  chapelles  et  une  école. 

commerce  et  iivousTRiB  :  Il  y  a  on  mou- 
lin à  farine  et  an  moulin  à  scier  le  bois 
mus  par  l'eau. 

boutes  bt  CHBMms  :  Le  grand  chemin 
de  Oiekirch  à  Viaudcn  traverse  le  terri- 
toire. 

FOURNEAU ,  ruisseau  qui  prend  .sa 
source  dans  la  forêt  et  se  jette  dans  la 
Rulle  au-dessus  du  village  deHondemont 
(rire  droite). 

FOURNEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mnned'Izier. 

FOURNEAU-RAWÉ ,  dépendance  de 
la  commune  de  Rellefontaine. 

FOURNEAU  SAINT- MICHEL  ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Sainl-IIu- 
bert. 

FOURNI,  dépendance  de  la  commune 
d'Hompré. 

FOY,  dépendance  de  la  commune  de 

Noville. 

FRAHAN ,  dépendance  de  la  commune 
deCorbion. 

FRAITUZE,dépendance  de  la  commune 
de  Rihain. 

FREIGNEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dochamps. 

FRAMONT,  dépendance  de  la  com- 


FRANZ03ENGRUND, 
la  commune  de  Niederanven. 

FRASSEM,  dépendance  de  la  commune 
de  Ronnert. 

FRATIN .  dépendance  de  la 
de  Sainte-Mario. 

FRECKEISEN,  dépen 
muno  de  Waldbtllig. 

FRÊNE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Opoot. 

',  dépendance  de  la 


FREN0I8 ,  dépendance  delà  commune 
de  Termes. 

FREUX ,  commune  do  canton ,  de  l'ar- 
rondissement et  i  1  lieue  lj2  S.  S.  E.  de 
Saint-Hubert  ;  a  7  lieues  1;5  N.  a  d'Ar- 
lon  et  à  1 1  lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 
Ses  dépendances  sont  :  Roorgoimont  et 


hyobogbapbtb  :  Elle  est  traversée  par 
nn  ruisseau  qui  a  sa  source  dans  les  fanges 
de  Rifontaine ,  territoire  de  Rron. 
sol  :  Argileux  et  marécageux. 
aobicultcrb  :  La  récolte  s'élève  tous 
les  ans  à  3,000  ratières  de  pommes  de 
terre ,  1,000  de  seigle  et  1,200  d'avoine. 
—  Animaux  domestiques  :  40  chevaux , 
10  poulains,  SOObétes  i  cornes,  60  veaux 
et  90  porcs. 

population  :  456  ha  bilans. 
habitations  :  Il  y  a  93  habitations  ru- 
rales .  une  église,  une  chapelle,  une  mai- 
son communale  et  une  école. 

coiutEBCB  bt  industrie  :  Il  y  a  3  mou- 
lins à  farine  et  un  moulin  à  scier  le  bois , 
mus  par  l'eau. 

FREYLAMîE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heinsch. 

FRIEDnOFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Diekirch. 

FRISANGE  ,  (Frisingen)  commune  du 
cantou  et  à  1  lieue  E.  de  Rellembourg;  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  S.  de  Luxem- 
bourg et  à  5  lieues  Ij4  E.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Aspell,  Ilet- 
lange  et  Krokelshoff. 

htobogbaphib  :  Elle  est  arrosée  par 
deux  ruisseaux  qui  prennent  leur  source 
i  Ho!  lange. 

sol  :  Inégal  et  argileux. 
agriculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  5,000  hectolitres  de  méleilel  fro- 
ment, 500  d'orge,  1,000  de  pois  et  févé- 
roles ,  4,000  d'avoine  et  3,500  de  pom- 
mes de  terre.  —  Animaux  domestiques  : 
225  chevaux ,  30  poulains  ,  350  bétes  à 
cornes ,  50  veaux  et  600  pores, 
r:  1,] 


i:  On  compte  170 
3  églises ,  4  écoles  et  une  prison. 
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COMMERCE  F.T  INDUSTRIE  :  Il  V  a  QD  nJOU- 

lin  à  farine  mû  par  l'eau. 

boutes  rr  cbbmiks:  La  route  de  Luxem- 
bourg à  Thionville  traverse  la  commune. 

FROESCBENPCLTGEN ,  dépendance 
de  la  commune  d'Attert. 

FROIDLIED ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sohier. 


FROMBOURGIIOFF.  dépendance  de 
la  commune  de  Rosport. 

FROMUHL ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Durraerangc. 

FRONCY,  dépendance  de  la  commune 
de  Grevenmacher. 

FTRTGESIIOFF ,  dépendance  de  la 


G 


GARMCII,  commune  du  canton  et  i 
2  lieues  N.  E.  de  Messancy  ;  de  l'arron- 
dissement et  i  2  lieues  1;2  0.  de  Luxem- 
bourg et  i  2  lieues  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Dalhcm,  Gros* 
beving,  Hivange  ,  Kuhler  ,  Kleinbewing 
et  Peifferghoff. 

HTDROGRAPinE  :  I^Eisch  et  le  Steimer- 
bach  arrogent  cette  commune. 

sol  :  La  surface  de  cette  commune  est 
couverte  de  bautes  montagnes  ;  les  terres 
sont  argileuses  et  marécageuses. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  60  rasières  de  froment,  250  de 
rnéleil ,  300  de  seigle,  50  d'orge  ,  600  d'a- 
voine, 30  de  pois  et  25  de  fèves.  —  Ani- 
maux domettiquet  ;  128  chevaux,  77  pou» 
lains,  283  bétes  à  cornes ,  122  veaux  et 
143  porcs. 

ropuLATion  :  760  habitant 

habitations  :  II  y  a  110  habitations 
rurales ,  3  fermes,  une  église,  3  chapelles 
et  4  écoles. 

GASPERICII,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hollericb. 

GASTMDHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marner. 

GEISCHELMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Guirscb. 

GEISMC1ILEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berg. 


GEMBES,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  province  de  Namur,  entre  dans 
celle  de  Luxembourg  près  du  village 
de  Porcberesse  et  va  se  jetter  dans  la 
Lesse  un  peu  au  N.  de  Daverdissc. 

GEMBES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hautfayt. 

GEMENERHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Consdorff. 

GÊNES,  dépendance  de  la  commune 

d'Hodister. 

GENNEVAITX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leglise. 

GENNEVATJX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mcifson. 

GERHENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'IIautfays. 

GERIMONT,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Longlier. 

GERIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

GERIPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cugnon. 

GERMOCHAMPS ,  dépendance  de  la 
commune  d'Arbre-Fontaine. 

GEROU VILLE ,  commune  du  canton 
et  à  1  «lieue  lj2  N.O.  de  Virlon  ;  de  l'ar- 
rondissement et  i  4  lieues  1/2  S.  de  Neuf- 
château;  à  4  lieues  3/4  O.  d'Arlon. 
et  è  8  lieues  3j4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Lymes,  Lodoye 
(forges). 

QYDROOBAPniB  :  Le  ruisseau  de  Pier- 
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reusc  parcourt  lo  territoire  et 
les  étangs  de  la  forge  de  Lassoye. 

sol  :  Inégal,  de  nature  argilcuso  et 


agriculture  :  Année  commane,  on  y 
récolte  300  rasières  de  froment,  1,500 
de  seigle,  100  d'avoine,  2,000  de  pommes 
de  terre,  300  de  lin  et  800  do  chanvre. 

;  100  chevaux, 


et  400  porc». 

roFUtATioif  :  1,132  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  215  maisons,  2  égli- 
ses, une  maison  communale  et  une  école. 

comhircb  bt  otoustoib  :  Cette  com- 
mune possède  2  brasseries,  uno  tannerie, 
une  teinturerie,  une  foulerie.une  fabrique 
d'étoffes  de  laine,  des  moulins  à  farine,  à 
huile  et  ù  scierie  bois  et  des  forges  très- 


GESCHWIN'DTriATJS, 
la  commune  de  Mondcrkange. 

GEVIMONT ,  dépendance  de  la 
mune  d'Etbe. 

GEYERSHOFF,  dépendance  de  lacom- 
mune  de  Bech. 

GILSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bcttendorff. 

GIRSCHEBBACH,  ruisseau  qnl  prend 
sa  source  près  de  Diewcilcr,  se  jette  daus 
la  Sure  entre  Girst  et  Born» 

de  Roiport. 

GITE,  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

GIVENICH ,  dépendance  de  la 
mune  de  Mompach* 

GIVBOULE,  roisseau  qui 
source  dans  les  environs  de  Senoncbamps 
et  se  jette  dans  l'Ourtbe  (rive  droite)  a  1/2 
lieue  au  S.O.  d'Ortho. 

GIBOULLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flamierge. 

GIVBY,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

GLAIREUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villance. 

GLA  t  MO  M  ,  dépendance  do  la  com- 
mune d'Offagne. 


GODRRINGEN,  dé] 
mune  de  Junglinsler. 

GODINCOURT ,  dépendance  de  la 
commune  de  M  us  on. 

GODINVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hompré. 

GOEBLANGE ,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Koerich. 

GOEDANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basbellain. 

GOESDORF,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  de  Wiltz;de  l'arrondissement 
et  A  2  lieues  6/7  O.N.O.  de  Dieftirch  ; 
A  8  lieues  1/5  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bockoltx, 
scheid,  Dabi,  Masseler et  Nocher. 

HTonooBAPRiB  :  La  Sure  baigne  le  ter 
ritoirc  au  S» 

sol  :  Très  montagneux  et  boisé.  Il  s'y 
trouve  une  exploitation  d'antimoine.  On 
Ignore  A  quelle  époque  les  premiers  tra- 
vaux forent  commencés.  On  sait  seule- 
ment par  tradition  qu'ils  furent  aban- 
donnés vers  Tannée  1745.  En  1818,  le 
baron  Doyen ,  propriétaire  des  forges  de 
Bissen ,  fit  visiter  la  première  galerie. 
Tons  les  ouvrages  furent  trouvés  en  as- 
sez bon  état.  La  situation  des  travaux 
présente  a  la  superficie  plusieurs  puits; 
sur  le  versant  gauche  de  la  montagne  de 
Goesdorf,  on  trouve  2  canaux  d'écoule- 
ment dont  le  plus  bas  déverse  encore 
beaucoup  d'eau.  La  galerie  supérieure 
est  A  neuf  pieds  au-dessous  du  niveau. 
Elle  se  présente  bien  clançonnée  et  blin- 
dée. La  remise  en  activité  de  l'exploita- 


franebir  la  Belgique  d'un  tribut  annuel 
de  plus  de  30,000  florins  qu'elle  paye  à 
l'étranger  pour  6e  procurer  cette  sub- 
stance minérale.  Cette  localité  offre  aussi 
de  la  baryte  sulfatée  trapézienne  et  du  fer 


AGBicuLTUBB  :  On  y  récolte ,  année 
commune,  980 rasières  de  seigle  ;  très-peu 
de  froment,  de  l'avoine,  de  l'orge,  dn  sar- 
rasin et  des  pommes  de  terre.  —  Ani- 
maux domestiques  :  91  chevaux,  26  pou- 
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Uin«,  235  bêtes  à  cornes  ,  171  veaux,  380 
porc9  et  36  chèvre». 

population  :  954  habitant. 

HABITATIONS  '.Il  y  a  108  maisons,  2 
églises ,  2  chapelles  et  2  écoles  pri- 
maires. 

routes  et  chemins  :  Oo  n'y  trouve  que 
des  chemins  vicinaux. 

GOETZINGEN.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Koerich. 

GOMMER  Y,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bleid. 

G  ONDE  LANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Waldbredimas. 

GONDERANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Rodenbourg. 

GONIPRÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavigny. 

GONTELLES ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bols  de  Douillon,  et  se 
jette  dans  la  Semois  vis-à-vis  de  Dohan 
(rivo  gauche). 

GORONNE,  dépeadance  de  la  com- 
mune de  Yieilsalm. 

GOSSELDANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Lintgen. 

GOSTINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flaxweiller. 

GOTIIAL ,  dépendance  de  lacommnnc 
de  Yauxchavanne. 

de  Limerlé. 

GRALINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Putseheid. 

GRANDBRU ,  dépendance  de  la  com- 


GRANDBRD,  dépendance  de  la 
muue  de  Hompré. 

GRANDCHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  d  Erneimlle. 

GRANDCOCR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rnette. 

GRANDE  FONTAINE ,  ruisseau  qui 
prend  naissance  dans  la  forêt  au-dessus 
de  Rossignol  et  se  jette  dans  la  Semois 
entre  Breuvanne  et  Termes.  (rive  droite). 

GRANDMENIL, 
et  à  1  lieu»  E.d'Erésée; 

l  et  à  4  lieues  1/5  E.  N.  E.  de  Mar- 


che; a  12  lieues  N.  d'Arlon  et  à  14 
lieues  1,2  de  I 

Ses  dépet 
Chêne,  Al,  Pierre  et  Lafosse. 

sol  :  Bas,  entrecoupé  de  collines  et 
argileux. 

agriculture  .  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  850  ratières  de  seigle,  1,200  da- 
voine .  et  4.000  de  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiques  :  17  chevaux  , 
5  poulains,  300  bêtes  à  cornes,  150  veaux 
et  125  pores. 

population  :  560  ha  bilans. 

habitations  î  Cette  commune  ren- 
ferme 1 18  maisons,  3  fermes,  une  église, 
une  maison  communale  et  une  école. 

COMMERCE  ET  INOUSTRIR    :    Il  J  a  un 

moulin  à  tan  ,  2  à  farine,  un  i  battre  le 
chanvre  et  2  scieries,  mus  par  l'c 

GRANDYOIR,  ruisseau  qui 
source  dans  les  environs  de  Neuvillers.  Li- 
brumoutet Flohimont.ft  2  lteuesau  N.E. 
de  Neufchâleau,  et  se  jette  dans  la  Vierre 
un  peu  au-dessus  du  village  de  Martilly. 

GRANDYOIR.  dépendance  de  la  com- 
mune deToornay. 

GRA PFONTA1NE,  dépendance  de  la 
commune  de  Siraimont,  et  avant  1828  de 
la  commune  supprimée  de  Haimpré. 

de  Sleinfort. 

GRASWASSER,  cours  d'eau  qui  prend 
sa  source  au  lieu  dit  Fond-de-Gros  entre 
Rodange  et  la  Magdelaine,  se  jette  dans 
la  Chiers  près  du  moulin  d'Athus* 

GR  AL' UN  STER, dépendance  de  la  com- 
mune de  Jungliuster. 

GRECHIRE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yillers-la-Lone. 

GREISCki, dépendance  delà  commune 
de  Septfootaines. 

GRENDEL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Attert. 

GRENTZINGEN  ,  dépendance  de  la 
commune  d'EUelbruck. 

GREYELS,  dépendance  de  la  commune 
de  Bt  rl  range. 

GREYELSCUEUER,  dépendance  de  la 
commune  de  Sandweiller. 
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GBEVEXIIOFF  ,  dépendance  do  la 

commune  de  Wahl. 

GREVENMACHER,  commune  et  chef- 
lieu  do  district  administratif  et  da  canton 
de  son  nom;  de  l'arrondissement  judi- 
ciaire et  i  3  lieue*  3/4  N.  E.  de  Luxem- 
bourg et  à  7  lieue*  1/2  E.  d'Arlon. 

chef-lieu  et  de  la  ferme  deFranay. 

hyurographib  :  La  Moselle  sépare  le 

territoire  de  cette  commune  de  la  Prusse  ; 
5  ruisseaux, affluents  de  cette  rivière,  ont 
leurs  source»  sur  le  territoire  ;  ils  sont 
connus  sous  les  noms  de  Kcisbach , 
Jobannisbach,  Roderbach,  Leitscbbacb  et 
Laufbach. 

sol  :  Le  territoire  de  cette  communeest 
montueox  ;  la  ville  est  située  dans  un 
petit  vallon  au  bord  de  la  Moselle;  le 
terrain  généralement  argileux  e*t  assez 
fertile  aurlout  ver*  la  Moselle. 

AGatcuLTvmn  :  On  évalue  les  récolte» 
annuellement  à  environ  250  rasiéres  de 
froment,  1,070  de  niéteil ,  380  d'avoine, 
290  d'orge  et  6,000  de  pomme*  de  terre. 
«Le  culture  delà  vigne  prend  tous  le*  ans 
plus  d'extension  :  on  récolte  annuelle- 
ment 4  à  5,000  barils  de  vin. — Animaux 
domestiques  :  76  chevaux,  12  poulains, 
380  bêles  à  cornes,  50  veaux  et  790  porcs. 
—Quelque»  particuliers  élèvent  des  abeil- 
le*. 

population  :  2,254  habitan». 

habitation*  :  Il  y  a  une  église  ,  une 
chapelle,  nue  maison  communale  ,  une 
école  et  une  prison. 

3  fabrique*  de  cartes  i  jouer,  un  moulin 
à  huile  et  un  à  tan;  commerce  de  grains, 
vins  et  bestiaux. 

foire*  et  marchés  :  Il  s'y  lient  6  foires 
par  an  ;  elles  ne  durent  qu'un  jour  et  ont 
lieu  le  premier  lundi  du  carême,  le  1" 
lundi  d'avril,  le  2e  lundi  de  juin,  le  1er 
lundi  d'août,  le  1"  lundi  d'octobre  et  le 
1er  lundi  après  la  Saint-Martin. 

routes  kt  chemins  :  La  ville  est  tra- 
versée par  la  route  de  Luxembourg  à 
Trêves. 


niSTOiRB  :  Plusieurs  écrivains  croient 
que  Grevenmacher  a  été  anciennement 
le  chef-lieu  d'un  comté. 

Il  est  bien  établi  que  cette  terre  a  appar- 
tenu i  l'archevêque  do  Trêve* ,  et  qu'en 
1153,  liillin,  archevêque  de  Trêves,  la 
céda,  par  échange,  à  Henri  I,  l'Aveugle, 
comte  de  Luxembourg;  dans  l'acte  de 
cession,  la  terre  est  désignée  sous  le  nom 
de  Mâchera.  (Bertholet,  tom.  1Y,  p.  172). 

L'an  1249,  le  comte  Henri  affranchit 
le*  bourgeois  de  Machcren. 

L'an  1304,  Henri,  4e  du  nom  comme 
comte  de  Luxembourg  et  7°  comme  em- 
pereur, fil  fortifier  Machenn,  qui  prit 
ver*  celle  époque  le  nom  de  Grevenma- 
cher, ou  Grevenmacheren,  (limite  ou  mar- 
chedu  comté;  Greven-marck).  C'est  ainsi 
qu'uu  autre  endroit  sur  la  Moselle ,  ap- 
pelé Macherm,  a  pri*  le  nom  de  Kœnigs. 
mâcher,  après  avoir  été  fortifié  par  Jean 
l'Aveugle,  roi  de  Bohème  et  comte  de 
Luxembourg. 

L'an  1555  Grevenmacher  fut  saccagé 
par  Albert  de  Brandebourg;  l'an  1688 les 
fortifications  en  furent  rasée*  par  ordre 
de  la  France  ;  l'an  1705  le  1er  septembre 
la  ville  fut  incendiée  par  les  alliés. 

GRE  YWELDANGR,  dépendance  de  la 
commune  de  Stadbrodimus. 

GR1BOMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainl-Médard. 

GRIMB1ÉMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Roy. 

GRONDWASSER,  cours  d'eau  formé 
par  la  réonion  de  plusieurs  petites  fon- 
taine* qui  sourdént  dans  une  prairie  à 
400  pas  environ  du  moulin,  se  réunit  à 
la  Chiers  au-dessus  du  moulin d'Alhus. 

GROSBEYIN  EN  .  dépendance  de  la 
commune  deGarnich. 

GROSBOTJS,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  E.  d*0*peren  ;  de  l'arron- 
dissement et  è  2  lieues  1/2  0.  9.  O.  de 
Diekirch;à  4  lieues  1/2  N.  N.  0.  de 
Luxembourg  et  i  3  lieues  3/5  N.  N.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  *oot  :  Oellen,  Jean- 
kenhof  et  Merschcid.  (  l  e  hameau  de 
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Merschcld  est  maintenant  réuni  A  la  com- 
mune de  Helderscbeid). 

btdbographib  :  Le  Bousserbach  elle 
Taurelbach  prennent  leur  source  sur 
le  territoire  et  vont  se  perdre  dans  l'Al- 
zetle  à  Etlelbrock. 

sol  :  argileux,  sablonneux,  rocailleux 
et  inégal. 

a GBjc cltcre  :  On  y  récolte  année  com- 
mune, environ  4  a  500  rasières  de  seigle, 
4  A500  de  méteU,  6  à  700  d'ayoine,  20 
à  30  d'orge,  10  à  15  de  sarrasin  et  1,000 
a  1,500  de  pommes  de  terre. — Animaux 
domestique*:  80  chevaux,  15  poulains, 
230  bêtes  a  cornes,  25  veaux  et  1 10  porcs. 
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a,  dépendance  de  la  com- 


habitatioits  :  On  y  compte  81  habi- 
tations rurales,  10  cabanes.  Il  y  a  une 
église,  une  chapelle  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE   :   Il  y  B  OD0 

teinturerie,  une  brasserie  et  une  distille- 
rie. 

routes  et  chemins  :  Il  n'y  a  quo  des 

chemins  vicinaux  ;  ils  sont  d'une  exploi- 
tation facile  pendant  l'hiver. 

GROSSE-FONTAINE  ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  près  des  frontières  de 
France  an  S.  E.  de  Grandcoor ,  se  jette 
devant  la  Viera  l'Est  de  Latour. 

GROSSENBERG,  dépendance  de  la 
commune  de  Becb. 

GROSSES-FONTAINES,  dépendance  de 
la  commune  de  Ruette. 

GRTJBERMTJHX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Guirsch. 

GRUMELDANGE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Martelange. 

GRUME LSCHEID,  dépendance  de  la 
commune  de  Winseler. 

GRUND  ou  Grond  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Luxembourg,  ou  plutôt  un 
des  faubourgs  de  cette  ville. 

GRUNDIIACSEN  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Heinerscheid. 

GRUNHDOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berdorff. 

GRUNDHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufort. 


de  la 

commune  de  Pelange. 

GRUNE,  commune  du  canton  et  à  3;4 
de  lieue  N.  E.  de  Nassogne;  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  1;4  de  Saint-Hu- 
bert; à  10  lieues  1(3  N.  N.  0.  d'Arlon 
et  i  13  lieues  1/2  N.  0.  de  Luxembourg. 

hyorograpeib  :  La  Wamos  arrose  le 
territoire. 

sol  :  inégal  ;  la  couche  végétale  se  com- 
pose d  une  terre  jaune  et  noire  assise  sur 
un  fond  argileux  on  sablonneux. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent  an- 
nuellement i  250  hectolitres  d'épeautre, 
150  de  seigle,  60  d'orge,  400  d'avoine  et 
1,000  de  pommes  de  terre.  — Animaux 

c,12  poulains,  180 
(,102  veaux  et  40  porcs. 
POPULATION  :  490  habita  os. 
habitations  :  Il  y  a  96  maisons,  uno 
ferme,  une  église  et  une  écoles. 

mou  lin  Â  farine  mû  par  l'eau.  * 

BOUTES  ET   CUBMIHS   :  La 

Luxembourg  i  Namur  traverse 
lie  dn  territoire. 

GRUNWALD  ou  GRUNENWALDT , 
nom  d'une  forêt  prés  do  Luxembourg, 
et  qui  faisait  partie  de  la  grande  forêt 
de  f  Ardenne  doUl  le  nom  ne  s'est  conserve 
que  dans  la  partie  septentrionale  de  la  pro- 
vince. Le  Griinwald  contient 2,523  bon- 
niers,37  perches,  20  aunes;  cette  forêt  ap- 
partenait en  entier  à  l'état  lorsque  la  loi 
du  27  décembre  1822  en  a  autorisé  la 
vente;  les  lots  vendus  à  différentes  épo- 
ques à  des  particuliers  en  vertu  de  cetleloi 
contiennent  1,849  bonniers,  79  perches, 
10  aunes ,  et  ces  ventes  ont  prodoit  uno 
somme  de  1,693,  121  francs,  68  centi- 
mes. Ainsi  673  bonniers,  58  perches,  10 
aunes  sont  restés  invendus,  et  ont  conti- 
nué à  être  administrés  au  nom  de  l'état. 

La  forêt  de  Griinwald  est  située  sur  un 
plateau  trée-éievé  dont  le  sol  est  très-va- 
riable. On  y  trouve  le  sable ,  l'argile ,  le 
i ,  la  tourbe.  Cette  forêt  est  coupée 
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par  des  fonds  et  vallons  dont  les  pentes 
sont  très  rapides  en  quelques  endroits.  On 


qui  contrastent  arec  d'autres  qui  sont  très- 
froids  et  très-humides.  Les  rochers  nom- 
breux qui  donnent  i  cette  forêt  un  aspect 
si  pittoresque  sont  tapissés  de  cryptoga- 
uu  grand  nombre  n'a  pas  en- 
;  l'essence  este 
composée  de  chênes,  de  hêtres,  de 
mes  ,  de  trembles  et  de  saules. 

Les  arbustes  et  arbrisseaux  les  plus  com- 
muns sont  le  berberis  vulgaris ,  le  daphno 
,  l'evonymus  Européens,  le 
i,  le  lonieera  xylos- 
teum,  le  r  ha  m  nus  calharticus  et  frengule, 
leribes  alpinnm,  le  sambucus  racemosa  , 
le  viburnom  opulus  et  lantana. 

Outre  les  arbres  qui  forment  l'essence 
de  cette  forêt ,  on  y  trouve 
le  sorbus  aucuparia,le  fraxinns 
exeelsior,  le  cratœgus  aria  et  lerminalis , 
le  pyrus  sylveslris  ,  le  malus  acerba ,  le 
prunus  avium,  le  populos  tremnU,  l'acer 


distingue  l'aconitum  Ijcoctonam  ,  l'agri- 
roonia  eupatoria  ,  l'ajuga  geneTensis ,  l'ai- 
chimilla  vulgaris  ,  l'anémone  ranuncu- 
loïdes  et  sylvestris,  l'anthyllis  vulneraria, 
l'aquilegia  vulgaris ,  l'arum  maculatum , 
l'asclepias  vinceloxicon ,  l'astragalus  gly- 
cyphyllos ,  l'atropa  belladona,  la  belonica 
officinalis,  le  bromus  giganteus  et  piuna- 
tus,  le  buplevrum  falcatum ,  la  campa- 
,  la  cardamine  amara  et 
>,  la  cblronia  centaurcum,  le 
chrysosplenum  alternifolium  etopposili- 
folium,  la  circasalutetianaet  alpina,  lacle- 
matis  vitalba,  laconvzasquairosa,  ledian- 

et   prolifer  ,  le 

l'eriophorum  polvstachiuui  et  vaginatum, 
la  fragaria  sterilis  ,  la  fuinaria  digitala  ,  le 
galium  sylralicum,  lagenista  sagiltalis  et 
tinctoria ,  la  gentiane  cruciale ,  le  geum 
rivale,  le  gnaphaliom  dioïeum  et  areno- 
suni,  l'hippocrcpis  comosa  ,  lhypericum 


nula  saliclna ,  l'Iris  pseudo-acorus ,  la 
sasione  montana,  la  limosella  aqualica, 

ofûcinale  ,  le  lotus  oliginosus,  le  lycopus 
Europœus  ,  la  lysimachia  nemorum  ,  la 
mal  Ta  sylvestris  et  raoschata,la  medicago 
falcata ,  le  melampyrum  cristatum  et 
pratense ,  la  mercurialis  perennis ,  l'œno- 
tbera  biennis ,  l  opbrys  myoides ,  ovata  , 
nidns  avis  et  monorebys ,  Torchis  bifolia, 
roascula  ,  inilitans ,  latifolia  ,  macula  ta , 
l'orobus  tuberosos,  la  parnas&ia  palustris, 
la  pedicularis  palustris  et  sylvatica ,  la 
potentilla  argentea,  la  primula  elatior,  la 
pulmonaria  officinalis  t  la  pyrola  rolundi- 
folia  et  minor  ,  le  rhinanlhus  crista  galli, 
la  sanicula  Europœa  ,  la  saponaria  offici- 
nalis ,  le  satyrom  viride ,  la  scropbularia 
aqualica,  le  trifolium  montanum  etoebre- 
leocom ,  la  valériane  dioïcael  officinalis. 
la  veronica  officinalis  etc.  Les  régions  les 
pins  humides  et  les  plus  froides  de  celte 
•  forêt,  telle  que  celle  qui  est  appelée  Kal- 
tengrundt,  sont  remarquables  par  le  grand 
de  cryptogames  que  l'on  y  ren- 
:  nous  signalerons  entr'autres  l'as- 
pidium  splnulosum  ,  lobatum  et  fragile , 
le  lyeopodiura  clavatum  ,  la  visnea  bar- 
bata ,  jubata  et  florida  et  plusieurs  janger- 
mannia. 

GRUPONT ,  dépendance  de  la 
mune  de  Masbourg. 

GUELFE ,  dépendance  de  la< 
d'Halanzy. 

GUERLANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Messancy. 

GUIRSCH  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  E.  d'Arlon;  de  l'arrondis- 
sement et  i  4  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Geichermuh- 
len,  Grobermuhlen ,  Heckbous,  Levé 


Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
méteil  ,  orge  ,  avoine ,  pommes  de 
population  :  508  habitan*. 
habitations  :  On  y  compte  65  habita- 
tions rurales ,  une  église ,  3  chapelles  et 
2  écoles. 
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HABARU,  dépendance  de  la< 
d'Aasenois. 

HA BA Y-LA -NEUVE,  commune  du 
canton  et  a  1  liene  1/3  N.  N.  E.  d'Etal  le  ; 
de  l'arrondissement  et  è  3  lieues  2/3 
8.  S.  E.de  Neufcbâteau  ;  i  2  lieues  1/80. 
d'Arloa  et  à  6  lleoe»  1/2  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bologne,  Chatc- 
let-bas,  Chatelet-haot ,  Forgea  dn  Prince 
et  Poot  d'Oye. 

hydrogiiapmb  :  La  Bulle,  affluent  de 


sot  :  Cette  ( 
Tace  plalte  au  S.  est  entrecoupée  de  col- 
lines auN.  O.  Les  terres  sont  compactes, 
grasses  et  aisez  fertiles;  plusieurs  parties 
sont  rocailleuses. 

agriculture  :  La  récolte  s'élève  annuel- 
lement à  4,000  rasières  de  froment  et  de 
seigle,  500  d'orge,  2,000  d'avoine,  1,600 
de  punîmes  de  terre  et  800,000  kilo» 
grammes  de  foin.  —  Animaux  domesti- 
ques ;  175  chevaux,  9  poulains,  268  bc- 
tes  à  cornes,  62  veaux  et  97  porcs 

population  :  1,655  habitans. 

habitations:  Il  ja  2  fermes,  une  église, 
une  chapelle,  une  maison  communale  et 
2  écoles. 

:  Cette 


neaux  Irès-importaos,  2  brasseries  et  un 
moulin  à  farine. 

foibbs  bt  mabchbs  :  Il  s'y  tient  des 
foires  le  31  mai  et  31  août.  Elles  durent 
2  jours.  Marché  hebdomadaire  le  mer- 


boittes  bt  CHBBfiRS  :  La  route  de  Namur 
a  Luxembourg  traverse  le  territoire  et 
s'y  embranche  avec  une  roule  qui 
passe  à  Virton  et  se  dirige  sur  Longoyons 
(France  ). 

HABAY-LA  VIEILLE  ,  commune  do 


canton  et  a  2|3  de  lieue  N.  d'Êtalle  ;  de 
l'arrondissement  et  i  trois  lieues  1/2  S. 
3.  E.  de  Nenfchdteaa  ;  i  2  lieues  1/2 
O.  d'Arton  et  i  7  lieues  O.  de  Lut  cm- 
bourg. 


Latrapperie  et  Vaut 

Bulle. 

sol  :  Inégal  ;  argileux  et  compact. 
agriculture  s  La  récolte  s'élève  an- 
d  uc  i  le  DQ6  n  t  a  3  j  000  rflsifîrcft  do  froDQ6HL  cl 

de  seigle,  300  d'orge,  1,500  d'avoine. 
1,000  de  pommes  de  terre  et  700,000  de 
foin.  —  Animaux  domestiques  :  175  che- 
vaux ,  27  poulains ,  241  bêles  à  cornes  . 
117  veaux  et  97  porcs. 

population  :  967  habitans. 

habitations.  Il  y  a  2  fermes,  une  église, 
une  cbapello ,  une  maison  communale, 
une  école  et  un  château. 

coswkhce  bt  indcstbib  :  Il  s'y  trouve, 
une  forge ,  un  haut-fourneau  , 
rerie,  et  2  moulins  i  farine  , 
l'eau. 

histoire:  Le  peintre  Abraham  Gilsou 
est  né  à  Habay,  le  l  r   octobre  1741. 

HAHERCiY,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  O.  de  Messancy;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  5  lieues  O.  de  Luxembourg  et 
à  1  lieue  1/2  8.  d'Arton. 

ont:  Goelff  et  Be- 


Ses 
bange. 

htdrograpuik  :  Elle  est  arrosée 
l'Uahergy, 

sol:  Cette 
basse  ;  elle  est  e 
terrain  argileux. 

agriculture:  On  y  cultive  le  froment, 
le  méteil ,  le  seigle  et  l'avoine.  —  Élève 
des  chevaux  pour  1' 
a  cornes  et  des  porcs 
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HAC 

l'OprLATlOR  :  700  habitant. 

COMMERCE  ET  15  Dl' STRIE  :  Ilj  •  On  1UOQ- 

lia  à  farine  et  un  A  scier  le  bois ,  m  ils  par 
l'eau. 

naur  sont  assez  difficiles  à  parcourir  pen- 
dant l'hiver. 

DABERGY ,  ruisseaa  qui  prend  sa 
source  près  d'Habergy  et  se  jette  dans  la 
Messaney  en  face  de  Barange. 

IIACHE ,  ruisseau  qni  prend  sa  source 
prés  de  la  Ilache,  se  jette  dans  le  ruisseau 
de  Bellefontaine  au-dessus  de  Meix-de- 
vanl-Yirton. 

HAC Hl VILLE ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1;2  O.  N.  0.  de  Clervaux;  de 
l'arrondissement  et  à  5  lieues  lf4  N.  O. 
de  Diekirch;  A  8  lieues  112  N.  d'Ar- 
lon  et  A  9  lieues  1/2  N.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Hoffelt  Lores* 
muhl ,  Neumuhl ,  Weyler.' 

hydrographie  :  Le  Troynes  arrose  le 
territoire. 

Ar.Ricvi.TrnB  :  On  y  récolte  du  seigle  , 
de  l'avoine  et  un  peu  de  froment.  —  Ani- 
maux domestiques  :  25  chevaux  ,  7  pou- 
lains ,  500  bêtes  à  cornes,  100  veaux  et 
250  porcs. 

population  :  1,283  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  une  église  et 
une  chapelle. 

commerce  rr  wnrjSTniB  :  2  moulins 
mus  par  l'eau ,  dont  un  à  farine  et  l'autre 
A  scier  le  bois. 

HACHY ,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  E.  N.  E.  d'Etalle  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  A  4  lieues  1}3  S.  S.  E.  de  Neuf- 
château;  A  2  lienes  O.  d*ArIon  et  A  6  lieues 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  BeîléTue ,  Bois- 
rond  ,  Fouches ,  Hacby  et  la  Folie ,  Sam- 
pont. 

hydrographie  :  La  Semois  arrose  le  ter- 
ritoire vers  le  S. 

sol:  En  grande  partie  argileux;  sablon- 
neux et  marécageux  dans  quelques  loca 
lue». 
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agriculture  :  On  y  récolte. do  froment, 
du  seigle ,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  sarra- 
sin et  des  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques:  180  chevaux ,  80  poulains , 
300  bêtes  à  cornes,  120  veaux  et 
280  porcs. 

population  :  1,655  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  318  maisons  ,  uno 
ferme ,  3  églises  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :   1  moulin  à 

huile  et  un  A  farine. 

de  Namur  A  Luxembourg,  par  Arlon, 
traverse  une  partie  du  territoire. 

HACKENHOFF  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lenninzeu. 

HAGELSDORFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Biewer. 

HAGEN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stcinfort. 

HAILLETJLE ,  dépendance  de  la  corn 
mono  de  Jamoigne. 

HALAHZY  (en  langage  do  pays  Houel- 
dang),  commune  du  canton  et  A  1  lieue 
8.  O.  de  Messancy;  de  l'arrondissement 
et  à  5  lienes  l;3lieuesO.  de  Luxembourg 
et  à  2  lieues  1/3  8.  «TArlon. 

Ses  dépendances  sont:  Rii-sur*Cloix, 
Batincourtet  le  moulin  d'IIalanzy. 

hydrographie  :  3  ruisseaux  pren- 
nent leurs  sources  sur  le  territoire  et  se 
dirigent  rersMosson. 

sot  :  Inégal,  couvert  de  coteaux  sablon- 
neux et  rocailleux;  dans  les  fonds  le  ter- 
rain est  argileux. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  850  rasiéres  de  froment, 
400  de  méteil,  200  de  seigle,  200  d'orge, 
400  d'avoine,  30  de  pois,  60  de  fèves,  15 
de  lentilles  et  4,000 de  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiques  :  180  chevaux, 
25  pouUins,4Sl  bétes  à  cornes,  107  veaux 
et  513  porcs. 

population  :  1,335  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  265  habitations 
rurales,  une  ferme,  2  églises,  une  cha- 
pelle et  2  écoles. 
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C0MMERCR  ET  IÏIDCSTIUE  :  DeDX  BBOU- 

lins  i  farine  mus  par  l'eau. 

H  ALCOURETTX, dépendance  de  la  com- 
mune de  RoYigny. 

HALLEDX,  commune  du  canton  el  à 
1  lieoe  O.  de  Laroche  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  1/4  E.  de  Marche  ;  à 
10  lieues  N.  d'Arlon  et  à  13  lieues  N.  0. 
do  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont]  Halleux  petit, 


hydrographie  :  Un  petit  affluent  de 
TOurthe  circule  sur  le  territoire. 

agriculture  :  On  y  récolte  année  com- 
mune, 392  rasières  de  seigle,  5  d'orge, 350 
d'avoine  et  2,250  de  pommes  de  terre.— 


lains,  100  Mies  à  cornes,  40  veaux  et  40 


porcLATios  :  232  habilans. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  50  mai- 
sons,une  église  ctunemaisoncommunale. 

habitations  :  On  n'y  trouve  qu'on 
moulina  farine  m  a  par  l'eau. 

HALLEUX  (  Grand  ) ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  N.  de  Tielsalm;  de  l'ar- 
rondissement et  à  1 1  lieues  N.  N.  E.  de 
Neufcbftteao;à  12  lieues  4/5  N.  d'Arlon  et 
i  14  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Se«  dépendances  sont  :  Recharprcz, 
Deromont,  Ennal,  Fan  1ère,  Hourt,  Mont, 
Mont-le-Foie,  Quartier  et  Petit  Halleux. 

hydrographie  :  La  Salin  arrose  le 
territoire  du  S.  au  N. 

agriculture  :  On  évaluo  les  récoltes 
annuellement  environ  à  300  hectolitres 
de  seigle,  600  d'avoine  et  3,000  de  pom- 
mes de  terre.  —  Animaux  domestiques 
35  chevaux,  3  poulains,  411  bétes  i  cor- 
nes, 83  veaux  et  130  porcs. 

population  :  1,054  babi tans. 

habitations  :  On  y  compte  200  mai- 
sons, une  église  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIR  :  Il   J  I  QO 

moulin  i  farine  mû  par  l'eau. 

HALLER,  dépendance  de  la  commune 
de  Waldbillig. 


HALMA,  dépendance  de  la  commune 
deChanly. 
HALSBACH,  dépendance  de  la 


HAMAIDE ,  dépendance  de  la 
mune  de  Redu. 

HAMAWE»  dépendance  délai 
d'Elbe. 

nA  ME  RENNE,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Champson. 

HAMIPRÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier  et  jusque  1828  chef- 
lieu  d'une  commune  composée  de  Hami- 
pré,  Grapefontaine,  Hisseuse,  Marbay, 
Montplainchamps  ,  Namoussart ,  Nolin- 
saing  et  Offaiug. 

HAMTVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boevange. 

HAMM,  dépendance  de  la  commune  de 


nAM, 
Berdorff. 

HAMOUL, 
de  Rendeox. 

HAMPTEAU ,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  eli  1  lieue  2/3  N.  E.  de 
Marche  ;  à  1 1  lieues  3/4  N.  N.  O.  d'Ar- 
lon et  a  14  lieues  1/2  N.  O.  do  Luxem 
bourg. 

hydrographie  :  L'Ourthe  arrose  cette 
commune  par  sa  rive  gauche. 

sol:  Inégal  et  rocailleux. 

agriculture  :  On  y  récolte,  année  com- 
mune ,  250  hectolitres  d'épeautre,  250  de 
seigle,  50  d'orge ,  150  d'avoine  et  300  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
ques :  32  chevaux ,  13  poolains ,  87  bétes 
i  cornes,  41  veaux  et  43  porcs. 

population  :  310  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  69  maisons,  une 
chapelle  et  une  école. 

COMMBRCE  ET  INDUSTRIE  '.  Un  moulin  4 

farine  activé  par  l'eau  et  un  four  à 


H  AN  (Grand), 
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à  3;4  de  lieue  S.  0.  de  Darbny  ;  de  l'ar- 
rondisscment  et  à  2  lieues  1;2  N.  de  Mar- 
che; i  13  lieue»  lj2  N.  O.  d'Arlon  et 
i  16  lieue»  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Chéne-à-IIan  , 
Lamorteau  ,  Partie  de  Somme,  Enneille- 
Grânde  ,  Enneille-Pelite  ,  Petit-Han  , 
Rome. 

hydrographie  :  L'Ourthe  et  2  de  ses 
afûuens,  le»  ruisseaux  de  Somme  et  de 
lleo  eumoul  |  arrosent  le  territoire  do 
Grand-Han. 

agbicclttre  :  On  y  récolta  ,  année 
commune,  80  rasières  de  seigle  ,  5  de  fro- 
ment ,  15  d'orge ,  600  d'avoine ,  2,000  do 
pomme»  déterre,  1,300  d'é  peau  tre  et 
75,000  kilogrammes  de  foin.  —  Animaux 
domestiques:  79  chevaux,  16  poulains, 
200  bêle»  à  cornes  ,  110  veaux  et 
80  porcs. 

population  :  774  habitais. 

habitations;  On  j  compte  182  mai- 
sons, 7  fermes,  2  églises,  4  chapelles, 

i 

COMMERCE  ET  IKDUSTRIB  :   Il   J  •  OMO 

brasserie,  une  tuilerie  et  8  moulins  i  fa- 
rine mus  par  l'eau. 

routes  et  chemins  :  Il  n'y  r  que  de» 
chemins  vicinaux. 

HARDIGNY ,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Noville. 

HARFONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Straimont. 

HARGIMONT,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  S.  de  Ma  r* 
che;  à  11  lieues  1/4  d'Arlon  et  i  14  lieues 
1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  Ge- 

hy*  orographie  :  La  Warame  et  la  Oe- 
dre  se  réunissent  sur  le  territoire. 

sol  :  Argileox  au  S.  et  marécageux 
auN. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  650  hectolitres  d'épeautre ,  60  de 
seigle,  40  d'orge ,  325  d'avoine  et  450  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  dometti- 

MOT.  DE  LOXIMBOVRO, 
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que*:  45  chevaux ,  13  poulains,  141  bêles 
à  cornes,  45  veaux  et  40  porcs. 

population  :  365  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  80  maisons,  3  fer- 
mes, 2  cbapelles  et  une  école. 

commerce  et  industrie  :  2  moulins  à 
farine  et  un  à  huile  mu»  par  l'eau. 

HARINSART ,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Villers-sur-Semois. 

HARLÀNGE,  eommune  du  canton  et 
i  2  lieues  E.  S.E.deSibret;  de  l'arrondis- 
sement et  à  4  lieues  3/4  E.  N.  E.  de  Neuf- 
château  ;  i  5 lieues  N.  d'Arlon  et  à  7  lieues 
1}3  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Tarchamps  et 
TValerange. 

hydrographie  :  Elle  est  baijjnée  par  un 
ruisseau  qui  prend  sa  naissance  i  Tar- 
champs et  va  se  perdre  dans  la  Sure. 

sol  :  Montagneux ,  pierreux  et  peu 
fertile. 

agriculture:  On  récolte  environ  7  à  800 
rasières  de  seigle  et  à  peu  près  autant  d'a- 
voine, on  cultive  aussi  le  sarrasin.  Les 
fourrages  sont  à  peine  suffisants.  —  Ani- 
maux dormttiquê*  :  80  chevaux  ,  20  pou- 
lains, 200  bétes  à  cornes,  50  veaux  et 
100  porcs.  On  y  élève  aussi  des  abeilles. 

population  :  866  habitans. 

habitations  :  11  y  a  150  maisons,  2  égli- 
ses et  une  école. 

farine  mus  par  l'eau ,  et  une  tannerie. 

HARNONCOCRT,  dépendance  de  la 
commune  de  Latoor. 

HARPIGNY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-Ia  Loue* 

HARRE  ,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  324  N.N.E.  d  Erezée;  de  l'arrondis- 
sèment  et  i  4  lieues  3/4  N  E.  de  Marche  ; 
i  13  lieues  N.  d'Arlon,  et  i  15  lieues 
N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Champ-de- 
Harre ,  Deux-Ris ,  Fagues,  Pays ,  moulin- 
de  narre  et  Roche-a-Fréne. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  2 
affloens  de  l'Aisne,  petite  rivière  qui 
conûue  avec  l'Ourtne  à  Bornai. 
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r.Ktt  minérales  :  à  3f5  de  lieoe  au  N. 
0.  de  Harre,  m  trouve  une  source  miné- 
rale ferrugineux  connuo  bous  le  nom  de 
fontaine  de  l'ITerraitage  Saint-Anloine  ou 
(Îrand-Bra.  Cette  source  coule  dans  une 
prairie  au  bas  de  la  montagne  eur  laquelle 
est  placé  lliermltige,  dans  no  aile  très- 
e.  Quatre  pierre»  de  carbonate 
i  forment  le  réservoir.  L'ieté- 
rieur  est  recouvert  d'une  incrustation  jau- 
tre,  formée  de  carbonate  decbaux  et'de 
fer  ;  il  se  dégage  constamment  du  fond  do 


magnésie,  l'acide 


à  la  sarface  en  la  soulevant. Sa  température 
•  para  être  au  toucher  de  10  à  12°  R.Les 
paysans  assurent! que  cette  eau  conserve 
toujours  la  même  température  et  ne  géle 
jamais.  Elle  ne  pesé  que  10»  9  i  l'aréo- 
mètre de  Cartier;  i  sa  source  elle  est 
très-limpide  .  d'une  odeur  qui  caractérise 
toutes  les  solutions  de  fer;  d'une  saveur 
ferrugineuse  acidulé.  Elle  se  conserve 
bien  dans  des  bouteilles  exactement  fer- 


Analyse  chimique  faite  en  1808  par 
feu  M.  Lafontaiue. 

1°  Le  nitrate  d'argent. 

2°  L'hydro-  chlorate  de  Baryte  ne 
forme  aucun  précipité  dans  cette  eau. 

3"  L'oxalale  d'ammoniaque  y  produit 


active  le 


4°  L'acide  sulfurique 
do  gax;  le 


5«  L'ammoniaque  gazeux  la  rend  lai- 
teuse. 

6°  L'eau  de  chaux  y  forme  de  suite  un 
précipité. 

7*  Elle  rougit  promptement  le  tein- 
ture de  tournesol  et  verdit  faiblement  le 
sirop  de  violettes. 

8°  L'alcool  gallique  la  rend  i  l'instant 
d'un  rouge  \ineu«. 

9°  Le  savon  se  dissout  bien  dans  cette 


Il  résulte  de  celle  faite  par  évaporation 
que  100  livres  de  celle  eau  ,  contiennent 

E*tertlng* 

Carbonate  de  fer   4.8S3 

a  de  magnésie .  .  .  .  13.620 
»       de  chaux.  9.224 

Acide  carbonique  libre*  .  .  .  23.750 


Total  fil.477 

On  o«t«ri.  08S  grains  de  fer  pat  litron, 
quantité  très  considérable. 

La  légèreté  de  cette  source  est  due  à 
l'absence  du  sulfate  de  chaux ,  i  la  petite 
quantité  de  carbonate  qui  n'y  est  pas 
même  en  proportion  de  170  grains  par 
litron . 

sol  :  La  surface  de  cette  commune  est 
très-élevée  et  entrecoupée  de  collines;  le 
terrain  est  marécageux  et  rocailleux.  La 
moitié  du  territoire  est  boisée. 

AGB1CTJLTCRE  :  Ses  productions  sont  lo 
seigle, l'orge  et  l'avoine.  On  ne  cultive 
le  froment  que  dans  la  section  de  la 
Roche-à-Frène  vers  10.  Les  fourrages  sont 
peu  abondons.  —  Animaux  domestiques 
30  chevaux ,  300  bétes  i  cornes .  et  95 
porcs. 

porrjLATioiv  :  858  nabilans. 
habitations  :  On  y  compte  181  mai- 
sons ,  une  église  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE   i  H  J  *  UU6 

forge ,  2  moulins  i  farine ,  un  è  huile  et 
3  à  scier  lo  bois. 

cinaux  sont  bien  entretenus  et  pratica- 
bles dans  toutes  les  saisons. 

IIARRE  ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  fanges  du  bois  de  Maradro  ,  au 
S.  d'Hsrre,  se  jette  dans  l'Aisne  an  S.  do 


Il  suit  de 

que  cette  eau  est  privée  d'acide  salfurique 
et  hydrochloriqoe  ;  que  la  chsux  et  la 


,w™w«««™„.«tè3,4 
N.  de  Nassogne  ;  de  l'arrondisse  - 

et  à  2  lieues  1/2  N.  de 
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é  11  lieues  N.O.  d'Ailou  et  à  14  lieues 
1/4  N.O.  de  Luxembourg. 

Set  dépendances  sont  : 
vanne  cl  l'Espérance. 

BT0BOCKAPBIB  :  U 

le  territoire. 
sol  :  Généralement 


traverse 


agricdltubb  :  On  y  récolte  tons  les 
ans  environ  500  hectolitres  d'épeaulre, 
300  de  seigle ,  250  d'orge ,  450  d'avoine 
et  600  de  pommes  de  terre.—  Animaux 
domestiques  .-47  chevaux,  29  poulains, 
166  bétes  i  cornes,  148  veanx  et  23 
pores. 

populatiok  :  342  ba  bilans. 
habitations  :  Il  y  a  62  habitations  ru- 
i  et  2  chapelles. 

:  La  route  de  Na- 
mur  à  Luxembourg  traverse  le  territoire 
vers  112. 

HARTHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waldbillig. 

HARZÉ ,  dépendance  do  la  commune 
de  Beausaint. 

I1ARZY  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wardln. 

HA8EILLE,  dépendance  de  la 
mu n«  d*Erézée. 

HAS8EL , 
de  AVeiler.lavToor. 

HASSONVILLE, 
mune  d'Are. 

ÎIATRIVAL  ,  commune  du  canton  , 

de  l'arrondissement  et  à  2/3  de  lieue  8.  8. 
0.  de  Saint-Hubert;  i  8  lieues  1|2  N.  O. 
d'Arlon  et  à  12  lieues  1/2  N.  O.  do 
Luxembourg. 


bydrograpdik  :  Quelques 
seaux  circulent  sur  le  territoire. 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

AGBicci/rcRB  î  Les  récolles  s'élèvent 
annuellement  à:  2, 700rasièresde  pommes 
de  terre,  800  d«  seigle,  1,200  d'avoine, 
—  Animaux  domestiques  :  10  cbevam  t 
7  poulains,  210  bêles  à  cor nei 
et  38  porcs. 

population  :  459  habitan». 


HAUT  A  TIONS  •  W  y  A  8  9  il  A  bi  t  Avlo  DS  ria^ 

raies,  une  ferme,  une  église  et  une 
maison  communale. 

cobmebce  et  indcstsib  *.  2  moulins  à 
scier  le  bois,  mus  par  l'eau» 

HAUTBELLAIN ,  dépendance  de  la 
commuuedeBasbellain. 

HADTCHARAGE  ,    (  Oberkerschen  ) 

HA  UT-FA  YS.  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Wellin  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1/3  O.  de  Saint-Hubert; 

à  11  lieues  1/2  O.  N.  O.  d'Arlon  et  A 
15  lieues  1/2  O.  de  Luxembourg* 

St?9    îJiî  DP  fldâ  114^4*8    fi  Ail  1  *  frAfllftbPfi 

benne ,  Lemont  et  Sekssin. 

HTDBOGBApaia  :  Leruisseau  de  G« 
circule  sur  le  territoire. 

sol  :  Coupé  de  collines  et  de  marais 
tourbeux;  terrain  argileux. 

agbicultubb  :  La  récolte  s'élève  tous 
les  ans  è  000  rasiéres  de  seigle ,  720  d'a- 
voino,  800  de  pommes  de  terre  et  3,200 
livres  de  foin.  —  Animaux  domestiqua  : 
68  chevaux  ,  28  poulains ,  400  bêtes  à 
cornes,  190  veaux  et  148  porcs. 

population  ;  783  habitant . 

habitations:  Il  y  a  une  maigon  particu- 
lière ,  109  habitations  rurales ,  une  église, 
une  chapelle  et  2  écoles. 

comuebcb  et  iNDiSTBiE  :  Il  y  a  3  mou- 
lins mus  par  l'eau  dont  2  à  farine  et  un 
à  kVo&OcT  1q  bois* 

soutes  et  cdemïks:  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

HAUTEPETRUS ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hollerich. 

HAVRENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Humain. 

HAYON ,  dépendance  de  la  commune 

de  Florenville. 

HAYON  (ferme),  dépendance  de  la 
commune  de  Villers-la-Looe. 

HEBROU VAL , 
mune  de  Ribain. 

HECKBOUS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Guirscb. 
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HEDRÉE,  dépendance  de  la  commune 
de  Waha. 

HEDRÉE ,  ruisseau  qui  prend  m  source 
à  Ifodister  et  se  jette  dans  la  Wamme  en- 
tre Jcmcppeet  Hargimont. 

HEFFINGEN,  commune  do  caoton  et  à 
1  liene  3/4  E.  N.  E.  de  Mersch  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  1/4  N.  N.E,  de 
Luxembourg  et  i  5  lieaet  3/4  E.  N.  E. 
d'Arloo. 

Ses  dépendances  sont  :  Rculand,  Schar- 
fenhof  et  Steinborn. 

hydrographie  :  LTrns  et  le  Schwarz- 
Erns  qui  ont  leur  source  dans  la  forêt  de 
Griinenvrald  arrosent  Heitingen  et  vont 
se  jeter  dans  la  Sure. 

sol  :  Argileux  et  sablonneux. 
agriculture:  Les  récolles  s'élèvent  an- 
nuellement  environ  i  3,520  hectolitres  de 
froment  et  seigle,  2,400  d'orge,  et  avoine 
4,280  de  pommes  déterre  et  190,000  kilo- 
grammes de  foin .  —  A  nimaux  domestiques: 
98  chevaux ,  8  poulains ,  160  bêtes  à  cor- 
nes, 100  veaux  et  100  porcs. 
population  :  794  ha  bilans. 
habitations  :  On  y  compte  112  mai- 
sons, une  ferme,  nne  église,  une  cha- 
pelle et  une  école. 

commerce  et  indcsthi»  :  Il  y  a  12  mé- 
tiers i  lisser  des  toiles  de  ménage  pour  la 
consommation  locale. 
11EID  voyez  Hbyd. 
11 EIDEESCBEID,  commune  du  can- 
ton et  i  1  lieue  2/3  S.  de  Wiltx  ;  de  l'arron- 
dissement et  i  2  lieues  0.  de  Diekirch; 
à  4  lieues  2/3  N.  N.  E.  d'Arlou  et  à  9 
lieues  1/3  N.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Derbach,  la 
ferme  de  Ringel,  leFond-de-Heiderscbeid, 
Ringel  elTadler  (etdepuis  1827,  Eschdorff 
et  le  h  ameau  de  Merscheid). 

hydrographie  :  La  Sure  traverse  une 
parlîe  de  la  commune  vers  le  N. 

agriculturb  :  Année  commune  ce  ter- 
ritoire produit  1 ,100  ra&iércs  de  scigle.On 
y  récolte  aussi  un  peu  de  froment,  de 
I  avoine,  de  l'orge,  du  sarrasin  et  des  pom- 


mes de  terre.  —  Animaux  domestiquée  : 
133  chevaux  ,  22  poulains ,  431  bêtes  a 
cornes,178  veaux, 487 poreset  38  chèvres. 

population  :  1,447  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  209  mai- 
sons rurales,  2  églises,  2  chapelles  et  2 
écoles  primaires. 

routbs  et  chemins  :  Le  grand  chemin 
de  WilU  à  Ettelbruck  traverse  le  terri- 
toire. 


HEILIGKREUTZ,  dépendance  do  la 


HEINERSCIIEID,  commune  du  can- 
ton et  i  1  lieue  N.  N.  E.  de  Clervaui  ;  de 
l'arrondissement  et  i  4  lieues  1/2  N.  de 
Diekirch:  4  9  lieues  N.  N.  E.  d'Arloo  et 
49  lieues  1/4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  «ont  :  Fischbacb, 
Grindhausen,  Hopperdange,  Kalborn  et 
Moulin,  Koesfort,  Lausdorn,  et  Lieler. 

hydrographie  :  L'Our  baigne  le  terri- 
toire par  la  rive  gauche. 

agriculture  :  Le  prodoit  des  récoltes 
peut  être  évalué  approximativement  4 
290  rasières  de  fromeot  ,  3,000  de 
seigle  et  3,900  d'avoine.  —  Animaux 
domestiquée  :  70  chevanx ,  20  poulains, 
940  bêtes  à  cornes,  40  veaux  et  300 

population  :  940  habitans. 
habitations  :  11  y  a  3  églises  et  2  eba 
pelles. 

foires  et  marches  :  Il  s'y  tieut  3  foires 
par  an  :  le  7  mai,  le  27  août  et  le  12  no- 
vembre. 

HE1NSCH,  commune  du  canton  et  4 
1  lieue  0.  d'Arlon  ;  de  l'arrondissement 
et  4  9  lieues  1/40.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  Bommelhof  , 
Freylange,  Hirtxenberg.  Melxert ,  Mou- 
lin de  Stockem,  Papeterie  de  Slockem, 
l'osterie  et  Schoppach. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  fromenl,  seigle,  mé- 
teil,  orge,  avoine  ef  pommes  de  terre.  - 
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Animaux  domestiques  :  120  chevaux,  48 
poulains,  160  bêles  à  cornes,  40  veaux  et 
115  porcs. 
population  :  1.360  habftans. 
habitations  :  Celle  commune  se  com- 
pose de  230  maison»,  2  fermes,  4  églises, 
une  chapelle  et  3  écoles. 

commerce  et  iwdustrib  :  Il  y  a  une  pa- 
un  moulin  à  huile  et  2  moulins  à 


routes  et  cd EHiivs  :  La  route  d'Arlon 
à  Neofchâteau  traverse  la  commune. 

HEINSTERT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nobressart. 

HEINZ  LOCH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  boisa  l'E.  de  Rallingueoù 
il  se  jette  dans  l'Alzette. 

HEISCHDORFF,  rnissean  qni  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  Heisdorff  et  se 


te  dans  l'Alzette  près  de  ce  village. 

de  la 


jette  dans  l'Alzet 
HEISDORFF, 


munc  de  Sleinsel. 

HEISDORFF,  dépendance  de  la 
nonne  de  Roevange. 

HE1SPELT,  dépendance  de  la 
mune  de  Wahl. 

HOLLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frisange. 

HELMDANGE,  dépendance  de  lacom- 
roune  de  Lorentzvreiller. 

HELMESBACH  ,  dépendance  de  la 

HELMSANGE,  dépendance  de  la  corn 
mune  deSteinsel. 

HEMROCLLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longchamp. 

HEHST  AL,dépendance  de  la  commune 
de  Bech. 

HENET,  dépendance  de  la 


HEKR1CHSMUHL ,  dépendance  de 
la  commune  do  Mondorff. 

HENSDORFERUDHL  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Burtncrange. 

HENTGESHOFF-DES-GRÉVENHOFF, 
dépendance  de  la  commune  de  Grosbons. 

IlERBAIMONT.dépendancedela  com- 


HERBET,  dépendance  de  la 
de  Bornai. 

HERBEUMONT  ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Palisenl  ;  de 
l'arrondissement  et  i  2  lieoes  1/2  0.  S.  O. 
de  Neofchâteau  ;  à  11  lieues  lf2  0.de 
Luxemboorg  cl  à  7  lieues  1/3  0.  d'Arlon. 

hydrographie  :  La  Semois  traverse  le 
territoire  et  y  reçoit  plusieurs  petits  cours 
d'eau. 

sol  :  Entreeoup 
des,  et  de  bois;  le  «=..».«  c.%^u..tcu.  , 
rocailleux  et  sablonneux.  Dans  la  forêt 
d'IIerbcumont  se  trouvent  des  ardoisières 
très-importantes. 

agriculture  :  On  y  récolte,  année  com- 
mune, environ  260  rasiéres  de  seigle , 
140  d'avoine,  2  de  colza ,  2,400  de  pom- 
mes de  terre  et  400,000  livres  de  foin.  — 
Animaux  domestiques:  62  chevaux,  4  pou- 
lains, 300  bé tes  i  cornes,  50  veaux  et 
90  porcs. 

population:  092habitans. 

habitations  :  Ou  y  compte  une  église, 
2  chapelles,  une  maison  communale  et 
une  école. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  La  principale 
industrie  est  l'exploitation  des  ardoisières 
qui  produisent  toutes  les  années  environ 
8,000,000  d'ardoises  de  différentes  dimen- 
sions. 2  moulins  à  farine ,  mus  par  l'eau. 

routes  et  cntMins  :  On  n'y  trouve  au- 
cune grande  roule.  Les  chemins  vicinaux 
sont  praticables  pendant  l'hiver. 

HE  R  ttOKN, ruisseau  qui  prend  sa  source 
A  la  ferme  de  Geissenboff.  à  1/2  lieue  au 
Nord  de  Bech,  traverse  le  village  d'Her- 
born  et  se  jette  dans  la  Syre  au-dessus  de 
Mertert  (rive  gauche). 

HERBORN ,  dépendance  de  la 
mune  de  Mompaeb. 

HERDERMUHL,  dépendancede  la  < 
munc  de  Bous. 

HERESBACU ,  ruisseau  qui  prend  6a 
source  dans  les  bois  A  l'Ouest  de  nosingue, 
se  réunit  à  la  Pinacb  au  lieu  dit  la  Pon- 
cette  ,  près  de  sou  embouchure  dans  la 
Clerff-Wollz. 


! 
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nERLINTAL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ortho. 

HERMANE  ,  dépendance  de  la  com- 

IIERMITAGE-SAINT-UBBAIN  ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Mont. 

HÉROPONT,  dépendance  de  la  com- 
mano  d'Amberloup. 

HERSRERG,  dépendance  de  la 


HERTZENBERG  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hciuscb. 

IIESBERG,  dépendance  du  la  commune 
de  Roos. 

HESPÉRANGE  (Betperingen) ,  com- 
mune do  canton  ,  de  l'arrondissement  et 
i  3/4  de  lieue  S.  de  Luxembourg  et  i 
4  lieue»  3}4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Allxingen ,  Feu- 
lingen,  Ilcspérange,  Ilxig,  et  Schleîf- 


:  L'Abtctle  arrose  le  ter- 
ritoire. 

sol  :  Argileux  et  sablonneux. 

agbiccltcbb  :  Les  production*  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle ,  froment,  mé- 
teil,  avoine,  pommes  de  terre,  vesecs, 
pois ,  fèves  et  foin.  —  Animaux  do- 
mestiques :  205  chevaux ,  50  poulains , 
517  bétes  i  cornes,  203  veaux  et  377 
porcs. 

poitjlatiok  :  1,516  habitant. 

HABiTATioifs  :  On  y  compte  240  mai- 
sons ,  3  églises. 

commkhce  et  I5UCSTRIE  :  Il  y  a  4  mou- 
lins  à  farine  ,  mus  par  l'eau  cl  2  moulins 


bourg  traverse  la  commune. 

histoire  :  Hespérange  faisait  partie  do 
la  seigneurie  de  Rodeniachercn ,  ûef  de 


s'étant  allié  avec  la  Erance  , 
de  Bourgogne ,  fut  déclaré  félon  par  Max  i- 
milien ,  époux  de  cette  princesse  ,  et  la 
seigneurie  de  Rodemaeberen  donnée  en 
1492  au  marquis  de  Raden ,  comte  de 
Spanfaeim,  gouverneur  gén.  du  duché 


de  Luxembourg  et  du  comté  de  Cbiny  ; 
Maximilien  avait  fait  raser  en  1483  le  châ- 
teau de  Ilcspérange  dont  les  ruines  domi 
oore  le  vallée  étroite  et  piltores- 
i  de  r Ariette. 
HEYD  oo  HEID,  commune  du  canton 
et  a  1  lieue  1/4  E.  de  Durbuy  :  de  l'arron- 
dissement et  à  3  lieues  1/2  N.  E.  de  Mar- 
che ;  à  13  lieue.  1/4  Kf.  H.  O.  d'Arlon  et 
i  15  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Aisne-*oos 
Hcjd.Ligny,  Loberejd,  Nianne  et  Tour. 

HYDBOGBApnre  :  Le  ruisseau  d'Aisne 
arrose  le  territoire. 

:  Inégal  ;  le  village  de  Heid  est 


lâïisur  le  flanc  d'une  montagne  d'où  l'on 
découvre  une  grande  partie  du  Condros  ; 
le  terrain  est  argilo-sablonneux  et  ro- 
cailleux ;  la  terre  végétale  repose  généra- 


i  :  On  y  U 

niune,  80  rasièresde  seigle,  700  d'épeau- 
tre,  500  d'avoine ,  2200  de  pommes  de 
terre  et  40,000  kilogrammes  de  foin.  — 
Animaux  domestiques  :  66  chevaux  ,  10 
poulains,  180  bétes  à  cornes,  77  veaux 
et  20  pores. 

population  :  643  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  renferme 
1 13  maisons,  une  ferme  ,  une  église,  une 
chapelle,  une  maison  communale  et 


II  y  a  un 

haut  fourneau  ou  lieu  dit  la  Rocho-à- 
Eréne  qui  occupe  10  4  15  ouvriers  ;  un 
moulin  à  farine  mil  par  l'eau. 

naux. 

niDEDX,  dépendance  de  le 
de  Noi  refontaine. 

IIILRACH,  dépendance  delà  communo 
de  Mersch. 

HINCREL ,  dépendance  de  la  corn 


IUVANGE,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Garnich. 

HIVES,  commune  du  canton  et  k  3/4 
de  lieue  S.  de  la  Roche  ;  de  l'arrondisse- 
ment el  a  3  lieues  1/3  E.  de  Marche  ;  i  9 
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liera  lj2N.  d'Arlon  et  a  12  lieue*  N.  0. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Laveaux  cl 


:  Deux  petits  affluent  de 
l'Ourtho  arrosent  le  territoire  4a  S.  an  N. 

agriculture  :  On  j  récolta  ,  année 
commune,  2  ratières  d'épeaulre,  500  de 
seigle,  3 d'orge,  600  d'avoine  et  1,500  de 
pommes  de  terre.  —, 
ques  :  38  chevaux,  5 
à  cornes,  60  veaux  et  106  porcs. 
population  :  38  J  ha  bilans. 
habitations:  On  y  compte  80  maisons, 
et  une  église. 

:  Il  y  a  3  tan- 
.i  ferme  et  un  moulin  à 
à  tan  mus  par  l'eau. 

HOBSCHEID,  commune  do  canton  et 
A  1  liene  lj3  E.  d'Arlon;  de  (arrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  1/60. 

Ses  dépendances  sont  :  Eischen, 
genthal  (oense),  Moulin  dïiaeben  et  Scie- 
rie d'Eischen. 

hydrographie  :  L 'Eischen  traverse  le 
territoire  de  10.  à  EE. 


terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
teit,  orge,  avoine  et  pommes  à 
Animaux  domestiques  : 

population  :  540  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  820 
rurales,  une  ferme,  2  églises  et  2  i 

HOD1STER  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  O.  de  La  Rocbe  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  E.  de  Marche;  A 10  lieues 
N.  M.  O.  d'Arlon  et  i  13  lieues  1;2N.  0. 


Ses 

Wariiy. 

hydrographie  :  L'Ourtbe  baigne  le 

territoire  vers  le  N.  E. 

mone.8  ' 
12  d'orge.  050  d  avoincet  1150 de  pom- 
mes de  terre  —  Animaux  domestiques  : 
60  chevaux,  0  poulains,  400  bétes  à  cor- 
nes. 44  veaux  et  300  porcs, 
i:  761 


habitations1:  On  y  compte  145  maisons, 
2  fermes,  2  églises,  2  chapelles  et  2  mai- 
sons communales. 

moulin  à  farine  et  an  é  scier  le  bois  mus 
par  l'eau,  et  une  tuilerie. 

routes  et  chemins  :  Le  chemin  vicinal 
de  La  Roche  à  Marche  traverse  celte  corn 


do  la 

de  Reisdorff. 
HOFFELT.c 
d'Ilachiville. 

HOHENHOFF,  dépendance  de  la  < 
mone  de  Nlederanven. 

HOLLANGE ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  de  Eauxvillers  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  5  lieues  N.  O.  de  Nenfcbâ- 
teau. 

Ses  dépendances  sont  :  Burnon ,  TIou- 
ville,  Mal  maison,  Seinlei,  Straincbamps 
et  le  Moulin  d'flooville. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  la 


sol  :  Inégal  ;  la  section  de  Sainlez  est 
assez  élevée;  terrain  pierreux. 

agriculture  ;  On  ne  récolte  que  du 
seigle  et  de  l'avoine;  très-peu  d'orge; 
légumes  et  fruits  en  petite  quantité.  — 
Animaux  domestiques  :  150  chevaux,  400 
bêles  à  cornes,  120  porcs.  Quelques  ru- 
ches d'abeilles. 

population  :  579  babitans. 

habitations  :  Elles  sont  toutes  con- 
struites en  pierre  et  disséminées. 

commerce  et  industrie  ;  Il  y  a  3  mou- 
lins à  farine  mus  par  l'eau. 

roctks  et  chemins:  La  roulade  Bruxel- 
les à  Trêves ,  traverse  le  territoire. 

HOLLENFELTZ  t  dépendance  do  la 


HOLLER, 
de  Weiswampach. 

Il OLLERICH,  ruisseau  qoi  prend  sa 
source  près  do  Holtxem  et  se  Jette 
l'Alzetle  à  Luxembourg. 


età  l,3dclieoeS.  O. 
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HON 


de  Luxembourg  et  à  4  lieues  1/5  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bonnevoie , 
Gasperich,  Kokclschener,  Merll  et  Zes- 
singen. 

DTDS06RAPH»:Elle  est  arrosée  par  deux 
ruisseaux  qui  se  dirigent  vers  l'E. 

sol  :  Généralement  sablonneux. 

agiucultubb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  àenviron  700  hectolitres  de 
froment,  2,500  de  méteil ,  800  de  seigle  , 
2,800  d'avoine,  600  d'orge,  14,000  de 
pommes  de  terre  et  400,000  kilogrammes 
de  foin. — Animaux  domestiqués  :  230  che- 
vaux ,  18  poulains ,  320  bâtes  i  cornes , 
20  veaux  et  280  porcs. 

population  :  1,694  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  322  mai- 
sons, 2  églises,  2  écoles  et  un  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  UOO 

fabrique  d'étoffes  de  laine ,  une  brasse- 
rie ,  des  distilleries ,  un  moulin  à  huile  et 
un  à  farine.  On  y  exploite  beaucoup  de 
pierres  i  bâtir. 

routes  et  chemins  :  Les  roules  de 
Luxembourg  à  I.ongwv  et  de  Luxembourg 
à  Thionville  traversent  le  territoire* 

HOLLOGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waha. 

HOLSTHEIM  près  Diekirch;  on  y  a 
trouvé  en  1837  et  1838  des  antiquités 
romaines,  entre  autres  des  monnaies 
d'Anloine-le-Pieux. 

HOLSTUM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Constom. 

HOLTZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Perlé. 

HOLTZEM,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Blâmer. 

HOMME  (L  ),  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  au  N.  de  Recogne ,  se 
jette  dans  la  Lesse  au  village  d'Epravc 
(  province  de  Namur). 

—  Homo  fluvtus,  carte  de  Peulinger. 

—  Bertbolct  écrit  Lomtne,  tome  vu. 
p.  448. 

—Dan*  l'acte  de  partage  du  royaume 
de  Lolhaire  de  870  il  est  pour  la  première 
fois  question  d'an  comté  de  Lomme, 


(comitatus  Lomensis)  que  de  Marne  et 
Wastelain  considèrent  comme  l'équiva- 
lent dn  pays  de  Namur,  et  placent  ainsi 
bien  au  delà  do  la  rivière  de  l'Homme. 
(  Description  de  ta  Gaulé  Bel gi que  , 
p.  208-214). 

HOMPRÉ ,  commune  du  canton  et  â 
3; 4  de  lieue  S.  de  Sibret;  de  l'arrondisse- 
ment et  â  3  lieues  N.  E.  de  Neuf  château; 
à  5  lieues  1/4  N.N.O.  d'Arlon  et  â  8 
lieues  1/2  N.O.  de  Luxembourg. 

à^^c  s  l)  ©  n  d  o  n  s  $  d  t  ^^s*  s  s  n  i  s  s  â^xâ  u 
mont ,  Clochimont ,  Fourni-Moulin ,  Go- 
dcnval,  le  moulin  d'Idon,  Grandbru  , 
maison  de  Chiverseau ,  maison  de  l'Ar- 
doisière, moulin  de  la  Vie  â  l'Aisne, 
Rémi- Champagne,  Remoiville,  Salve- 
court  et  Vitrel  (  barrière  ). 

HiDHor.nAPBiB  :  Un  affluent  de  la  Sure 
circule  sur  le  territoire. 

sol  :  Rocailleux  et  schisteux. 

agriculture  :  On  récolte,  année  com- 
mune, 1,400  rasières  de  seigle,  1,900 
d'avoine,  16  de  chanvre  et  2  de  lin. 
Fourrage  pour  la  consommation.—  Ani- 
maux domestiques  :  40  chevaux,  20  pou- 
lains, 325  bétes  â  cornes,  106  vesux  et  25  4 
porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  724  habitans. 

habitations  :  On  compte  85  maisons.  5 
fermes,  3 églises,  2  chapelles  et  une  école. 

COMME  H  CE    ET    INDUSTRIE   !    Il  J  I  2 

moulins  â  farine  et  un  à  huile. 

routes  bt  chemins  :  La  roule  de 
Luxembourg  à  Liège  traverse  la  com- 
mune. 

HONDELAiSGE  (  Hondlingen  ),  com- 
mune du  canton  et  â  1  lieue  N.  de  Mes- 
sancy  ;de  l'arrondissement  et  à  4  lieuesO.de 
Luxembourg  et  i  3/4  de  lieue  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Buvangc,  Sesse- 
lich  et  Volkrange. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'Adingerwasser. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  210  hectolitres  de  froment, 
390  de  méteil,  189  de  seigle ,  40  d'orge  , 
800  d'avoine  et  3,000  de  pommes  de 
terre. —  Animaux  domestiques  :  300  che- 
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vaux,  153  poulains,  450  bêles  à 
29  veaux  et  450  porc». 

population  :  974  habitant. 

habitations  :  Il  y  a  80  habita  lions 
rurales  77  cabanes,  2  églii 
chapelle  et  3  écoles. 

par  la  roule  d'Arlon  à  Loogwy. 

HON  VILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'HoIlange. 

HON  VILLE  (moulin),  dépendance  de 

IIONVILLE  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois, au  N.  et  au  S*  do  village 
de  Honville,  se  réuni i  au  village  de  La* 
trebois  un  peu  avant  son  embouchure 
dans  la  Sore. 

HORMEUX.  rnisseau  qni  prend  sa 
source  an  N.  d'Ortho ,  se  jette  dans  la 
Bronse  près  et  an  S.  de  La  Hoche  (rive 
gauche). 

nOSCITEID,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  1/3  O.  de  Vianden  ;  de  l'arrondit, 
sèment  et  à  1  lieoe  l;2N.N.O.  de  Dielircn, 
i  6  lieues  1/3  N.N.E.  d'Arlon  et  i  6  lieues 
1/4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Dickt ,  Kehr- 
mohl,  Oberschlinder,  Unterscblinder. 

:  La  Blees  affluent  de 


laWiltz,  arrose  la  commune  do  N.  an  S. 

agriculture  :  -On  y  récolte  environ 
800  rasières  de  grains  d'hiver  (durs  grains} 
du  sarrasin ,  des  pommes  de  terre  et  des 
légumes.—  Animaux  domestiques  ;  20 
chevaux ,  4  poulains,  150  bétes  à  cornes , 
20  veaux  1G3  porcs  et  60  chèvres. 

population  :  500  habltans. 

habitations  :  On  y  compte 67  malsons, 

école* 

COMHPBCE  ET  IFDU8TBIB  t  II  y  •  2  mOU- 

lins  à  farine  et  un  i  huile  mus  par  l'eau. 

boutes  bt  chemins  :  La  roule  de  Slave- 
lot  i  Luxembourg  traverse  la 

HOSCHETTERHOFF, 
la  commune  de  Fouhren. 

HOSIKGEN  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  3}4  N.  N.  O.  de  Vianden  ;  de  l'ar- 
4  3  lieues  1)5  N.  de  Die- 

PBOV.  DB  LUXEMBOURG. 


kirch;  a  7  lieues  3;4  N.  N.  E.  d'Arlon  et  à 
8  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Borkollz,  Dickt . 
Dorscheid  ,  Neidhauscn ,  Obereisenbacb , 
i,  Uotereisenbach ,  Wahl- 


uydroorapuie  :  Le  s  cours  d'eau  qui 
circulent  sur  ce  territoire  sont  le  Wisch- 
bacb ,  le  Holsbacb  ,  le  Hupperbach ,  le 

Bertzbarh  et  le  Tresbaeh. 

aguicci.tcrbi  On  y  récolte  environ 
8,000  rasières  de  différentes  sortes  de 
grains  par  an.  —  Animaux  domestiques: 
60  chevanx ,  6  poulains ,  350  bétes  i  cor- 
nes ,  40  veaux ,  et  317  porcs  et  201  ché- 


populatioh  :  1,539  habita  os. 
habitations  :  Il  y  a  237  maisons,  2  égli- 
ses, 7  chapelles  el  7  école». 

lins  4  farine  et  on  i  huile ,  mus  par  l'eau. 

HOSSEUSE ,  dépendance  de  la 
mune  de  Slraioiont. 


de  Niederanven. 
HOSTERT, 

de  Folschette. 

HOSTERT,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
daos  la  foret  de  Griinenwaid,  4  l'O.  d'Hos- 
tert,  et  se  jette  dans  la  Svre  un  peu  plus 
bas  que  Lenninque. 

HOTTE  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fauxvlllers. 

,  du  canlon.de  Par- 
leti  1  lieoe  1/2  N.E.  de  Mar- 
che ;àl21ieues  1/4  N.  d'Arlon eti  15 lieues 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Meltercux,  Me- 
nflfavay  et  Werpin. 

htdbogbaphib:  L'Ourthe  arrose  le  ter- 
riloire  par  sa  rive  droite. 

sol  :  Inégal  ,  entrecoupé  de  collines  et 
de  rochers;  terrain  argileux,  marécageux 
et  sablonneux. 

1,000  hectolitres  dé  peau  Ire,  200  de  sei- 
gle ,  225  d'orge  ,  550  d'avoine  el  700  de 
pommes  de  terre. —  Animaux  domesti- 
ques: 84  chevaux ,  33  poulains,  275  bétes 

i  cornes  ,131  veaux  et  92  porcs. 

10 
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population  :  991  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  2'20  maisons,  3  fermes  ,  une  église 
et  2  chapelle». 

commerce  et.  llfDCSTRiB  :  Il  y  a  4  tan- 
neries ,  une  teinturerie,  5  fabriques  d'é- 
toffes de  laine,  des  moulins  à  farine  et  à 

•eier  le  boit. 

roua*  et  marchés:  Il  «'y  lient  3 foire* 

par  an  :  le  S  février,  le  2  avril  et  le  8  août. 

HOCDEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rnlles. 

HOUDRIGNY.  dépendance  delà  com- 
mune de  Villera-la-Lone. 

HOUFFALIZE  oc  HOUFFALISE  .com- 
mune et  rhef-lieu  du  ranton  de  son  nom; 
de  l'arrondissement  et  A  7  lienea  1/3  N.E. 
de  NeufchAleau  ;  à  9  lieues  N.  d'Arlon  el 
i  10  lieues  1;2  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Elle  est  bornée  auN.  par  la  commune  de 
Mont,  à  TE.  par  celle  de  Tavigny,  au  S. 
par  celle  de  Noville  el  à  l'O.  par  celle  de 
M  a  bon  pré. 

htobooraphie  :  Houffalize  est  arrosée 

par  rOorthe. 

sol  :  Généralement  schisteux. 

a  g  n  {culture  :  La  récolte  consiste  en 
seigle,  avoine,  pommes  de  terre,  foin, 
el  chanvre  en  petite  quantité.  Fourrage 
a«scz  abondant.  Ce  territoire  offre  un 
grand  nombre  de  plantes  médicinales, 
telles  que  armoise,  absinthe,  oxalis,  capil- 
laire, aigremoine,  pied  de  lion,  morgo- 
line,  guimauve,  argentine,  bélirné,  chico- 
rée, ciguë,  coebléaria,  consoude,  digitale, 
tussilage,  fenouil ,  fomelerre,  caille-lait , 
millepertuis,  byssope,  bouillon  blanc  et 
noir,  \cronique ,  lavande,  marjolaine, 
mauve,  matricaire,  mélisse,  menthe, 
mille-feuilles,  cataire,  pimprenelle,  plan* 
lain,  rue,  sauge,  sarietlc  et  scolopendre. 
— Animaux  domestiques  :  26  chevaux  ,  2 
poutaina,  189  bêles  à  cornes,  13  veaux  et 
100  pores.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  1,015  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  210  maisons 
en  pierres  couvertes  en  ardoises  :  elles 
sont  agglomérées.  11  y  a  une  église,  2  cha- 
pelles ,  une  maison  communale,  3  écoles 
et  une  prison. 


HOU 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  4  tan- 
neries, 2  brasseries,  3  moulins  i  tan  et  3 
i  farine. 

foirfs  et  MAitcnK*  :  Il  s'y  tient  6  foires 
par  an  :  le  20  mars,  24  avril ,  10  Juillet, 
25  août,  le  lundi  de  ta  2*  semaine  d'oc- 
tobre elle  26  novembre. 

routes  et  chemins  :  Houffalize  est 
privé  de  toute  grande  communication 
avec  l'intérieur  ;  il  ne  s'y  trouve  que  des 
chemins  vicinaux  encore  sont-ils  très-dif- 
ficiles A  exploiter  pendant  l'hiver. 

bistoirb  :  La  seigneurie  de  Houffalize 
était  une  pairie  do  comté  de  La  Roche, 
apanage  des  cadets  de  Namur  et  dont 
anciennement  elle  faisait  partie. 

1°  Bêatrix,  fille  de  Henri  comte  de  La 
Roche,  porta  en  dot  A  Winaod  la  terre  de 
Houffalize,  Ses  descendants  mâles  en  li- 
gne directe  et  successeurs  furent  Henri  I, 
T  hier  ri  I  (fondateur  du  monastère  des 
Ecoliers,  en  1236  ),  Henri  II,  mort  sans 
enfants  el  laissant  pour  héritière  sa  sœur 
Isabelle.  C'est  ici  que  s'éteint  ce  qu'on 
appelle  fanctenna  maison  de  Houffalise 
el  que  la  modem*  commence. 

2°  Isabelle  ,  fille  de  Tbierri  I ,  avait 
épousé  Gérard  I  de  Grandpré  ;  il  y  eut 
de  ce  mariage  Thierri  II.  Celui  ci  n'eut 
qu'une  fille  Marguérile. 

3°  Marguérite,fille  de  Thierri  II, épousa 
Gérard  II  d'Argenta,  qui,  par  ce  mariage, 
devint  seigneur  de  Houffalize;  Renaud  ou 
Renard,  deuxième  fils  de  Gérard  II ,  hé- 
rita de  Houffalize  et  laissa  pour  héritière 

4°  Marguérile,  fille  de  Renaud,  épousa 
Richard  de  Mérode  (  voy.  Bertholel  . 
tome  iv,  p.  448). 

Le  prieur  du  monastère  des  écoliers,  dit 
valdesêcoUert,  fondé  en  1,236,  finit  par 
être  membre  de  l'état  ecclésiastique  du 
duché  de  Luxembourg;  la  ville  n'en- 
voyait pas  de  dépoté  aux  étal». 

Les  murs  de  Houffalize  furent  rasés  par 
ordre  de  la  Franee,  en  1688;  les  ruines  de 

Dans  des  chartes  latines,  Houffalize  est 


Digitized  by  Googl 


HDB 


HUB 


75 


désignée  «ous  le  nom  de  Huffaliza  ou 
lluffalizia;  dan»  l'allemand  du  pays 
sous  *eloi  de  Bauffieteht. 

dépendance  de  la 


HOUMARD ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Longueville  et  se  jette 
l'Oortbe,  oo  peu  au-dessus  de  Hou- 
(  rive  gauche  ). 


HODMEN, 
de  Longwilly. 

HOUMONT, 
mune  de  THIet. 
HOTJR  (Moulin), 
ione  de  Vivy. 


de  la. 


de  la 


dépendance  de  la 


de  la  com- 
mune de  Mormont. 

HOURT,  dépendance  de  la  commune 
de  Graodhalleox. 

1IOUVELEZ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bovigoy. 

HOVE LANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Beckerich. 

HOVELERBACH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  d'Hovelange  ei  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Schwiebach 


HIBERMONT, 
mune  d'Ortbo. 

HUBERMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

HUBERT  (SAINT),  commune  et  chef- 
lieu  do  canton  et  de  l'arrondissement 
de  son  nom,  à  8  lieues  1;2  N.  0.  d'Arlon, 
et  à  12  lieues  1/3  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Moulin  d'en 
bas,  Moulin  d'enhaul,  Ferme  de  Lncby 
et  Fourneau  Saint  Michel. 

hybhographie  :  Elle  est  srTosée  par 
en  ruisseau  qui  se  joint  i  l'Homme. 

sol  :  Argileux  ,  sablonneux  et  maréca- 
geux. 

On  y  récolte  tous  les  ans 
500  ratières  de  seigle.  2,000 
d'avoine  et  6,000  de  pommes  de  terre. 
—  Animaux  dome»tiqu$s  :  130  chevaux  , 
10  poulains,  700  bétes  i  cornes,  1 20  veaux 
et  100  pores. 

:  1,671 


habitations  :  On  y  compte  260  mai- 
sons particulières  ,  5  babitaliotis  rurales  , 
"2  églises,  une  chapelle,  une  maison  corn- 
et 2  écoles. 

et  I5DC6TBIE  :  Cette  ville 
possède  4  tanneries  ,  une  fabrique  de 
colle.  3  moulins  à  huile ,  2  i  tan  et  3  à 
farine. 

foires  et  marchés  :  II  s'y  tient  9  foires 
par  an,  savoir  :  le  12  janvier,  15  mars, 
3  mai ,  3  juin ,  3  juillet ,  3  août ,  3  sep- 
tembre ,  30  octobre  et  4  novembre  ;  elles 
ne  dorent  qu'un  jour.  On  y  vend  princi- 
palement du  bétail. 

routes  ht  chemins  :  On  n'y  trouve 
aucune  grande  route;  la  ville  se  propose 
d'en  faire  construire  une  à  ses  frais  qui 
communiquera  avec  la  roule  de  ISatuurâ 
Luxembourg. 

Sl-Huberl  est  célèbre  par 


la  fondation  date  de  l'an  698,  et  qui  porta 
d'abord  le  nom  ô'Andain  (Andagium). 

Beaucoup  d'auteurs  ont  soutenu  qu'il 
existait  à  Andai»  avant  le  monastère,  un 

Huns  vers  l'an  453. 
On  lit  en  effet  dans  le 


gium  ; 

«Andagium  funda vil  quidem  Saoctus  Bo- 
i  sub  Pipino.  principe  et  ejusuiore 
per  litières  desUnalas  et  ab 
ip&a,  Plectrude  susceplas,  in  quo  loco 
fuilcastruui  Ambra,  caput  amberlaci  fisci; 
quod  castrum  ab  Hunnis  fuit  ex  loto  dés- 
tructura ante  cccxxxvu  unnos  et  ecclesid 
SU  Pétri  in  codem  Castro 


Le  fait  de  la  destruction  du  château 
à'Ambra  par  les  Huns  est  également  at- 
testé par  le  manuscrit  dit  le  Cantatorium. 

Malgré  cette  double  autorité,  Bertholet 
croit  le  fait  conlrouvé  ;  les  Huns ,  dit-il , 
ne  passèrent  pas  par  les  Ardennes  ;  c'eat 
une  erreur  de  dire  qne  ces  barbares  dé- 
truisirent le  château  A'Ambra. 

C'est  une  autre  erreur  que  d'avancer 
que  ce  château  ait  demeuré  désert  337 
ans,  comme  le  porte  le  cantaloire  ;  car  a 
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compter  depuis  451  jusqu'à  l'époque  de 
la  fondation  d'Andain  on  ne  trouve  qu'en- 
viron 240  ou  250  ant,  par  conséquent 
près  de  100  ans  de  moins  que  ne  porte  le 


S.-FIubert,  et  mort  peu  de  temps  ayant  la 
conquête  française,  doit  être  considéré 
comme  l'homme  qui  aie  plus  contribué  à 


(Btrtholt,  BitU  de 
p.  146,  tome  h). 

Quoi  qu'il  eo  soit,  le  monastère  d'An- 
dain  fut  fondé  Tan  698  par  S.-Bércgise 
auquel  ce  soin  avait  été  confié  par  Pépin 
et  Pleclmde. 

Le  monastère  fat  d'abord  desservi  par 
dea  clercs,  ou  chanoines  réguliers  ;  Val- 
cand.ôvéque  de  Liège,  y  introduisit,  l'an 
817,  l'ordre  de  8. -Benoit,  et  y  fit  transfé- 
rer, l'an  825,  le  corps  de  S. -Hubert  dont 
l'abbaye  prit  bientôt  le  nom  ;  S.-Hubert 
devint  dès  lors  le  lieu  d'un  des  pèlerinages 
les  plus  fameux  du  monde  chrétien. 

L  an  1568,  au  mois  d'octobre,  l'abbaye 
fut  réduite  en  cendn 
calvinistes  français,  comroai 
gentilhomme  de  Franconie,  nommé  Jan- 
lius  ;  ()ue  devint  le  corps  de  S. -Hubert  ? 
C'est  une  question  qui  donna  lien  à  une 


avait  disparu  au  milieu  des  ravages  des 
Normands  (voyez  Berthulet ,  tome  u  , 

p.  347). 

L'abbé  de  Fe lier  dit  à  ce  sujet,  dans 
son  itinéraire,  tome  i,  p.  U  : 

«  Il  parait  incontestable  que  ce  corps  a 
été  transporté  i  l'abbaye  de  S.-Hubert 
en  817,  mais  la  maison  et  l'église  ayaut 
été  réduites  en  cendres  par  les  Français 
eu  1568,  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  con- 
sumé avec  le  reste.  » 

Selon  Oseray  ,  Histoire  du  duché  de 
Houillon  ,  S. -Hubert  formait  ancienne- 
ment une  de*  pairies  de  ce  duché  ,  aussi, 
dans  les  derniers  temps ,  la  souveraineté 
de  S.  Hubert  était-elle  l'objet  d'une  con- 
testation en're  la  maison  d'Autriche  et 
l'évéché  de  Liège  {voyez,  r extrait,  de 
j\eny,dan$  l'introduction). 

L'abbé  de  S.-Hubert  était  membre  de 
l'ordre  ecclésiastique;  son  dernier  abbé, 
Nicolas  Spirlel,  né  dans  les  environs  de 


s'associer  à  la  révolution  braban- 
çonne (Detras,  Histoire  générale,  I"  édii.. 
t.  Tl,  p.  183-184). 

Le  célèbre  peintre  de  Heurs,  Joseph 
Redouté,  est  né  à  S. -Hubert,  le  10  jnillét 
1759,  d  on  père  également  peintre  dis- 
tingué. 

HULDANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basbellaiu. 

HUMAIN, commune  du  canton,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  liene  1/50.  de  Mar- 
che, i  12  lieues  d'Arlon  et  A  15  lieues  1*2 
N.  O.  de  Luiembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Havrenne  et 
Tbisse. 

hydrographie  i  Elle  est  arrosée  par  un 
affluent  de  l'Homme. 

sol  :  Inégal,  argileux  et  calcaire,  ren- 
fermant du  minerai  de  fer. 

agriculture  :  La  quantité  approxima- 
tive des  récoltes  par  division  de  culture 
est  évaluée  à  700  hectolitres  dépeantre, 
80  de  seigle,  30  d'orge,  350  d'avoine  et 
400  de  pommes  de  terre.  —  Animaux  do- 
mestiques :  61  chevaux,  16  poulains,  16.% 
bétes  à  cornes,  G'J  veaux  et  50  porcs. 
population  :  370  habilans. 

ows  •.  On  y  compte  82  mai- 
3  fermes  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  ê  DM 

brasserie  et  une  fabrique  de  tuiles. 

HUNCHERANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Betlembourg. 

HUNDORFF,  ruisseau  qui  prend  sa 

se  jette  dans  l'AIzette  en  < 
lage  près  de  Linlgen. 

HCNSDORFF,  dépendance  de  la 
mune  de  Lorentzvreiller. 

H UNGE RSHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Berdorff. 

HUPPERDANGB ,  dépendance  de  la 
commune  d'Heiuerscheid. 

HURLANGE,  ruisseau  qui  prend  sa 
près  deTarcbamp»,  se  jette 
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le  ruisseau  de  L  ut  rebois,  an  village  de  HUTTES  (sur  le  canal  ) ,  dépendance 

Surré.  de  la  commune  d'Bacbiville. 

HTJTTANGE,  dépendance  de  la  corn-  HUTTON  (moulin),  dépendance  de  la 

roune  de  Beckcrich.  commune  do  W  iuseler. 

HCTTERMIJHL,  dépendance  de  la  HIVA,  dépendance  de  la  commune  de 

commune  de  Stadtbrediraus.  Ville»  Salnte-Gertrude. 


ICOCR .  dépendance  de  la 
de  Musson. 

ILE-LE-PRÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibrct. 

IMRRINGEN.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Junglinster. 

INGELDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ettelbruck. 

Ï.NSENBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neunhausen. 

ITZIG .  dépendance  de  la  commune 
d'IIesperange. 

IZEL,  commune  du  canton  et  i  1/2 
lieue  S.  E.  de  Floren  ville  ;  de  l'arrondis- 
sement et  i  2  lyiies4,5S.  de  Neufchâleeu  ; 
à  5  lieues  1,2  0.  d'Arlon  et  à  9  lieues  1,2 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Charmois,  La 
Mouline,  La  Terme,  Moulin  dTzet  et 
Pin. 

nvDROGiupBM  :  La  Semoi»  baigne  la 

sol  :  Très-inégal  ;  argileoi  et  sablon- 
neux. 

agriculture  :  Les  babilans  de  cette 
commune  récoltent  à  peine  de  quoi  se 


population  :  1,505  habitans. 

habitations  :  Il  j  a  353  maisons,  une 
église,  1  chapelles,  une  maison  commu- 
nale el  une  école. 

commi  rce  etinocstrie  :  On  y  compte 
4  distilleries,  nne tannerie,  2  teintureries, 
des  moulins  i  farine,  i  huile,  i  scier  le 
bois  et  à  tabac. 

1Z  1ER,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
2,3  N.  E.  de  Durbujr;  de  l'arrondissement 
été  4  lieues  1,2  N.  E.  de  Marche ;à  14 
lieues  N.  d'Arlon  et  i  16  lieues  N.  O.  de 


Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fourneau  , 
Malboutlé,  0*o,  Pont  le  Prélrc  et  Ver- 


mestùjues:  142 chevaux,  34  poulains,398 
bétes  à  cornes,  162  veaux  el  150  porcs. 


:  Une  s'y  trouve  aucun 

d'eau. 

sol  :  On  y  trouve  du  minerai  de  fer. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'orge,  de  l'épeaolre  et  de  l'avoine.  — 
Animaux  domestique»  :  56  chevaux,  25 
poulains,  117  bétes  i  cornes,  37  veaux  et 
52  porcs. 

population  :  617  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  84  mai- 
sons, 5  fermes,  une  église  et  une  cha- 
pelle. 
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JACOBSBERG,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Bech. 
JAMOIGNE ,  commune  du  canton  et  à 

1  liene  E.  de  Plorenville  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  lieues  3.  de  Neufchâteau  ; 
à  5  lieue»  O.  d'Arlon  et  à  9  lieues  1/4  0. 

»  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Lahalyeule , 
Prouvy,  Rompoocel  et  Valensart. 

htdbogbaphib  :  La  Semois ,  La  Vierre 
et  la  Bru  van  ne  arrosent  cette  commune. 

sol  :  Un  peo  ondulé  ;.le  tiers  des  terres 
est  argileux,  et  le  reste  sablonneux  et 

a',«icui.tcbe:  Lee  récoltes  en  céréales 
>c«i{lUent  pour  la  consommation.  —  Ani- 
maux domestiques  :  177  chevaux  au- 
dessus  de  2  ans.  91  poulains,  327  bê- 
tes à  cornes  ,  209  au-dessous  de  2  ans  et 
100  porcs. 

population:  1,091  habitées. 

habitations:  On  y  compte 223  maisons, 

2  fermes,  une  église ,  une  chapelle ,  nne 

commerce  bt  INDUSTRIE  :  Il  y  a  un  haut- 
fourneau  ,  3  moulins  à  farine ,  un  à  huile 
et  on  à  scier  le  bois. 

foibbs:  Il  s'y  tient  une  foire  le  10 
avril. 

boutes  et  chemins:  Le*  chemins  vici- 
naux sont  empierrés  et  praticables  pendant 
tonte  l'année. 

histoibb  :  La  seigneurie  de  Jamoigne  , 
érigée  en  baronie  l'an  1623 ,  fut  acquise 
le  7  de  septembre  1728,  des  héritiers  du 
comte  de  Hassel,  par  Gérard-Mathlas , 
Baron  de  Hnart,  gouverneur  de  Giron  ne, 
en  Espagne ,  et  la  prise  de  possession  en 
fut  faite  en  la  cour  féodale  de  Jamoigne, 
le  12  du  mémo  mois  et  de  la  même 
année.  Extrait  de  Berlholet,  vol.  vm.  let- 
tre p.  174. 


JEANHARYSHOFF ,  dépendance  delà 
commune  de  Junglinster. 

JE  A  NM  ATHI ASHOFF,  dépendance  de 
la  commune  de  Roeser. 

JEHOISVILLE,  commone  du  canton  et 
à  1,2  liene  E.  de  Paliseul  ;  de  l'arrondis- 
sement et  i  3  lienes  O.  de  Neufchâteau;  à 
8 lieues  1/20.N.  O.d'Arloneti  131ieues 
O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Acremont , 
Blancheoreille ,  Lesart  et  le  Moulin  de  la 
Féche. 

sol  :  Argileux  et  marécageux. 

a  g  k  icultube  :  On  y  récolte  environ 
3,000  rasièresde  seigle,  4,000  d'avoine 
et  4,600  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  50  chevaux,  18  poulains, 
450  bêtes  à  cornes ,  96  veaux  et  120 
porcs. 

population  :  810  babilans. 

habitations  :  On  y  compte  150  mai- 
sons construites  eu  pierre  et  couvertes  en 
ardoises.  Il  y  a  une  église  ,  uue  maison 
communale  et  2  écoles. 

commerce  et  INDU8TBIB  :  Il  y  a  3  mou- 
lins  i  farine,  un  a  huile  et  un  i  scier  le 
bois. 

JEïïONVILLE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  du  bameau  d' Acremont, 
commune  de  Jehonville ,  va  se  réunir  au 
ruisseau  do  Paliseul  au-dessus  du  village 

d'Opont. 

JEMEPPE,  dépendance  de  la  commune 
d'Har^imoot. 

JENERET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bende. 

JENKENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune dTIl. 

JODENVILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

JOURNAL,  dépendance  delà  commune 
de  Champion. 
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J UNGEIf  BUSC  H  H  O  FF  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Bettendorff. 

JUNGENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grosbous. 

JTJNGLINSTEB ,  commune  du  canton 
eti  1  lieoe  O.  de  Belzdorff  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lianes  1/2  N.  E.  de  Luxera- 
bourg  et  à  5  lieoe*  3f4  E.  d'Àrlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Attlînster  , 
Behleo,  Bourglinster,  Eitenbora  etGod- 
bringen. 

hydrographie  :  l'Erni  et  la  Schwarz 
Eraz  arrosent  le  territoire. 

sol:  Argileux,  sablonneux,  maréca- 
geux et  sillonné  de  collines. 

agriculture  :  Le  froment ,  Forge ,  Fé- 
peautre,  le  seigle,  l'avoine,  les  navets , 
le  colza,  le  lin  et  le  chanvre,  telles  sont 
les  principales  productions  de  ce  terroir. 
Le  fourrage  est  peu  abondant.  — Ani- 
maux domestiques:  397  chevaux,  1 50  pou- 
lains, 179  bêles  à  cornes.  95  veaux  et 
300  porcs.  On  j  élève  des  abeilles. 

population:  1,930  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  209  habi- 
tations rurales,  3  fermes ,  2  églises,  2  cha- 
pelles et  une  école.  On  y  remarque  un  an- 
tique château,  (voyei  Bourglinster). 

commerce  et  industrie:  Il  y  a  une  tein- 
turerie ,  un  moulin  à  huile  et  des  moulins 
à  farine. 

JUPILLE,  dépendance  de  la  commune 
d'Hodister. 


deBomal. 

JUSEBET  ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  i  2  Ueoes  1/3  O.FÎ.O. 
de  Neufchâteau. 

Elle  a  pour  dépendances  les  villages  de 
Bercheux.Ebly,  Lecheret,  Lechêne.Mai- 
soncelle  ,  Yaus-lez-Chéoe  et  Monceau , 
maison  isolée. 

hydbograpuie  :  Quelques  affluents  do 
la  Sure  parcourent  le  territoire. 

sol  :  Le  territoire  est  entrecoupé  de 
collines;  dont  quelques-unes  offrent  des 
pentes  assez  rapides;  terrain  argileux  et 
marécageux 

agriculture  :  On  récolte  environ 
3,280  hectolitres  de  froment ,  6,560  d'a- 
voine ,  60  de  colza.  On  néglige  générale- 
ment la  culture  des  arbres  fruitiers  parce 
qu'ils  réassissent  difficilement.  —  Ani- 
maux domestiques  :  155  chevaux  et  46 
bœufs  ;  quelques  ruches  d'abeilles. 

population  :  932  habitans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre ,  couvertes  en  ardoises 
et  en  paille  :  elles  sont  disséminées. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine,  un  à  scierie  bois,et  un  a  huile. 

routes  et  chemins  :  Les  chemin*  vici- 
naux sont  praticables  pendant  l'hiver. 

JCTTELSHOFF  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Diekirch. 


K 


KACKER,  dépendance  de  la  commune 
de  Contern. 

KAELSBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  rochers  a  peu  de  dis- 
tance de  la  Moselle ,  oA  il  se  jette  entre 
Machtum  et  Wellen  i  1/4  de  lieoe  au  S. 
de  Greven mâcher. 

KAHLER,  dépendance  de  la  commune 
de  Garnicn. 


KABN  (ferme),  dépendance  de  la  com- 
mune d'AIscheid. 

KALBEBGRUND  »  dépendance  de  la 
commune  d  Fleiderscheid 

KALBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heinerscheid. 

KALKESBACH,  dépendance  de  la  corn 
raune  de  Consdorff. 
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RALLENBACH,   dépendance  de  la 

i  Tnntingen. 


ruisseau  de  Marner  qui  prend  sa  source 
la  commune  el  Ta  x 


de  Sleinsel. 
KAPP, 
Manier. 

KAPPENACHER,  dépendance  de  la 
commune  de  Wormoldange. 

KAPWEILLER  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Sœol. 

KATZFERDERBOFF,  dépendance  de 
U  commune  de  Clervam. 

KATZFELBERMUBL ,  dépendance  do 
la  commune  de  Clervaux. 

KA1JNB0RFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mecber. 

KACTENBACH,  dépendance  de  la 
commune  d'Alscheid. 

KAYL,  commune  dn  canton  eti  1  lient 
8.  0.  de  Bellembourg  ;  de  1< 
dissemeut  et  a  3  lieues  S.  de! 
et  i  4  lieues  lj2  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Haat-Teltaoge , 
Bumelange  et  Teltange 


le  nom  de  ruisseau  de  Kayl  Iravc 
quatre  sections  de  la  commune. 

aobictjlttjub  :  On  récolte  tons  les  ans 
environ    1,564  rasiéres  de  froment  et 


livres  de 

'206  chevaux,  54 poulains,  300 
cornes,  140  veaux  et  330  porcs. 
population  :  1,400  habilans. 
habitations:  On  y  compte  220  maisons, 
2  églises,  une  chapelle  et  3  écoles. 

:  Ilya2 


lins  à  farine  mus  par  l'eau. 

KAYL,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
près  des  frontières  de  France,  se  jette 
dans  l'Alsette  près  de  Huncherange  (  rire 
droite  ). 

KEHLEN  ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  2/3  N.  0. 
de  Luxembourg  et  à  3  lieues  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendance»  sont  :  Daodelange, 
Keispell ,  Kopsial,  Meispeel,  Nospelt  et 
Olm. 

BTDDOCBAPtiiE  :  Elle  est  arrosée  par  la 


sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

aobkultchs  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  2,060  rasiéres  de  seigle , 
1,250  de  froment,  1,670  de  méteil,  1,220 
d'avoine,  50,350  de  pommes  de  lerre, 
650  do  vesces,  pois  et  fèves  et  1,240,000 
kilogrammes  de  foin.  —  Animaux  domet- 
tiques  :  227  chevaux,  132  poulains,  657  ' 
bêles  è  cornes ,  185  veaux  et  307 1 

population  :  2,635  habilans. 

HABITATIONS  t  On  y  Compte  343 

sons ,  3  églises  ,  3  chapelles  et  3  écoles. 

commebcb  bt  CTDC8TBIB  :  Il  y  a  28  dis- 
tilleries, 2  teiniureriee  el  3  moulias  à  fa- 
rine mus  par  l'eau. 

KEHRMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'IIoscheid. 

KEJSPELT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Kehlen. 

qui 


Bautcharage  près  de  la  grande  roule  de 
Longwy  à  Luxembourg. 

KEVELBACH  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ermsdorff. 

KJN8ECKER,  dépendance  de  la 
inuoe  de  Bech. 

KJPPENHOFF,  dépendance  de  la< 
mune  de  Baslendorff. 

KIRCHBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eich. 

KIRELL.  ruisseanqui  prend  sa  source 
près  du  village  d'Heisdorff  ou  d'Ua mi- 
ville,  se  jette  dans  la  Wiltx  près  de  Mer- 
kollz  ( rive  gauebe). 

KITZ  ENBOUR ,  dépendance  de  la  com- 


KLEINBEVING, 
mune  de  Garnich. 

KLKINMACHER,  dépendance  de  la 
commune  de  Wellenstein. 

KLINGELSCUEOER,  dépendance  de 
la  commune  de  LorenUweiller. 
KNAPHOSCHEIO,  dépendance  de  la 
d'Escbweiller. 
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KXEPGEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Mederoach. 

KOEDINGEN,  dépendance  de  lacoin- 
mone  de  FUchbach. 

KOEMEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Bourscheid. 

EOEBICH.  commune  do  canloo  et  à 
1  lieue  3/4  E.  d'Arloo  ;  de  l'arrondisse- 
meot  el  à  2  lieues  1/2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Goeblangc  et 
Goetxingen. 

bydboohapuib  :  Elle  est  arrosée  par 
lEiscbenet  pur  on  de  ses  affluent. 

sol  :  Sablonneux  et  eu  partie  maréca- 
geux. 

agbiculttbb  :  Le*  récoltes  s'élèvent 
annuellement  i  environ  770  rasières  de 
seigle ,  375  de  froment ,  375  de  méteil , 
420  d'avoine,  1,350  de  pomme»  de  terre 
et  350,000  kilogrammes  de  foin.  —  Ani- 
maux domestiques  :  130  chevaux ,  58  pou- 
lains, 103  bêles  à  cornes,  70  veaux  et 
150  porcs. 

population  :  1,247  faabitans. 

habitations  :  On  y  compte  175  niai 
sons,  une  église ,  2  chapelles ,  une  maison 
communale  et  une  école. 


COMMÏRCE  ET  I.M)l  STHlE  :  Il  }'  »  douze 

distilleries  et  3  moulins  à  farine. 


KOERICII  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Goelzingen  et  se  jette  dans 
l'Eischcu  au-dessous  de  Rœrich. 

KOESFTJRT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heincrscheid. 

KOKELSCHEUER ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hollerlch. 

KONSFLECIIT,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Medernach. 

KOPSTAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Kehlen. 

KOPSTAL,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  village  même  de  Kopstal  d'où  il  se 
jette  immédiatement  dans  la  Marner. 

KOSC METTE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Folschette. 

KRACKELSDOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Bettembonrg. 

KROKELSHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Frisange. 

KREUTZHOFF,  dépendance  delà  com- 
mune de  Rœser. 

KROENTGESHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  do  Contera. 

KROTJPENTÏTE  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  environs  de  Soûles ,  se 
jetle  dans  la  Sure  près  de  Lieffrangc  (rive 
gauche). 

KXJBORN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wahl. 


LAR  ARRIERE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aye. 

LABATERIE,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Villert-la-Bonue-Eau. 

LABERGER1E,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Reaufort. 

LACHARITÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wivy. 

LACLAIBEAU.  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elbe. 

PRQV.  DE  LUXBMBOCBG. 


L 


LACOURBVRE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertuii. 

LA  CBOIX  BOUGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Ochamps. 

LACUISINE ,  commune  du  canton  el  à 
1}2  lieue  N.  de  Florenville;de  l'arrondis- 
sement  et  4  2  lieues  1;2  S.  de  Neufch4- 
teau,  4  6  lieues  O.d  Arlon  et  4  10  lieues 
lf2  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baviha.etÉpioui. 

H 
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hydrographie  :  Cette  commune  est 
baignée  par  la  Semois. 

sol  :  Plat;  do  tiers  argileux,  le  reste 
argilo-sablonneux. 

aquiculture:  Les  récoltes  suffisent  à 
peine  poor  les  babitans ,  elles  s'élèvent 
à  environ,  372  rasières  de  froment  et  à 
2,250  rasières  d'avoine.  —  Animaux  do- 
mestiqués :  67  chevaux,  16  poulains, 
216  bétes  A  cornes,  118  veaux  et  60  porcs. 

population  :  509  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  107  maisons  ,  une 
église,  3  chapelles,  une  maison  commu- 
nale et  2  écoles. 

commebce  et  indcsthie  :  On  y  trouve 
2  forges,  2  plalineriet,  une  fenderie, 
2  moulins  i  farine  et  4  moulin»  à  scier  le 
bois. 

LACORNETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noirefoutaine. 

de  Blcid» 

LAFOLIE,  dépendance  de  la  commune 
d'Hachy. 

LAFOLIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Roy. 

LAFOSSE,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandmenll. 

LAHAGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rellefontaine. 

LAHALLIEULE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jamoigne. 

LAIIERIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longlier. 

LAICHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chassepierre. 

LAIDEFANGE,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Limerlé. 

LAIDLOISEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  M ormont. 

LAIDPRANGLEUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Dochamp. 

LAIDPRANGLEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mar court. 

LALLANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esch-sur-l'AIzette. 

LALOUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Porcberesse. 


LAMA  DE  LAINE  (Rollinyen),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Pelange. 

LAMALJO YEUSE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertrix. 

LAMARAGOLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Petangc. 

LAMBERMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mono. 

LAMBERMONT,  rnisseau  qui  prend  sa 
source  an  hameau  de  Lambremont,  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Mono ,  en  aval 
du  moulin  de  la  commune. 

LAMBRIVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavigny. 

LAMESCHMDHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Monderkange. 

L  AMESCHMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wiltx. 

LAMORMENIL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dochamps. 

bistoibe:  C'est  à  LamorménU  que  sont 
nés  les  deux  frères ,  Guillaume  et  Henri 
fiermée  ou  Gcrmcau;  tous  deux  de  la  So- 
ciété de  Jésus;  Guillaume, confesseur  des 
empereurs  Ferdinand  I  et  Ferdinand  II; 
Henri  confesseur  de  Ferdinand  1U  ;  leur 
nom  est  mêlé  aux  grandes  questions  reli- 
gieuses du  16"  et  17*  siècle. 

LA  1M  OH  TE  AU,  commune  du  canton  et 
il  lieue  1;5  S.  de  Virton;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  6  lieues  1,3  S.  de  Neufchéteau;  i 
5  lieues  S.  O.  d'Arlon  eti  8  lieues  ljS  O. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Haraoncoort , 
Roovroy  et  Torgny. 

htdbogbaphie  :  Le  Thon  circule  sur  le 
territoire  et  sert  a  l'irrigation  des  prairies. 

slo  :  Entrecoupé  d'une  multitude  de 
collines  ;  argileux  et  rocailleux. 

aghicultueb  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  3,000  rasières  de  froment ,  200 
de  seigle,  1,200  d'orge ,  2,000  d'avoine , 
et  5,000  de  pommes  de  terre.— Animaux 
domestique*  :  180  chevaux ,  70  poulains , 
310  bétea  i  cornes,  130  veaux  et  400 
porcs. 

population  :  1,025  habitans. 
habitations  :  Les  maisons  sont  con-  i 
étroites  en  pierre ,  couvertes  en  tuiles  et 
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en  ardoises  et  agglomérées.  Il  y  «  20 
fermes,  3  églises  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  3  moulins  à  fa 
rioemus  par  l'eau.— Commerce  degrains. 

LAMOULINE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  S. -Pierre. 

LAMOULINE ,  dépendance  delacora- 

mone  d'Izel. 

LANDRECY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  My. 

LANDSCHEID  ,  dépendance  jusqu'en 
1828  de  la  commune  de  Holxembourg  , 
(Putscbeld)  et  depuis  de  celle  de  Baslea- 
dorff. 

LANOUVILLE ,  dépendance  de  la  coro- 
mone  de  Ste. -Marie. 

LANEUVILLE-AU-BOIS,  dépendance 
de  la  commune  de  Tenneville. 

LANGLIRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  M ont-le-Bon. 

LANKENBERG ,  dépendance  de  la 
commnne  do  Lintgen. 

LAKKBN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Redaoge. 

LANNOY,  dépendance  de  la  commune 
de  Paliseul. 

LANTERBORNERBACH,  ruisseau  qoi 
prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Lanterborn  ;  à  3/4  de  lieue  dEchternach, 
traverse  cette  ville  divisé  en  deui  canaux 
pour  se  jeter  immédiatement  dan»  la 
Sure. 

LAPLATINERIE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Muno. 
'  LA  ROCHE ,  commune  et  chef-lieu  dn 

canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  1»3  E.  8.  E.  de  Marche,  el  à 
12  lieues  lj2  N.O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
de  La  Roche,  chef-lieu,  et  des  villages  de 
Borzée  et  Ville*. 

hydrographie  :  Cette  ville  est  située 
sur  la  droite  de  L'Ourthe ,  qui  l'entoure 
presque  entièrement  et  y  devient  navi- 
gable. 

sol  ;  La  Roche  est  bâtie  dans  un  bas- 
fond  ,  el  au  pied  d'un  rocher  escarpé  que 
couronne  un  chAteau- fort  à  peu  près  ruiné. 

agriculture  :  La  quantité  approxima 
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tive  des  récoltes  par  division  de  culture 
est  évaluée  i  18  hectolitres  de  froment, 
22  d'épeautre,  2,300  de  seigle,  27  d'orge, 
1,800  d'avoine,  3  de  sarrasin,  5,500  de 
pommes  de  terre.  Les  environs  sont 
très-boisés.  —  Animaux  domestiques  :  47 
chevaux,  272  bétes  i  cornes,  180  cochons 
et  61  chèvres. 

population  :  1,150  habitans. 

habitations  ,  ÉDIFICES ,  etc.  :  On  J 
compte  230  maisons  particulières  et  21  ha- 
bitations rurales.Ily  a  une  église, 6  chapel- 
les, une  maison  communale  et  un  hospice. 
—Résidence  d'un  médecin  etde  2  notaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  Il  S*J  tTOUve 

2  brasseries,  un  moulin  à  Un,  uni  farine 
et  uni  scier  le  bois  mus  par  l'eau. 

foires  et  marchés  :  Il  s'y  tient  un 
marchéle  vendredi  de  chaque  semaine. 

boutes  et  chemins  :  Il  ne  s'y  trouve  que 
des  chemins  vicinaux  qui  communiquent 
avec  Samrée,  Ortho,  Beausaiut,  Hi- 
vers, etc. 

histoire  :  Bertholet  s'eiprime  en  ces 
termes  sur  l'origine  du  château  de  La 
Roche  (Rupea,  ou  Rupc*  Ar (tonna). 

«  Ce  château  est  de  bonne  défense ,  et 
I  on  conjecture  qu'il  a  dû  être  bâti  par  les 
Romains  ,  lorsqu'après  avoir  conquis  les 
Gaules ,  ils  construisirent  des  forts ,  au 
milieu  de  la  forêt  d'Ardennes,  pour  leur 
servir  de  retraite.» 

Selon  Bertholet,  Pépin  dllerstal  en 
fit  une  maison  de  chasse ,  et  y  établit  un 
graud  veneur.  Les  naturels  du  pays  mon- 
trent un  siège  taillé  dans  le  roc  ,  sur  la 
montagne  du  Comment,  et  l'appellent 
par  tradition  le  tiige  de  Pépin  ,  prétendant 
que  ce  duc  d'Australie  y  donnait  ses  au- 
diences el  s'y  reposait  des  fatigues  de  la 
chasse. 

L'on  voit  â  La  Roche  une  tour  anti- 
que «  nommée  la  tour  des  Sarrasins.  On  y 
a  creusé ,  il  y  a  environ  on  siècle,  pour 
y  chercher  du  salpêtre,  mais  on  fut  bien 
surpris  d'y  trouver  un  amas  dossemens 
humains.  (Histoire oe  Luxembourg)  t.  m, 
p.  296). 

La  terre  de  La  Roche  était  originaire- 
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ment  an  apanage  des  cadets  de  Namor. 

I  es  comtés  de  La  Roche  et  de  Dnrboy 
se  trouvaient  réunis  en  1088,  sous  Henri, 
comte  de  La  Rocbeet  deDurbuy ,  le  premier 
prince  de  ce  nom  connu  dans  l'histoire. 

Ce  comte  de  La  Roche  ert  le  même  qui 
soutint  une  guerre  contre  tous  les  princes 
ses  voisins ,  à  la  téte  desquels  étaient  l'é- 
vêque  de  Liège ,  pour  se  soustraire  ou 
tribunal  de  paix. 

L'an  1122  les  comtés  de  La  Roche  et 
de  Durbuy  forent  vendus  àErmésinde, 
comtesse  de  Luxembourg  et  fille  unique 
de  Henri  l'aveugle,  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg.  (Berthokt,  vol.  m,  p.[296— - 
302.) 

La  Roche  ne  fit  pas  partie  de  l'apanage 
donné  à  Gérard  cadet  de  Luxembourg. 
1247.  (Le  même,  vol.  v,  p.  84.) 

Depuis  1 122  cette  terre  resta  réunie  au 
comté  de  Luxembourg,  et  forma  plus  tard 
la  prévôté  de  ce  nom. 

II  parait  que  peu  de  temps  après  l'ac- 
quisition du  comté ,  Ermésinde  accorda 
des  privilèges  aux  bourgeois  de  La  Roche. 

Ces  privilèges  furent  reconnus  et  aug- 
mentât par  Jean ,  comte  de  Luxembourg 
et  roi  de  Bohême,  1331  ;  confirmés  par 
1  empereur  Wenceslas,  1884;  par  Charles- 
Qnint,  1819et  1530;  par  Philippe  II,  1562; 
enfin  par  Albert  et  Isabelle  1601.  (Bertho 
ht,  vol.  vi,  p.  89-91). 

C'est  depuis  1331  que  La  Roche  prit  la 
forme  d'une  ville  ;  Jean  l'aveugle  ne  re- 
connut les  privilèges  qu'à  condition  que 
La  Roche  serait  munie  de  murailles  aux 
frais  des  bourgeois. 

Il  semble  qu'on  accordait  quelque  im- 
portance à  cette  place,  puisqu'en  1662 
le  conseil  privé  de  Bruxelles  maintint  les 
bourgeois  dans  l'exemption  des  aides  et 
subsides  sous  la  condition  de  l'entretien 
de  leurs  murs.  {Berthoht,  vol.  vm, 
p.  75). 

Louis  XIV  s'élant  emparé,  en  1680,  du 
duché  de  Luxembourg,  fit  du  château  de 
La  Rocbe  une  petite  forteresse. 

La  ville  de  La  Roche  fut  incendiée  par 
accident  en  1704. 


LA* 

La  forteresse  ,  eonstruite  par  ordre  de 
Louis  XIV,  n'ayant  pas  été  entretenue, 
ne  présente  plus  que  des  ruines,  magnifi- 
ques II  est  vrai. 

LAROCHE -BEAC9AINT,  dépendance 
de  la  commune  de  Beausaint. 

LAROCHELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anloy. 

LAROCHETTE,  (Diê  Fe/te)commune  du 
canton  et  à  1  lieue  2/3  E.N.E.  de  Mersch; 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1)2  N. 
de  Luxembourg  et  i  5  lieues  2j3  E.N.E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Eruxen,  Leiden- 
bacb,  M  eysembourg  et  Weydert. 

uïouoGiiArniE  :  L'Erens, le Munsbach 
et  le  Cherbach ,  arrosent  eette  commune. 

sol  :  Très-inégal. 

agbicclttjrb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  i  environ  1 ,700  hectolitres 
de  froment  et  seigle,  2,400  d'orge  et 
avoine,  5,700  de  pommes  de  terre  et 
140,000  kilogrammes  de  foin.— Animaux 
domestiques  :  40  chevaux ,  10  poulaina , 
180  bètea  i  cornes,  30  veaux  et  250 
porcs. 

popcxatioh  :  1,225  habitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  192  maisons ,  2  fermes  ,  une 
église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

commerce  et  inoustrib  :  Il  y  a  une 
lilalure  de  laine  ,  des  fabriques  de  draps  , 
S  tanneries  .  uno  teinturerie ,  2  fouleries, 
un  moulin  à  tan,  un  à  huile  G,  à  farine  et 

koibbs  et  marchés  ;  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  16  avril,  8  juillet,  12  septembre  et 
24  octobre. 

histoire  :  On  voit  à  La  Rocbetlc  les 
ruines,  très-remarquables,  d'un  ancien 
château.  La  maison  de  La  Rochelle  est 
une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

La  fonction  de  Guidon  ou  Bannerel  du 
comte  de  Luxembourg  était  héréditaire 
dans  la  maison  de  La  Rochelle;  l'an  1 192 
époque  da  l'institution  de  celte  fonction, 
Conore  de  La  Rochelle  en  fut  chargé. 

Arnoui  de  La  Rochelle  a  été  le  premier 
justicier  de  la  noblesse,  l'an  1230,  époque 
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de  la  création  de  cette  fonction.  Cet 
Arnoux  était  probablement  le  frère  de 
Cooore.  (V.  Berthole^,  tome  iv,  p.  367). 
L'an  1348  Jeao, seigneur  de  La  Rochette 
des  privilèges  an 


LA  BOCHETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Waha. 

LA  SAUVAGE  (forges  et  château), 
dépendance  de  la  commune  de  Diffcr- 
remarquable  ,  dit  ta  CTO- 
dan  c  cette  partie  do  pays. 
Noos  extrayons  de  l 'itinéraire  de  l'abbé  de 
Feller,  tomeu,  p.  298,  le  passage  soi- 
vaut: 

La  Sauvage,  forges  et  château  si- 
tués entre  les  montagnes  ;  endroit  vrai* 
ment  sauvage ,  mais  philosophique  et  ami 
de»  réflexions;  de  belles  eaux,  des  rochers, 
des  bois  ,  des  jardius  cultivés  ,  un  travail 
très-animé,  l'art  et  la  force  acharnés  à 

le  bruit 


des  cascade»  ;  assemblage  très-piquant , 
'qui  renvoie  mes  pensées  dan»  ma  chère 
Hongrie,  ou  dans  les  montagnes  plus 
i  de  ma  Transylvanie. 


Le  rocher  bien  examiné  s'est  trouvé  être 
du  crou,  espèce  de  pierre  popee  et  sablon- 
neuse*... Ceux  qoi  prétendent  que  la 
pierre  ponce  est  toujours  le  fruit  d'un 
volcan,...  prétendent  qu'autrefois  il  y  a  eu 
un  volcan  à  La  Sauvage....  Vitruve  attri- 

(  1775  ).P 

LASCIERIE  ,  dépendance  de  la  com- 
muoe  de  NoviUe. 

LASOTE  (forges),  dépendance  de  la 
commune  de  Gerouville. 

LA  TERNE,  dépendance  do  la  commune 
d'Izel. 

LATOUR ,  commune  du  canton  et  a 
1/2  lieue  E.  de  Virton  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  h  6  lieues  S.  de  Neufcbâleao  ; 
i  3  lieues  3;4  S.  O.  d'Arlon  et  à  7  lieues 
1/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Chinois  et  Hâ- 
tais (fourneau). 


::  Elle  est  arrosée  parla 
Basse  Vierre. 

sol  :  Argileux;  quelques  parties  sont 
rocailleuses  et  marécageuses. 

a  g  n  icvltobb  :  On  récolte  tous  les  an» 
environ  2,300  rasières  de  ! 


1 ,  2,000  d'orge  et  d'avoine  et  2,000 
de  pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
que* :  80  chevaux ,  30  poulains,  100  bêles 
à  cornes ,  30  veaux  et  120  porcs. 
population  ;  578  hahitans. 
habitations:  Il  y  a  80  maisons,  une 
église  et  une  école.  On  y  remarque  les 
ruines  de  l'ancien  château  des  comtes  de 
Latonr,  maison  très-ancienne;  l'an  1256 
Jeao,  sire  de  Laloor, 
comtedeLuxembourf 
son  épitapheque  Ton  voit  dans  l'église. 

commerce  et  isuusthie  :  II  y  a  une 
brasserie  ,  une  forge,  un  moulin  i  farine 
et  un  i  scier  le  bois  mus  par  l'eau.  On  y 
exploite  beaucoup  de  grès  i  paver. 

LATRANGE  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  d'Assenols,  une  pe- 
tite lieue  au  S.  de  ftastogne,  passe  près 
des  villages  de  Sa  1  recourt,  de  Ho  m  pré  et 
de  Hollange  et  se  jette  dans  la  Sure  au- 
dessos  du  moulin  de  Slrainchamps  (rive 
gauche). 

LATRAPPERIE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ilabay-la-Vieille. 

LAUFEN WEBR  ,  dépendance  de  la 


LAl'SDORN ,  dépendance  de  la 
mu  ne  d'Heinerscheid. 

LAITERBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Echternach. 

LA  VACHERIE ,  commune  du  canton, 
de  (  arrondissement  et  i  1  lieue  2*3  E.  de 
Saint-Hubert;  i  8  lieues  N.  N.  0.  d'Ar- 
lon  et  à  1 1  lieues  1/3  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Lejardin ,  Les- 
tailles  et  Saint  Ode. 

sol  :  Entrecoupé  de  collines,  argilo- 
sublonoeox. 

AcnicvLTvajc  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  120  rasières  de  seigle. 
200  d'avoine  et  600  de  pommes  de  terre- 
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—  Animaux  domestiques  ;  37  cheva»» , 
17  poulains,  285  M  tes  à  corne»,  131  retox 
et  40  pore*. 

population  :  492  habitant. 


me  et  en  ardoises ,  et 
presque  toutes  disséminées.  —  Une  église. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  une  af- 
finerie  de  fer,  un  moulin  a  farine,  et 
2  moulins  a  scier  le  bois. 

routes  et  chemins  :  11  n'y  a  qoe  des 
chemins  vicinaux. 

LAVAL  ,  cours  d'eao  qui  prend  sa 
source  au  N.  de  Remionse,  et  se  jette  dans 
l'Ourthe  à  1|4  de  lieue  au  S.  de  Lavacbe- 
rie  (rite  droite). 

deTillet. 

LAVASELLE,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Sibret. 

LAVAUX,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenois. 

LA  VAUX,  dépendance  de  la  commune 
d'Hives. 

LA  VIE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  bois  communal  de  Nolivet,  se  jette 
dans  la  Semois  i  1;4  de  lieue  i  10.  de 
Chioy  (rive  gauche). 

LAVIOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Wivy.  ' 

LECHENE,  dépendance  de  la  commune 
de  Juserel. 

LEFOND ,  dépendance  de  la 


LEGER  (SAINT),  commune  du  canton 
et  A  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Virton;  de  l'ar- 
rondissement et  à  S  lieues  1/2  S.  S.  E.  de 
NeufchAteau  ;  à  2  lieues  lj2  S.  O.  d'Ar- 
lon  et  i  6  lieues  1/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Ferme  de  Rou- 
vroy,  La  Papeterie,  L'Hcrmitage ,  Saint 
Lecker ,  Wachet. 

hydbogbapmb  :  Le  Thon  est  le  princi- 
pal cours  d'eau  qui  arrose  celte 


AGBicuLToas:  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  et  des 
pommes  de  terre. — Animaux  domestiques: 
100  chevaux,  50  poulains,  400  bêles  à 
cornes,  150  veaux  et  300  porcs. 
population  :  1,594  babitao*. 
habitations  :  On  y  compte  une 
ferme,  uuo  église,  2  chapelles  et  une 
école. 

leries,  2  brasseries,  2  moulins  i  huile, 
2  a  scier  le  bois  et  3  i  farine ,  et  une  dis- 
tillerie. 

L ÉGLISE  ,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  2/3  S.  E.  de 
Neufchâteau  ;  et  à  4  lieues  1/3  N.  0.  d'Ar- 


lon  et  i  8  lieues  1/3  O.  de 
bourg.  • 

Ses  dépendances  sont  : 
Narcimonl  et  Wittimont. 
sol  :  Argileux  et  rocailleux. 
agriculture  :  Du  seigle,  de  l'avoine, 
des  pommes  de  terre  et  du  foin,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiques  : 
100  chevaux,  25  poulains,  478  bêtes  à 
cornes ,  75  veanx  et  200  porcs. 
population  :  728  habitans. 
habitations:  El  les  son  t  bà  lie  s  e  n  pierre, 
couverte»  en  ardoises  et  en  paille  et  dissé- 
minées. 11  y  a  une  ferme  et  une  église. 
cohhebcb  et  inoustbie  :  Un  moulin  à 
nû  par  l'eau. 


:  Le  territoire  est  assez  élevé  et 
entrecoupé  par  de  nombreuses  collines;  la 
plus  grande  partie  des  terres  est  sablon- 
neuse et  assex  fertile. 


bourg  à  Net 
mune. 

LEITHUM,  dépendance  de  la  commune 
de  Weiswampach. 

LEJARDIN.dépendancedelacommane 
de  Lavacherie. 

LELLIG ,  dépendance  de  la 
de  Manternach. 

LELL1NGEN,  dépendance  de  la 
mune  de  Wilwervriltx. 

LELL1NGERH0FF  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Berg. 

LEMARTE AU  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grand -Haï). 
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de  Tintigny. 

LEMONT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Reaufays. 

LEMOULIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Odeigne. 

LENCLOS,  dépendance  de  la  commune 
d'Étalle. 

LENNIÏSGEN,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  lj4  N.  de  Rcmicb;  de  l'arron- 
dissement et  a  2  lieues  2;3  E.  de  Luxem- 
bourg et  à  7  lieues  E.  d'Àrlon. 

Se»  dépendances  sont:  Canacb,  Eylerey, 
Hackenhof  et  Schenerhof. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Linningcrbach  qui  y  prend  sa  source. 

soi  :  Argileux,  rocailleux,  marécageux 
et  inégal. 

agriculture  :  Les  prodoclions  de  ce 
lerroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
orge,  avoine  et  pommes  déterre.  On  y  ré- 
colte aussi  d'asaex  bon  raisin. — Animaux 
domestiques  :  117  chevaux,  17  poulains, 
227  bétesàcornes,29  veaux  et  3 10  porcs. 

population  :  1217  babitans. 

habitations:  Celte  commune  se  com- 
pose de  220  habitations  rurales,  3  fermes, 
2  églises  et  2  écoles. 

C  OMMERCE  ET  INDC8TRIB  l  3  moulins  à 

farine  et  un  A  buile. 

routes  et  chemins  :  Les  chemins  vici- 
naux la  mettent  en  communication  avec 
la  route  de  Luxembourg  à  Remich. 

LENNING  E  R  BACH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  près  de  Lenningen  et  se  jel^e 
dans  la  Syre  entre  Munsbacb  et  MehU- 
dorff. 

LEROI ,  dépendance  de  la  commune  de 
Wahl. 

LESART ,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenois. 

LESART,  dépendance  de  la  commune 
de  Jehonville. 

LESRARAQTJES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Transinnes. 

LESCHERET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Juseret. 

LESFOSSÉS,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Assenois. 


LIB  87 

LESHAYONS,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Noirefontaine. 

LESPERANCE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wivy. 

LESPERANCE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Jamoigne. 

LESPETELLES  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Anloy. 

LESSE,  dépendance  de  la  commune  de 
Redu. 

LESSE,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Ranay  et  de  Locby ,  au  S. 
O.  du  village  d'Ochamps  se  jette  dans  la 
Meuse  à  Anseremme  au  S.  deDinant.  Elle 
arrose  Ochamps  ,  Anloy  ,  Villance  ,  Trau- 
sine  ,  Messine,  Redu  et  Chanly. 

C'est  la  Lesse  qui,  dans  la  province  de 
Namur,  traverse  la  grotte  dite  Trou  du 
H  an. 

LESTAILLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lavacherie. 

LESTERNY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forrière. 

LECDELANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Reckange. 

LEYELANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune deGuirscb. 

LEYDENBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  La  Rochelle. 

LIRIN,  commune  du  canton,  de'k\  arron- 
dissement et  A  1  lieue  3f4  S.  O.  de  Saint- 
Hubert  ;  A  9  lieues  N.O.  d'Arlon  et  A  13 
lieues  O.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Libin  bas, 
Libin  baot  et  Smind. 

hydrographie  :  L'Eau  noire,  affluent 
delà  Lesse,  arrose  le  territoire. 

sol  :  Presque  généralement  argileux. 

agriculture  :  La  récolte  s'élève  an- 
nuellement à  750  rasières  de  seigle,  1,000 
d'avoine,  1,000  de  pommes  de  terre  et 
300,000  livres  de  foin. — Animaux  domes- 
tique* :  117  chevaux,  13  poulains,  1,150 
bétes  A  cornes,  200  veaux  et  90  porcs. 

population  :  809  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  150  habitations 
rurales ,  2  églises ,  et  une  maison  com- 
munale. 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  R  0D  HlOtt- 

liu  à  farine. 
boutes  ht  chemins  :  La  route  de  Na- 
à  Luxembourg  traverse  la  com- 


LJBIN  (bas  et  haut)  eoyas  Libin. 

LIBIN,  cours  d'eau  qui  prend  sa  source 
au  X.  deltemy  Fontaine  et  de  Miaumont 
près  de  Libin-bas  et  se  jette  dans  la  Lesse 
au  moulin  de  La  Rochelle,  commune  d'An- 
loy. 

LTBRAMONT,  dépendance  delacom- 
mone  de  Saint-Pierre. 

LIEFFRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mecher. 


de  la 


de  la 


dlleinerschied. 

LIGNIÊRES, 
m  une  de  Roy. 

LIGNY ,  dépendance  de  la  commune 
d'Heid. 

LIHERAIN,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Limerlé. 

LIMEHLE,  commune  do  canton  et  à  1 
lieue  3;4  E.  1/4  N.E.  de  lïonffalize;  de 
l'arrondissement  et  à  8  lieues  1/2  N.E.  de 
Neufcbiteau  ;  i  9  lieues  1,2  N.  d'Arlon 
et  à  10  lieues  1/2  N.N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baraque  Colon, 
Baraque  du  Mont  ,  Baraque  du  Pont , 
Gouvy,  Laidefangc,  Leherain ,  Moulin 
I ,  moulin  da  Trou ,  Ronvroy  et 


hydrographie  t  Cette  commune  est 
baignée  par  l'Ourlhe.  Il  y  a  8  étangs. 

bol  :  Cette  commune  offre  une  sur- 
face plat  te;  elle  estbornée  au  N.  et  àTO.  par 


\  ;  le  terrain  est  rocailleux. 
agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  2,300  hectolitres 
de  seigle,  3,070  d'avoine ,  4,000  de  pom- 
mes de  terre  et  300,000  livres  de  foin; 
on  y  cultive  aussi  le  chanvre. 
population  :  992  nabi  tans. 
habitations  :  On  compte  176  maisons, 
2  fermes  ,  3  églises,  une  maison  commu- 
nale et  une  école. 


commerce  et  ikdtstbie  :  Il  y  a 
brasserie  et  3  moulins  à  farine. 

LIMES  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gérouvtlle. 

LIMPACH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rechange. 

LINGENTHAL,  dépendance  de  la 
commune  d'IIobscheid. 

LLNGER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rascharage. 

LINGLAY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertrix. 

LEVGSVEISERBACH,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  près  du  village  de  Moi- 
net  et  se  jette  dans  la  Wiltz  au  S.  de 
Niederwampach  (rive  gauche}. 

LINTGEN,  commune  du  canton  et  à 
1)2  lieue  S.  deMersch;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  N.  de  Luxembourg,  et 
à  4  lieues  1/2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Gosseldange , 
Puttingen,  et  Bergerie. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'Alzette  et  par  le  Lintgerbach. 

agriculture  :Le?  récolles  s'élèvent 
tous  les  ans  environ  à  10,000  rasières  de 
froment  et  seigle,  8,000  rasières  d'avoine 
et  orge,  4,000  de  pommes  de  terre  et 
15,000  kilogrammes  de  foin.—  Animaux 
domestiques  :  100  cbevaui ,  4  poulains , 
150  bêles  i  cornes,  100  veaux  et  90 
porcs. 

population  :  1,246  habilans. 

habitations  :  Il  y  a  200  habitations 
rurales,  une  ferme,  une  église,  une  cha- 
pelle, une  maison  communale  et  une  école. 

commerce  bt  indostrir  :  Un  moulin  à 
huile  et  un  4  farine. 

routes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Luxembourg. 

LINTGERBACH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  au  S.  E.  de  Lint- 
gent  se  jette  dans  lAIzetle  près  de  ce 
village. 

LIPPERSCHEID ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bourscbeid. 

LI RESSE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  bois  de  Jumet,  au  N.  E.  de  Vivy,  et  se 
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jette  dans  la  Semois  entre  Botassart  el 
Poopehoo  (rive  droite). 

LIRESSE ,  dépendance  de  la  commune 

de  Vivy. 

LISBELLE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  l'E.  du  hameau  do  Devaotave  el  se  jette 
daua  l'Ourthe  eo  N.  d'Hampleao  (rive 
droite). 


de  Thiaumont. 

LISCIIER,  ruisseau  qui  est  formé  par 
la  réunion  de  plusieurs  fontaines  surtout 
dans  les  environs  de  Thiaumont  et  de 
»r,  se  jette  dans  l'Altert  à  1|4  de 


LIVANGE,, 
de  Roeser. 

LIVARC11AMP,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Yil)ers-la-Bonne-Eau. 

LOHERY,  dépendance  de  la  < 


LOMBRÉE  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  trous  dits  de  Perrière 
(province  de  Liège)  et  se  jet  tu  dans  l'Our- 
the a  l'E.  de  Verlaine  (rive  droite). 
LOMME,  rivièie,  voyex  homme  (L') 
LOMPREZ  .  commune  du  canton  et  à 
l/3de  lieue  S.  O.de  Wellin;  de  larrondis- 
sement,  el  à  3  lieues  lf2  O.  de  Saint-Hu- 
bert,  à  11  lieues  1)2  N.  E.  d'Arlon,  et  à  15 
lieues  l/'i  O.  de  Luxembourg. 


:  Le  ruisseau  d'Ave, 
affluent  de  la  Lesse,  arrose  le  territoire 
du  S.  au  N. 

sol  :  Celle  commune  offre  une  surface 
très-  inégale.  On  y  trouve  du  fer  oxidé. 

aquiculture  :  Les  récoltes  de  cette 
commune  s'élèvent  tous  les  ans  à  environ 
600  rasières  d'épeaulre,  400  de  seigle, 
KO  d'orge,  450  d'avoine,  1 ,400 de  pommes 
de  terre  el  90,000  kilogrammes  de  foin. — 
domestiques  *  93  chevaux  ,  13 
,  180  bêles  à  cornes,  54  veaux 
et  102  porcs. 

POPULATION  :  450  habitans. 
habitations  :  On  y  compte  84  maisons, 
3 fermes  el  une  chapelle,  une  maison 


mov.  os 


commkrcb  bt  iHuusTBiB  :  Il  y  a  une 
brasserie  et  un  moulin  à  farine  mû  par 
l'eau. 

boutes  bt  chemins  :  La  grande  route 
de  Namur  à  Arlon  traverse  la  commune. 

LOMRÉ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mont-le-Bon. 

LONGCHAMPS ,  commune  du  canton 
el  à  1  lieue  N.  de  Bastogne;  de  l'arrondis- 
sement el  à  6  lieues  1/3  N.  E.  de  Neuf  châ- 
teau ;  a  9  lieues  1;5  N.  N.  O.  d'Arlon ,  et  à 
12  lieues  1/3  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Champs ,  Fays- 
menil,  Hamiseul ,  Hemroulle. 

hydbogbaphie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'eau  de  Roîle,  affluent  de  l'AIzette. 


agbicultube  :  Ce  terroir  produit  du 
seigle,  de  l'avoine,  un  peu  de  colza  et  des 
pommes  de  terre.  Les  fourrage»  sont  assez 
abonda ns.  —  Animaux  domtttiquet  : 
100  chevaux,  50  poulains,  460  bêles  a 
cornes,  270  veaux  et  150  porcs.  On  y 
élève  des  abeilles. 

population  :  85b  habitant. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  125  maisons construilesen  pierre , 
couvertes  en  ardoises  et  en  chaume,  elles 
sont  agglomérées.  Il  y  a  2  églises ,  4  cha- 
pelles, elune  école. 

coMMtnf.lv  et  indlstbie:  Il  y  a  des  mou- 
lins i  farine  et  à  huile. 

LONGEA  D  (lasee)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Messancy. 

LONG  LIER  ,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  elà  1|2  lieue  O.  N.  O.  de 
Neufchdlcau. 

Les  dépendances  de  cette  commune 
sont  :  Gerimonl ,  llamipré  ,  Laherie  , 
Marbaey,  Morival ,  Namoussarl ,  Respell, 


nvDBOcnAPHiE: 
affluent  de  la  Semois. 

sol  :  Montoeoi  ,  terrain  argileux .ma- 
récageux el  tourbeox. 

aobicultubb:  On  récolte,  année  com- 
mune ,  environ  3,280  hectolitres  de  sei- 
gle, et  0,560  hectolitres  d'avoine,  peu 

12 
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de  fruits.— Animaux  donxêttiquu:  21  1  che- 
vaux, 60  bœufs. 

population  :  1134  habitans. 

commerce  et  industrie  :  Un  four  è 
chaux ,  2  moulins  i  farine  mos  par  l'eau. 

routes  et  chemins  :  La  toute  d'Arlon 
i  Neufrbàleau  traverse  ce  territoire. 

histoire:  Glare,  ou  Longtar»,  maison 
royale  ,  où  le  roi  Pépin  pasia  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques ,  Tan  763 ,  comme  l'at- 
teste le  patsage  suivant  de  Reginon  : 

«  763.  Rex  Pipinus  celebravit  na- 

talem  domini  in  villa  qua>  dicitur  Lotr- 
glart  et  Pascba  simililer.  » 

Mubillon ,  Bertholet,  Wastelain  sou- 
tienoent  que  c'est  Looglier ,  près  de  Neuf- 
château. 

Longlier  fut  cédé  par  Godefroi  IV,  duc 
des  deux  Lorraines  et  de  Bouillon,  à  l'ab- 
baïe  de  Florennedontil  devint  un  prieuré 
(voyex  BerthoUt ,  tom.  III ,  p.  131). 

LONGSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Foohreo. 

LONGUE  VILLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tohogne. 

LONG WILLY ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  un  peu  au-dessus  de  Michamps,  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Lingsveiser- 
bach  entre  Niederwampacb  et  Oberwam- 
pacb. 

LONGWILLY ,  commune  do  canton  et 
à  1  lieue  1/2  E.  N.  E.  de  Bastogne  ;  de 
l'arrondissement  et  i  7  lieues  1;3  N.  E. 
de  Nenfchiteau  ,  i  7  lieues  N.  d'Ar- 
Ion  et  à  8  lieues  1;2  N.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Arloncourt , 
Bourcy,  Houroen,  (Maison  Isolée)  Mi- 
ebamps,  Momet,  Aabourcy,  Moulin  de 
Lengrilly,  Château  de  Val  (maison)  et  la 
Baraque  de  Limeré. 

HYOHOGRAPDiF.  :  Plusieurs  ruisseaux 
parcourent  les  prairies  de  celte  commune. 

sol  :  Argileux  et  entrecoupé  de  col- 
lines. 

Il  etiste  i  Longwilly  une  mine  de  plomb 
concédée  par  arrêté  du  26  août  1826,à  une 
société  de  particuliers,  constituée  sous 
le  nom  de  Société  dt  Longtcilly  (voyez  le 


LOB 

texte  de  cet  arrêté ,  Mémorial  adminiitta- 
tif  du  grand  duché,  1826,  n»  SI). 

agriculture  :  Les  productions  ne  con- 
sistent qu'en  seigle ,  avoine  et  pommes  do 
terre.  Les  fourrages  «ont  assez  abondans. 
—  Animaux  domestiques:  40  chevaux, 
30  poulains ,  190 bétesi  cornes .  70  veaux 
et  80  porcs.  On  y  élève  très-peu  d'à- 
beilles. 

population  :  S73  habitant. 

uaritations  :  On  y  compte  75  maisons 
construites  en  pierre ,  couvertes  en  nr 
doises  et  en  paille.  II  y  a  3  églises ,  2  cha- 
pelles,  un  cbâteau. 

COMMERCE  FT  INDUSTRIE  :  UH  moulin  Â 

farine  mil  par  l'eau. 

LONGWY,  ruisseau  qui  prend  nais- 
sance dans  le  bois  d'Arlon,  se  jette  dans 
la  Semoia  au-dessus  du  village  de  Vance 
(rive  gauche). 

LOPERT ,  dépendance  de  la  commune 
d'EMelbruck. 

LORCY ,  dépendance  de  la  commune 
d'Arrille. 

LORENSCBEUER,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertrange. 

LORENTZWE1LER  ou  LORENT- 
ZWEILLER,  commune  du  canton  et  à 

I  lieue  S.  de  Mersch,  de  l'arrondissement 
et  è  1  lieue  1;2  N.  de  Luxembourg ,  et  à 
4  lieues  1/2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Blascbeid  ,  Rof- 
ferdange  ,  Helmdange  ,  Hunsdorff,  Raas- 
hoff  et  Schwanenthal. 

hydrogiiaphie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'AIzelte. 

sol:  Inégal  et  argileux. 

agriculture:  On  évaloe  annuellement 
les  récoltes  è  environ  1,200  raaières  de 
froment  9  900  do  métcil  ?  800  de  scîiçIc  * 
600  d'avoine,  100  d'orge  et  2,500  de  pom- 
mes de  terre.  —  Animaux  domestiquât  ; 
160  chevaux,  18  poulains,  290  bétes  à 
cornes,  25  veaux  et  210  porcs. 

population  :  1259  habitans. 

habitations  :  Elles  sont  construites  en 
pierre,  couvertes  en  paille  et  agglomérées. 

II  y  a  nue  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.    Il  y  R  Une 
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brasserie ,  S  distilleries  et  3  moulins  à  fa- 


s  et  chemins:  LaroutedeLuxem- 
;  i  Dickirch  traverse  la  commune. 
LORESMUHL  ,  dépendance  de  la 
nmned'Hachiville. 

LOSANGE,  dépendance  de  la  < 
de  Villers-laBonne-Eau. 

LOTTERT,  dépendance  de  la  commune 
deThiauraont. 

LOUFTÉMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anlier. 

LOUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Porcheresse. 

LUCHERT,  dépendance  de  la  commune 
de  Nobrossart. 

LUC1IV.  dépendance  de  la  < 


LU1LANGE  ,  dépendance  do  la 
znone  de  Bœvange. 

LTlTREBOIS  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  -village  de  Lulrebols,  se  jette 
dans  la  Sure  au-dessous  de  Romeldange 
(rire  gauche). 

LTJTREBOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-la-Bon  ne-Eau. 

LUTREMANGE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tillers-la  Bonne-Eau. 

LUTREM ANGE  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  du  "village  de  Lutre- 
mânge,  se  jette  dans  celui  de  Lutrebois  , 
au-dessous  de  Tillers-la-Bonne-Eau. 

LUTSCHEN,  dépendance  d'Ecbternaeh. 

LUTZHAUSEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neunhausen. 

LUXEMBOURG, Tille.  Foyeipage  17r. 


M 


MABOGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Famrée. 

MABOMPRÉ,  communo  du  canton  et  à 
1  lieue  4)5  N.  de  Bastogne  ;  de  l'arrondis- 
sement et  i  G  lieues  N.  E.  deNeufchaieau, 
à  8  lieues  1  ;4  N.  d'Arlon  et  à  10  lienes  1;3 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  ;  Bonnerne,En- 
greux,  Rasaday,  Reusiwex,  Spitange  et 
Veilereux. 

h  idéographie  :  un  ruisseau  peu  impor- 
tant circule  sur  le  territoire. 

sol  :  inégal  et  ; 


qu'en  seigle  ,  avoine 
et  pommes  de  terre*  —  Animaux  domes- 
tiques :  70  cbevaux,  40  poulains,  360 
liéies  ù  cornes.  170  veaux  et  100  porcs. 
On  y  élève  peu  d  abeilles. 
:  649 


habitations  :  Cette  commune 
ferme  103  maisons  construites  en  pierre  , 
couvertes  en  ardoises  et  en  paille,  elles 
sont  la  plupart  agglomérées.  Ilya2églises 
et  2  chapelles. 


COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Un  mOUltU  à 

huile  et  un  à  farine. 

MACHTUM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wormeldange. 

HAGDELAINE  (LA),  ruisseau  qui 
preud  sa  source  dans  le  bois  de  Mono , 
auprès  de  Longbois  et  se  jette  dans  la  Se- 
mois  au-dessous  de  Cugnon  (rive  gauche). 

MAGERET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wardin. 

MAGEROTTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tfllet. 

MAGERT,  dépendance  de  la  commune 
de  THIei. 

MAGOSTER ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Beffe. 

MAISON  DE  CAMPAGNE,  < 
do  la  commune  d'Eich. 

MAISON-LOPERT, 
commune  de  Feulen. 

MAJSON-MARLET, 
commune  de  Yilry. 

MAISONSELLE  ,  dépendance  de  la 


delà 


de  la 
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MAISSIN,  dépendance  de  la  commune 

de  YilUnce. 

MALADR1E  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  de  Noirefontaine 
et  se  jelte  dan»  la  Semois  en  face  de  Carê- 
mes de  Bouillon  (rive  droite). 

MALBOUTÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune dlzier. 

MALEM  PRÉ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  E.  d'Erézée  ;  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieues  3|4  E.  de  Marche,  à  1 1  lieues 
3;8  N.  d'Arlon,  et  A  13  lieues  1;2  N.  N.  0. 
de  Luxembourg. 

Celte  commune  a  pour  dépendance 
Xhoul-si-Ploux. 

agbi  culture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  748  rasiêres  de  seigle, 
1,100  d'avoine,  et  2,620  de  pommes  de 
terre*  .Âtttf7\(i\Âj?  (ioiw&st t(ftiK-s  clic- 
vaux,  10  poulains,  180  bôtes  a  cernes , 
t>3  veaux  et  80  porcs. 

population  :  372  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  81  maisons, 
une  église  et  une  école. 

commebce  et  uvbostbie  :  Un  moulin  à 
huile.unà  fa  ri  ne  et  une  scierie  hydraulique. 

MALEM PUÉ,  cours  d'eau  qui  prend 
*a  source  au  S.  E.  de  Ma  le  in  pré,  passe  à 
1/2  lieue  au  levant  de  Monhay,  à  uneéçjalc 
distance  à  l'E.  de  Vaux-Cbavanne  ,  et  se 
rend  i  1;2  lieue  environ  hors  de  la  pro- 
vince dans  uu  des  affluents  de  l'Emblève. 

MALMAISON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hollande. 

M  AMER, cours  d'eau  quiprend  sa  source 
au  village  d'Evingue  ou  d  Uirange,  passe  à 
Garnich,  Hollzem ,  Marner,  Gaschgrund, 
Kopstal ,  Schoenfelds  et  se  jette  4  Mersch 
dans  l'AIzette. 

M  AMER  ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/2  O.  de 
Luxembourg  et  à  2  lieues  3/4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Gastmubt  , 
HoUsem  ,  Kap  et  Capellen ,  Neumax- 
muhl ,  Neumuhl  et  Wiltzennuhl. 

hyoboobaphib  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  son  nom,  affluent  de  l'Alzelte. 
Il  alimente  plusieurs  usines  et  sert  princi- 
palement au  lavage  du  minerai  de  fer. 


MAI* 

soi.  :  Inégal ,  argileux  ,  sablonneux  et 

rocailleux.  H  renferme  beaucoup  de  mine- 
rai de  fer. 

▲fiBiCELTCBB  :  Les  récolles  s'élèvent 
annuellement  à  environ  500  hectolitres 
de  froment,  3,000  de  méteil,  200  do  sei- 
gle, 2,500  d'avoine,  450  d'orge.  8000  de 
pommes  de  terre  et  500,000  kilogrammes 
de  foin. — Animaux  detMstiquu  ;  200  che- 
vaux, 32  poulains.  240  bêles  à  cornes,  22 
veaux  et  170  porcs. 

POPTJLATTio»  <  1,422  habitant. 
habitations  :  On  compte  210  habita- 
tions rurales,  2  églises,  2  maisons  com- 
munales et  2  écoles. 

commebce  et  ibucsteib  :  Il  y  a  19  dis- 
tilleries, une  teinturie,  plusieurs  fours  à 
chaux,  et  5  moulins  4  farine.  On  y  exploite 
beaucoup  de  minerai  de  fer. 

boctbs  et  chemins:  La  roule  de  Namur 
à  Luxembourg  par  Arlon ,  traverse  cette 
commune. 

histoibe  :  Nicolas  Mameranus ,  poëte 
et  historiographe  de  Charles-Quint,  et  son 
frère  Éwri,  écrivain  et  imprimeur  établi 
è  Cologne ,  sont  originaires  de  Marner  ; 
Nicolas  est -mort  vers  1550. 

MANDELBAC1I  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  entre  Brouch  et 
Rekauge,  se  jette  dans  l  Eiscben  au-des- 
sous du  village  de  Holenfetx. 

MANDE-SAINT- ETIENNE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Longchainps. 

histoibe  :  Mande-St-Elienne  est  peui- 
étre  meduanlum,  où  se  croisaient  Icschaus- 
sées  romaine*. 

MANDE  SAINTE-MARIE, dépendance 
de  ta  commune  de Sibret. 

MANHÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Vaux-Cbavanne. 

MANTERNACH ,  commune  du  canton 
et  i  1,2  lieue  N.  de  Grevenmacherjde  l'ar- 
rondissement et  i  3  lieues  3,4  N.  E.  de 
Luxembourg  et  à  7  lieues  1;2E.  d'Arlou. 

Ses  dépendances  sont  :  Herbourg  ,  For- 
ges deBerbourg,Feltxmuhl,Mtinshausen, 
Forges  de  Rochers,  Sieckmobi  et  Lellig. 

HYonotiBAPUiE  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Sjre. 
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sol  :  Coapé  de  colline»  et  argileux. 
agriculture  :  Les  productions  terri- 
toriales consistent  en  froment,  métefl, 
i ,  orge  et  pom 
on:  1,2191 
habita  nous  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre ,  couvertes  en  paille  et 
agglomérées. 

MARBAY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier,  et  avant  1828  de  la 
commune  supprimée  de  Hamipré. 

MARBEHAN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rulles. 

MAKBOmG  ,  dépendance  de  la  com- 


C  octobre  et  le  13  décembre.  Marchés 
hebdomadaires  les  mardi  et  vendredi. 
boutes  srr  cr  Emus  :  Elle  est  traversée 
de  Namur  i  Luxei 


:  Marche  et  l'ancien  nom  de 
(irevenroacher ,  Mackeren,  sont  des  dé- 
nominations identiques  ,  dues  à  la  même 
cause  ;  ces  deux  endroits  formaient  la 
limite  (Marca)  du  pays  aux  deux 

cher), 

Marche  existait  déjà  au  7P  siècle  ;  l'é- 
poque précise  de  sa  fondation  n'est  pas 
connue. 


de  la  commune  de  Sainte  Marie. 

MARCHE,  ville,  chef-lieu  du  canton 
et  de  l'arrondissement  de  ton  nom ,  i  20 
lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 

Marelie,  considérée  comme  capitale  de 
la  partie  du  Luxembourg  appelée  Fa- 
nieune  (voyez  ce  mot),  est  souvent  désignée 
sous  le  nom  de  Marche-en-Famenne. 
hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
de  Marehetle. 

On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  !, 500  hectolitres  d'épeautre,  200 
de  seigle  ,  100  d'orge,  600  d'avoine  ,  et 
400  de  pommes  de  terre.  —  Animaux  do- 
mestiqués :  119  chevaux,  150  hétes  à 
cornes,  100  porcs. 

poprji  ATioî*  :  1,770  babitans. 
habitations  :  Cette  ville  se  compose 
de  276  maisons  assez  bien  bâties.  Il  y  a 
2 églises,  8 chapelles,  une  maison  com- 
munale ,  2  écoles ,  et  une  prison.  Elle  est 
le  siège  d'un  tribunal  de 


commerce  it  in  m  strie  :  Cette  ville 
possède  des  forces  ,  des  foors  d'affincries, 
des  lanntries,  des  moulins  à  farine,  à  tan 


cette  branche  d'industrie  rapporte  envi- 
ron 80,000  francs  par  an.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux. 

rouies  et  marchés  :  Il  s'y  tient  des 
foires  le  26  avril ,  20  mai ,  14  septembre, 


bourg;  les  aulres  quelle  y  a  été  réunie 
avec  la  seigneurie  de  Durbuy  dont  elle 
avait  formé  un  annexe  ,  enfin  d'autres  sou- 
tiennent qu'elle  a  été  donnée 


Telot  dont  elle  aurait  été  une 
(Bertholet,  tome  vu,  p.  68). 

Elle  fut  réduite  en  cendres  les 
1236  et  1318  par  les  Liégeois. 

Elle  fut  affranchie  en  1327  par  Jean.roi 


Alors  elle  était  déjà  entourée  de  mu- 
railles car  une  condition  de  l'affranchis- 
sement est  l'entretien  des  fortifications 
par  les  bourgeois. 

Cette  condition  fut  répétée  en  1366  où 
Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  < 
et  augmente  les  franchises  de: 
de  Marche. 

G  est  à  Marche  que  fut  conclu,  le  12  fé 
vrier  1677,  le  traité  connu  tous  le  nom 


che  et  les  États  {Strada,  livre  rx). 

Avant  la  bataille  de  Gemhloux,  1578, 
Don  Juan  d'Autriche  et  Alexandre  Far- 
nèse  passèrent  leur  armée  en  revue  près 
de  Marche  (Strada ,  mémo  livre). 

Les  fortifications  de  Marebe  furent  ra- 
cées en  1688  par  ordre  de  la  France. 

MARCIIERWALD,  dépendance  de  la 
commune  de  Bech. 

MARCHERWALD,  dépendance  de  la 
commune  de  Consdorff. 


Digitized  by  Google 


MAR 


MARCHETTE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  pied  d'une  montagne  dite  le 
grand  Thiers ,  au  S.  de  Marche,  ne  par- 
court qu'une  liene  environ  dans  la 
-vince  de  Luxembourg  et  Ta  m  jeter 
l'Oorlhe  an  S.  de  Grandet  Enneille»  (rive 
gauche). 

SIARCOUBÀT,  dépendance  de  la 

MARCOURT ,  commune  du  canton  et 
i  4/5  lieues  N.  de  La  Roche;  de  l'arrondi»- 
sèment  et  i  2  lieues  1/2  E.  de  Marche,  à 
11  lieue»  3/4  N.  d'Arlon,  et  i  13  lieue»  1/2 
N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

•ont  :  Cielle,  Devau- 


court. 

HYDHOGR  AP11IE  ".  L'OurtllO 

territoire  par  la  rive  droite. 

agricultcrb  :  Année  commune,  on  y 
récolte  12  ratières  d'épeautre,  850  de  sei- 
gle, 15  d'orge,  1,000  d'avoine  et  3,000 
de  pommes  de  terre.—  A  nimaux  domesti- 
ques :  44  chevaux,  6  poulains,  416  bêles 
à  cornes,  105  veaux  et  125  porcs. 

population  :  977  babitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  206  maison»,  une  église,  2 cha- 
pelles et  4  maisons  communales. 

HISTOIRE  :  Marcourl  est  au  pied  de  la 
montagne  de  Monlaigu  (Monsacutvs)  qui 
a  donné  son  nom  à  on  comté ,  très-an 
ciennement  conno.el  fief  de  Luxembourg. 

Le  château  situé  sur  la  montagne  est 
détroit  depuis  plusieurs  siècles. 

La  maison  des  comtes  de  Moutaigu  a  été 
très-illustre  :  un  des  premiers  chevaliers 
de  la  Toison  d'or  est  Jean,  seigneur  de 
Neufcbâleau  et  de  Moutaigu. 

Ce  comté  était  autrefois  très-étendu  ; 
il  fut  réduit  dans  le»  derniers  temps  i  trois 
mairies ,  Hotlen ,  Marcour,  chef-lieu  do 
comté,  et  Ochamps. 

Le  chef  de  justice  était  anciennement 
appelé  le  prévôt  des  rivières,  parce  que 
plusieurs  tours  située»  sur  la  Meuse, 
l'Oorte  et  l'Amblève  dépendaient  du 
t  omto  de  Monlaigu.  [Btrtholet,  tome  ut, 
p.  liô). 


Evrard  Mercurianus  ,  mort  le  l>r  août 
1580,  général  de»  Jésuite»,  est  né  à  Mar- 
coort ,  vers  1523. 

MARENNE ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  i  1  lieue  E.  de  Marche, 
i  11  lieues  1/2  N.  N.  O.  d'Arlon  et  à 
14  lieues  1/2  N.  O.  de  Luiembonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bourdon ,  Me- 
nil  et  Verdenne. 


de  Fond  de  Pouhon,  se  trouve  une 
source  d'eau  minérale  dont  les  eaux  n'ont 
jamais  été  analysées. 

agriculture  :  Année  commune  on  y 
récolte  500  hectolitres  d'épeautre,  80  de 
seigle,  25  d'orge ,  250  d'avoine  et  350  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
qua :  44  chevaux  ,  24  poulains,  154  bê- 
tes à  cornes ,  103  veaux ,  et  56  porcs. 
population  :  511  babitans. 
habitation!  :  Elle  est  composée  de 
103  maisons ,  4  fermes ,  une  église,  2  cha- 
pelles et  une  école. 

MARI)  (SAINT) ,  commone  do  canton 
et  à  1;3  de  lieue  S.  deVirton,  de  l'arrondis- 
sement et  à  6  lieues  S.  de  Neufchateau;  i 

4  lieues  S.  O.  d'Arlon  ,  et  i  7  lieues  1/2 
O.  de  Luxembourg. 

Celte  commone  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  du  village  de  Vieux  Yirton. 

hydrographie  :  2  ruisseaux  se  réunis- 
sent au  centre  de  la  commune. 

sol  :  Celte  commune  est  située  dans 
un  vallon  entouré  de  coteaux  ;  le  terrain 
est  argileux  et  rocailleux. 

agriculture:  On  récolte  tous  les  ans 
environ  1,500  hectolitres  de  froment, 

5  de  seigle,  500  de  méteil,  1 ,000  d'avoioe, 
1,000  d'orge,5depois  et  8,000 de  pomme» 
de  terre. — Animaux  domestiques  :  80  che- 
vaux ,  60  poulains ,  150  bétes  é  cornes , 
50  veaux  et  200  pores. 

habitations  :  11  y  a  180  maisons, 
12  fermes ,  2  églises,  2  chapelle»  et  une 

école. 

commerce  et  INDUSTBIB  :  Il  y  a  une  fa- 
brique de  tabac. 

MARIE  (SAINTE),. 
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ton ,  de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/2 
N.  de  Neufcnéleau,  à  6  lieues  1;2  N. 
O.  d'Arlon ,  et  à  10  lieue*  1/2  O.  1/4  N. 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bernimont  , 
Laneuville  ,  Ou  rte ,  Renanmont  et  Wi- 
denmont. 

hydrographie  :  Elle  n'est  arrosée  par 
aucun  cours  d'eau. 

sol  :  Plat ,  argileux  et  sablonneux. 

agbicultube  :  Du  seigle  ,  de  l'avoine , 
de»  pommes  de  terre  et  du  foin  ;  tels  sont 
les  principaux  prodoits  de  ce  terroir.  — 
Animaux  domestiques  ;  94  chevaux  , 
51  poulains,  S 10  bêles i cornes,  120  veaux 
el  270  porcs. 

population  :  567  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  une  église  et  une 
chapelle. 

MARIE  (SAINTE),  commune  du  can- 
ton et  i  1)2  lieue  O.  d'Élalle  ;  de  l'arron- 
dissement et  i  3  lieues  2/3  S.  S.  E.  de  Neuf- 
château  ,  i  3  lieues  1/5  O.  d'Arlon  et  à 
7  lieues  1|2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bernimont ,  La- 
neuville ,  Ourte  et  Renanmont. 

HYDB06BAPHIB  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Se  mois. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

agriculture  :  On  j  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre. — Animau  x  domestiques: 
120  chevaux,  22  poulains,  260  bétesi 
cornes,  120  veaux  et  320  porcs. 

population  :  745  habitans. 

habitations  :  Il  j  a  3  fermes ,  une 
église,  une  chapelle  et  une  école. 

commerce  et  iNDUSTBiE  :  On  v  fait  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton. 

histoire  :  Maison  et  seigneurie  de 
Sainte-Marie. 

L'an  1471 ,  le  15  de  janvier,  Jean  de 
Malberg,  seigneur  de  Sainte  Marie,  cl  Sara 
de  Woës,  son  épouse,  libérèrent  leurs 
babilans  de  toute  servitude,  à  charge  de 
certains  revenus  annuels ,  et  les  rédui- 
sirent à  la  loi  de  Beaumont.  (  Bertholet, 
vol.  na  lettre  p.  174). 


L'an  1267,  vivait  Richard  de  Sainte-Ma- 
rie; cette  maison  est  éteinte. 

MARHY,  dépendance  de  la  commune 
de  Waha. 

MARNACH  et  BARAQUE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Munshausen. 

Marienthalt  ou  Val-Marie;  c'est  le 
nom  d'un  monastère  de  religieuses  fondé 
l'an  1237,  psr  Thierry,  seigneur  de 
Mersch  (voyez  ce  mot)  du  consentement 
d'Ermesindc,  comtesse  de  Luxembourg, 
et  qui  servit  de  retraite  à  Yolcndc ,  fille 
de  Henri ,  comte  de  Vianden  et  de  Mar- 
guerite de  Courleuay,  marquise  deNamnr 
(1231-1283). 

Ce  monastère  est  aujourd'hui  démoli  : 
les  matériaux  ont  été  en  partie  employés 
à  la  construction  du  haras  de  vValfer- 
dange  ;  l'église  subsiste  en  partie  ;  on  y 
voit  encore  dans  une  des  chapelles  la  sta- 
tue du  fondateor  de  l'abbaye ,  Thierry, 
sire  de  Mersch. 

Non  compris  les  matériaux  réservés 
pour  être  employés  à  Walferdange,  le 
domaine  de  Marienthal  avait  été  mis  en 
Tente  ;  il  fut  vendu  en  1825  pour  12,750 
florins  qui  forent  ajoutés  aux  30,000  flo- 
rins notés  par  les  États  provinciaux  pour 
la  construction  du  haras  de  Walferdange. 
(  Exposé  de  la  situation  du  Grand  Duché 
en  1824,  mémorial  administratif,  1825. 
n°41.) 

MARTELANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1)2  O.  de  Fauvillers  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  6  lieues  O.  de  Neufcbâ- 
teau;  à  4  lieues  N.  d'Arlon,  et  i  8  lieues 
1/3  N.  E.  de  Luxembourg. 

Celte  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  des  villages  de  Rudelange, 
Volvelange  et  Gremelange. 

n ï urographie  :  La  Sure  traverse  le 
territoire  dans  sa  plus  grande  longueur. 

soi,  :  Entrecoupé  de  collines  ;  argileux, 
schisteux  et  calcaire  ;  on  y  trouve  du  mi- 
nerai de  fer;  de  la  pierre  à  bâtir  et  des 
ardoisières  très-importantes. 

agriculture  :  On  y  récolle  a  nuée  com- 
mune, 1,900  hectolitres  de  seigle,  2,400 
d'avoine,  50  de  sarrasin,  10  chanvre,  4  de 
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lin.  Fourrages  pour  la  consommation.  Che- 
vaux pour  l'agriculture ,  bâte*  i  cornet , 


population  :  1.061  habitai». 

habitations  :  Elles  sont  bâties  en  pierre, 
couvertes  en  ardoises  et  en  paille  et  ag- 
glomérées. 

COMMERCE  ET  HTDUSTBIB  t  II  y  a  00  UlOO- 

lin  i  huile  et  2  soieries ,  7  ardoisières  en 
exploitation  :  elles  fo omissent  annuelle- 
ment  2,200,000  ardoises  d  une  très-bonne 
qualité. 

MAnciiKS  :  Il  s'y  tient  un  marché  heb- 
le  mercredi ,  mais  il  est  peu 


je  est  aujourd'hui  à  la 
gauche  de  la  roule  d'Arlon  à  Bastogneen 
parlant  d'Arlon ,  par  suite  d'un  change- 
ment fait  en  1628;  le  village  était  aupa- 
ravant à  la  droit©  toujours  en  parlant 
d'Arlon. 

D'après  le  traité  du  15  novembre  1831, 
la  route  d'Arlon  à  ltastogne  appartient  à 
la  Belgique  et  Martelange  au  roi  grand- 
duc;  ce  qui  suppose  que  ce  Tillage  est 
encore  comme  autrefois  i  la  droite  de  la 
roule.  La  conférence  de  Londres  avait 
sous  les  yeux  une  carte  antérieure  à  1828 
et  deveuue inexacte. 

MARTELINVILLE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bigon ville. 

MARTILLY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strairoont. 

MARTUÉ,  dépendance  delà  commune 
de  Lacuisine. 

MARVY  ou  MARYIB,  dépendance  de 
la  commune  de  Wardin. 

MARVY  ou  MARVtE ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au  S.  O.  de  Marvy  et  se  jette 
dans  la  Wiltz  à  Renonchamps  (rive  droite). 

M  ARXBERG ,  dépendance  de  la  com- 

nuiue  ut:  .111  ueiiidt  il. 

MARXBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouhren. 

MASBLETTE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  S.  de  Mocliamps  dans  la  forêt 
de  Saint-Michel  et  »e  jette  dans  L'Homme 
vis-à-vis  de  Lesterny  (rive  droite). 

1RG  ,  commune  du  canton  et 


k  1/2  lieuo  S.  O.  de  Nassogoe;  de  l'arron- 
dissement et  à  1  lieuo  1/2  N.  O.  de  Saint- 
Hubert,  i  10  lieues  N.  0.  d'Arlon  .  et  à 
13  lieues  1/2  N.O. 

Ses  dépendance 
mont. 

hydboobapbib  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Masblelte. 

:  Sablonneux ,  rocailleux  et  entre- 
de  coteaux. 
agbicitlttjbb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
tous  les  ans  i  100  hectolitres  d'épeautre  , 
800  de  seigle  .  60  d'orge  ,  550  d'avoine  et 
600  pommes  de  terre.  —  Animaux  do- 
mestiques :  44  chevaux,  16  poulains,  133 
bêtes  à  corne» ,  49  veaux  et  20  porcs. 
population  :  560  habitans. 
habitations  :  Il  y  a  116  habitations 
rurales,  one  ferme,  une  église,  une 
chapelle  et  une  école. 

commebck  bt  ikdustbib  :  2  moulins  i 
tan  et  deux  à  fariue. 

M ASSELER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goesdorff. 

MASSEN  bt  MOULIN , 
la  commune  de  Basbellain 

M  ASSUL  ,  dépendance  de  la 
de  Longlier. 

MASTA,  dépendance  delà  commune 
d'Éréxée. 

MATHON,  dépendance  de  la  < 


MAI  BEUGEet  MOULIN, 
de  la  commune  d'Ochamps. 

M AULFSMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Weiswampach. 

MAYOU  (Eaudb),  petit  ruisseau  qui 
prend  sa  source  près  de  Halcoureux  et  se 
jette  dans  l'Ourthe  (rire  droite)  près  de 
Gouvy. 

MECHGR,  dépendance  de  la  commune 


à  Boascheid  et  Wicherdange.  et  si 
nit  i  la  Clerff-Woltx,  au-deîsous  de 
Mccher,  commune  de  Clervaus. 

MKCHER ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  S.O.  de  Wiltz  ;  de  l'arrondis  - 
il  et  i  3  lieues  1/2  O.  de  Dtekircb,  4 
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5  lieues  N.  d'Arlon,  et  A  6  lieue»  1/2  N. 
O.  de  Luxembourg. 

Set  dépendances  sont  :  Bavignc,  Dinck- 
roth,  Kaondorf,  Lieffrange,  Nolhorab, 
SaiDt-Pirmin  (ferme). 

hydrographie  :  Un  ruisseau  traverse 
le  territoire  et  va  se  perdre  an  8.  dans 
la  Sore. 

aobicultubb  :  On  y  récolte,  année 
commune,  1,500  rasièrcs  de  seigle;  les 
antre*  productions  «ont  on  peu  de  froment, 
do  l'avoine,  de  l'orge,  du  sarrasin  et  les 


tiques  :  98  chevaux ,  37  poulains , 
bêles  à  cornet,  167  veaux  ,  502  porcs  et 
47  chèvres. 

population  :  938  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  129  maisons,  8 
c^Iisof  f  tioc  cfaspcîl©  d  écoles  pnmâi" 
res. 

routes  bt  cubmiks  :  II  ne  t'y  trouve 
que  des  chemins  vicinaux. 

MÉDARD  (SAINT),  commone  du  can- 
ton, de  l'arrondissement  et  A  1  lieue  1/38. 
O.de  NcnfchAteau;  A  6  lieues  1/2  O.d'Ac- 
Ion,  et  A  1 1  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gribaumout  et 
Waillimont. 

sol  :  Inégal  et  rocailleux. 

agriculture  :  Du  seigle ,  de  l'avoine, 
des  pommes  de  lerre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture  de 
ce  terroir. — Animaux  domestiques  :  25 
chevaux,  12  poulains,  318  bétes  a  cornes, 
1 36  veaux  et  84  porcs. 

population  :  5S9  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  100  maisons  et 
une  chapelle. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  une 
forge  avec  deux  feux,  une  plalinerio  et 
un  bocard. 

MEDERNACH,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/48  S. E. 
de  Diekirch;  A  3  lieues  3/4  N.  de 
et  à  6  lieues  N.  E.  d'Ar- 


et  Wind- 

hoff. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'Ers*. 

acbicultubr  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine  ,  orge  ,  sarrasin  ,  pois  et  pommes 
de  lerre. — Animaux  donuntiques  :  60 
chevaux,  20  poulains.  150  bétes  A  cornes, 
60  veaux  et  100  porcs. 

population  :  945  habitans. 

HARiTATioNS'.On  y  compte  120  maisons, 
4  formes,  une  église  et  une  école. 

MEDINGEN.  dépendance  de  la 
mune  de  Contern. 

ME1SPELT,  dépendance  de  la 
mono  de  Kehlen. 

MEIX-DEVANT-YIRTON,  commune 
du  csnton  et  A  1  lieue  N.N.O.  de  Virlon; 
de  l'arrondissement  et  A  4  lieues  3/4  8.  de 
NenfchAteau  ;  A  4  lieues  1/3  O.  d'Arien  et 
A  8  lieues  1/4  O.  de  Luxembourg. 

Celte  commune  se  compose  de  son 
chef-lien,  du  hameau  de  la  Platinerie  et 


hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
un  cours  d'eau  qui  se  dirige  du  N.  au  S. 

agriculture :On  récolte  tous  les  ans  en- 
viron 1,600  ratières  de  froment  et  seigle  et 
700  rasières  d'orge  et  avoine.  Animaux 
domtiHqut  :  190  chevaux,  17  poulains, 
190  bétes  A  cornes.  89  veaux,  et  150  porcs. 

population  :  888  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  170  maisons ,  une 
église,  nne  maison  communale  et  une 
école. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :  Il  y  8  2  af- 

fineries  de  fer  et  uno  distillerie. 

MEIX-LE  TIGE,  dépendance  dp  la  com- 
mune de  Rachecourl. 

MELICK ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ecbternach. 

MELICKSBERG ,  dépendance  de  la 
commune  d  Echternach. 


Ses  dépendances  sont  :  Furtgcshoff, 
Otigsraubl  .    Kinkeaberg .  Scbelborn, 

PBOV.  DR  Ll'XKMBOURG. 


de  la  corn 

de  Soy. 

MELLIER,  rivière  qui  prend  naissance 
près  d'Amipré ,  commune  de  Longlier  ^ 
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iorobe  dans  la  Rolle  au-dessous  du  vil 
lape  de  Marbehan  (rive  droite). 

ME L LIER ,  commune  du  canton ,  de 
l'arrondissement  el  à  2  lieues  S.  S.  E.  de 
fteufcbâteao  ;  a  4  Menés  O.  d'Arlon ,  et 
à  8  lieues  1/3  O.  de  Luxembourg. 

Se»  dépendances  sont  :  Forges  de  Mel- 
lier ,  Rancimont  et  Thibessart. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
2  ruisseaux.  —  2  étangs  d'environ  1 1  bon- 
nicrs  de  soperficie. 

sol  :  Ras  et  marécageux. 

agriculture  :  du  seigle ,  de  l'avoine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture 
do  ce  terroir.  —  Animaux  domestique»  : 
91  chevaux ,  19  poulains,  402  bétes  à  cor- 
nes ,  67  veaux  et  113  porcs. 

population  :  619  habitans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  et  en  bois,  con  vertes 
en  chaume  et  disséminées.  Il  y  a  une  cha- 
pelle. 

COMMERCE  FT  INDCSTRIEtCette  COmmURO 

possède  un  haut-fourneau  ,  une  affiuerie 
de  fer ,  une  tannerie  ,  des  moulins  à  fa- 
rine ,  i  huile ,  a  tan  et  i  scier  le  bois. 

routes  et  chbmihs  :  La  roule  de  Namur 
i  Luxembourg  traverse  une  partie  de  la 
-commune. 

MELREUX ,  dépendance  de  la  com- 
jnune  d'HoUon. 

histoire  :  C'est  à  Melreux  ouMellereux 
«qu'est  né  le  jésuite  Guillaume  de  Waha  , 
auteur  d'une  histoire  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon,  publiée  en  1673  sous  le  titre  :  Gui- 
Helmi  de  Waha  Mekeusii,  labores  ITer- 
eulis  Christian*  Godefredi  Bullionii. 

MEMBRES  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  Prezhoc,  dans  le  bois  de  Bouil- 
lon, et  se  jette  dans  la  Semoisi  1E.  de  la 
ferme  de  Morseau  près  de  Bouillon  (rive 
gauche). 

MEN1L,  dépendance  de  la  commune 
d'Amberloop. 

ME  NIL ,  dépendance  de  la  commune 
d'Arbre  fontaine. 

M  EN  IL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chartepierre. 


de  Marenne. 

MENILFAVAY,  dépendance  de  la 
commune  d'Hotton. 

MENSDORFF  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Betzdorff. 

MENUFONTAINE .  dépendance  de  la 
commune  de  Fauxvillers. 

MENUGOUTTE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Slraimont. 

MERCKOLS  ET  MOULINS,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Alscheid. 

MERE,  cours  d'eau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  an  N.  de  Berismenîl ,  se 
jette  dans  rOurthe  au  village  de  Maboguc 
^rive  droite). 

MERLL ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hollericb. 

MERNY  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Pallseul. 

MKRSCH,  commune  et  chef-lieu  du  can- 
ton de  son  nom  ;  de  l'arrondissement  et  à 
2  lieues  1/3  N.  de  Luxembourg,  et  à 
4  lieues  E.  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Biringen ,  Bers- 
bach  ,  Essingen,  Hilbach  et  Mœsdorf. 

hydrographie  :  3  rivières  arrosent 
cette  commune  :  l'Alxelte  ,  1  Eisch  et  la 

sol  :  Le  territoire  de  celte  commune 
est  inégal  el  couvert  de  montagnes ,  dont 
les  plus  élevées  sont  la  montagne  de  Rol- 
lingerberg ,  la  Lelzert ,  la  Hart  et  Beut- 
zertberg.  Le  ten-ain  est  sablonneux. 

agriculture:  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
meteil ,  avoine,  orge  et  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiques  :  425  chevaux , 
221  poulains  ,  819  bétes  A  cornes  et 
221  veaux. 

population  :  2,678  habitans. 

habitations  :  Elles  sont  bâties  en 
pierres ,  cou  vertes  en  a  r  d  o  i  ses  et  en  chaume 
et  presque  toutes  agglomérées.  Il  y  a  4  fer- 
mes ,  une  église ,  6  chapelles  ,  une  mai- 
son communale  ,  6  écoles  et  une  prison. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  des  dis- 
tilleries ,  une  tannerie  ,  une  teinturerie  , 
une  fabrique  de  poterie  de  terre,  des  mou- 
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lms  à  farine,  à  huile  et  à  scier  le  bois. 

poires  et  MAHCiiks  :  11  s'y  lienl  deux 
foires  par  an  :  Le  24  mari  et  le  16  sep- 
tembre. 

routes  et  chemins  :  La  roule  provin- 
ciale de  Luxembourg  à  Diekirch  traverse 
cette  commune. 

histoire  :  Le  village  de  Mersch  est  très- 
ancien  puisque  cette  terre  a  été  donnée  en 
993  i  l'abbaye  de  Maximien  par  Sigefroy, 
premier  comte  de  Luxembourg. 

On  lit  dans  l'acte  de  donation  :  Tradi- 

muM  m  valU  alsantieusi  Marich,  etc. 

(Bertholet,  tom.  III,  p.  7,  note). 

Par  la  suite  Mersch  forma  une  seigneu- 
rie; en  1231,  Thierri,  Sire  de  Mène  h, 
fonda  Marienlba). 

MERSCHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grosbous ,  depuis  1827  de  la 
commune  de  Heiderschcid. 

MERSCHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hoscbeid. 

MEIITERT,  commune  du  canton  eti 
1/2  lieue  N.  E.  de  Grevenroacher  ;  de  l'ar- 
rondissement et  i  4  lieues  1/3  N.  E.  de 
Luxembourg,  eti  8  lieues  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Fansmubl , 
Wasserbillig  et  Wolfsmubl. 

uvdroghapuie  :  La  moscllc  arrose  ls 
commuue  par  sa  rive  gauche  et  y  reçoit  la 
Syre. 

sol  :  Généralement  argileux  et  fertile. 

agriculture  :  On  évalue  les  récoltes 
annuelles  i  environ  423  rasières  de  fro- 
ment ,  3,400  de  méleil ,  2,400  d'avoine  et 
8,500  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  98  chevaux  ,  4  poulains  , 
270  bétes  i  cornes ,  38  veaux  ,  310  porcs 
et  35  chèvres. 

population  :  954  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  1 18  mai- 
sons ,  2  églises  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  1NDU8TBIB  :  11  y  a  3  mou- 
lins  à  farine  et  un  à  huile. 

boctes  et  chemins  :  La  roule  de  Luxem- 
bourg i  Trêves  traverse  la  commune. 

MERTZIG  (HAUT) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Feulco. 


MERTZIG  (  BAS) ,  dépendance  do  la 
commune  de  Feulen. 

MESSANCY  ( Metsig) ,  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'ar- 
rondissement et  i  4  lieues  1)2  O.  de  Luxem- 
bourg ,  i  1  lieue  3/4  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Differt ,  Goer- 
lauge,  Longean,  Moulin  de  Longea  n , 
Noedlange  ,  Petit  Martet ,  Solange  et  Tur» 
pange. 

hydrographie  :  Rivière  ,  dite  Mes- 
sanry ,  qui  se  jette  dans  la  Chiers  au  bas 
d'Athus. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  12  rasières  de  seigle,  12demé- 
teil  et  avoine .  10  de  sarrasin  et  60  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
ques: 295  chevaux  ,  79  poulains ,  524  bé- 
tes 4  cornes,  248  veaux,  155  porcs. 

population  :  L»855AabiUns. 

habitations  :  On  y  compte  316  habita- 
tions rurales,  4  maisons  particulières, 
une  ferme  ,  3  églises ,  une  maison  com- 
munale. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  des 
moulins  à  farine  et  à  huile  mus  par  l'eau. 
On  y  exploite  beaucoup  de  minerai  de 
fers 

routes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  d'Arlon  à  Lougvry. 

MESSANCY,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  près  d'Udange  et  de  Tœrnich  et 
va  se  jeter  dans  la  Chiers  en  avaljdu  mou- 
lin d'Athus. 

MESSE  ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  bois  de  Korermel ,  près  du  village  de 
Dippach,  an  N.  de  la  gran  d roule  de 
Longwy  i  Luxembourg  ,  et  se  jette  dans 
1  Alzette  au-dessous  de  Bergun. 

METTENTHAL,  dépendance  de  lacom 
mune  de  Monderkange. 

METZERT,  dépendance  de  la  commune 

METZERT,  ruisseauqui  prend  sa  source 
au  village  de  Melxerl  et  se  jette  dans 
l'Attert  un  peu  au-dessus  de  Schadeck. 

MEURA VIVIER  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Amberloup. 

MEUSE  et  MOSELLE  (canal  de).  U 
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projet  de  eréer  cette  navigation  à  une  hau- 
teur de  près  de  500  mètres  au-dessus  de 
l'Océan ,  et  presquo  au  sommet  do  pla- 
teau le  plu»  élevé  de  la  Belgique  ,  date 
de  1825,  époque  à  laquelle  fut  constituée 
la  société  do  Luxembourg  qui  obtint  par 
arrêté  royal  la  concession  perpétuelle  do 
canal  4  construire.  Destiné  à  devenir  la 
branche  principale  d'un  système  de  navi- 
gation dont  les  développements  successifs 
couvriront  tôt  ou  tard  le  Luxembourg,  ce 
canal  est  d'ooe  trop  haute  importance 


dans  l'intérêt  de  cette  province  et  des  con* 
trée*  limitrophes  pour  qu'il  ne  soit  pas 


dans  tous  ses  détails. 

Le  canal  de  Meuso  et  Moselle  projeté, 
se  compose  d'une  ligne  principale  et  de 
deux  embranchement.  La  ligne  principale 
a  son  origine  à  Liège;  elle  traverse  une 
partie  de  la  province  de  Liège  et  do 
Luxembourg  pour  se  terminer  à  la  Mo- 
selle près  de  Trêves. 

Cette  ligne  est  divisée  en  trois  sections. 


Ourihe  canalise 


de  lOurthc  à  la 


Totaux.    .  . 


uoirra*. 

1 

DKSCK.VTR. 

118,«37 

205,66 

•  » 

71,841 

170,00 

200,00 

73,093 

>  • 

102,99 

J  265,971 

375,66 

302,99 

Le  premier  embranchement  comprend 
l'Aliette  canalisée  depuis  son  embouchure 
jusqu'à  Mersch,  à  trois  lieues  de 


Lu  deuxième  embranchement  forme 
un  canal  à  point  de  partage  depuis  l'Our- 
the  ,  à  partir  de  Deulin ,  jusqu'à  l'embou- 
de  la  Lcsse  dans  la  Mense,  à 
Ce  deuxième 
constitue  nne  biftircati 
principale  ,  mise  eu  contact  arec  le 
Meuse  par  deux  points  de  son  cours  ,  dis- 
tants de  plus  de  15  lieues  l'un  de  l'autre. 

Le  canal  projeté  est  en  petites  sections; 
les  écluses  auront  : 

Mètres.  Cent. 
En  longueur  de  'sas  .        lit >  00 
Largeur  entre  les  portes.     3  50 
Profondeur  d'eau.  1  20 

fra  de  60  tonneaux. 


données  du  point  de  partage  entre  l'Ourlbe 
et  la  Sure  :  l'économie  de  construction  et 
1  état  des  eaux  propres  à  1 1 


les  rivières  canalisée», il  y  aura  des 
barrages  composés  de  piles  laissant  entre 
elles  des  passages  de  cinq  mètres  ;  c  es 
passages  seront  fermés  en  temps  d  étiage 
par  des  poutrelles  mobiles,  et  le  système 
entier  sera  couronné  d'un  tablier  de  pont, 
soit  pour  le  passage  de  voilure»,  soit  pour 
le  service,  selon  les  localités. 

Le  canal  de  Meuse  et  Moselle ,  com- 
mence au  troisième  bras  de  l'Ourtbe  qui 
s'embouche  dans  la  Meuse  près  le  rivage 
un  peu  après  avoir  traversé  le  territoire 
d'Anglus.  Son  entrée  dans  re  fleuve  est 
assurée  par  une  écluse  de  garde  do  ce 
point  jusqu'au  confluent  des  deux  Our- 
thes,  à  trois  lieues  de  La  Roche;  la  navi- 
gation sera  maintenue  dans  le  lit  de  la 
rivière.  La  chute  rachetée  est  de  199  mè- 
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très  735  :  cette  chute.  sauf  une  pente  de 
0,00005  par  mètre,  réservée  pour  l'écou- 
lement eu  temps  d'étiage  seulement ,  est 
rachetée  par  des  barrages  avec  des  écluses 
à  sas,  construites  en  dort  ratio*  s  latérale*, 
on  dans  le  lit  de  la  rivière.  Le  hallage  sera 
continu  et  partout  élevé  de  0.50  au  moins 
au-dessus  de  la  Oottaison  projetée. 

Enfin  ,  non  loin  du  confluent  de  l'Our- 


the  orientale  et  de  rOarttae  occidentale, 
deux  contours  très-prononcés  et  successifs 
sont  supprimés  par  des  percemens  avec 
écluses  :  l'un  *  123  métrai  et  l'autre  83 
mètres  de  longueur  ;  la  distance  entre  les 
deux  est  de  près  de  600  mètres. 

La  jonction  de  l'Ourthe  à  la  Sure  forme 
nn  canal  i  point  de  partage  qui  se  divise 
en  trois  parties. 


LONGUEUR. 

CHUTE. 

— *H 

35.417.72 

170 

5,369.65 

• 

46.454.0J 

200 

81,241.39 

370 

Ad  versant  septentrional,  à  partir  des 
deux  Ourtbes,  le  canal  se  dirige  par  le 
vallon  de  l'Ourthe  Orientale  ,  jusqu'à 
l'embouchure  du  ruisseau  du  Moulin. 
Dans  la  partie  la  plus  rapprochée  du  con- 
fluent où  la  rivière  occupe  presque  toute 
la  largeur  dn  vallon,  il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  faire  un  canal  latéral  :  la  naviga- 
tion est  établie  dans  le  lit  de  l'Ourthe  , 
relevé  pardes  barrages,  ou  dans  des  parties 
de  rivières  redressées.  Vers  HoufTalise  , 
le  lit  de  la  rivière  est  presque  entièrement 
rectifié  et  élargi.  La  pente  de  cette  partie 
de  l'Ourthe  est  de  76  mètres;  eUe  est 
rachetée  par  22  éclates ,  dont  quelques 
unes  à  un  sas  et  presque  toutes  à  deux 
sas  accolés.  Abandonnant  le  vallon  de 
I  Ourthe  au  ruisseau  du  Moulin,  pour  se 
diriger  par  cet  affluent  vers  le  bief  de  par- 
tage, le  canal  est  entièrement  artificiel. 
Une  chute  de  04  mètres  est  rachetée  par 
15  corps  d'écluses  multiples.  La  première, 
à  1  embouchure  du  ruisseau  du  Moulinet 
è  l'aval  d'une  petite  coupure  qui  abrège 


le  trajet  de  1500  mètres  ,  aura  cinq  sas 
accolés  d'une  chute  totale  de  10  mètres  î 


peut  suppléer  pour  l'alimentation  de  cette 
écluse  è  l'insuffisance  des  écluses  venant 
dubiefde  partage.  Les  14  écluses  suivantes 
sont  triples  et  à  chutes  égales,  de2  mètres 


Le 
et  H  offert. 


Côte  à  la  Meuse.  .  .  .  375. 66 
Côte  è  la  Moselle.  .    .    .  307.60 

Il  est  A  60  mètres  environ  sous  la  crête 
du  seuil. 

Ce  bief  se  compose  d'une  tranchée* 

Bernistap  1350.  50 

Un  souterrain.  .  .  .  2628.  50 
Une  tranchée  à  Hoffelt.    1480.  65 

total.     5369  65 
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La  première  tranche'e  s'enfonce  jus- 
qu'à âne  cote  verticale  de  déblai  de  13 
mètre»  50. 

La  deuiiéme  jusqu'à  la  cote  de  16 
mètres  50. 

Le  souterrain  doit  avoir  Jes  dimensions 
suivantes  : 

Largeor  entre  les  piédroits ,  3,50. 

Hauteur  sous  clef ,  4,75. 

Il  sert  entièrement  revêtu  en  maçon- 
nerie. 

La  largeur  du  plafond  des  tranchées  est 

de  5  m.  près  de  chaque  entrée  du  souter- 
rain. Ce  plafond  s'élargit  Jusqu'à  8  mètres 

des  gares. 

Les  talus  de  la  cuvette  dn  canal  auront 
une  inclinaison  do  43°. 

Les  talus  depuis  le  chemin  de  hallage  , 
c'est-à-dire  deux  mètres  au  dessus  du  pla- 
fond jusqu'au  terrain  naturel,  seront  cou- 
pés par  bauquettes  de  0,50  de  base  sur 
1  mètre  de  hauteur  et  1  mètre  de  retraite  : 
ces  talus  ainsi  que  ceux  de  ia  cuvette 
seront  revêtus  en  perrés. 

Au  versant  méridional  à  partir  du  bief 
de  partage  l'on  descend  à  la  Sure  par  les 
vallons  de  la  Troyne ,  de  la  Wolx  et  de  la 
Wiltzbacb  ,  un  passant  par  Asselborn, 
Clervaux  ,  Draufelt ,  Wilverwtltz,  Lelin- 
gen  et  Kantenbach. 

La  pente  totale  qui  est  de  200  mètres 
est  rachetée  par  54  écluses  ,  la  plupart 
à  plusieurs  sas  accolés. 

Ce  canal ,  jusqu'à  Kautenbach  dans  la 
Wiltxbach  ,  est  entièrement  artificiel  , 
comme  oeloi  du  ruisseau  du  Moulin  sur  le 
versant  opposé  ;  mais  au-dessous  de  Kau- 
tenbach jusqu'à  la  Sure ,  le  vallon  étant 
resserré,  on  suivra  les  mêmes  dispositions 
que  pour  la  partie  de  l'Ourthe  près  d'Houf- 
falise. 

On  voit  d'après  cela  que  le  canal  de 
jonction  présente  un  système  de  naviga- 
tion mixte  ;  les  parties  inférieures  sont  en 
lit  de  rivière  rectifié  et  régularisé  par  des 
barrages  ;  les  parties  contigoës  au  bief  de 
partage  en  canal  artificiel.  À  Clervaux , 
la  rivière  de  Wolx  contourne  un  coteau 


occupé  par  la  ville  ;  on  y  pratique  une 
coupure  afln  d'éviter  la  traversée  de  celle 
ville  et  de  laisser  intactes  les  nombreuses 

Wolz:une  chute  de  8  métrés  est  rachetée 
à  l'aval  de  cette  coupure  par  une  écluse 
à  trois  sas.  A  Kautenbach  on  raccourcit 
également  un  circuit  semblable  par  un 
petit  souterrain  d'environ  40  mètres ,  et 
on  laisse  dans  le  lit  abandonné  l'embou- 
chure de  la  Wiltzbacb,  qui  passe  a  travers 
le  village. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Willzbach, 
où  finit  le  canal  de  jonction,  josqu  à  la 
Moselle  ,  la  navigation  reste  en  lit  de  ri- 
vière. La  longueur  totale  de  la  Sure  cana- 
lisée est  de  73,093,  la  chute  rachetée  de 
99,34,  et  les  écluses  sontau  nombre  de  43. 
11  a  été  réservé,  comme  à  l'Ourthe  ,  une 
pente  à  chaque  bief  d'environ  0,00005 
par  mètre.  Les  barrages  sont  conçus  dans 
le  même  système  que  ceux  de  l'Ourthe.  A 
l'aval  du  pont d'Ellclbriick,  la  navigation 
projetée  est  en  communication  avec  l'AI- 
zette  canalisée  :  Le  barrage  placé  à  In- 
gelsdorf,  à  l'amont  de  Diekirch,  agira 
sur  l'Altctte  jusqu'à  la  première  écluse 
de  cette  rivière.  Depuis  Wallendorf  à 
'1  lieues  de  Diekirch,  la  rivière  est,  jusqu'à 
la  Moselle,  commune  à  la  Belgique  et  à  la 
Prusse.  Dès  lors  le  hallage  et  les  dériva- 
tions d'écluses  sont  par  la  rive  droite  jus- 
qu'à Wasserbillig.  Cette  condition  a  rendu 
le  traité  des  chemins  de  hallage  difficile , 
à  cause  de  la  présence  fréquente  des  ro- 
chers à  pic  ,  dans  lesquels  le  chemin  doit 
cire  taillé.  Il  a  été  projeté  deux  coupures 
pour  la  Sure  inférieure .  l'une  à  Rosport , 
ayant  un  souterrain  et  une  tranchée  à  ciel 
ouvert  ;  l'autre  à  Messcuich  ,  également 
en  souterrain.  A  la  première ,  la  chute  est 
rachetée  par  une  écluse  double  à  l'aval  ; 
la  deuxième  a  2  écluses  simples  dont  uue 
à  chaque  extrémité  :  enfin  la  dernière 
écluse  de  la  Sure  est  un  peu  à  l'amont  de 
Wasserbillig. 

On  a  propose  de  canaliser  l'Alzetle  do- 

donnant  à  la  partie  de  rivière  à  canaliser 


Digitized  by  Google 


1WEU 


MEU 


103 


la  longueur  de  16,741  :  la  choie  racheté 
sertit  de  20,88;  et  les  écluses  an  nombre 
de  9.  Les  biefs  auraient ,  comme  oeox  de 
rOortbe  et  de  la  Sure  ,  une  inclinaison 
par  mètre.  Les  barrages,  comme  ceux  des 
antre»  rivières,  seraient  écluses  à  3  pas- 
sages avec  on  déversoir  fixe.  En  aval  de 
Mersch  et  snr  née  longueur  d'une  lieue 
environ ,  le  lit  doit  être  entièrement 
rectifié  et  élargi  pour  supprimer  les  sinuo- 
sités et  prévenir  les  inondations  loca- 
les assez  fréquentes.  Cet  embranche- 
ment procurera  un  débouché  aux  usinesdo 
Mersch,  de  Bissen  surl'Attert  et  de  Berg. 
Le  but  dn  projet  tel  qu'il  a  été  conçu 
avant  1830,  était  de  continuer  la  naviga- 
tion de  l'Alxette  jusqu'à  Luxembourg  et 
de  procurer  i  cette  ville  une  communica- 
tion avec  les  deux  bouches  du  canal  prin- 
cipal ,  tel  que  le  permet  le  cours  de  l'Ai* 
zetle  qui  prend  sa  source  en  France  ,  au 
midi  du  Luxembourg ,  se  dirige  ensuite 
vers  le  nord ,  après  être  entré  en  Belgi- 
que ,  passe  à  Luxembourg ,  arrose  la  belle 
vallée  de  Mersch  et  vient  se  jeter  dans  la 
Sore  à  Etlelbrfick,  après  avoir  reçu  les 
eaux  de  l'Eisschen ,  de  la  Marner  et  de 
l'Attert. 

Quant  à  l'embranchement  de  la  Lesse 
ce  sera  un  canal  à  point  de  partage  entre 
rOurthe  et  la  Lesse,  descendant  ensuite  à 
la  Meuse  en  amont  de  Dinant.  Le  seuil  de 


séparation  est  une  ramification  du  seuil 
principal ,  se  perdant  en  diverses  bran- 
ches entre  la  Meuse  et  l'Ourthe. 

Une  première  indication  de  tracé  pla- 
çait le  hier  de  partage  en  haut  do  vallon 
du  ruisseau  de  Bamout,  pour  joindre  la 
Hedrée.  affluent  de  la  Lesse.  Mais  des 
reconnaissances  nouvelles  ont  fait  donner 
la  préférence  à  une  autre  direction  indi- 
quée par  un  abaissement  du  seuil  ,  entre 
Marche  et  Cinay,  au  hameau  de  llogne. 
Le  bief  de  partage  serait  de  pins  de  20 
mètres  moins  élevé  que  le  premier;  l'on 
y  réunirait  les  eaux  de  la  Marchette ,  cel- 
les des  ruisseaux  de  Baillonville  et  du 
Wachot.  Le  canal  partira  de  l'embouchure 
de  la  Marchette  près  deDeulin  ,  suivra  le 
lit  de  cette  rivière  jusqu'à  l'embouchure 
du  ruisseau  venant  de  Waillot,  dont  il 
montera  le  Talion  :  il  franchira  le  seuil 
entre  Waillot  et  Serincbaraps ,  et  descen- 
dra le  long  du  Wachot  jusqu'à  la  Lesse , 
près  de  YUUtn-sur-LtsM  ;  de  ce  dernier 
point  la  navigation  sera  établie  dans  le  lit 
de  la  Lesse,  canalisée  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Meuse. 

Leméme  système  de  canalisation  adopté 
pour  l'Ourthe  et  la  Sure  ,  sera  appliqué  à 
la  Lesse ,  et  le  canal  de  jonction  entre  la 
Lesse  et  Dculin  aura  les  mêmes  dimen- 
sions dans  ses  diverses  parties  que  celui 
de  l'Ourthe  à  la  Sure. 


|     CHOTB.  Il 

9,990 

45 

3,500 

• 

13,975 

71 

33,370 

45 

Totaux.    .    .  . 

60,835 

151 
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La  communication  do  lOortbe  i  m 
Lesse  a  pour  objet  d'ouvrir  des  relations 
entre  le»  A  retenues  cl  le  pars  de  Sambre 
et  Meuse,  le  Hainaut  et  les  Flandres.  Le 
commerce  qui  se  bit  sur  la  Sombre  et  sur 
la  Meuse  supérieure  s'étendra  par  cet  em- 
branchement jusqu'au  centre  du  Luxem- 
bourg. 

MEYSEMBOURG,  dépendance  de  la 
commune  de  Larochette. 

MiCHAMP,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Longvilly. 

MICHEL  AU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bourscheid. 

MICHELBACU,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Contera. 

MtCHELBACfl ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Contera,  el  M  jette  dans 
la  Syre  (rive  gauche)  entre  Contera  et 
Molfort. 

MICHELBOUCH,  dépendance  de  la 
commune  de  Viehlen. 

MlCHEL&HOFF,  dépendance  do  la 
commune  d'Echlernach. 

MICHELSKIRCH ,  dépendance  do  la 
commune  de  Berdorff. 

M1ERCHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Boausaint. 

MILLAUMONT,  dépendance  de  la 
commune  deTèllet. 

MIRWART,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Awenne. 

MISÈRE ,  dépendance  delà  commune 
de  Sœal. 

de  Iligonville. 

MISOUL,  dépendance  de  la  commune 
deMy. 

MOERSDORFF,  dépendance  de  la  com- 
uiune  de  Mompach. 

MOERSDORFF.  dépendance  de  la 
commune  de  Mersch. 

MOESTROFF  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beltcedorff. 

MOCHAMPS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nassogoc,  et  depuis  1828,  de 
celle  de  Tenneville. 

MOGIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Vivy. 


mune  de  Daverdis6e. 


MOINET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longwllly. 

MOIRCY,  commune  du  canton,  de  lar- 
rondissement  et  à  1  lieoe  li3  S.  E.  de 
Saint  Hubert,  à  7  Heues  lf3N.  O.  d'Ar- 
Ion,  et  à  11  lieues  If.  O.  de  Luxem 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bonne  Rue, 
Jenncville  et  le  Moulin  de  Torapré.  (Mou- 
lin réuni  depatt  1829  i  la  commune  de 
Tillel). 

nvoROGRAPHiB  :  Cette  commune  est 
arrosée,  par  l'Oorthe. 

aobicultcm  :  Lee  récoltes  s'élèveot 
annuellement  à  1,800  rosières  de  pom- 
mes de  terre ,  600  do  seigle  et  700  d'a- 
voine. —  Animaxix  domestiques  :  2S  che- 
vaux ,  16  poulains  ,  256  bétes  à  cornes  , 
84  veaux  et  63  poree. 

rorexATion  :  340  babitaos. 

habitat»!»»:  Il  y  a  62  ha  blutions  ru- 
rales ,  une  chapelle. 

MOLI1AH,  dépendance  de  la  commune 
de  Redu. 

MOLENFAING,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier. 

MOMPACH  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Mompach,  se  jette  dans  la 
Sure  au-dessus  de  Wasserbiilig. 

MOMPACH  ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1/4  8.  S.  E.  d'Echlernach ,  de 
l'arrondissement  et  i  4  lieoes  E.  S.  E.  de 
Diekirch,  i  8  lieues  1/4  E.  d'Arson  ,  et  à 
4  lieoes  3/4  N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Herborn  et 
Mœrsdorff,  Gevenich,  et  depuis  1828, 
Boro,    aopa rayant  chef-lieu   de  corn 

nroaoGBAPBiB  :  La  Sure  et  un  de  ses 
affluents  (le  Mompach)  arrosent  le  terri- 
toire. Au  village  de  Boro  se  trou  Te  une 
source  salée  (Voy.  Born). 

sol:  Inégal ,  renfermant  du  minérai  de 
fer ,  de  la  chaux  et  du  gypse. 

ÂcnicuLTCBB  :  On  y  récolle  du  froment, 
du  seigle ,  du  méteil ,  de  l'avoine ,  de 
l'orge  ,  du  sarrasin,  des  pois,  de  la  vesce, 
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des  pommes  de  terre  el  de»  lentille*.  — 
Animaux  domestiqua:CMchciàm,  21  pou- 
lains ,  98  fermes ,  27  f  eaux ,  250  porcs. 

population  :  883  habitans. 

Habitations  :  Il  y  a  82  maison* ,  2  égli- 
ses et  une  chapelle. 

commerce  et  industrie  :  I)  y  a  3  mou- 
lins  a  farine  nras  par  Velu. 

boutes  et  chemins:  Ancunc  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

MONCEAU,  dépendance  delacommuoe 
de  Juseret. 

MONDERKANGE,  (en  langage  dn  pays 
JlfotwrfcA)  commune  da  canton  et  âllleoe 
4;5  0.  de  Bettembodrg;  de  l'arrondl»- 
sement  et  à  2  lieue*  1/2  S.O.  de  Luxem- 
boorg  ét  à  3  llenes  1)2  S.E.  d'Arlon. 

Sés  dépendances  sont  :  Ponl-Plerre, 
Schwindt  (maison  isolée ),  EhgclshOf, 
Êrutzèr,  Franlzosettgrund,  Hohenhof  et 
llostert. 

hydrographie  :  Un  affluent  de  l'Al- 
zette  circule  sur  le  territoire. 

agriculture  :  On  récolte  annuelle- 
ment environ  4,000  rasières  de  froment  et 
seigl? ,  3,000  d'avoine  el  d'orge  el  800,000 
kilogrammes  de  foin.— Animaux  domes- 
tiques :  230  chevaux ,  120  poulains,  340 
bétes  à  cornes ,  50  veaux  el  450  porcs. 

population  '.  1,150  habitans. 

habitations  :  On  compte  145  maisons, 
3  fermes ,  2  églises ,  une  chapelle ,  une 
maison  communale  el  une  école. 

ROUTES  ET  chemins  :  Le  grand  chemin 
de  Luxembourg  a  Esch-sur-l'Alzclte  tra- 
versé la  commune. 

MONDORFF,  commune  do  canton  elà 
1  lietre  1/2  O.  de  Retnich  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  S.S.E.  de  Luxembourg 
cl  à  7  lieues  1/4  E.S.E.  d'Arlon. 

Ses  dépendancessont  :  Altevics,  Castel- 
muhl,  Doundorf,  Ellangc,  Ileiirichs- 
mnhl,  moulin  deMondorff  et  Wolfsraohl. 

sol  :  Généralement  sablonneux. 

agriculture  :  Lès  recolles  s'élèvent 
annuellement  A  environ  1,600  rasières 
de  froment,  800  de  seigle,  1 ,200  d'avoine 
et  3,000  de  pommes  de  terre.— Animaux 
domestiques  :  158  cbeYaut,  40  poulains, 
raor.  i>b  luxemboobg. 


417  bétes  à  cornes,  50  veaux  et  200 
porcs. 

population  :  1,462  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  40  habitations  rurales,  170  ca- 
banes, une  ferme ,  2  églises,  une  chapelle 
et  3  écoles. 

COHttERCB  Et  INDUSTRIE  :  Il  f  B  13 

distilleries,  une  brasserie ,  Une  tannerie, 
2  moulins  à  huile  et  4  à  farine. 

foie  es  :  Il  s'y  tient  une  foire  le  29  sep- 
tembre* 

MONDVILLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longcbamp. 

MONSSEL,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  domaniaui  de  Martelange, 
se  jette  dans  la  Sure  près  et  au-dessus  de 
Martelange. 

MONT  ,  commune  do  canton  et  à  1/2 
licoeN.O.  de  Ilouffallxe;  de  l'arrondis- 
sement et  A  7  lieues  1/2  N.N.E.  de  Neuf- 
château;  à  9  lienes  1;2  N.  d'Arlon  ét  à  H 
lieues  1/3  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Dinez,  Fon- 
tenville,  l'IIermitage  Saint-Urbain ,  Mou- 
lin, Sommerain,  Taverneox  et  Wil- 
lagne. 

hydrographie  :  Deux  petits  ruisseaux 
circulent  sur  le  territoire. 

agriculture':  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle ,  avoine,  pom- 
mes de  terre,  foin  et  chanvre.—  Animaux 
domestiques  :  77  chevaux,  18  poulains, 
293  bétes  à  cornes ,  197  veaUx  et  129 
porcs. 

population  :  798  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  97  habitations 
rurales  ,  4  églises ,  2  chapelles  ,  une 
maison  communale  et  3  écoles. 

routes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  le  grand  chemin  d'Houffalize  A  Salnt- 
Vith. 

MONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandballeux. 

MONT-ET-MOULIN  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Wardio. 

MONT  (eau  de),  petit  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Cembcs. 

MONTLEBAN,  commune  du  canton 

H 
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et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  E.  de  ITouffallze;de 
l'arrondissement  cl  à  8  lieue»  1/2  N.  E.  de 
Ncofcbâleau  ;  a  10  lieues  N.  d'Arlon  et  à 
11  lieues  1/2  N.  N.  O.dc  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baclain,  Lan- 
glireclLomré. 

hydrographie  :  Un  grand  nombre  de 
sources  sourdent  sur  le  territoire  et 
forment  le  ruisaeau  de  la  forge  d'Em- 
t)  rogne. 

auricultvbe  :  Les  récoltes  s'élèvent 
tous  les  ans  environ  à  300  hectolitres  de 
froment  et  seigle»  260  d'avoine,  1,000  de 
pommes  de  terre,  91,000  de  foin  et  100 
do  chanvre;  fourrage  peu  abondant.  — 
Animaux  domestiques  :  30  chevaux,  5 
poulains,  240  bêles  A  cornes,  30  veaux  et 
153  porcs.  On  y  élève  peu  d'abeilles. 

population  :  618  babitans. 

habitations  :  On  compte  120  maisons 
construites  en  pierre ,  couvertes  en  ar- 
doises ;  ellessont  disséminées.  11  y  a  2  fer- 
mes, une  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

commbbcb  et  îiTOCSTBiB  :  Il  n'y  a  qu'un 
moulin  à  farine  mû  par  l'eau. 

BIONTLEFOIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandballeux. 

MONTPLAINCHAMP,  dépendance  de 
la  commune  de  Straimont,  et  avant  1828 
de  la  commune  supprimée  de  Ilamipré. 

MONTQUINTIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Dampicourt. 

MONT-SAINT-JEAN,  montagne  entre 
Beltembourg  et  Dudclange ,  sur  laquelle 
a  existé  pendant  plusieurs  siècles  un  châ- 
teau fort,  destiné  è  couvrir  Luxembourg, 
et  qui  a  élé  détruit  par  les  Français  en 
1552. 

On  croit  qu'il  y  a  en  an  pied  du  Mont- 
Saint  Jean  une  commanderie  de  Malte. 

Ucrlholet,  tome  VIII ,  p.  165  (lettre), 
consacre  au  M  ont-Saint- Jean  la  notice  sui- 
vante presque  littéralement  extraite  des 
manuscrits  de  Pierret  : 

«  L'assiette  du  château  de  Mont-Saint- 
lean  sur  une  montagne  fort  élevée  et  dé- 
tachée des  hauteurs  voisines,  était  irés- 
avaniageuse.  Celait  du  côlé  du  midi  la 
forteresse  la  plus  importante.  Il  y  avait 


garnison,  cl  à  l'approche  des  ennemis,  elle 
couvrait  la  capitale,  et  agissait  la  pre- 
mière ;  elle  a  même  soutenu  plusieurs 
sièges  avec  gloire.  Les  français  l'ayant  dé- 
traite  en  1552,  elle  ne  fut  plus  relevée. 
Depuis  on  y  a  bâti  un  ermitage.  On 
trouve  à  ses  pieds  d'anciennes  ma  - 
sures,  chef-lieu  d'une  commanderie  de 
Malte.  » 

Le  Mont -Saint-Jean  et  le  Mont-Solcu- 
vro  offrent  deui  points  de  vue  tros-reraar- 
quablcs. 

MONT  SAINT-MICHEL,  dépendance 
de  la  commune  de  Sept-Fontaines. 

MONT-SOLE  UVRE,  montagne  située 
près  de  Soleuvrc  et  qui  a  servi  d'emplace- 
ment â  on  château  détruit,  comme  celui 
du  Mont-Saint  Jean  ,  en  1552,  par  les 
Français. 

Le  château  de  Soleuvrc  était  très-an- 
cien ;  on  suppose  que  c'est  le  Celobrium 
de  la  carte  de  PcuUnger. 

Il  est  plus  souvent  appelé  Solubrium, 
mot  que  Bertels.  selon  son  habitude  de 
tout  ramener  i  des  origines  religieuses 
païennes,  fait  dériver  de  Salis  delubrum  ; 
que  d'autres  font  dériver  avec  aussi  peu 
de  raison,  de  Colufor,  Couleuvre. 

La  maison  proprement  di le  de  Soleuvro 
est  très-ancienne;  il  est  parlé  d'un  Wezehn 
do  Soleuvre  ,  en  1 135,  d'un  Vazel  de 
Soleuvre,  en  1 192, d'un  Alexandre  de  So- 
leuvre, en  1235,  où  ce  seigneur  fonda  l'ab- 
baye de  Differdange,  d'un  Simon  de  So- 
leuvre, en  1324,  d'un  Jean  de  Soleuvre, 
en  1442.  Alexandre  de  Soleuvre  étant 
mort  l'an  1258,  laissant  une  6)le  unique 
Gertrude  ,  première  abbesse  de  Differ* 
dange,  la  seigneurie  doit  élre  échue  à  un 
frère  d'Alexandre.  Dans  l'acte  de  fonda 
tion  de  Differdange  et  dans  le  testament 
d'Alexandre  de  Soleuvro  on  lit  Zolure, 
Zelobrium  et  Cœlobrium  (voyez  Berlho- 
lct,  tome IV,  p.  437,  et  tome  VII,  p.  484). 

Le  nom  de  Soleuvre  a  une  place  dans 
1'hisloire  des  traités  :  l'an  1475,  le  15  sep. 
tembre,  une  trêve  de  neuf  ans  fut  conclue 
au  château  de  Soleuvre  entre  Charles  le 
Téméraire  et  Louis  XI  ;  on  y  décida  du 


Digitized  by  Google 


torldomalheureut  connétable  de  France. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 

Pol  ;  Charles  consentit  i  IWrer  à  Louis 

la  personne  du  connétable  ,  et  Louis 

HiraàCbarlesune  partie  des  étals  du  con- 
nétable. 

Anquélil,  dansson  histoire  do  France , 
dit  qu'il  fut  conclu  une  trêve  de  neuf  ans 
entre  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire,  a 
Scieur»  petit»,  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg; il  faut  lire  :  au  château  de  Soleu- 
vret  dan»  le  duc  hé  de  Luxembourg.  D'autres 
écrivains  ont  confondo  ce  château  du 
Luxembourg  avec  la  Tille  de  Soteure  en 
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Forges,  Hoursiocs,  Laidloiscau  et 
Stokay. 

hydrographie  :  L'Aine  traverse  celle 
commune. 
sol  :  Bas ,  entrecoupé  de  collines  ; 


MONT-TITUS  ou  TETRICUS,  voycx 
les  mots  Titelberg,  Pètange  et  Athus. 

•M  ONT  Y,  petit  ruisseau  qui  prend  «a 
source  dans  le  bois  de  Jtfonty  et  se  jette 
le  précédent  an-dessous  de  tiéri- 


MORHET,  corni 
de  lieue  S.O.  de  Sibret  ;  de  l'arrondisse^ 
meot  et  i  2  lieues  3/4  N.E.  de  NeufchaV 
tean;  a  A  lieues  N.N.O.  d'Arlon  et  i  0 
lieues  1/2  N.O.  de  Luxembourg. 

8e»  dépendances  sont  :  Remicos,  Ro- 
sière la  Grande  et  Rosière  la  Petite. 

agriculture  :  La  récolle  s'élève  an- 
nuellement environ  à  950  rasières  de 
seigle  et  1,800  d'avoine,  on  cultive  aussi 
des  pommes  de  terre  -et  du  foin.  Four- 
rage pour  la  consommation  

domestiques  ;  40  chevaux  ,  20 
130  bé(es  à  cornes,  70  veaux  et 
porcs. 

f  :  449  habitans. 
On  compte  70 
en  pierre  et  couvertes  en  ar- 
doises et  en  paille;  elles  sont  agglomé- 
rées. Il  y  a  2  églises  cl  2  écoles. 

MORIVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier. 

MORMONT,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  d'Eréxée  ;  de  l'arrondissement  et 
à  4  lieues  N.E.  de  Marche  ;  a  13  lieues  N. 
d'Arlon  et  à  15  lieue»  N.N.O.  de  Luxem 


agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  2,150  rasières  de  seigle, 
8,450  d'avoine  et  d'orge  et  5,600  de  pom- 
mes de  terre. — Animaux  domestiques  : 
60  chevaux,  20  poulains,  300  bétes  è 
cornes,  140  veaux  et  120  porcs. 

population  :  800  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  90  maisons ,  une 
ferme ,  une  église  et  uno  école 

MORMONT,  dépendance  dclacotn- 


de  la 


MORMONT, 
mu  nu  de  Masboorg. 

MORTEHAN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cugnon. 

MORTINSART,  dépendance  de  la  corn- 


Ses  dépendances  sont  :  Evcu»,  Fauzcl, 


MOR VILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wéris. 

MOSCOU,  dépendance  de  la  commune 
de  Ruelle. 

MOSELLE  rivière ,  la  plus  considéra- 
ble du  Luxembourg. 

dénominations:  En  latin  Mosella.  Mu. 
sella  ,  Mosula  ;  en  allern: 
langage  du  pays  Mousel. 

Quelques  auteurs  pensent  que  1*0- 
bringa,  rivière  mentionnée  par  Ptolomée. 
nest  autre  que  la  Moselle  (Wastelain. 
Description  de  la  Gaule  Belgique,  p.  17). 

sources  :  La  Moselle  a  trois  sources  ► 
toutes  trois  en  France,  dans  l'arrondis- 
scnienl  de  Kemiremont,  département  des 
Vosges;  mais  la  principale  est  auprès  des 
ruinesdu  château  de  Moselle,  au  pied  do 
la  cote  du  Taye ,  commune  de  Hussang. 

embouchure  :  La  Moselle  se  jette  dans 
le  Rhin  a  Coblence. 

cocas  os  la  Moselle  :  Celte  rivière  par- 
court les  trois  département  français,  des 
Vosges,  de  la  Meurthe  cl  de  la  Moselle  ; 
elle  sépare  leLuiembourg  de  la  Prusse, 
de  Schengen  à  Wasierbillig  ;  de  là  elle 
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traverse  la  Prusse  jusqu'à  son  cmbou- 
ciaurG* 

Le  cours  de  la  Moselle  esl  de  116  lieues; 
son  cours  comme  frontière  du  Luxem- 
bourg el  de  le  Pru&se  n'est  que  de  10  lieues 
environ. 

a  f  kl  u  eu  s  :  Les  prineipaut  affluons  sont 
en  France,  la  Yologoe,  la  Meorthe.  la 
Seille  et  l'Orne  ;  elle  n'a  aucun,  affluent 
considérable  dans  le  Luxembourg  même  ; 
nous  nous  bornerons  à  nommer  la  petite 
rivière  de  Syren,  dont  l'embouohujre  est 
près  de  Mertert;  à  la  limite  du  grand  du- 
ché ,  elle  reçoit  la  Sûre;  enfin  en  Prusse 
son  affluent  le  plus  important  est  la 
Sarre. 

tfoviyatfon.La  Moselle  devient  flotta- 
ble une  demi-lioue  au-dessous  de  Rcmîre- 
ruont,  et  navigable  à  sou  confluent  avec 
la  Meurlbe  ;  elle  est  flottable  sur  35  lieues 
«!t  navigable  sur  76,  et  notamment  sur 
tonte  la  partie  qui  sépare  le  Luxembourg 
de  la  Prusse. 

La  largeur  moyenne  do  la  Moselle  est 
de  160  mètres,  sa  profondeur  moyenne 
de  2  mètres ,  et  la  vilesso  uioYCuno  de  ses 
eaux  de  30  mètres  par  minute, 

La  Moselle  est  régulièrement  navigable 
pendant  hnit  mois  de  l'année;  la  naviga- 
tion est  assez  difficile  de  Nancy  à  Metz  ; 
elle  présente,  d'ailleurs  des  ineonvéniens 
pendant  les  grandes  sécheresses  par  l'a- 
baissement des  eaux,  et,  à  l'époque  des 
ploies ,  par  leur  trop  graudo  élévation. 
Néanmoins  la  navigation  esl  très-aclive. 
Ce  n'est  guère  qu'à  Metz  que  commence 
la  navigation, de  commerce  ;  la  route  de 
Metz  à  Coblence,  par  terre,  n'est  que  do 
208,000  mètre»;  par  la  Moselle  ,  elle 
est  de  312,000;  il  y  a  donc  une  différence 
do  104,000  mètres ,  différence  compen- 
sée par  la  diminution  des  Irait  de  trans- 
port par  eau.  La  Moselle,  depuis  Uieoio- 
nard  au-dessus  de  Pont-àrHewssoo  jusqu'à 
Koemgsmacber,  coule  dans  uuo  large  val- 
léo ,  qui  n'est  bornée  par  des,  montagnes, 
qu'à  une  distance  assez  éloignée  ;  près  de 
Koeuigsmacbcr  les  moutagues se  rappro- 
chent; la  rivière  ne  se  déploie  plus 
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dans  une  plaine;  elle  est  resserrée  au  pied 
de  montagnes  trop  élevées  pour  qu'où 
puisse  changer  cette  direction  ;  en  tou- 
chant au  territoire  luxembourgeois,  le 
vallon  s'élargit,  et  conserve  à  peu  près 
les  mêmes  proportions  jusqu'à  Trêves  ; 
au  delà  de  Trêves,  jusqu'au  Rhin,  la  Mo- 
selle est  encaissée  par  les  montagnes. 

Droits  de  navigation  :  Ces  droits  sont 
réglés  parle  tarif  du  12  mars  1815,  remis 
eu  vigueur  à  partir  du  1«  novembre  1822, 

Liais  du  22  décembre  1820  et  par  un 
arrêté  royal  du  11  mai  1822;  quelques 
modifications  y  ont  été  faites  par  uue 
ordonnance  de  la  députât  ion  du  10  mai 
1825.  1)  y  a 2  bureaux,  l'un  à  Wasser- 
billig,  l'antre  à  Schengen  ;  le  péage  forme 
un  revenu  provincial. 

Canalisation  :  Selon  Tacite ,  Annales  , 
livre  xui ,  chap.  53 ,  Locius  Yerus ,  com- 
mandant des  légious  romaines  sous  le 
règne  de  Néron,  avait  conçu  le  projet  de 
joindre  par  un  canal  la  Moselle  à  laSaone, 
dont  les  sources  ne  sont  pas  Irès-éloignées 
l'une  de  l'autre,  mais  l'Empereur  se  laissa 
dissuader  par  Aelina  firacilia,  lieutenant 
en  Belgique. 

Le  canal  projeté  en  1828  est  destiné  à 
joindre  la  Moselle  et  La  Meuse  (  V.  Meuse 
et  Moselle,  canal  de). 

POEMii    n'AUSOKE    STB    LA    MOSELLE  : 

A  usone<  Dcc..«  MaynusAusonùi  s)  ,1e  poêle 
le  plM  célèbre  du  IV»  siée  e,  a  composé 
un  poème  do  483  vers  eu  l'honneur  de 
la  Moselle  ;  il  résulte  de  l'ensemble  de 
l'ouvrage  que  l'auteur  n'a  entendu  s'occu- 
per que  du  cours  de  la  Moselle  du  poiut 
où  elle  reçoit  la  Sure  jusqu'au  point  où 
elle,  se  joins  an  Rhin  ;  car  selon  le  poêle , 
il  y  a  jonction  de  la  Moselle  et  du,  Rhin, 
et  non  absorption  do  la  Moselle,  par  le 
Rhin. 

Voici  uno  courte  analyse  de  ce  poënio 
qui  esl  devenu  on  document  statistique  et 
géographique  : 

1.  vers  1-9  :  trajet  de  la  Navc  à  N'eu  ma 
gen  ;  . 
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II.  ».  UMl  :  arrivée  d'Ausone  a  Neu- 
rnagen; 

III.  y.  13-26:  première  tue  de  la  Mo- 


IV.  t.  87-75  s  navigation  ;  clarté  de* 


; 

Y.  y.  75-151  ;  les  poissons. 

Tout  en  maintenant  la  remarque  gcuc- 
rale  sur  les  limite*  do  poème,  nous  croyons 
pouvoir  rapporter  les  noms  des  poissons 
qui  selon  Ausone,  se  trouvent  dans  la 
Moselle: 

Capilo,  vers  85-87  ,  le  chabot; 
Salar ,  v.  88  ,  petit  saumon  ; 
Redo,  v.  89 ,  peut-être  la  loche; 
Umbra ,  v.  90 ,  peul-éire  le  maigre  ; 
Barbu* ,  v.  90-96  *  le  barbeau  ; 
Salmo ,  v.  95-105  ,  le  saumon  ; 
MusulUk,  V.  106-114.  peut-être  la  lam- 
proie ; 

Perça ,  v.  1 15-1 19 .  la  perche  ; 

luctus,  v.  1 19-124 ,  le  broehet  ; 

ttnea  »  v,.  125-126 ,  la  tanche  ; 

Atburnus,  v.  126,  lable  ou  l'ablette; 

Abusa,     127,  l'alose; 

Fario,  v.  128130  „  le  saumon  à  l'âge 
intermédiaire ,  le  Salar,  le  Salmo  et  lo 
i  ari'o  n'étant,  selon  Ausone,  qu'an  même 
poisson,  à  des  âges  difTéeeus;  la  Fario 
tient  le  milieu  ; 

Gobio,  v»  131-134,  le  goujon; 

SibtruSt,  v.  135-149,  peut-être  l'es- 
turgeon. 

VI.  vers  150 — 199,,  les  vignes  ;, 

VII.  v.  200  -  239,  an  combat  naval; 
VIU.  v,  240—382,  la  pêche. 

Il  est  à  remarquer  qu'Ausoueénumère 
d'abord  (v..  75—151)'  le»  poissons,  et 
qu'ensuite,  après  avoir  parlé  des  vignes 
et  d'un  combat»  naval,  U  décrit  une  pèche  : 
ce  qui  doit  paraître  peu  méthodique» 

IX,  v»  -*83^*»J-iSï  les t?i"Woty»  les  j)t QrtoTm 


voulu  désigner  ce 
vers  312et313,  opinion  difficile  à  défen- 

X.  v.  349  —  377  :  Aftloenade  la  Mo- 
selle ; 

An  nombre  des  a/fluens  est  la  Sdre ,  à 
laquelle  Ausoue  consacre  les 


Le  monument  dlgcl  qui  se  trouve  au- 
jourd'hui en  Prusse  et  qui  était  compris 
dans  les  limites  de  lancieu  duché  do 

par  Au- 


Sura  tuas  peeperat  non  deceneriresubuadas, 
Sura  inlerccplis  tibi  ftrafiAcata  fluenlis  ; 
Nobitius  pcrmixla  tuo  »uh  nom i ne  quam  si 


indique  encore  parmi  les  af- 
fluons do  la  Moselle  ,  YAHsontia,  que  plu- 
sieurs interprètes  ont  prise  pour  l'AIxelte, 
rivière  qui  ne  se  jette  pas  dans  la  Moselle 


XI.  v.  378-417,  éloge 

XII.  v.  418—437, 
le  et  du  Rhin  ; 

XIIL  v.  438—483,  cossthtsien. 

POESIES  DE  FORTUNAT  8CR  LA  MOSELLE  : 

Fortuuat  (  venantes  Uonorius  Clementia- 
nus  Fortunatus),  qui  écrivait  vers  la  fin 
du  6e  siècle ,  a  consacré  un  poëme  de  82 
vers  à  la  Moselle  (naviyutio  Mosellana  a 
mediomatricis  autonnacum  usqut,  lib.  a, 
eap.  9)  et  parlé  de  cette  vivière  dans  deux 
épttres  (lib.  III,  cap.  14,  lib.  VII,  cap.  4). 
Ces  poèmes  ne  renferment  aucun  détail 
précis  ;  dans  une  des  épttres  la  Sdro  est 
nommée  parmi  d'autres  rivières  qui  ne 
sont  pas  les  affluons  de  la  Moselle,  et 
entre  autres,  la  rivière  de  Chare*  que  l*»av 
croit  être  la  Chiers  qui  se  Jette  dan*  la 


pays  et  cohté  de  mosellb  :  Il  est  parlé 
d'un  moseUetwù  pagiu .  et  d'un  moseltemis 
ducatuê. 

Il  est  question  d'un  monlUmi*  pagus  , 
Moêêl-gau,  dans  une  charte  du  rot  Pépin 
de  7M  ;  dans.  U  règlement  de  Louis  le 
Débonnaire  pour  le  partage  de  ses  états  , 
l'an  835,  sous  le  nom  de  MoselU*,  comme 
contrée  distincte  du  Tréviroù  ,  Trevi- 
rut;  dans  le  partage  du  royaume  de  Lo- 
thaire  de  870,  comme 
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du  Chaumonlols ,  do  Tool  ois  et  du  Scar- 
pinois.  C'est  donc  on  pays  particulier  qui 
ne  comprend  pas  tout  le  cours  de  la  Mo- 
selle; on  peut  cependant  y  comprendre 
l'ancienne  Tille  luxembourgeoise  deTbion- 
ville. 

D'après  l'annaliste  de  Sl-Bertiu,  ce  pays 
a  été  érigé  en  docbé  par  Louis  le  débon- 
naire, l'an  839  ;  duché  que,  selon  Waste- 
lain ,  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
duché  de  Moscilane,  donl  il  n'est  question , 
que  vers  le  milieu  du  10*  siècle.  11  est  dit 
qu'Olhon  I  donna  le  commandement  de 
tout  le  royaume  de  Lolhaire  à  son  frère 
Il  ru  non  ,  archevêque  de  Cologne  ;  celui-ci 
partagea  la  Lorraine  en  haute  el  basse  ; 
il  confia,  l'an  059,  le  gouvernement  de  la 
haute  Lorraine  ou  de  la  Mosellanê,k  Fré- 
déric ,  comte  de  Barre  ;  la  Mosellane  est 
ici  considérée  comme  l'équivalent  de  la 
haute  Lorraine ,  et  comprenait  le  pays  de 
Luxembourg  (  Voyez  Wastelain,  Descrip- 
tion de  la  Gaule  Belgique ,  p.  268  et 
300.) 

Ainsi  le  Moscllensis  pwjus  ne  s'étendait 
pas,  à  partir  des  environs  de  Metz,  au 
delà  de  Thion  ville;  le  Moscllensis  dur  a  tus, 
équivalent  do  la  haute  Lorraine,  compre- 
nait le  territoire  luxembourgeois ,  avec 
les  noms  et  les  subdivisions  d'alors. 

MOSERHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ermsdorff. 

MOUCHES  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  la  ferme  des  Mouches,  au 

la  Semois  vis-a-ris  de  la  ferme  de  Morreau 
(rive  gauche). 

MOUHNJOLI,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Corbion. 

MOULIN  DE  BUZENOL,  dépendance 
de  la  commune  de  Sainte-Marie. 

MOULINGOFFARD,  dépendance  de 
la  commune  de  Limerlé. 

MOULIN-SAINT-PIERRE,dépendance 
de  la  commune  de  Guirsch. 

MOUSNY,  dépendance  de  la  commune 
d'Ortho. 

MOUTFORT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Couler n. 


MOYEN  ET  MOULIN,  dépendante  do 

la  commune  dlxel. 

MUHLENBACnVdépendancc  de  la  com- 
mune de  Contera. 

MULLENBACU ,  dépendance  de  la 
commune  d*Eich. 

MOLLENDORFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Steiosel. 

MULLERBACH ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beau  fort. 

MULLERTIIAL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cousdorff. 

MULLERTIIAL.dépcndance  de  la  com- 
mune de  Waldbillig. 

M  UNO,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2f3  O.  de  Florenville  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  2/3  S.  O.  de  Neufchâ  - 
teau;  à  7  lieues  2;3  O.  d'Arlou  et  à  12 
lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Lamhermunt, 
l'ami  sari  (  ferme  ) ,  La  Platiuerie  ,  Le 
Prieuré,  Scierie  de  Mono,  Thiboroche 
(ferme)  et  Watrinsart. 

uydroghaphib  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Tourjon. 

agmculturb  :  La  récolte  s'élève  tous 
les  ans  i  240  rasières  de  froment  et  sei- 
gle .  420  d'orge  et  avoine  el  300,000  li- 
vres de  foio.  —  Animaux  domestique*  : 
184  chevaux,  43  poulains,  387  bétes  a 
cornes,  88  veaux  et  120  porcs. 

population:  1,377  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  211  habitations 
rurales,  2  fermes,  une  église  et  3  écoles. 

M  UNO,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Muno,  passe  par  le  vil- 
lage de  ce  nom,  prend  lenoradc  I.annoy, 
nn  peu  avant  d'entrer  sur  le  territoire 
français  et  va  tomber  dans  la  Chiers  au- 
dessous  de  Carignan  (France). 

MUNO,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
pré  de  Bertrix,  se  jette  dans  la  Semois  un 
peu  au-dessus  de  Morlhan  (rive  droite;. 

MUNSBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Schulteraoge. 

MUNSCHECRER  .  dépendance  de  la 
commune  de  Monlernach. 

MUNSHAUSEN  ,  commune  do  canton 
et  à  1/2  lieue  S.  de  Clervaux  ;  de  larron- 
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dissement  et  à  3  lieoes  lj2  N.  N.  0.  de 
Diekicab;  à  7  lieue»  1/2  N.  N.  E.  d'Arlon 
cl  à  8  lieues  1/5  N.  de  Lux  cm  bon  rg. 

Se»  dépendances  sont  :  Draaffelt,  Mar 
nach,  Roder  et  Sibenaler. 

byoboobaphib  :  La  Woltx  Clerff  ar- 
rose la  commune  Ter*  l'O. 

agbicultbbb  :  Ce  territoire  produit,  an- 
née commune,  250  rasières  de  froment, 
2.500  de  seigle  et  4,000  d  avoine.— Ani- 
maux domestiques  :  95  chevaux,  15  pou- 
lains, 430  bétesà  cornes,  40  veaux  et  250 
porcs. 

population:  711  babilans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con- 
struite» en  pierre  ;  la  plus  grande  partie 
est  couverte  en  ardoises,  Yc  reste  en  paille: 
elles  sont  agglomérées.  Il  y  a  une  église 
et  4  chapelles. 

foibes  et  mabcbés  :  Il  s'y  tient  une 
foire  d'un  jour  le  3  novembre. 

MUSSON,  commune  du  canton  et  à  2 
lieue»  E.  de  Virlon  ;  de  l'arrondissement 
et  a  6  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Neufchâteau  ; 
i  2  lieues  1/2  S.  S.  0.  d'Arlon  et  à  5 
lieoes  3/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baranxy,  Dezé- 
monl,  Généraux,  Godincoort,  Le  Moulin 
de  GeueTaux,  Petit  Moulin,  Willancourt 
et  Icoort  (ferme). 

btdboghapuik  :  La  Botte  arrose  le 
territoire. 

sol  :  Sablonneux  et  rocailleux. 

agbicultube  :  Le»  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  800  rasières  de  froment, 
1,600  de  méteil,  11  de  seigle.  920  d'orge» 
1,200  d'avoine  et  900  de  pommes  déterre. 
—Animaux  domestique»  :  85  chevaux, 
35  poulains,  315  bétesà  cornes,  62  veaux 
et  279  porcs. 

popclation:  1,311  ha  bilans. 

habitations  :  On  y  compte  276  mai- 
son», 2  fermes,  2  églises,  une  maison 
communale ,  un  hospice  et  une  école. 

commerce  et  MDiSTBiB  :  On  y  exploite 
du  minerai  de  fer. 

MUSSY-LA-VILLE,  commune  du  can- 


MY  m 

ton  et  ft  1  lieue  lf2  E.  de  Virton;  de  l'ar- 
rondissement et  i  6  lieues  S.  S.  E.  de 
Neufchâteau  ;  i  2  lieues  3/4  S. S.  O.  d'Ar- 
lon et  à  6  lieues  1;4  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d'un  moulin. 

bydbogbapbib  :  Elle  est  arrosépar  le 
ruisseau  do  son  nom  qui  conflue  avec  la 
Vfer. 

agbicultubb  :  Cette  commune  récolte 
tous  les  ans  environ  260  rasières  de  fro- 
ment, 120  de  méteil, 4  de  seigle,  80  d'orge, 
800  d'avoine  et  700  de  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiques  :  94  chevaux,  21 
poulains,  225  bêles  à  cornes,  56  veaux  et 
160  porcs. 

habitations  :  Il  y  a  290  maisons ,  on 
hospice  et  une  école. 

MUSSY-LA-VILLE,  ruisseau  qui  prend 
6a  source  dan&les  bois  de  Mussy-la-Yille, 
se  jette  dans  la  Vier  en  aval  du  Petit 
Moulin. 

M  Y  ob  MY-VILLE,  commune  du  can- 
ton et  i  2  lieues  N.  M.  E.  de  Dnrboy  ;  de 
l'arrondissement  et  i  4  lieues  2/3  N.N.E. 
de  Marche;  i  14  lieues  1/2  N.  d'Arlon  et 
i  16  lieoes  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  Férol,  Landrecy 
et  Ville. 

hydbobbaphib  :  Le  ruisseau  de  Vieu- 
ville,  affluent  de  l'Ourthe,  arrose  le  terri- 
foire  vers  le  S. 

acbicbltbbb  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  épeautre,  en  seigle, 
en  avoine,  en  orge.  —  Animaux  domesti- 
ques: 41  chevaux,  13  poulains,  101  bcies 
à  cornes,  43  veaux  et  37  pores. 

population  :  425  babilans. 

habitations  :  Il  y  a  38  maisons,  6  fer- 
me» ,  une  église  et  une  chapelle. 

cosimkuce  bt  inbvstbib  :  Il  y  a  un 
haot  fourneau  et  on  moulin  A  farine  md 
par  l'eau. 

boctes  et  chemins  :  On  n'y  trouve  que 
des  chemins  vicinaux. 
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N  A  C I1TM  A  N  DERSCI1EID,  dépendance 
de  la  commune  de  Pulscbeld. 

NADRIN .  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wibrin. 

NAGEM  ,  dépendance  de  la  commone 
de  Redange. 

NALEUMONT ,  dépendance  de  lacem- 
monc  d'Assenois. 

NAMAUSSART,  dépendance  do  la 
commune  de  Longlicr  et  ancienne  sec- 
lion  de  la  commune  supprimée  de  Ha* 
mi  pré. 

NANTIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Habay-la-Yieille. 

NARCIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  L'Eglise. 

NASSOGNB  (ean  de),  pelil  ruisseau 
qui  prend  la  aoorce  dans  les  fanges  à  1*0. 
du  bols  de  Saint-Michel  et  qui  se  jette 
dans  la  Wamme  en  amont  de  Ciiavanue 
(rive  gauche). 

NASSOGNE,  commune  et  cheMieu 
du  canton  do  son  nom  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  1  Heue  4/5  N.  de  Saint-Haberi; 
à  10  lieue*  1/4  N.O.  d'Arlon  et  4  1» 
lieues  1/2  N.O.  de  Luxembourg. 

Celle  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu  auquel  un  arrêté  roval  du  28 
août  1828  a  ajouté  le  hameau  de  Mo- 
champs,  détaché  de  la  commune  de 
Tenneville. 

bydbograpqle  :  Trois  ruisseaux  pren« 
cent  naissance  dans  la  forél  de  Nas- 
sogne;  le  premier,  appelé  Wame.se  dirige 
d  nbord  vers  TE.  puis  au  N.;  le  Wasane 
qui  se  réunit  à  la  Wame,  etleWaillet 
qui  connue  avec  le  ruisseau  de  Masblelfe. 

sol  :  Inégal;  la  terre  végétale  n'a  pas 
plus  de  30i  35  centimètres  d'épaisseur  et 
repose  sur  une  couche  argileuse  très-pro- 
fonde. 


AonicttTtiK  :  La  récolte  s'élève  ton* 
les  an»  i  100  hectolitres  d'épeautre,l,ooo 
de  seigle,  50  d'orge, 600 d'avoine  et  1,400 
de  pommes  de  terre.  — Animaux  dows»- 
tiques  :  69  chevaux,  14  poulains,  376 
bétes  i  cornés,  107  veaux  et  60  pores. 

powlatioh  :  944  habitations. 

habitations  :  On  y  compte  196  habi- 
tations rurales ,  une  église  et  une  école. 

roMMKiiCS  fit  iNorjsTB.ni  :  On  y  fa- 
brique beaucoup  de  boissellérfc  qui  forme 
la  principale  branche  d'industrie  de  celte 
commune.  On  y  fait  aussi  de  la  dentelle. 

B0UTBS  ET  CflBHlItS  .•  Il  DO  S'y  trOUVO 

aucune  grande  route. 

AisToiBE  :  ^assogne  est  nne  des  loca- 
lités dont  l'ancienneté  est  le  mieux  cou 
slatée. 

Sous  le  consulat  de  Modestes  et  d'Arin- 
theus.  Tan  372 ,  l'empereur  Valentinien, 
collègue  de  Valeus  et  deGratlen,  rendit 
à  Xassognc ,  Nassonaci ,  iïasonaci ,  ou 
Nattonnaci  trois  constitutions  Insérées  au 
code  Théodosien ,  et  dont  la  seconde  a 
trouvé  en  partie  place  dans  le  Code  de 
Justinien. 

Noos  extrayons  le  passage  suivant  de 
la  notice  chronologique  de  Gode  froid, 
le  célèbre  éditeur  du  code  Théodosien. 

Valentinianns ,  mense  malo  extremo 
Junlo,  jolio  et  augosto,  Nauonact  scu 
Nasonaci  hoc  anno  (372)  constitil,  ail 
datarom  ah  60  constitdtlonum  sep  te  m 
fragmenta  snpersunt. 

Si  bene  conjicio,  vtdetar  Nasaniaeum, 
esse  ad  Nasactsm ,  In  Nervis  syîva  Arda- 
enna  ;  unde  ecclesia  Nasonentit.  Leodi- 
censis  Diœceseos  in  V.  S.  Hononif,  18 
octobris  non  procul  Treviris 

(Il  y  a  trois  constitutions,  la  1"  est 
adressée  ad  Julianum  Proc.  Afric.) 
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Valentinianus  Nasontci  conslitolio  - 
nom  prolixam  edidit  ad  Àmpeliom ,  pras- 
fectom  nrbU  R.  de  ordine  seu  yradibus 
dignitatum ,  cojns  quinque  fragmenta  su- 
persunt. 

(C'est  la  2m«  constitution;  mais  Valen- 
tinlen  a  quitté  Nassogne  dans  l'intervalle 
de  la  l'«  à  la  2rae  ;  on  en  trouve  deux  frag- 
mens  dans  le  code  de  Juslinien.) 

Yalentinianus  Nassonaco  Treveris  re- 
dit sub  fine  hujtis  anni. 

(Il  revint  à  Nassogne  au  mois  de  sep- 
tembre et  y  prit  la  troisième  constitution 
ad  Paponem,  de  la  il  retourna  à  Trêves.) 

Chronologia  codicis  Theodisiani,  p.  xcm , 
tome  i. 

Wastelain ,  Description  de  la  Gaule 
Belgique,  p.  230 ,  éd.  in-8° ,  se  trompe 
en  disant  que  Valcntinien  rendit  à  Nas- 
sogne deux  constitutions;  elles  sout  au 
nombre  de  rroû  d'après  la  vérification 
suivante,  faite  du  code  Tbéodosien  et 
dans  le  code  de  Justinien  (1). 

Nassogne  servit  de  retraite  à  St-Monon 
que  de»  scélérats  y  assassinèrent  et  sur  le 
tombeau  duquel  Pépin  Qt  élever  nue 
église. 

La  ville  de  Nassogne  faisait  partie  du 
comté  de  Durbuy  ,  donné  en  apanage  en 
1247  à  Gérard,  cadet  de  Luxembourg. 

Ce  Gérard  affranchit  Nassogne,  1274. 

L'au  1343,  Jean,  roi  de  Bohême  et 
comte  de  Luxembourg,  vendit  les  terres 
de  Nassogne,  d'Orchimont,  etc.,  àl'évôque 


de  Liège;  l'an  1344,  il  les  racheta  et  les  re- 
vendit à  la  comtesse  de  Namur. 

Le  retrait  en  ayant  été  fait,  Wcnceslas. 
roi  de  Bohême  et  duc  de  Luxembourg, 
les  vendit  de  nouveau  à  Guillaume  comte 
de  Namur.  (  Bertholet ,  tome  vi,  p.  156  ; 
tom  e  vu,  p.  44,  46.  ) 

Quelque  temps  après ,  sans  qu'on  en 
sache  l'époque  précise,  Nassogne  rentra 
de  nouveau  en  la  possession  des  comtes  de 
Luxembourg. 

NEBLON,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Grandsommc  (pro- 
vince de  Namur)  et  se  jette  dans  l'Ourthe 
au  S.  de  Humoir  (rive  gauche). 

NEFFE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
4  l'E.  du  village  de  Ny  et  se  jette  dans 
L'Ourthe  au  N.  de  Melreux  (  rive 
droite  ). 

NEUFCHATEAU,  ville  chef-lieu  de 
l'arrondissement  et  du  canton  de  son  nom  ; 
à  14  lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg  et  à 
12  lieues  E.  de  Mézières. 

htdbographib  :  Elle  est  traversée  par 
la  Vière ,  affluent  de  la  Semois. 

sol  :  Le  territoire  de  Neofchaleau  of- 
fre une  surface  élevée  et  entrecoupée  de 
collines  schisteuses. 

agbicultube  :  Année  commune  on  y 
récolte  240  rasières  de  seigle, 380  d'avoine, 
5,000  de  pommes  de  terre  et  environ 
300,000  kilogrammes  de  foin. — Animaux 
domestiques  :  64  chevaux,  372  bètes  à 


(I)  111.  Kal.  Jun.  Dat.  Nasonaci,  1. 12  de  diversis  officii*.  VIII,  7  (p. 606.  t.  2).  Cette  loi  ne 
se  trouve  pas  au  code  de  Justinien. 

,  1. 1  de  prœfeelisprwtorio,  VI,  7  (p.  77,  t.  2).  L.  i  Code  de 
|     Justinien  eod.  tu. 

II.  1  de  quttstoribus,  etc.  VI,  9  (p.  M,  t.  2).  Cette  loi  ne 
I    se  trouve  pas  au  code  de  Justinien. 

III.  Non  Jul.  dat.  Nasonaci,/1,  1  de  n»3*»''1»  "«n.,  VI,  11  (  p.  92,  t.  2).  Mémo  ob- 

*\    serval  ion. 

Jl.  1  de  comitibus  rei  milit.,  VI,  13 (p.  101,  t.  2).L.  l,code 
I    do  Justinien,  eod.  tft. 

1 1.  4  de  hoDorariis  codic. ,  VI,  22  (p.  120,  t.  2).  Celte  loi 
\    manque  au  code  de  Justinien. 

XI.  ai.  sept.  dat.  Nasonaci,  1.  21  de  prœtoribus,  VI,  4  (p.  57  et  58,  tom.  2).  Cette  loi 
ne  se  trouve  pas  au  code  de  Justinien. 
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cornes ,  et  200  cochons.  On  y  élève  très- 
peo  d'abeille». 

population  :  1501  habitans. 

habitations  :  Cette  Tille  se 
de  298  maisons ,  bâties  en  pierre  et  cou- 
vertes en  ardoises.  Il  y  a  une  maison 
communale  et  un  palais  de  justice,  nne 
église  ,  une  école,  une  maison  d'arrêt  et 
une  caserne.  Neufchâteau  est  le  siégo 
d'un  tribunal  de  première  instance  et 
d'une  inspection  des  eaux  et  forêts  doma- 
niales ,  de  la  conservation  de  Liège. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  de 8 

moulins  à  tan  ,  à  farine,  è  bulle  et  à  scier 
le  bois  :  ils  sont  mus  par  l'eau.  Celle 
ville  est  particulièrement  renommée  pour 
ses  foires  do  bestiaux  ;  on  en  exporte  aussi 
des  ardoises  tirées  des  environs. 

roiRES  et  marches  :  Il  s'y  tient  8  foires 
par  an,  elles  ne  durent  qu'un  jour  et  ont 
lieu  le  21  février,  20  mars,  13  mai, 
12  juin ,  23  juillet ,  21  octobre ,  13  no- 
vembre et  22  décembre.  Marché  hebdo- 
madaire le  samedi. 

boittes  et  cuemius  :  La  route  deNamur 
à  Luxembourg,  par  Arlon  ,  traverse  celle 
ville  et  la  met  en  communication  avec 
Trêves,  Metx,  Dînant,  Bruxelles  et  au- 
tres villes  de  la  Belgique. 

histoire  :  N'eufcbâleau  existait  au 
8e  siècle,  selon  Aimon  qui  raconte  que 
Pépin  et  Carloman ,  fils  de  Charles  Mar- 
tel, y  firent  enfermer  leur  frère.  Voici  les 
expressions  mêmes  de  cet  écrivain  : 

«  Carlomanus  Grifonem  sumens  fra- 
Iretn,  ï»  Novo  Coslelh,  quod  juxta  Ar- 
duennam  situm  est,  custodiri  fecit.  In 
qufl  custodûi  usque  ad  (empus,  quo  idem 
f.arlomannus  pra^fectus  est  dicitur,  per- 
mansisse  (741).  »  ^inumui,  livre  iv  , 
eh.  58. 

Il  y  a  eu  dans  le  13e  siècle  une  maison 
du  nom  de  Neufchiteau. 

Les  fortifications  de  Ncufchàlcau,  qui 
étaient  assez  considérables,  furent  rasées 
vers  1555  par  les  Français. 

NEUFMOULIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertrix 


NEUFMOULIN, . 
mono  de  Noville. 
NEUFMOULIN,  dépendance  de  la  < 

i  de  Sainte-Marie. 
NEUFMOULIN,  « 
m  une  d'Arlon. 

NEUHEUSGEN,  dépendance  de  la  coin 
mune  de  Schutlrange. 
NEiniOFF,  < 


NEUHOFF-DRAUT,  dépendance  de  la 
commune  d'Ettelbruck. 

NEUHOFF-MEDER,  dépendance  de  la 
commune  d'Ettelbruck. 

NEU1I0FF-NEU,  < 
mune  d'Ettelbruck. 

NEULOCHER,  dépendance  de  la  < 
mune  de  Sanem. 

NEUMAXMUHL,  dépendance  de  la 
commune  de  Marner. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hachivillc. 

NEUMUHL  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ermsdorff. 

NEUMUIlL.dépcndance  delà  commune 
de  Berdorff. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  commune 
de  Bigonville. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esch-sur-l'Alzelle. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Junglinster. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Content. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marner. 

NEUMUHL,  dépendance  do  la  com- 
mune Sandwciller. 

NEUNHAUSEN,  commune  du  canton 
et  è  1  lieue  4/5  S.  de  Wiltz,  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  1/3  O.  de  Diekircb  ;  à 
4  lieues,  N.  d'Arlon  et  à  5 lieues  lj2  N. 
N.O.de  Luxembourg. 

Dépendances  :  Bonnal.  Boorgfried, 
Grundmuhlen,  Insenborn ,  Kalkergrund, 
et  Halshausen. 

Ces  sections  avec  Neunhansen  et 
Eschdortf  ont  formé  jusqu'en  1827  la 
commune  d'Eschdorff  ;  ce  village  ayant 
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été  réuni  à  la  commune  de  Heiderscheld, 
Neunhausen  est  devenu  chef-lieu. 

hyduocrapiiie  :  La  Sure  traverse  une 
partie  du  territoire. 

agriculture  :  Année  commune  ce  ter- 
ritoire produit  500  ratières  de  seigle  ;  on 
y  récolte  a  asti  un  peu  de  froment ,  de  l'a- 
voine, de  l'orge,  du  sarrasin  ,  de»  pom- 
mes de  terre. — Animaux  domestiques  :  50 
chevaux,  22  poulains,  170  bétes  a  cornes, 
93  veaux ,  130  porcs  et  35  chèvres. 

population  :  451  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  65  mai- 
sons, une  église  et  2  chapelles. 

routes  et  chemins  :  chemins  vici- 
naux. 

NEUPERLT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Perlé. 

NETJPONE  (les  deux)  dépendance  de 
la  commune  de  Cbanly. 

NEUVILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vieilsalm. 

NEUVILLERS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Recoyne. 

NEVRAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Orgeo. 

N1EDERANWEN,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/3  S.S.O.  de  Betzdorff, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  2/3  N.  E. 
deLuiembourg;à5  lieues 2/3  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Obéra nv en, 

hydrographib  :  Elle  est  arrosée  par 
la  Syre,  affluent  de  la  Moselle. 

sol  :  Bas  et  entrecoupé  de  collines  ;  le 
terrain  est  généralement  argileux. 

agriculture  :  On  y  récolte  annuelle- 
ment environ  2,800  rasières  de  froment, 
1,400  de  seigle,  3,600  d'avoine,  120 
d'orge,  120 de  pois,  100  de  navette,  40 
de  chanvre  et  6  de  lentilles.  Les  fourrages , 
peu  abondans,  sont  généralement  de  mau- 
vaise qualité.  —  Animaux  domestiqua  . 
358  chevaux,  104  poulains.  180  bêles  à 
cornes,  95  veaux  et  400  porcs. 

population  :  1859  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  26C  habi- 
tations rurales ,  3  fermes  ,  une  église , 
2  chapelles  et  une  école. 


commerce  et  industrib  :  Il  y  a  2  pape- 
teries, 5  moulins  à  farine  ol  un  à  huile. 

routes  bt  cuemins  :  La  roule  de 
Luxembourg  i  Trêves  traverse  la  com- 
mune. 

HisTotBB  :  Selon  de  Feller  et  Brower, 
Anlwen  ou  Nieder-Anlvren  est  l'Inde- 
thana  de  la  carte  de  Peutinger.  (Voye*  le 
mot  Eohtamaeh  où  ce  point  est  exposé  en 
détail). 

NIEDERDANWEN ,  dépendance  do  la 
commune  de  Flaxweiller. 

NIEDERGLABACII,  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

NIEDERKJRN  ou  NïEDERCORN  ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Differdange. 

histoire  :  La  carie  de  Peutinger  fait 
mention  de  Cara  ,  qu'on  suppose  être 
Niedercorn,  ainsi  nommé  de  sa  Situation 
près  de  la  Cbiers  (en  allemand  Kor  ou  Cor; 
en  latin  Charus). 

L'église  de  Niedercorn  est  bâtie  au  pied 
d'une  montagne,  sur  des  ruines  que  la 
tradition  regarde  comme  les  restes  d'un 
temple  païen  ,  auquel,  dit-on,  aboutissait 
une  voie  souterraine  parlant  du  Titelbery 
(voyez  ce  mot).  Ces  ruines  consistent  en 
une  allée  voûtée,  large  d'environ  10  pieds, 
et  haute  de  14.  Les  voûtes  sont  de  belles 
pierres  de  taille .  les  mnrs  très-épais  ;  le 
fond  de  cette  allée  est  fermé  par  un  mur 
élevé,  il  y  a  environ  25  ans,  pour  soutenir 
le  pavé  de  l'église  ;  il  faudrait  faire  dispa- 
raître ce  mur  pour  reconnaître  s'il  est 
possible  de  pénétrer  dans  la  montagne 
On  ne  voit  dans  celle  espèce  de  souterrain 
qu'une  statue  très-grossière  de  St-Pierre  ; 
une  autre  de  St-Urbain  s'y  trouvait  autre- 
fois et  a  donné  à  ce  caveau  le  nom  do  rrou 
d'Urbain,  dénomination  devenue  mécon- 
naissable dans  le  langage  du  pays.  (Tour- 
belslach). 

NIEDERPALLEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Redange. 

NLEDERT,  dépendance  de  la  commune 
de  Uerlrangc. 

MEDERWAMPACU,  dépendance  de 
la  commune  d'Oberwampach. 
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NI  F.DERWTLTZ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Willx. 

NIESENTnAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waldbillig. 

NIMBERMONT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Remagne. 

NINANE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ibeid. 

NINSON  (eau  de)  prend  sa  source  a 
Awenne  et  se  jette  dans  L'Homme  i  Gru- 
pont  (rive  droite). 

NISRAMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Orlho. 

NIVELET,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenois. 

NTVES,  commune  du  canton  eta  1  lieue 
1/2  S.  de  Sibret  ;  de  l'arrondissement  et  à 
2  lieues  1/2  E.  N.  E.  de  Neufchâleau; 
à  5  lieues  N.  O.  d'Arlon ,  et  à  8  lieues  1/2 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cobraiville , 
Sure  et  Vaux  les  Rosières. 

htdbographie  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Sure. 

sol  :  Entrecoupé  de  quelques  petites 
collines  et  d'un  graud  nombre  de  haies. 
Le  terrain  est  froid  ,  maigre  et  peu  fer- 
tile. 

agriculture:  Les  productions  territo- 
riales sont  le  seigle,  l'atome  et  le  sarrasin. 
Les  fourrages  sont  abondans ,  mais  rare- 
ment on  en  rend.  Fruits  en  petite  quantité 
et  d'une  qualité  médiocre.  Le  chêne ,  le 
hêtre ,  le  charme ,  le  frêne ,  l'orme  et  le 
bouleau  peuplent  les  forêts.  —  Animaux 
domeitiques  ;  80  chevaux ,  20  poulains  , 
200  bêles  à  cornes,  50  veaux  et  90  porcs. 
On  y  élève  des  abeilles.  Dans  la  Sure  on 
pèche  des  truites,  des  brochets  et  des  bar* 
beaux. 

population  :  746  habitans. 

habitations:  On  compte  100  maisons 
et  2  églises.  Les  malsons  sont  construites 
en  pierre  ,  couvertes  en  ardoises  et  en 
paille,  elles  sont  agglomérées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  Il  y  a  3  mOU- 

lins  à  farine  mus  par  l'eau. 

NOBRESSART ,  commune  du  canton 
cl  a  1  lieue  1/2  N.  O.  d'Arlon ,  de  l'ar 


rondissement  et  à  5  lieues  3/4  O.  de 
Luxembourg. 

Sesdépeodancessont:  Aïmerotte.Hein- 
stert ,  Luschert. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
l'Attert  qui  y  prend  naissance. 

sol  :  Argileux  et  schisteux. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle ,  mé- 
teil ,  orge,  avoine  et  pommes  de  terre. 

population:  1,156  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  120  habita- 
tions rurales,  2  églises,  une  chapelle  et  2 
écoles. 

NOCHER,  dépendance  de  la  commune 
de  Goasdorff. 

NOEDLANGE  ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Messancy. 

NOERDANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beckerich. 

NOERDINGENBACH  ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  près  de  Beckerich ,  passe 
par  Nordaoge  et  vient  se  jeter  dans  la 
Pabl  à  Niedcrpallen. 

NOERTRANGE ,  dépendance  de  la 
commune  do  Winseler. 

NOERTZ  ANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bettembourg. 

NOUAI  PRÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rendeui. 

N01REFONTAINE,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au  village  de  ce  nom  et  son 
embouchure  dans  la  Semois  i  1/2  lieue  à 
1*0.  deDohan  (rive  droite). 

NOIRE  FONTAINE,  commune  ducan- 
ton  et  à  1/2  lieue  N.  de  Bouillon  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  S.  O.  de  Saint- 
Hubert  ;  i  9  lieues  1/3  O.  d'Arlon ,  et 
à  13  lieues  1(2  O:  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bellcvaux , 
Brienne ,  Cornette,  Dohan ,  Hayons ,  Hi- 
deux Moulin  et  PlaQncrio  des  Hayons. 

hydrographie  :  La  Semois  arrose  la 
commune  vers  le  S. 

soi.  :  Très-inégal  et  rocailleux. 

agriculturb  :  Les  réédites  s'élèvent 
tous  les  ans  à  15  rasiéres  de  froment,  500 
de  seigle,  1200  d'avoine,  1500  de  pommes 
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de  terrc,500,000  livres  de  foin, 20  raiières 
de  colza  et  1,500,000  livres  de  paille. 

population  :  996  babilans. 

habitations:  Elles  sont  bâties  en  moel- 
lons, couverte  en  grosses  ardoises  et  dis- 
séminées. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  une 
platinerie ,  une  brasserie ,  une  fonlerie  , 
nn  moulin  à  hoile  et  des  moulins  à  farine. 

Bouillon  à  Neufcualea  a  traverse  la  com- 
mune. 

NOIRRYS  ou  MARTIN  MOULIN,  mis- 
seau  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  de 
Cedrogue  et  se  jette  dans  le  ruisseau  de 
Bellemouse  à  peu  de  distance  au  S.  de 
Mormont. 

NOLINFAING,  dépendance  de  la  com- 
mune deStraimont,  et  avant  1828  de  celle 
de  llamipré ,  depuis  supprimée. 

NOLLEVAUX,  dépendance  delà  com- 
mune de  Fays-les-Yoneuri. 

NOLLEVAUX ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  bameau  de  Lonnois  et  son 
embouchure  dans  le  ruisseau  de  Beivaui. 

NOMERN  ou  NOMMEREN,  commune 
du  canton  et  i  1  lieue  1/3  N.  E.  de 
Mcrscb;  de  l'arrondissement  et  à  3  lieues 
1/2  N.  de  Luxembourg;  à  5  lieues  1/4 
E.  N.  E.  d'Arloo. 

Ses  dépendances  sont  :  Beisten,  Crocb- 
ten  ,  Eichelboor,  Lesglabach ,  Schlcider, 
Scholer  et  Schrontweller. 

hydbogbaphib  :  1'Alzelte  et  trois  au- 
tres cours  d'eau  arrosent  cette  commune. 

AGHicuLTCBB  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  3,184  hectolitres 
de  froment  et  seigle,  3,200  d'avoine  et 
d'orge,  1,540  de  pommes  de  terre  et 
213,500  kilogrammes  de  foin. —  inj. 
mau.r  domestiques  :  84  chevaux ,  3  pou- 
lains, 160  bêles  à  cornes,  93  veaux  et 
165  porcs. 

population:  862  habilans. 

habitations  :  Il  j  a  111  habitations  ru- 


ai Y  m 

raies.  6  fermes  ,  2  églises,  2  chapelles  et 
3  écoles. 

combjebcb  et  industbie  :  2  moulins  i 
farine  et  un  à  bnile  mos  par  l'eau.  On  y 
exploite  du  minerai  de  fer. 

NONNENMUIÏL  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Echlernach. 

NOSPELT,  dépendance  de  la  commune 
de  Kehfen. 

NOTHOMB ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mecher. 

NOTHOMB,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Atterl. 

NO  VILLE ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  1/3  N.  de  Bastogne;  de  l'arrondis- 
sement et  à  6  lienes  N.  E.  de  NeufcbàUeau; 
à  7  lieues  1/2  N.  d'Arton ,  et  à  9  lieues 
1/2  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cobru  ,  Soy  , 
Ilardigoy.  LaScierie,  Luxiry,NeumouUn; 
Racbarops  ,  Recogne.  Vaux  et  Wicourt. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
deux  petits  affluents  de  l'Ourthe. 

sol  :  Généralement  argileux. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  ne  consistent  qu'en  seigle,  avoine 
et  pommes  de  terre.  Les  fourrages  sont 
atsez  abondans.  —Animaux  domestiques  : 
110  chevaux,  60  poulains,  370  bétes  à 
cornes,  450  veaux  et  150  porcs. 

population  :  816  habilaos. 

habitations  :  On  y  compte  122  mai- 
sons construites  en  pierre,  couvertes  en 
ardoises  et  en  paille ,  elles  sont  presque 
toutes  disséminées. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  3  mou- 
lins à  farine  et  un  à  huile,  mu  s  par  l'eau. 

NOVILLE,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  fanges  de  Recogne  et  de 
Noville,  se  jette  dans  l'Ourthe  (rive  gau- 
cho) en  passant  par  Vaux,  Mabompré  et 
Melreux. 

NY,  dépendance  de  la  commune  de 
Soy. 
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OBERANWEN,  dépendance  do  la 
mune  de  Niederanweo. 

OBERDONWEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flaxweiller. 

OBERDONWENNERBACII ,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  à  l'étang  de  Schiffer- 
weyer  ,  traverse  Oberdonven ,  Niederon- 
yen  el  Ahn ,  où  11  se  jette  dans  la  Mo- 
selle. 

OBEREISENBAC1I ,  dépendance  de  la 


OBERGLABACH .  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

OBERKORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Differdange. 

OBERPALLEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Guirsch. 

OBER-WAMPACH,  commune  du  can- 
ton et  a  I  lieue  1/2  N.  O.  de  Wiltz  ;  de 
rarroodissemcnl  et  à  4  lieues  1/2  N.  O. 
de  Diekirch  ;  a  6  lieues  1/2  N.  d'Arlon , 
et  à  8  lieues  1/3  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  A  lier  boni  , 
Brachtenbach ,  Perenbacb ,  Heusgen  do 
Bracbtcnbach  ,  Moulin  de  Bachtenbach  , 
Niederivampach  et  Schiropacb. 

UYDRoGRApniB  :  Les  ruisseaux  de  Lings- 
vciserbach  et  de  Kirell,  affluens  de  la 
Willz,  arrosent  le  territoire  et  y  donnent 
le  mouvement  à  plusieurs  usines. 

agriculture  :  Les  produits  de  cette 
eommane  consistent  en  froment ,  seigle  , 
avoine,  orge,  sarrasin  et  pommes  déterre. 


10  poulains,  700  bétes  à  cornes,  150 
veaux  et  350  porcs. 

population  :  818  babilans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  la 
plupart  disséminées  et  assez  éloignées  du 
chef-lieu.  Il  y  a  3  églises  et  2  chapelles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a 


tannerie  qui  emploie  5  ouvriers,  4  mou- 
lins à  farine,  un  moulin  à  tan  el  un  moulin 
à  acier  le  bois  :  toutes  ces  usines  sont 
mues  par  l'eau.  L'extraction  de  la  mine 
de  plomb  pour  le  compte  de 
me tit  et  de  la  société  de  Vedrio  , 
beaucoup  de  bras. 

routes  et  chemins  :  La  roule  de  Bas 
togne  à  Wilts  traverse  la  commune  vers 
leS. 

OBOTJRCY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  LongMrilly. 

OCHAMPS,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  i  2  lieues  1/3  S.  S.  O. 
de  Saint-Hubert  ;'a  8  lieues  1/5  O.  d'Arlon 
et  a  12  lieues  1/5  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Croix  Rouge 
et  Moulin  de  Maubeuge. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Lesse  qui  y  prend  sa  source. 

»0L  :  Surface  élevée ,  inégale  ;  terrain 
argileux  et  froid. 

agriculture  .  On  y  récolte  tous  les  au» 
environ  720  rasières  de  seigle,  1,400  d'a- 
voine, 2,840  de  pommes  de  terre  et  3,000 
de  loin. — Animaux  domestique*  :  89  che- 
vaux, 10  poulains,  551  bétes  à  cornes, 
140  veaux  et  81  porcs. 

population  :  «67  babiUns. 

habitations  :  11  y  a  140  habitations 
rurales,  une  ferme,  une  église  et  une 
école. 

:  La  route  de  Na- 


ODEIGE ,  commune  dn  canton  ,  et  i 

I  lieue  1/2  E.  d  Krczée,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  licoes  1/2  E.  de  Marche;  a 

II  lieues  N.  d'Arlon  ,  el  A  13  lieues  1/4 
N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a 
Oster. 
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Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  son  nom. 

aghicdltdbe  :  On  récolle  tons  les  ans 
environ  650  rasières  de  seigle ,  900  d'a- 
voine et  3075  de  pommes  de  terre.  - 
Animaux  domutiquêi  :  25  chevaux,  5 
poulains,  220  bétes  a  cornes,  110  veaux 
et  80  porcs. 

popdlatioh  :  454  habitans. 
habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  92  maisons,  2  fermes,  une  église, 
une  chapelle  et  une  école. 

OEIL  et  MOULIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tintangc. 

OKLMl  llL,  dépendance  de  la  coin- 


OFFAGNE  ,  ruisseau  qoi  prend  sa 
source  au  Nord  du  village  d'OlTagne,  tra- 
verse le  village  de  Fa  js-les- Veneurs  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Rudes-Aleincs, 


O ETRANGE ,  dépendance  de  la 

de  Contera. 
ODER,  cours  d'eau  qui  prend  ta  source 
A  la  fontaine  d'Aix-wr-Cloix,  à  environ 
1/2  liene  N.  O.  d'Aubange  et  va  se  jeter 
dans  la  Chiers  vis-à-vis  de  Long-la-Ville 
(  France 

OFFAGNE ,  commune  du  canton  et  à 
3/5  de  lieue  S.  E.  de  Paliseul  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  3  lieues  1;5  O.  de  Neufchà- 
teau;  à  9  lieues  O.  N.  O.  d'Arlon,  et  à 
13  lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Assenois,  Glam- 
mont,  Moulin  d'Offague  et  Scierie  de 
Glammonl. 

ht oHOGn aphib  î  Un  petit  ruisseau  tra- 
!  U  commune. 

Plat ,  sablonneux  et  un  peu  hu- 
mide. 

A6B1CULTURB  :  On  évalue  les  recolles 
annuellement  environ  a  2,400  rasières  de 
seigle ,  3.600  d'avoine  et  4,800  de 


40  chevaux,  15  poulains,  400  bêles  à  cor- 
nes, 75  veaux  et  4  à  5  porcs.  On  y  élève 
peu  d'abeilles. 

popdlatioh  :  474  habitans. 

UABtTATTOHS  :  On  y  compte  90  habita- 
tions rurales,  2  églises,  2  maisons  com- 
munales et  2  écoles. 

COMMERCE  ETIHDDSTB1B  t  U  y  A  UU  MOU- 

lin  à  fouloo ,  un  à  farine  et  un  4  scier  le 
bois  :  Ils  sont  activés  par  l'eau. 


OFFA Y ,  dépendance  de  la 
deLonglier,  et  avant  1828 delà  i 
supprimée  de  Hamipré. 

OLIGSMTJHX ,  dépendance  de  la  com- 
muue  de  Medernach. 

OL1NFAING,  dépendance  de  la 
raune  de  Recogne. 

OLINGEN  ET  MOULIN ,  d( 
de  la  commune  de  Bctzdorff. 

OLLARD-LES-HAZYS  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Villers-la-Bonne-Eau. 

OLLOMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wibrin. 

OLM  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Kchlen. 

ON ,  commune  du  canton ,  de  l'arron- 
dissement et  i  1  lieue  1/3  S.  de 
à  U  lieues  N.  O.  d'Arlon, et  i  141 
3/4  N.  O.  de  Luxembourg. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Wame. 

sol  :  Cette  commune  offre  une  surface 
élevée  et  entrecoupée  de  collines.  Le  ter- 
rain est  sablonneux  au  N.  et  argileux 
au  S. 

aghicdltdbe  :  Année  commune  on  y 
récolte  700  hectolitres  d'épeautre,  60  de 
seigle  ,  40  d'orge ,  350  d'avoine  et  500  de 
pommes  de  terre. — Animaux  domestiques 
24  chevaux  ,  18  poulains,  83  bétes  i  cor 
nés. 

popdlatioh  :  422  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  86  maisons, 
3  fermes ,  une  église,  une  i 
nale  et  une  école; 

ONEUX ,  dépendance  de  la 
de  Borlon. 

OPAGNE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wérès. 

OPONT,  commooe  du  canton  et  A 
1/2  lieue  N.  N.  O.  de  Paliseul  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lieues  O.  de  Neufcbâteao; 
à  9  lieues  2/3  0.  N.  O.  d'Arlon,  et  à  14 
lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 
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Ses  dépendances  sont  :  Belh ,  Frenne  et 
Oor. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  an 
gros  ruisseau  qui  se  dirige  du  S.  au  fi.  Une 
inûnité  d'autres  petits  cours  d'eau  sillon- 
nent le  territoire. 

sol  :  Le  territoire  de  celte  commune 
offre  un  aspect  très-pittoresque  ,  il  est  en- 
trecoupé  de  collines,  de  bois,  debrujères 
et  de  ruisseaux.  Le  terrain  est  rocailleux. 

agriculture  :  On  évalue  la  récolte  an- 
nuelle à  environ  2,000  raslères  de  seigle, 
3,000  d'avoine,  4,000  de  pommes  de 
terre  et  300,000  kilogrammes  de  four- 
rage. —  Animaux  domestiques  :  30  che- 
vaux, 13  poulains,  340  bétes  à  cornes  , 
70  vcaox  et  65  porcs.  On  y  élève  des  abeil- 
les. 

population  :  364  habitans. 

habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  80  habitations  rurates  construites 
en  bois  et  en  pierre  ;  elles  sont  couvertes 
en  ardoises  et  agglomérées.  Il  y  a  2  égli- 
ses ,  une  maison  communale  et  2  écoles. 
(  n  château  au  hameau  de  Beth. 

COMMBACB  BT  INDUSTRIE  :  Il  y  a  3  mou 

lins  à  scier  le  bois ,  2  à  huile  et  un  à  farine 
mus  par  l'eau. 

OREUX  ,  dépendance  de  la  commone 
d'Ain  berloup. 

OR  GEO  ,  commune  du  canton,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Neuf- 
château  ;  à  7  lieues  O.  d'Arlon ,  et  à  1 1 
lieues  1/3  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Biourgc  ,Ferne, 
Nevrammont ,  Rossart  et  Saupont. 

hydrographie  :  Un  ruisseau  qui  vient 
du  N.  circule  dans  les  prairies. 

sol  :  Inégal  et  rocailleux. 

agbicultubb  :  On  y  récolte  du  seigle , 
de  l'avoine,  des  pommes  de  terre  et  du 
foin.  —  Animaux  domestiques  :  72  che- 
vaux ,  83  poulains  ,  590  bétes  à  cornes , 
317  veaux  et  240  porcs. 

population  :  934  habitans. 

habitations:  On  y  compte  173  maisons 
particulières ,  une  église  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  3  moulins  à 

farine  et  on  à  tan  ,  mus  par  l'eau. 


OR? 

ORGEO .  ou  SANPONT ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  lesboisdeLuchy,  ao 
N.E.  de  Bertrix,  se  réunit  à  celui  de  Grand- 
voir  au-dessus  des  forges  de  Wallimont. 

ORSINFANG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vfllers-sur-Scmois. 

ORTHEUVILLE  ,  dépendance  de  la 
commune  do  Tenneville. 

ORTTIO  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  S.  de  La  Roche;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  E.  de  Marche  ;  à 9  lieues 
N.  d'Arlon  et  à  11  lieues  N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Buisson,  Ferme 
au  Pont  Ferme,  du  Vivier,  Hoomonl.Her- 
linval,  ITubermont,  Le  Vieuchâleau,  Mou- 
lin de  Was,  Moutny  Nisramont,  Rom- 
pague,  Tbimont,  Orlho  et  Warempage. 

hydrogbaphir  :  L'Oorlheet  le  ruisseau 
de  Ponlin  arrosent  le  territoire. 

acbicultubb  :  On  y  récolte  de  l'avoine 
et  des  pommes  de  terre.  —Animaux  do- 
mestiques  :  121  chevaux,  25  poulains, 
510  bêles  i  cornes,  284  veaux  et  208 
porcs. 

population  :  934  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  177  mai- 
sons, 5  fermes,  une  église  cl  3  chapelles. 

COMMERCE  BT  industrie  :  Il  y  a  3mou- 
lins  à  farine  mus  par  l'eau. 

ORTMO,  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  prés  d'Ortho  et  qui  se  jette  dans 
rOurtbeà  1/2  lieue  de  sa  source  (rive  gau- 
che). 

ORVAL,  aurea  vallis,  monastère  célè- 
bre dont  il  ne  reste  que  des  ruines  (  com- 
mune de  Villers-devant-Orvaf). 

L'abbaye  d'Orval  avait  été  fondé  l'an 
1070  par  Arnoux  II ,  comte  de  Chiny, 
sur  la  demande  de  religieux  bénédictins 
venus  de  la  Calabre. 

L'an  1 1  lOcc  monastère  fut  assigné  à  des 
clercs  par  Otton  II ,  (ils  et  successeur 
d'Arnoox  II  ;  les  religieux  de  Calabre 
étant  retournés  en  Italie. 

L'an  1 124  le  monastère  se  trouva  achevé 
et  la  dédicace  de  l'église  ent  lieu. 

L'an  1131  S(. -Bernard  y  établit  l'ordre 
de  Citeaux. 
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L'abbaye  s'accrut  rapidement  ;  elle  de- 
vint une  des  plus  riches  et  des  plus  in- 
fluente» de  la  chrétienté  ;  Tan  1240,  l'é- 
glise de  St.-Walfroy ,  avec  le*  chapelles 
de  la  Ferlé,  de  la  Mily,  et  de  Moiry,  y  fut 
réunie;  l'an  1299  elle  obtint  on  refuge  à 
Ivoix  (  Carignan  )  ;  elle  trouva  des  bien* 
faileurs  dans  les  successeurs  de  son  pre- 
mier fondsteor ,  les  comtes  de  Chiny,  et 
après  l'extinction  de  cette  maison  ,  dans 
les  empereurs  Bodolphe  de  Habsbourg, 
Henri  VII  et  Charles  IV  de  Luxembourg. 

La  discipline  s'elant  relâchée,  l'abbé 
Charles  de  Bentzeradt ,  (originaire  d'Ech- 
ternach,)  rétablit,  l'an  1674,  l'ordre  deCi- 
teaox  dans  la  rigueur  primitive. 

L'an  1637,  le  11  août,  l'abbaye  avait 
été  en  partie  détruite  par  les  troupes  du 
maréchal  de  Chalillon  qui  assiégeaient 
Chevancy.  Quelque  temps  après  l'on  s'oc- 
cupa de  réparer  et  d'agrandir  1  établisse- 
ment; I  on  jeta  les  fonderoens  d'un  non- 
veau  monastère  et  d'une  nouvelle  église 
qui  ne  fut  achevée  qu'en  1758;  on  y  em- 
ploya comme  architecte  Dewez;  comme 
statuaires.Leroox  (de  Longwyj  etOllivier; 
et  comme  peintre,  Abraham  Gilson  (de 
Habaye). 

Ces  nouvelles  constructions  touchaient 
à  leur  terme,  lorsque  l'abbé  de  Fel  1er  vi- 
sita Orval  ;  l'on  nous  saura  gré  de  repro- 
duire la  description  qu'il  nous  a  laissée 
de  ce  vaste  établissement. 

«A  une  lieue  et  demie  d 'Orval,  on  trouve 
une  bonne  levée  bien  entretenue,  des 
bois,  des  fontaines,  des  étangs;  et  dansle 
silence  de  cette  belle  promenade,  nous 
arrivons  â  l'abbaye.  L'ancien  bâtiment 
ressemble  à  une  ville,  et  le  nouveau  à  une 
résidence  royale  ;  quoiqu'il  ne  soit  pas 
achevé  il  est  aisé  de  voir  que  ce  sera  la 
plus  belle  abbaye  du  monde  ;  l'architec- 
ture en  est  noble  et  ismple.  Quelques  idées 
un  peu  singulières  et  exotiques  Uennent 
au  génie  de  H.  Dewez  

Les  caves  ne  soul  pas  ce  qu'il  y  a  de 
moins  remarquable  dans  ce  vaste  édifice. 
Elles  répondent  parfaitement  i  la  distribu  • 
tion  des  appartenons  ;  celles  qui  sont 

rn<iV.  DR  LOXKMBOI  RC. 


sous  l'église  forment  une  vraie  église  sou- 
terraine. Enfin  ,  les  trois  conditions  que 
l'institut  de  notre  défunte  société  exigeait 
dans  la  construction  des  maisons,  sont  ici 
excellemment  exécutées  :  Sint  tana,  for- 
lia,  comtnoda.  L'élégance  s'y  trouve  jointe 
à  ces  trois  qualités.  La  sculpture,  la  pein- 
ture, le  marbre,  les  moulures  et  surtout 
un  admirable  travail  en  fer,  qui  parait 
particnliérementdans  le  treillage  du  grand 
escalier,  y  sont  employés  avec  autant  de 
richesse  que  de  goût. 

Malgré  la  magnificence  de  la  nouvelle 
église,  j'ai  été  fâché  de  voir  l'ancienne 
condamnée  i  la  démolition.  On  y  voit  le 
mausolée  de  Wenceslas,  premier  duc  de 
Luxembourg,  et  de  Marguerite,  comtesse 
de  Chiuî,  dont  l'épitapbe  est  accusée  de 
faux  par  le  P.  Bertholet,  histoire  de 
Luxembourg,  tome  VI,  page  304. 

On  y  voit  le  mausolée  du  respectable 
Bernard  de  Montgaillard ,  abbé  d'Orval, 
prédicateur  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, homme  aussi  éclairé  que  pieux.— 
On  volt  encore'dans  celte  ancienne  église 
le  St. -sacrement  suspendu  devant  l'autel, 
et  enfermé  dans  nne  colombe  voilée; 
usage  antique,  qu'on  a  eu  tort  de  considé- 
rer comme  propre  aux  jansénistes. 

A  côté  de  l'église  est  le  cimetière,  le 
nom  de  chaque  religieux  mort  est  marqué 
sur  la  croix  de  bois  plantée  sur  son  tom- 
beau. Les  abbés  en  ont  une  de  fer;  c'est 
tonte  la  distinction  qui  leur  est  accordée. 
Il  y  a  toujours  une  fosse  ouverte  qui  aver- 
tit d'une  manière  confuse  celui  qu'elle  at- 
tend, de  se  tenir  prêt. 

Dansla  sacristie  on  m  a  montré  quelque» 
pièces  curieuses,  entre  autres  une  croix 
d'argent  fort  grande  et  fort  pesante,  d'un 
travail  gothique  infini  ,  chargéo  de  reli- 
ques; c'est  un  présent  des  princes  de  Lor- 
raine. II  s'y  trouve  des  reliques  très-an- 

plutôt  certainement  supposées,  tel  qu'un 
morceau  de  la  verge  d'Aaron,  laquelle  a 
fleuri  dans  le  désert.  J'ai  vu  aussi  un  ré- 
liquaire  dont  1  in-cription  porte  :  Pars- 
pediitmius  trium  Magorum;  prétention 
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contradictoire    à   celle  des  Colonois. 

Je  puis  dire  que  j'ai  été  bien  con- 
tent de  cet  religieux  très-sages,  très- 
modestes,  très- sobres,  austères,  sans  ex- 
cès et  sans  affectation,  conlens  et  gais.  Ils 
s'occupent  du  trayait  des  mains ,  et  ont 
du  goût  pour  l'étude.  Leur  bibliothèque 
est  riche  et  bien  choisie. 

Les  frère*  lais  môme  ont  quelque  chose 
de  poli  et  de  cultivé,  qu'on  ne  s'aviserait 
pas  de  chercher  dans  leur  état.  Le  travail, 
la  piété,  une  heureuse  suffisance  égale- 
ment éloignéede  l'excès  et  de  l'indigence, 
la  sobriété,  un  gouvernement  paternel, 
adoucissent  admirablement  les  mœurs  et 
sont  bien  d'autres  maîtres  que  les  philo- 
sophes. 

Un  de  ces  frères  est  excellent  peintre, 
nn  autre  travaille  admirablement  le  fer, 
nn  autre  le  bois,  etc.  Il  y  a  actuellement 
parmi  eux  un  excellent  pharmacien.  — 
L'abbé  n'a  point  de  domestiques,  il  n'est 
en  rien  distingué  des  autres.  C'est  vrai- 
ment le  pèr$  abbé.  Le  jansénisme  qui  s'y 
était  introduit  est  entièrement  anéanti. 

Cette  maison  fait  vivre  tous  les  villages 
des  environs,  loge  les  passants  durant  trois 
jours,  soldats  ,  paysans,  pèlerins  ,  etc., 
nourrit  une  infinité  de  pauvres ,  occupe 
des  artisans  et  des  ouvriers  sans  nombre; 
est  une  hôtellerie  commode  et  honnête, 
ouverte  4  toute  honnête  personne,  sans 
distinction,  qui  y  est  traitée  suivant  son 
mérite  et  son  rang  ;  est  une  ressource  as- 
surée pour  l'État,  auquel  elle  a  déjà  donné 
des  sommes  immenses  dans  des  circon- 
stances où  le  trésor  public  était  épuisé.— 
O  philosophie  destructive  de  tout  bien, 
épargne  a  ce  charmant  et  pieux  désert 
les  dévastations  de  tes  cruels  systèmes. 
{DefrtUr,  itin.  vol.  /I,  p.  300-304.) 

Exclamation  arrachée  au  pieux  écrivain 
par  un  triste  piessentiment. 

L'abbaye  d'Orval  fut  assaillie  en  1793, 
par  les  français  ;  au  pillage  succéda  l'in- 
cendie ;  pour  hâter  la  destruction,  des 
batteries  lançaient  des  boulets  dans  les 
flammes.  Les  tombeaux  furent  ouverts  ; 
on  espérait  y  trouver  des  choses  pré 


cieuscs;  on  n'y  trouva  que  des  sandales. 

Les  moinesélaient  encore  au  nombre  de 
60  ;  ils  avaient  eu  le  temps  de  se  réfugier 
à  Luxembourg  ;  l'abbé  Dom  Gabriel  Sieg- 
nltz  fut  recueilli  par  les  frères  Boch  aa 
château  de  Kokelscheuer ,  ou  il  est 
mort. 

La  bibliothèque  d'Orval  renfermait 
beaucoup  de  livres  et  de  manuscrits  pré- 
cieux; et  était  ornée  de  tableaux  d'Abra- 
ham Gilson.  Plusieurs  écrivains  ont  vécu 
dans  cette  abbaye  ;  les  plus  connus  sont 
Dom  Gilles,  originaire  de  Liège,  dit  Gille» 
d'Orval,  et  auteur  d'une  chronique  insé- 
rée dans  le  recueil  dé  Chapeauville ,  et 
Bernard  de  Montgaillard  ,  abbé  d'Orval, 
prédicateur  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, mort  en  1628,  et  qui,  avant  de  se  re- 
tirer â  Orval,  avait  pris  part  â  la  ligue. 

Avant  d'être  victime  de  la  révolution 
française,  l'abbaye  d'Orval  avait  été  indi- 
rectement associée  à  un  des  plus  malheu- 
reux incidents  de  ce  grand  drame  ;  nous 
voulons  parler  du  voyage  de  Varcnne*. 
Louis  XVI  avait-il  eu  l'intention  de  quit- 
ter le  territoire  français?  Dans  le  mé- 
moire laissé  à  Paris,  l'infortuné  monar- 
que a  prétendu  qu'il  n'avait  pas  eu  cette 
intention  ;  qu  il  voulait  se  retirer  à  Mont- 
medy  ;  Marie-Antoinette  dans  son  interro- 
gatoire, Bouillé  dans  sa  lettre  datée  de 
Luxembourg,  ont  également  déclaré  que 
tel  était  le  bot  du  Boi.  Cependant  des 
écrivains  ont  prétendu  que  Louis  XVI  se 
proposait  de  ne  s'arrêter  que  sur  le  ter- 
ritoire impérial  ;  en  effet  on  assure  qu'il 
était  attendu  â  l'abbaye  d'Orval  et  que 
tous  les  préparatifs  étaient  faits  pour  sa 
réception. 

ORVAL,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  bois  d'Orval,  an  S.  de  Pin,  com- 
mune d'Ixel,  se  jette  dans  la  Chiers,  i  1 
lieue i  environ  à  l'E.  de  Carignan  (France). 

de  Kedanpe. 

OSSEUSE,  dépendance  de  la  commune 
de  Straimont  et  avant  la  suppression  de  la 
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OSIER,  dépendance  de  la  commune 

d*Eréiée. 

OSTER ,  dépendance  de  la  commune 
d'Odeigue. 

OSTERBORN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sancm. 

OSWEILLER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rosport. 

OTTRÉ,  dépendance  de  la  commune 

de  Bibaio. 

OCR,  rivière  qui  prend  sa  source  près 
du  village  de  Ouren  (Prusse),  forme  la 
séparation  de  li  Prusse  et  de  la  province 
de  Luxembourg  jusqu'à  Wallendorff  où 
elle  se  jette  dans  la  Sure. 

OUR ,  dépendance  de  la  commune 
d'Opont. 

de  Sic-Marie. 

Ol.'RTE,  (ourthe,  urtaj,  rivière  qui 
prend  naissance  dans  les  Ardennes ,  de 
deux  sources,  dont  l'une  est  située  sur  an 
plateau  élevé  vers  l*E.,  entre  le  village 
d'Ourlé  et  le  hameau  deDeifeld,  tandis 
que  l'autre  appartient  i  an  plateau  dirigé 
vers  le  S.  près  de  Remagne,  au  S.E.  de 
Saint-Hubert;  la  distance  entre  ces  deux 
sources  eat  d'environ  5  lieues  1;2.  A  2 
lieues  au-dessous  deHouflatiie.  la  réunion 
des  deux  cours  d'eau  constitue  l'Ourle,  qui 
passe  à  Laroche  où  elle  commence  à  de- 
veuir  navigable, arrose  burbuy,  Darvaux, 
en  suivant  toutes  les  sinuosités  des  mon- 


tagne* entre  lesquelles  son  lit  se  trouve 
encaissé.  C'est  au-dessous  de  Bornai  que, 
grossie  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
l'Aine  et  dn  ruisseau  deLogne,  elle 
entre  dans  la  province  de  Liège. 

La  conrs  de  l'Ourle  est  très-sinueux; 
cette  rivière  fait  quelquefois  3  à  4  lieues 
de  détour  en  replia  tortueux  pour  revenir 
brusquement  sur  elle-même.  De  hautes 
montagnes  et  sonvent  d'énormes  rochers 
qui  s'élèvent  i  pic,  hérissent  ses  bords. 

L'Ourle  est  navigable  depuis  La  Roebe 
mais  ce  n'est  que  de  Barvaux  i  Liège  que 
sa  navigation  prend  de  l'activité.  La  ca- 
nalisation de  celte  rivière,  qui  fera  com- 
muniquer la  Meuse  à  la  Moselle,  par 
an  développement  d'environ  50  lieues, 
facilitera  beaucoup  le  transport  des  fers 
de  différentes  usines,  des  grès  à  paver,  du 
sel,  des  cuirs  et  des  engrais. 

histoire  : L'Onrle  servit  de  limite  dans 
le  partage  de  la  Lorraine,  l'an  870,  entre 
Louis-le-GermanlqueetCharles-Ie-Chauve. 
Le  territoire  qui  forma  plus  tard  le 
Luxembourg,  ne  tomba  pas  dans  le 
même  lot  ;  de  Arduenna,  est-Il  dit  i  deux 
reprises  dans  Tarte ,  sicut  flumen  Ortha 
surgit  inter  Bislpmc  et  Tumbeu  ac  decurrit 
in  Mosam,  et  sicut  recta  via  perglt  in 
Bedtnsi,  etc. 

OURTH,  dépendance  de  la  commune 
de  Beho. 

OZO,  dépendance  de  la  commune 
d'Izier. 


P 


PACHJN,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Saint-Léger,  se  jette 
dan*  le  Ton  an  peu  au-dessous  du  village 
de  Saint-Léger. 

Paffenthal ,  un  des  faubourgs  de 
Luxembourg  (ville  basse)  :  Le  Paffen- 
thal est  enclavé  dans  les  fortiacations  de 
même  que  le  Grond  et  Clanten. 


PALANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Borlon. 

PALISEOL,  commune  et  chef-iieu  du 
canton  de  son  nom;  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  1/2  O.  de  Neufcbâteau  ;  à 
9  lieues  1/5  0.  N.  0.  d'Arlon  et  1  13 
lieues  1/5  O.If.  O.  de  Luxembourg. 

La  commune  se  divise  en  4  «actions  : 
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Pallseul  (chef-lieu),  Carlsbourg,  Mcrgny 
et  le  hameau  do  Tomois. 

hydrographie  :  Elle  est  baignée  par 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

agriculture  :  Le  seigle  et  l'avoine 
sont  les  principales  céréales  cultivées 
dans  la  commune  ;  l'on  recueille  annuel- 
ment  1,400  hectolitres  de  seigle,  2,600 
d'avoine,  environ  1*20  de  colza  et  60  de 
lin.— Animaux  domestiqués  :  60  chevaux 
24  poulains,  440  bêles  à  cornes,  70  veaux 
et  150  porcs. 

population  :  958  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  150  mai- 
sons  construites  en  pierre  et  couvertes 
en  ardoises.  Il  y  a  2  églises,  une  chapelle 
et  2  écoles. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE   :  11  y  a  4 

moulins  à  farine,  uni  huile  et  un  i  scier 
le  bois. 

routes  et  cbemiks  :  Il  ne  s'y  trouve 
aucune  grande  route. 

histoire  :  Pendant  la  révolution  bouil- 
lonnai se,  copie  en  miniature  de  la  révo- 
lution française,  rassemblée  générale 
qui  s'était  constituée  assemblée  nationale, 
tint  ses  séances  i  Paliseu),  depuis  le  7 
mars  jusqu'au  19  avril  1790,  où  elle  fut 
transférée  i  Bouillon. 

PAUSE  IL,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  Salomon,  commune 
d'Offagne,  et  se  jette  dans  la  Lesse  un 
peu  au-dessous  du  village  de  ce  nom. 

PANKOUT  (moulin) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Tavigny. 

PAPETERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Willz. 

PAPETERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heinsch. 

PAPETERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  d'Eich. 

PAPETERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Léger. 

PAPIERBERG ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eich. 

PARENSART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mono. 


PARETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Perlé. 

PASCBETERHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Consdorff. 

PEIFFERSHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bonnert. 

PEIFFERSHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Garnicb. 

PEPPANGE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Koeser. 

PERLÉ ,  commune  do  canton  et  i 

1  lieue  1/2  S.  E.  de  Faoxvillers  ;  de  l'ar- 
rondissement et  4  4  lieues  1*3  E.  de  Neuf- 
château  ;  i  2  lieues  1/2  N.  d'Arlon  et  à 
5  lieues  1/2  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Holz,  Moulin 
de  Perlé,  Neuperlé  et  Parrelle. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine,  sarrasin  et  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiques  :  78  chevaux  ,  20 
poulains ,  360  bétes  écornes,  70  veaux  et 
256  porcs. 

population  :  851  habitans. 

habitations  :On  y  compte  1 48  maisons, 

2  églises,  1  chapelle  et  3  écoles. 
commerce  et  industrie  :  Un  moulin  a 

farine  et  un  4  scier  le  bois,  mus  par  l'eau. 
PETANGE ,  commune  du  canton  et  i 

I  lieue  8.  E.  de  Messancy  ;  de  l'arron- 
dissement et  4  3  lieues  1/2  O.  de  Luxem- 
bourg et  4  2  lieues  1/3  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Madelaine, 
Rodange  (haute  et  basse}  et  deux  Moulins 
dits  l'un  Grundmuhle,  l'autre  la  Maragole. 

II  y  a  4  Pétange  même  un  troisième  mou- 
lin, mais  qui  n'a  pas  de  nom  particulier. 

hydrographie  :  La  Ghiers  traverse  i 
Pétange  la  roule  d'Arlon  4  Luxembourg 
et  reçoit,  soit  dece  village,  soit  de  La  Ma- 
delaine et  de  Rodange,  des  ruisseaux  pres- 
que taris  dans  les  fortes  chaleurs  ,  et  en- 
tre autres,  les  ruisseaux  qui  activent  les 
deux  moulins  de  la  Mongole  et  de  Grund- 
uitihle. 

sol  :  Inégal  et  rocailleux. 
.  agriculture  :  Année  commune  on  ré 
coite  200  rasières  de  froment,  300  de 
méteil,  100  d'orge,  100  d'avoioe,  40  de 
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pois  et  40  de  fève».  —  Animaux  domes- 
tiqué» :  72  chevaux,  24  poulains,  200 
bétei  i  cornet ,  50  veaux  et  150  porcs. 

population  :  855  babilans. 

habitations  :  Il  y  a  100  maisons  ru- 
rales, une  maison  particulière,  3  églises , 
et  3  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  3  mOUlitlS  à 

l'eau. 
iins  : 

deoiième  classe  de  Luxei 
wy  traverse  la  commune. 

antiquités  :  C'est  dans  la  commune  de 
Pétange  qu'est  situé  le  TUêlberg ,  an  pied 
duquel  se  trouvent  deux  sections  de  celte 
commune,  La  Madeleine  (Rollingen),  et 
basse  Hodanije{fîieder~Hedinn),  à  environ 
une  lieue  de  Longwy;  le  TUêlberg  domine 
la  vallée  de  la  Chiersquiest  très-be  Ile  de  Pé- 
tange i  Longwy.  (Voyex  le  mot  TUêlberg). 


mune  de  Bonnert. 

PETITE-BOMAL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bornai. 

PETIT-HALLEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grandhalleux. 

PETIT-HAN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grand-Han. 

PETIT  HIER,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Vieilsalm. 

PETIT-M A  R LET  ,  dépendance  de  la 

PETIT  M  A  R  LY ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Luxembourg. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Musson. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Arlon. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bastogne. 

PETIT-NOBRESSART,  dépendance  de 
la  commune  d'Ell. 

PETIT-V01R,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Touruay. 

rEHTE-S0MME,t)0y«î90aM8(PETiTE). 

PETITES-TAILLES,  dépendance  de  la 
commune  de  Bihain. 

PETTLNGEN ,  dépendance  de  la  com- 


PETRUS  orj  PETREUSE.nom  d'on  ruis- 
seau ou  d'un  torrent  qui  se  jette  dansl'Al- 
xetle  i  Luxembourg(AuGro«d).Berlholet, 
tome  i ,  p.  3,  note  d,  écrit  Petreuse. 

PETRUS  (haute),  dépendance  de  la 
commune  d'Hollericb. 

PHAFFENTHAL,  voyez  pafferthal. 

P1ERR A RD  (fourneau),  dépendance 
de  la  commune  de  Laloor. 

PIERRE  (SAINT),  commune  du  can- 
ton ,  de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  lf  3 
N.  N.  O.  de  Neufchdteau  ;  i  6  lieues  2;3 
N.  O.  d'Arlon  et  à  10  lieues  2j3  0.  1/4 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Flobimont , 
Lamoullne,  Libramont,  Presseux  et  Her- 
chaïups. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  un 
petit  cours  d'eau  qui  se  dirige  vers  le  S. 

agriculture  :  Du  seigle ,  de  l'avoine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture 
do  ce  terroir.  —  Animaux  domestiques  : 
85  chevaux ,  54  poulains,  621  bétes  à 
cornes,  138  veaux  et  276  porcs. 

population  :  635  babitans. 

habitations  *.I1  y  a  une  église  ,  une 
chapelle  el  une  école. 

nocTESRT  chemins  :  La  grande  roule  de 
Naraur  à  Luxembourg  traverse  celte com- 


P1ERREUX,  ruisseau  qui  prend  sa 
sourco  dans  le  bois  au  N.  de  La  Roche  et 
se  jette  dans  L'Ourthe  près  de  cette  ville 
(rive  droite). 

PIN ,  dépendance  de  la  commune 
dTzcl. 

P1NSAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

PINTSCH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wilwerwiltx. 

PISSANGE,dépendancc  dela< 
de  Rechange. 

PISSEROTTE ,  dépendance  de  la 
mune  de  Tailles  (Les). 

PLA1NEYAUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fays-Lcs- Veneur  s. 

PLATEN ,  dépendance  de  la  < 
de  Betlborn. 
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PLATINERIE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bonnert. 

PLATINERIE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mono. 

PLEITRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Contern. 

PLETSCHETTE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaufort ,  et  depuis  1827  de 
celle  de  Medernach. 

POISSON-MOULIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Sibret. 

P01\,  dépendance  de  la  commune 
d'Arville. 

POIX ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  près 
de  Saint-H obert  et  se  jette  dans  l'Homme 
entre  Arville  et  Smuid  (rite  droite). 

POLFERMCIIL,  dépendance  de  la 
commune  de  Saudweiller. 

PONCELLE ,  dépendance  de  la  corn- 
muoe  de  Tintigny. 

PONCELLE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  entre  Ponceile  et  Bellefontaine 
dans  la  commune  de  Tintigny ,  tombe 
dans  la  Semois  au-dessus  du  village  do 
Villers-sur-la-Semois  (rire  gauche). 

PONT-D'OIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Habay-la-Neuve. 

PONT-LE-PRÈTRE ,  dépendance  delà 
commune  dTxier. 

PONTPIERRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Monderkange. 

PORCHE RESSE ,  commune  du  canton 
et  42  lieues  S.  de  Wellin;  de  l'arrondis- 
sement et  A  3  lieues  1/2  0.  '1/4  S.  O.  de 
saint-Hubert;  à  10  lieues  1/2  O.  N.O.  d'Ar- 
lon,  et  A  14  lieues  1/2  0.  N.  O.  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Laloux  et  mou- 
lin de  Laloux. 

HYonoGKAPHie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Bièvre  affluent  de  la  Lesse. 

sol  :  Ce  territoire  est  sillonné  de  colli- 
nes boisées  au  pied  desquelles  sourdent 
une  infinité  de  sources  d'eau  vive  qui  se 
réunissent  dans  le  vallon  et  forment  par- 
tout des  ruisseaux  dont  on  tire  partie  pour 
l'irrigation  des  prairies.  Le  terrain  est  sa- 
blonneux ,  léger  :  c'est  la  véritable  terre 
de  bruyères ,  riche  en  humus , 


l'épaisseur  n'est 


que  de  deux  i 
sur  l'argile  ou  sur  un 


tration  des  eaui. 

ÀGmccTTCHE  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  240  rasières  de  seigle  ,  500  d'a- 
Toine,  800 de  pommes  de  terre  et  120,000 
litres  de  foin.  —  Animaux  domestiques  : 
46  chevaux,  3  poulains,  205  bétes  à 
cornes ,  15  veaux  et  65  porcs. 

foujlatioh  :  279  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  58  habitations  ru- 
rales ,  une  église. 

lin  i  huile,  un  à  farine  et  un  à  scier  le  bols. 

norjTBS  et  chkmixs  :  Il  ne  s'y  trouve 
aucune  grande  route. 

POSCHEID ,  dépendance  de  la  com- 

POST.dépendancedelacommuned'At- 
tert. 

POSTERIE,  dépendance  de  lacommune 
d'Heinscb. 

POTASCHHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flaxweiller. 

POUPEHAN ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Corbion. 

PRATZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bctlborn. 


mnne  de  Tavfgny. 

PRELLE ,  d< 
de  Flamierge. 

PRESSEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

PRETTINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lintgen. 

PRIORÉ  ,  dépendance  de  la  commone 
de  Muno. 

PROUVY,  dépendance  de  la  commune 


(fontaine  de), 
d'ean  qui  prend  sa  source  dans  la  commune 
de  Chalillon,  se  jette  dans  le  Thon  eu 
avant  des  usines  de  M.  Auvert. 

PUSSEMANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sugny. 

PUTSCHEID  ,  commune  du  canton  et 
i  3/4  de  lieue  N.  O.  de  Viande»;  de  lar- 
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rondissement  et  «  1  lieue  3/4  N.  de  Die- 
kirch  ;  i  7  lieues  N.  N.  E.  d'Arlon.  et 
à  6  lieues  1/2  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Biwels,  Gra- 
lingen ,  Landscbeid,  Merscheid  Nachman- 
derscheid,  Stolxenibourg ,  Weyler  (la 
commune  a  eu  jusqu'en  1828  le  nom  do 
Slolzembourg  ;  i  celte  époque  elle  a  reçu 
une  nouvelle  circonscription  sons  le  nom 
de  Putscheid,  el  la  section  de  Landscheid 
eu  a  été  distraite  pour  être  réunie  à  la 
nouvelle  commune  de  lîastendorff). 

soi»  :  Ce  territoire  est  très-inégal  ;  on  y 
trouve  une  mine  de  cuivre  en  exploitation, 
du  minerai  de  fer,  do  zinc  et  de  l'argile 
lithomarge  ;  quant  à  la  mine  de  enivre  do 
StolzembouTg ,  voyei  ce  dernier  root. 

ACHicoLTone  :  On  y  récolte  loua  les  ans 


QUARTIER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleux. 

QUATRE-ARBRES,  dépendance  delà 
commune  de  Sainte-Cécile. 

QDATRE-VENT8 ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bonnert. 


RABAY  (fourneau),  dépendance  de 
la  commuuc  de  Lalour. 

RACHAMP,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noville. 

RACHECOTJRT,  commune  du  canton 
«t  i  1  lieue  O.  Messancy;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  1/2  O.  de  Luxem- 
bourg, «t  à  2  lieues  S.S.O.  d'Arlon. 


BAC  m 

environ  890  ratières  de  grains  d'hiver 
(dursgrains).des  sarrasins,  des  pommes  de 
terre  et  des  légumes.  —  Animaux  domo- 
tiques :  73  chevaux,  douze  poulains,  345 
bétes  à  cornes,  50  veaux,  320  porcs  et 
120  chèvres. 

1WCLATIOK  :  993  babitans. 

moins  bien  construites.  Il  y  a  2  églises. 
8  chapelles  et  5  éeoles.  —  Ruines  de  Fal- 
kenstein,  sur  une  montagne  très-élevée 
au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  d'Our 
qui  forme  la  limite  entre  la  Prusse  et  le 
Luxembourg  ;  ce  château,  aujourd'hui  dé- 
truit, et  siège  d'une  très-ancienne  maison, 
fut  acheté,  l'an  1317,  par  Jean,  roi  de  Bo- 
hême et  comte  de  Luxembourg. 

lins  à  farine  mus  par  l'eau. 


Q 


QUEUE-DE-VACHE, ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  environs  de  Champion 
Ardcnnes  et  se  jette  dans  l'Ourlbe  àl/4  de 
lieue  au  N.  E.  de  Petit-Halleux  (rive 
gauche). 

QUEUE-DE-VACHE,  dépendance  de  la 
commune  d'Halleux. 


Il 


Cette  commune  a  pour  dépendance 
Meix-le-Tige. 

hydrographie  :  2  afûuens  du  Thon 
arrosent  cette  commune. 

sol  :  Sablonneux  et  rocailleux. 

AGBicuLTtmB  :  Année  commune  on  y 
récolte  100  rasières  de  froment ,  930  de 
méteil,  100  de  seigle,  130  d'orge,  850 
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,  13  de  pois,  10  de  lentilles  et 
1,100  de  pommes  de  terre.—. 
domestiques  :  114  chevaui,  28  poulains, 
242  bétes  à  cornes,  61  veaux  et  213 
porcs. 

population  :  1,069  habitons. 

habitations  :  On  y  compte  212  babi- 
Utiona  rurales,  2  églises,  une  chapelle  et  2 
écoles. 

RACHECOURT,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  un  peu  au  N.  de  Racbecourt,  se 
jette  dans  la  Vier  en  aval  du 


RADELANGE,* 
mune  de  Marlelange. 

RAHET .  dépendance  de  la  commune 
de  Grandban. 

RAH1MONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertogoe. 

RAHIMONT ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Hemrouly  et 
se  jette  dans  le  ruisseau  de  Givroule,  à 
quelque  distance  de  son  embouchure  dans 
lOurtbe. 

RAMBROUCH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Folscbelte. 

RAME  ,  peut-être  le  lieu  désigué 
sous  le  nom  de  Marna  sur  la  carte  de 


Montagne  entre  le  PafTenthal  et  le 
G  rond ,  à  Luxembourg  ,  et  qui ,  si  cette 
conjecture  est  vraie,  a  été  fortifiée  parles 
Romains  ;  aujourd'hui  emplacement  de 
caserne. 

RAMELDANGE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Niederanwen. 

RAMONT  (bas),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tennenville. 

RAMONT  (baut),dépendance  de  la  com- 
mune de  Teneville. 

BANCIMONT,  dépendance  de  la 
mune  de  Mellier. 

R  ASHOFF,  dépendance  de  la  « 
de  Lorenlzw eiller. 

RASSADAY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ma  boni  pré. 

RATENTOUT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vivy. 

RAWÉ,  étang  qui  prend  naissance  i 


lago  de  lire  a  vanne  (rive  gauche). 

RAWÉ,  dépendance  délai 
Bcllefonlaine. 

RAYON ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  N.  O.  de  Samré  et  se  jette  dans  l  Our- 
tbe i  La  Roche  (rive  droite). 

RECU1MONT,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Tillet. 

RECHRIVAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

RECHANGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  0.  1/4  N.  O.  de  Bettembourg  ; 
de  l'arrondissement  et  A  1  lieue  4j5  9.  O. 
de  Luxembourg ,  et  i  3  lieues  1/5  S.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Ehlingen .  Lev- 

Schlevenhof  et  Wrikrange. 

hydbooraphie  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Messe. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  inégal. 

agriculture  :  Le*  récolles  s'élèvent  an- 
nuellement a  environ  4,600  rasières  de 
froment  et  seigle,  3,500  d'orge  et  avoine 
et  700,000  kilogrammes  de  foin.  — 
Animaux  domestiques  :  280  chevaux, 
1 60  poulains,  400  bêles  a  cornes,  70  veaux 
et  550  porcs. 

population  :  1 ,239  babilaos. 

habitations  :  On  compte  162  maisons, 
une  ferme,  3 église»  et  3 chapelles. 

commerce  et  I90USTRIE  :  Ilya3  distil- 
leries et  un  moulin  à  farine. 

RECKENTHAL  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertrange. 

RECKINGEN  ,  dépendance  de  la< 
mune  de  Merscb. 

RECOGNE,  dépendance  de  la 
mune  de  Noville. 

RECOGNE,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  O. 
de  Neufchateau  ;  à  7  lieues  1/3  N.  O. 
d'Arlon ,  et  à  1 1  lieues  1/2  0. 1/4  N.  O.  de 


,Ol- 
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et  Serpent. 
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territoire,  l'unie  dirige  ver»  le  N.  et  l'an- 
tre ao  S. 

sol  :  Inégal  ;  la  cooche  végétale  repose 
partout  sur  l'argile  compacte. 

agriculture  :  Du  seigle  ,  de  l'avoine  , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin  ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  l'agriculture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiques  : 
81  chevaux,  42  poulains,  511  bêles*  cor- 
nes ,  174  veaux  et  170  porcs. 

population  :  601  babitans. 

habitations:  Elles  sont  bâties  en  pierre 
ou  argile  ,  couvertes  en  ardoises  ou  en 
chaume  et  disséminées.  Il  y  a  une  église 
et  une  chapelle. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  2  moulins  à 
huile ,  un  à  farine  et  un  a  scier  le  bois. 

soutes  et  chemins  :  La  route  de  Namor 
à  Luxembourg  traverse  une  partie  du 
territoire. 

REDANGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  d'Osperen  ;  de  l'arrondissement 
et  à  5  lieues  S/4  S.  O.  de  Dirkirch. 

Ses  dépendances  sont  :  Nagem ,  Nider- 
pallen,  Lannen,  Ospern  et  Reichlange. 

hydrographie  :  L'Attert ,  affloent  de 
l'AIzette ,  arrose  la  commune. 

sol  :  Incliné  vers  l'Attert  ;  quelques 
collines  se  rencontrent  çà  et  là.  Le  terrain 
est  argileux  et  rocailleux  ;  quelques  prés 

agriculture  :  Ses  prodoits  consis- 
tent  en  froment ,  seigle ,  avoine  ,  orge  , 
trèfle ,  fcveroles  et  foin;  fruits  de  médio- 
cre qualité.  —  Assolement  triennal.  — 
Environ  300  chevaux.  On  élève  peu  d'a- 
beilles. On  pèche  d'assez  bon  pobson  dans 
l'Attert. 

population  :  1,585  habitons  en  1834. 

habitations  :  En  grande  partie  dissé- 
minées. L'église  paroissiale  a  été  bâtie  en 
1771  ;  celle  d'Ospern  date  du  XI*  siècle. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  3  mou- 
lins à  huile  et  6  moulins  à  farine. 

IIEDTJ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
1/2  S.  S.  E.  de  "Wellin  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Saint-Hubert  ; 
à  10  lieues  1/4  N.  O.  d'Arlon,  et  à  14 
lieues  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

PROV.  DE  LUXEMBOURG. 


Ses  dépendances  sont  :  Baraque  de 
H  a  m  aide ,  Lesse ,  Moulin  de  Molhau  et 
Sechery. 

hydrographie  :  La  Lcsse  arrose  le  ter- 
ritoire vers  l'O. 

sol  :  Inégal ,  coupé  par  des  coteaux 
dont  plusieurs  offrent  des  pentes  assez 
rapides  ;  argileux  et  rocailleux. 

agriculture  :  La  récolle  s'élève  tous 
les  ansà632rasières  de  seigle,  1,300  d'a- 
voine, 1,650  de  pommes  de  terre  et 
140,000  livres  de  foin.  —  Animaux  do> 
mestiques  :  51  chevaux  ,  12  poulains  , 
289  bétes  i  cornes  ,  36  veaux  et  88 
porcs. 

population  ;  383  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  84  habitations  ru- 
rales ,  une  église,  une  chapelle  ,  une  mai- 
son communale  et  une  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  B  2  DIOU- 

lins  à  farine  et  un  moulin  à  scier  le  bois , 
mus  par  l'eau. 

routes  et  chemins  :  La  route  de  Neuf- 
château  à  Dinant  traverse  le  territoire. 

RÉGNÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bihain. 

REICHLANGE,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Hcdange. 

KEIMBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bcltborn. 

REISBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Nagen  et  se  jette  dans  l'At- 
tert, â  Rcdange. 

RE1SDORFF ,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  â  1  lieue  1/5  E.  de  Die- 
kirch  ;  à  5  lieues  1/5  N.  de  Luxembourg, 
et  â  7  lieues  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Bigelbach  et 
Hoesdorff. 

hydrographie  :  Cette  rommotie  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sure  non 
loin  de  son  confluent  avec  l'Our. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
orge,  avoine,  sarrasin,  pois  et  pommes 
de  terre.  —  Animaux  domestiques  :  100 
chevaux ,  20  poulains ,  300  bêles  à  cor  - 
nes, 80  veaux  et  150  porcs. 

population  :  480  babitans. 
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habitations  :  On  y  compte  100  mai- 
sons, une  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

RFJSERMUHL,  dépendance  de  1» com- 
mune d'Ermsdorff. 

REMAGNE  ,  commune  dn  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  i  1  lieae  2/3  S.  E.  de 
Saint-Hubert  ;  i  6  lieues  2/3  N.  O.  d'Ar- 
lon, et  i  10  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendance*  sont:  Chenet ,  Nim- 
breraont ,  Rondu ,  Moulin  Cbasse  et  Mou- 
lin de  Remagne. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
rOurte. 

soi.  :  Bas  et  argileux. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  2,000  rasières  de  pommes  de 
terre,  850  d'avoine  et  1,200  de  seigle.  — 
Animaux  domestiques  :  68  chevaux  . 
1 1  poulains,  262  bêtes  à  cornes ,  91  veaux 
et  79  porcs. 

population  t  384  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  68  habitations  ru- 
rales ,  2  églises ,  une  chapelle. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  2  moulins  i 
farine ,  un  i  huile  et  un  i  scier  le  bois  , 
mus  par  l'eau. 

REMAUX,  dépendance  delà  commune 
de  Freux. 

REMERSCHEN ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  S.  de  Remich  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  lieues  1/2  S.  E.  de  Luxem- 
bourg ,  et  à  7  lieues  1/2  E.  8.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Schengen  et 
Wintrange. 

hydrographie  :  La  Moselle  baigne  le 
territoire  par  la  rive  gauche. 

sol  :  Ras  et  sablonneux. 

agriculture:  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  des 
légumes  ,  et  beaucoup  de  fruit*  ,  tels  que 
cerises ,  prunes ,  poires,  pommes  et  noix. 
Les  coteaux  des  bords  de  la  Moselle  sont 
couverts  de  vignobles  et  fournissent , 
année  commune  ,  environ  12,000  hecto- 
litres de  vin  blanc.  —  Animaux  domesti. 
<jues  ;  1 12  chevaux ,  17  poulains ,  280  bê- 
tes à  cornes ,  79  veaux  et  475  porcs. 

population  :  1 ,421  habilans. 


habitations  :  On  y  compte  245  habita 
tions  rurales,  2  églises,  une  chapelle  et 
3  écol es . 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  30  dis- 
tilleries, une  teinturerie,  un  moulin  à 
huile.  La  plus  grande  partie  des  habilans 
s'occupe  de  la  culture  de  la  vigne. 

REMICH  ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
eta3  lieues  S.  E.  de  Luxembourg,  et  à 
7  lieues  1/3  E.  d'Arlon. 

hydrographie  :  Remich  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle  qui  la  sépare  de 
la  Prusse. 

sol  :  Argileux  ,  sablonneux  et  fertile. 
Le  climat  de  Remich  est  très-doux  :les  en- 
virons de  cette  ville  sont  très-pittoresques: 
ils  présentent  un  vaste  panorama. 

agriculture  :  On  y  coltive  le  froment, 
l'orge,  le  métcil,le  seigle,  l'avoine,  le 
colxa,  la  navette  et  le  lin.  Fruits  en  grande 
quantité ,  tels  que  pommes,  poires  .  pru- 
nes, cerises,  raisins  et  noix.  —  Animaux 
domestiques  :  36  chevaux,  180  bétes  à 
corues  et  120  porcs.  Éducation  des  abeil- 
les. La  Moselle  y  abonde  en  poissons  de 
toute  espèce. 

population  s  2,122  babitans. 

habitations:  Celte  commune  se  com- 
pose de  380  maisons  bâties  en  pierre , 
couvertes  en  ardoises ,  tuiles  ou  paille. 
Il  y  a  une  église,  une  maison  commu- 
nale ,  une  école,  une  prison  et  un  château 
antique. 

commerce  et  industrib  :  Il  y  a  une  tui- 
lerie,  une  briqueterie ,  plusieurs  fours  A 
chaux  et  des  carrières  de  pierres  calcaire» 
en  exploitation.  Le  vin  de  Remich  est 
d'assez  bonne  qualité  :  Les  fruits  que  l'on 
recueille  sur  ce  territoire  sont  exquis;  on 
les  exporte  i  une  grande  distance  :  après 
le  vin  c'est  l'objet  le  plus  important  de 
commerce.  En  1827  il  s'était  forme  à  Re- 
mich une  société  pour  la  fabrication  en 
gjpscdccolonnes.vases.urnes, porto-mon- 
tres, etc. ,  ses  produits  se  faisaient  remar- 
quer par  le  fini  de  leur  exécution,  tels  sont 
eotr'autres  les  colonnes  de  gypse  qui  or- 
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nent  les  bains  de  Spa  :  malheureusement 
cette  société  D'existé  plut. 

foires  et  marches  :  Il  s'y  tient  des  foi- 
re» le  10  février  ,  le  1"  lundi  de  mai , 
le  18  août  et  le  mercredi  après  la  Saint- 
Martin.  Marché  hebdomadaire  le  jeudi. 

boctbs  et  chemins  :  Elle  communique 
avec  Luxembourg  par  une  grande  route. 

histoire:  L'époque  de  la  fondation  de 
Remich  (Retnightm)  n'est  pas  connue;  des 
écrivains  font  dériver  ce  nom  de  rmigere  , 

nom  de  Remich  était  Rumur ,  ce  qui  ne 
s'accorde  plus  avec  celte  étymologie;  d'au- 
tres (Miûn  en  font  le  Remacum  de  la  carte 
de  Peulinger. 

C'est  près  de  Remich  qu'a  été  livrée  le 
11  avril  882,  le  jour  du  Jeudi -Saint ,  une 
bataille  entre  les  Normands  et  les  ha- 
bilans  des  pajs  de  Trêves  et  de  Metz; 
l'évdque  de  Metx ,  Wala  ou  Walo,  y  fnl 
tué  {voyez  VivilU ,  Dictionnaire  du  dé- 
partement de  la  Moselle ,  vol.  I.  p.  303  ; 
Hcginoo  et  d'autres  annalistes  qui  rappor- 
tent le  fait,  se  bornent  i  dire  que  les  com- 
baitans  te  rencontrèrent  entre  Trêves  et 
Metz  ,  ou  entre  Remich  et  Sierek). 

Il  y  a  eu  une  ancienne  maison  du  nom 
de  Remich  ou  Ramur  ;  la  ville  de  Remich 
figure  très-anciennement  parmi  les  villes 
affranchies  ;  il  y  avait  réciprocité  de 
bourgeoisie  entre  cette  ville  et  Luxem- 
bourg. 

Remich  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  des  trois  derniers  siècles  ;  celte 
tille  fut  saccagée  en  1552,  par  le  marquis 
de  Brandebourg  ;  elle  eut  le  même  sort  en 
1637  et  en  1675;  en  1708  les  Alliés  et 
les  Français  campèrent  tour-sVtour  dans 
ses  environs. 

REMICHAMPAGNB ,  dépendance  de 
la  commune  d'JIomprc. 

REMIENS,  dépendance  de  la  commune 
de  Morhet. 

RBMOI VILLE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  du  village  de  Remicham- 
pagnecl  se  jette  dans  la  Sure  près  du  bois 
nommé  Oics-aux-Uaies  ,  au-dessus  de  Me- 
nufonlaine  (rive  gauche). 


REMOIVILLB,  dépendance  de  la  com- 
mune d'flompré. 

RENAPRÉ,  dépendance  de  lacomraunc 

de  Sibret. 

RENAUMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainle-Marie. 

RENCHEDX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yieilsalm. 

RENDEUX,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  I  ;2  N.  O.  de  La  Roche;  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  E.  de  Marche  ; 
à  1 1  lieues  N.  d'Arlon ,  et  à  14  lieues  N. 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Chiaoi,  Ha- 
moul ,  Vobaipré,  Rendeux  bas ,  Ronson 
et  Waharday. 

territoire. 

AtiHicrjLTUBB  :  Année  commune,  ce  ter- 
ritoire produit  20  hectolitres  épeautre , 
450  de  seigle  ,  60  d'orge  ,  450  d'avoine  et 
1,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  54  chevaux ,  22  poulains , 
290  bêles  i  cornes.  220  veaux  et  79  pores. 

population  :  920  habitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  185  maisons,  2  fermes,  une  église 
et  3  chapelles. 

d'autre  usine  qu'un  moulin  A  scier  le  bois 
mil  par  l'eau. 

RENDEUX  (haut),  dépendance  de  la 

REXGLEZ,  dépendance  delà  commune 
de  Cheraiu. 

RENONCHAMP,  dépendance  de  la 
commune  de  Longwiliy. 

RENSIVAY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mabompré. 

REND  AMONT,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  TilIeL 

RESPELT,  dépendance  de  la  commune 
de  Long  lier. 

RETTIGNY.  dépendance  de  la  com 
mune  de  Cherain. 

REULAND  ET  MOULIN  .  dépendance 
de  la  commune  d'Hefûngen. 

REDLER,  dépendance  de  la  commune 
de  Clervaux. 
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RINDSCLEIDEN ,  dépendance  de  la 

îane  de  Wahl. 
RINGEL  ET  FERME ,  dépendance  de 
la  commune  d'Heiderscbeid. 

RINCKENBERG  .  dépendance  de  la 
commune  de  Medernach. 

RIPPINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bech. 

RIPWEILLER,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Useldange. 

ROBELMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers  la-Lone. 

histoire:  C'eil  i Robelmont qu'est  né 
l'un  dea  professeurs  les  plus  célèbres  de 
l'ancienne  université  de  Lonvain,  Nicolas 
Vernuleus,  le  10  avril  1583,  mort  le 
6  janvier  1649. 

ROCHE ,  voyez  La  Rocbe. 

ROCHE  A  FRÊNE ,  dépendance  de  la 

ROCHE  HAUT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vivry. 

ROCHERS  (forges) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Manternach. 

ROCHETTE,  TOjeiLa  Rochelle  (haute 
et  basse).  » 

ROCHETS,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  S.  du  bois  de  Rocbehaut  et  se 
jette  dans  la  Semois  (rive  droite)  entre 
Laviot  et  Aile,  province  de  Namur. 

RODANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Petange. 

RODENBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eicb. 

RODENBOURG,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  S.O.  de  Rodenbourg  et  se  jette 
danslaSyre  à  Olinger. 

RODENBOURG ,  commune  du  canton 
et  à  3;  4  de  lieae.  E  de  Betxdorff}  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/3  N.E.  de 
Luxembourg,  et  A  6  lieues  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Beidweiler, 
Eschweiler,  Gonderango  et  Moulin  de 
Rodenbourg. 

hydrographie  :  4  ruisseaux  arrosent 
le  territoire. 


inéleil,  orge ,  avoine  et  épeaulre.  Le  four- 
rage est  suffisant  pour  la 


23  poulains,  184  bêles  i  cornes,  85  veaux 
et  135  porcs. 

population  :  752  habitant. 

habitations  :  On  y  compte  68  nabi  - 
taUons  rurales ,  2  églises  et  2  chapelles. 

COMMERCE  HT  INDUSTRIE  t  II  y  a  UO 

moulin  A  farine  md  par  l'eau. 

boutes  et  CHBMncs  :  Un  chemin  vici- 
nal la  met  en  communication  avec  la 
roule  de  Luxembourg  vers  Trêves. 

RODENHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Steinsel. 

RODENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Echternach. 

RODER,  dépendance  delà  commune 


de  la 

commune  d'IIosingen. 

RODESCHOFF,  dépendance  delà, 
mune  d'Echternach. 

ROEDGEN,  dépendance  de  la 

ROEDT ,  dépendance  de  la 
de  Waldbredimus. 

ROERBACH  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Diffcrdange. 

ROESER,  commune  du  canton  et  i 
2/3  de  lieue  N.E.  de  Bettemboorg;  l'a 
dissement  et  i  1  lieue  1/3  S.  de  Lt 
bourg  ,  et  à  4  lieues  1/2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Kreutzhof, 
Lisangc  et  Peppange. 

hydrographie  :  L'AIxelte  traverse  le 
territoire. 

agriculture  :  Les  récoltes  consistent 
en  froment,  seigle,  avoine,  légumes  et 
fruits,  fourrages  en  abondance. — Animaux 
domestiques  :  215 chevaux,  60 poulains, 


agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir 


:  1,051  babitans. 
haritations  :  On  y  compte  170  maisons, 
4  fermes,  une  église  et  \  chapelles. 

COMMERCE  BT  INDUSTRIE  \  2  m  OU  lui  5  à 

farine  et  2  à  huile  activés  par  li 

ROGERY,  dépendance  de  la 
de  Bo  vigny. 
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ROLLÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longchamp. 

ROLLINGEN, 
muno  de  Hous. 

ROLLINGEN ,  dépendance  de  la 
mune  de  Mersch. 

ROLLINGERGRUNO,  dépendance  de 
la  commune  d'Eich. 

ROME,  dépendance  de  la 
de  Grand  ban. 

ROMELDANGE ,  dépendance  du  la 
commune  de  Tinlange. 

ROMPONCELLE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jamoigne. 

RONCHAMPAY,  dépendance  de  la 
commune  de  Beausaint. 

RONDU,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  à  1/4  de  lieueal'E.  de  Bonnereux, 
ae  jette  dans  l'Ourlhe  (rive  gauche)  à 
quelque  distance  à  l'O.  d'Houftalize. 

RONDU,  dépendance  de  la  commune 
de  Remagne. 

RONSON,  dépendance  de  la  commune 
de  Rcndeux. 

RODT,  dépendance  de  la  commune 
d  EU. 

ROODT,  dépendance  de  la  commune  de 
Belidorff. 

ROODT,  dépendance  de  la  communo 
de  Septfont  aines. 

ROSIÈRES  (grande  et  petite),  dépen- 
dances de  la  commune  de  Morhet. 

R  OS  PORT,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  d'Echternach  ;  de  l'arrondisse  - 
meut  et  A  4  lieues  E.  de  Diekirch  ;  à  8 
lieues  1/2  E.N.E.  d'Arlon  et  à  5  lieues  1/2 
N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Frombourgbof, 
Osweiler  Sleinheim  et  Schiltzbauss  ,  vis- 
à-vis  de  Winterehoff,  et  depuis  1828, 
Dickweiler,Girst,Girslerklauss,Hiokel  et 
Hiukelermiihl  qui  formaient  avec  Born 
{voyez  cet  art.)  la  commune  de  ce  nom. 

hydrographie  :  Cette  commune  est 
baignée  par  la  rive  droite  de  la  Sur. 

sol:  Argileox,  rocailleux  et  couvert  do 


maux  domestiques  :  82  chevauj,  15  pou- 
lains, 256  bétes  i  cornes,  99  veaux  et  350 


:  1,556  babitans. 
habitations  :  Il  y  a  165  maisons,  une 
ferme,  2  églises,  une  chapelle  el  unei 
son  communale.  * 

;  Il  y  a4 

ROSPORTERBACH, ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  à  peu  do  dis- 
tance du  village  de  Rosporl  où  il  se  jette 
dans  la  Sure. 

d'Orgeo. 

ROSSART,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
un  peu  au-dessus  de  Rossart,  se  jette  dan» 
le  précédent  entre  Orgeo  et  Griboumonl. 

ROSSIGNOL  ,  commune  du  canton  et 
i  2lieues  O.N.O.  d'Etallo  ;  de  l'arrondis- 
sement e l  à  2  lieues  1/2 S.  de  Neufcbiteau; 
i  4  lieues  1/2  d'Arlon  et  à  8  lieues  1/2  O. 
de  Luxembourg. 

hydbograbhib  :  Elle  est  baignée  par 
un  ruisseau  qui  sort  de  la  forêt  de  Chiny 
et  va  se  perdre  dans  la  Semosi. 

sol  :  Argileux,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

a  g  ricultc  rb  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge  ,  de  l'avoine,  du  sar- 


,  11 
et 


On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'avoine  et  un  peu  de  froment.  —4ns- 


poulains,  284  bétes  à  cornes,  64 
90  porcs. 

popclatiok  :  67 1  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  150  habita- 
tions rurales,  une  église  et  une  école. 

COMMERCE  ET  IRUCSTRIB  :  Il  y  a  uno 
teinturerie,  des  fours  à  chaux  et  des  car- 
rières en  exploitation. 

ROSWINCKEL,  dépendance  de  la 
commune  de  liech. 

ROTBACH  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Kuborn,  et  se  jette  dans 
l'Aller!  au-dessus  de  Platon. 

ROl'ETTE,  dépendance  do  la  commune 
de  Longchamp. 

ROULLINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Willi. 
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ROUMONT,dépendance  délai 
do  Flamferge. 

ROI  PAYE,  dépendance  de  la 
m  une  d'Ortho. 

ROUVROY,dépendance  délai 
de  Lamorteau. 

ROUVROY  (ferme),  dépendance  de  U 
commune  de  Saint-Léger. 

ROUYROY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Limerlé. 

ROY,  commune  do  canton,  de  l'arron- 
dissement et  à  1  lieue  1/3  S.  E.  de  Marche; 
à  10  lieues  m  N.  N.  O.  d'Arlon  et  à  1S 
lieues  3/4  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Grimbimont, 
Lafolie,  Lignières,  Tryfoy  et  Zéro. 

HYDROGRArniE  :  La  Wame  et  un  de  ses 


AoaiccLn  bk  :  Les  produits  de  l'agri- 
culture sont  évalués,  année,  commune  à 
100  hectolitres  d'épeautre,  300  de  seigle, 
50  d'orge,  400  d'avoine  et  60O  de  pommes 


vaux,  3: 
117  veaux  et  115  porcs. 
population  :  507  habitans. 
habitations  :  Il  y  a  122  maisons,  2  fer- 
"D église,  2  chapelles  et  r~ 


farine  mus  par  l'eau. 

routes  et  chemins  :  La  route  de  Na- 
mur  à  Luxembourg  traverse  le  terri- 
toire. 

RUDES  ALEINES,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Lucby,  aux  en- 
\  irons  d'Asscnoi*, et  se  jette  dans  laSemois 
(rive  droite)  entre  les  Hayons  et  Auby. 

RUETTE ,  commune  du  canton  et  a 
3/4  de  lieue  S.  O.  de  Virlon  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  6  lieues  1/4  S.  de  Neuf- 
cbàteau  ;  à  3  lieues  3/4  S.  O.  d'Arlon  et 
a  7  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Grancourt  , 


fontaine. 

hydrographie  :  La  Rasse  Viere  et  2 
ruisseaux  arrosent  cette  • 


sol  :  Argileux  et  rocailleux  ;  H  est  en- 
trecoupé de  collines  au  pied  desquelles 
se  trouvent  d'excellentes  prairies.  On  y 
exploite  beaucoup  de  minerai  de  fer. 

agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  2,500  rasières  de  froment  et  de 
méteil,  3,000  d'orge  et  d'avoine  et  3,500 


120  chevaux,  20  poulains,  130  bê- 
tes à  cornes,  30  veaux  et  100  porcs. 
population  :  89")  habitans. 
habitations:  H  y  a  120  maisons,  une 
ferme,  une  église  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Un  haut  four- 
neau, 4  moulins  i  farine  et  un  à  scier  le 


RULLES,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Marie-lange.  Il  se  jette 
dans  la  Se  m  ois  au-dessous  d'Angart,  com- 
mune de  Tinligni  (rive  droite),  il  alimente 
plusieurs  forges. 

RULLES,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  O.  d'Etalle  ;  de  l'arrondissement 
et  A  3  lieues  S.  du  Neufchâleau  ;  à  3 
lieues  1}2  O.  de  Luxembourg  et  A  7 
lieues  1/2  O.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Hondernont,  te 
Grandmoolin.le  moulin  du  Maron.le  mou- 
lin Dospaux  et  Morbehan. 

autres  cours  d'eau  arrosent  cette  com- 
mune. 

agriculture  :  Ony  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  des 
.—Animaux  domestiques  : 


140chevaux,29  poulains,  387  bêles  à  cor- 
nes, 162  veaux  et  307  porcs. 

population  :  1,152  habitans. 

habitations  :  Elles  sont  construites  en 
pierre  et  la  plupart  couvertes  en  chaume. 
Il  y  a  2  églises,  une  chapelle  et  une  école. 

RUME LANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rayt. 

RUMLINGEN,  dépendance  délai 


RUTELLE , 
une  de  Ruelle 


dépendance  de  la 


i 
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SADZOT,  dépendance  delà  commune 

d'Eréxée. 

SAEUL,  commune  du  eau  ton  et  i  1 
lieue  lf3  S.  E.  d'Osperen  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  1;2  S.  O.de  Diekircb; 
à  4  lieues  N.  O.  de  Luxembourg  et  à  2 
lieues  1/2  N.E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Cal  mus,  Capwei- 
ler,  Ehner,  Misère  (maison),  moulin  de 
Colmar  etSchwebach. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Schwebach. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  2380  ratières  de 
froment  et  seigle,  1980  d'avoine  et  orge 
et  5,200  de  pommes  de  terre.  —Animaux 
domestique*  :  178  chevaux ,  27  poulain», 
371  bêles  a  cornes,  40  veaux  et  145  porcs. 

population  :  630  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  82  maisons, 
une  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Un  mOullO  à 

farine  mil  par  l'eau. 

SAINLEZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hollange. 

SAINTE-CÉCILE,t?oy«x  Cécile(Sainle) . 

SAINTE  CÉCILE  ,  ruisseau  qui  prend 
«a  source  dans  la  forêt  Sainte-Cécile  et  se 
jette  dans  la  Semois  i  1/4  de  lieue  au  S.E. 
du  village  de  ce  nom  (rive  gauche). 

SAINT-HUBERT,t>oy«z  Hobert(Sainl). 

SAINT-LÉGER,  voyex  Léger. 

SAINT-MARD,  voyez  Mard  (Saint). 

SAINT-MARTIN  ocFLEURY.roissean 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Petites  Tailles,  se  jette  près  de  Longlier 
dans  le  ruisseau  de  Rolay  qui  se  jette  lui- 
même  dans  la  Salm  près  de  Cierreux. 

8AINT-MÈDARD,t?oyez  Médard(Saint). 

SAINT  ODB  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  La  va  chérie. 

SAINT-PIERRE,  voyez  Pierre  (Saint). 

SAINT-PIRMIN  (ferme),  dépendance 
de  la  commune  de  Mo  cher. 

SAINT-REM  Y,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BleM. 

SAINT- VINCENT  et  MOULIN,  dépen- 


S 

dance  de  la  commune  de  Bellefontaine. 

SAINTE-MARIE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Roy. 

SAINTE-MARIE  voyez  Marie  (Sainte). 

SALM,  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

SALM,  rivière  qui  prend  sa  source  i 
HE.  du  grand  bois  sitoéau  couchant  d'A- 
monster,sous  le  nom  d'eau  de  glain, qu'elle 
conserve  jusqu'à  Saint-Martin,  quitte  la 
province  de  Luxembourg  un  peu  au  N.  du 
Petit  Halleux  et  va  se  jeter  dans  la  ri- 
vière de  l'Emblève  qui  est  elle-même  un 
affluent  de  l'Ourthe. 

SALM  CHATEAU,  dépendance  de  la 
commune  de  Vielealm  (voyez  ce  mot). 

Le  nom  de  Salm  est  celui  d'un  comté, 
fief  de  Luxembourg  et  d'une  maison 
divisée  vers  1200  en  deux  branches  prin- 
cipales, Saimen  Ardenne,  et  Salm  en  Lor- 
raine, et  subdivisée  par  la  suite. 

Ilermann  l'*r ,  fils  de  Gilbert  et  frère  de 
Conrad,  comtes  de  Luxembourg,  est  le 
fondateur  de  la  maison  de  Salm,  dont  le 
siège  primitif  est  en  Ardenne  ;  c'est  ce 
Ilermann  qui  a  été  nommé  empereur 
l'an  1081  par  les  adversaires  de  Henri  IV. 

Henri  I ,  +  1165  ,  fils  de  Hermann  II, 
pelit-Qls  de  Hermann  I,  laissa  deux  fils  ; 
l'un  Henri  II,  +  1224,  est  le  chef  de  la 
bra  n  c  h  e  d  e  Sal  m  en  Lorraine  ;  l 'autre,  Con- 
rad continue  la  maisondeSalm,enArdenne. 

Le  quatorzième  comte  de  Salm  en 
Ardenne ,  Henri  YI,  survécut  à  son  Gl* 
uniqueHenri.luéen  1408,  à  la  bataille  d'O- 
thée,eten  14  f6,  institua  héritier  Jean  VII, 
seigneur  de  Reifernheid,  chef  de  la  maison 
dite  lias-Salm,  subdivisée  aujourd'hui  en 
plusieurs  branches. 

Vers  1560,  Simon,  comte  de  Salm  en 
Lorraine,  mourut  laissant  une  fille  unique, 
Jeanne  qui  épousa  Jean,  WildeA  Rhingraf; 
celui-ci  est  le  chef  de  la  maison  princière 
de  Haut-Salin,  également  subdivisée  en 
plusieurs  branches  (voyex  t'Eiflia  illue- 
trata  de  Schannat ,  publiée  par  Baersch, 
tome  i,  lab.  xxxi). 
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DB  LA  MAISON  DE  SALM,    BU  ARDBNNBS,  FONDÉE  PAR    L* ANTI -EMPEREUR    HERMANN , 
BT  ETEINTE  DANS  LA  PERSONNE  DK  HENRI,  TUÉ  A  LA  BATAII.LB  D  OTBEB. 

(  Pour  sertir  à  l'histoire  de  Luxembourg,  d'Autriche,  de  Litige ,  etc.  ) 

Schannat-Barsch.  Eiflia  Ut.  toI.  I,  pars  2*»,  tab.  XXXI. 
Almunaçh  de  Gotha,  pour  Tannée  1821,  pag.  103—106. 


GILBERT. 

Troisième  comte  de  Luxembourg,  de  la  maison  de  Ricuin. 
Régna  1039—1057. 

I 

HERMANN  I  (*  Ris).  1 
Empereur,  opposé  par  le  parti  papiste  à  Heori  IV,  après  la  mort  d'Adolphe  de  Souabe....; 
abdique....  et  +  1088 ,  exilé  en  Lorraine  sous  la  garde  de  Codefroid  de  Bouillon ,  lige  des 
comtes  de  Sa  Un.  | 

HERMANN  II.  1 
1088—1131. 

I 

HENRI  I. 
+1165. 

Médiateur  dans  la  guerre  entre  l'évèque  de  Liège  et  Renaud  de  Bar,  an  sujet  de  Bouillon  ; 
ensuite  en  guerre  dans  Metz  et  en  contestation  avec  le  couvent  de  Senoo. 


HENRI  II, 

+  T224,  chef  de  la  branche  de  Salm,  en 
Lorraine,  éteinte  vers  1560,  en  la  personne  du 
comte  Simon  ;  Jean,  Wild  et  Rhingraf  épousa 
Jeanne,  la  fille  de  ce  dernier,  et  devint  la  tige 
de  la  maison  princière  de  Salm-Salm,  Salm- 
kylbourg,etSalm-Horstmar,  aujourd'hui  flo- 
rissante, et  dite  i 


CONRAD, 
Chef  de  la  branche  de  Salm  ei 
I 

HENRI  II. 
+1240. 

HENRI  III. 
+1257. 

GUILLAUME. 
I 

WOLFGANG. 
+1280. 

HENRI  IV. 
+1339. 
I 


3 
4 

5 

6 
7 


GUILLAUME. 
+1339. 


JEAN  11. 
Prisonnier  du  duc  de  Clèves 
Adolpbe,dans  la  bataille  de 
Cleverhamni,  1397. 


HENRI  V. 
I 

JEAN  I. 

«J.  v,. 

+1416. 


9 
10 

11 

13 


SIMON. 
+  sans  postérité , 
pour  héritier 
Henri  VI. 


HENRI. 
+  1408  à  la  bataille 
d'Othée. 


14 

MARIE. 
+  1415,  sans  en- 
fant ,  épouse 
d'Otbon,  comte 
de  Baimberg. 

Henri  VI,  resté  sans  enfants,  institua  héritier  son  plus  proche 
parent  Jean  VII,  seigneur  de  Reiferscbeid,  lige  des  comtes 
de  Salm -Reiferscbeid,  Bcdhur  et  Kranlhein,  et  des  comtes 
de  Salm-Reiferschetd-Dyck,  aujourd 'hui  régnant,  maison 
dite  de  Bas-Salm. 
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SAN 

SALVACOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  nompré. 

SAMPONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hachy. 

SAMRÉ ,  commune  du  canton  et  a  1 
lieue  N.E.  de  La  Roche  ;  de  l'arrondisse- 
ment el  à  3  lieues  3/4  E.  de  Marche  ;  i  1 0 
lieues  1/2  N.  d'Arlon  el  à  12  lieues  1/2 
N.N.O.  de  Luiembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baraque,  Hen- 
net  et  Maboge. 

Un  arrêté  royal  du  28  août  1828  ,  a 
supprimé  la  commune  de  Bérismenil  qui 
est  devenue  une  section  de  Samré. 

uydrogbapqif.  :  Le  ruisseau  de  Bcllo- 
mouse  arrose  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

sol  :  Bas;  argileux  el  marécageux. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'avoine  et  des  pommes  do  terre.— 
Animaux  domestiques  :  45  chevaux  ,  28 
poulains,  160  bêles  à  cornes,  109  veaux, 
et  139  porcs. 

rorrtATiOH  :  709  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  139  mai- 
sons, une  église,  2  chapelles  et  une 
école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  Il  y  a  2  fflOU- 

lins  4  farine  et  3  moulins  4  scier  le  bois, 
mus  par  l'eau. 

histoire  :  C'est  4  Samré  qu'est  né  le 
jésuite  Benri  Samerius,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  et  confesseur  de  Marie 
Stuart  en  prison  ;  il  est  mort  4  Luxem- 
bourg, le  5  janvier  1610. 

SANRWE1LER,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  4  1  lieue  E.  de 
Luxembourg  et  4  5  lieues  1/4  E.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sont  :  Birel ,  Grevel- 
scherer,  Hamm,  Polvermuhlet  Ta  v  ion. 

hydrographie  :  L'AIzeile  sépare  celte 
commune  de  celle  d'Hollerich  ;  7  étangs. 

sol  :  Ce  territoire,  dont  la  surface  est 
sillonnée  de  collines ,  est  argilo-sablon- 
neux. 

agriculture  :  Les  produits  de  ce  terroir 
consistent  en  seigle,  froment,  méteil, 
avoine ,  pommes  de  terre  .  vesces,  pois, 
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fèves  et  foin.  —  Animaux  domestiques  : 
95  chevaux,  25  poulains.  178  bêtes  4 
cornes,  75  veaux  et  230  porcs. 

population  :  982  habitant.  , 

habitations  :  Il  y  a  136  maisons,  2 
fermes,  une  église,  une  chapelle ,  une 
maison  communale  et  une  école. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  2  mou- 
lins  4  farine  mus  par  l'eau  et  des  carrières 
de  pierres  calcaires  en  exploitation. 

routes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  la  ronle  de  Luxembourg  à  Remich. 

&ÂX¥.M(Sassenheim), commune  du  can- 
ton et  4  2  lieues  1/5  0.  de  Bettembourg;  de 
l'arrondissement  et  4  3  lieues  8.  O.  de 
Luxembourg»  et  4  2  lieues  3/5  S.  8.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Arsdorf ,  Bel- 
vean ,  Elerange  et  Solenvre. 

bol  :  Les  deux  tiers  des  terres  sont  argi- 
leux ,  el  l'autre  tiers  sablonnent. 

agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  5,000  rasières  de  froment  el  sei- 
gle ,  3.000  d'avoine  et  d'orge  et  900,000 
kilogrammes  de  foin.  —  Animaux  domes- 
tiques :  260  chevaux ,  102  poulains ,  370 
bêles  4  cornes,  130  veaux  et  500  porcs. 

population  :  1,112  habitans. 

habitations  :  On  compte  162  maisons. 
3  fermes,  3  églises,  une  chapelle,  une 
école  et  un  château  appartenant  au  ba- 
ron de  Tornaco. 

foires  :  Il  se  lient  2  foires  par  an  au 
village  deSoIeuvre;  l'une  a  lien  le 3  avril, 
et  la  seconde  le  17  octobre  ;  la  première 
est  surtout  renommée  par  le  grand  nom- 
bre de  chevaux  qui  s'y  trouvent  et  est  très 
fréquentée  par  les  marchaudB  français. 

SART ,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenois. 

SASSEL  ,  dépendance  de  la  rommono 
d'Asselborn. 

SASSELBACH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Stegen,  traverse  le  village 
de  Gilsdorff,  et  se  jette  dans  la  Sure  4 
quelque  distance  de  ce  dernier  endroit. 

SASSENHEIM ,  voyez  Sarem. 

SAULES ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  Fonds  des  Chaudrons ,  sur le  territoire 
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de  Chassepicrre,  près  des  frontières  de 
France,  èt  ta  se  jeter  dans  la  Chien  au- 
dessus  de  Carignan  (France). 

SAUPONT,  dépendance  de  la  commune 
d'Orgeo. 

SAUPONT,  dépendance  delà  commune 
de  Bertrix. 

SAVELBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mederoach. 

SA  TON ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  l'étang  dit  de  Rome  ,  alimenté  lui-même 
par  plusieurs  petites  fontaines  sortant 
dans  les  fanges  ToUines ,  et  se  jette  dans 
rOorthe  vis-à-vis  de  Petite-Somme  (rive 
droite). 

SAVY ,  dépendance  de  la  commune  de 
Longchamp. 

SBERCHAMPS,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

SCHADECK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Alterl. 

SCHÀNDEL.  dépendance  de  la  com- 
mune d'Useldange. 

SCHARTIIOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d'F.schvfeiller. 

SCHAUPPEN ,  dépendance  de  li  com- 
mone  d'Useldange. 

SCHEIDEL,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Boorschcid. 

SCHEIDGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Coosdorff. 

SCHENERGRUND  (eao  de),  cours 
d'eau  qui  provient  d'une  source  qui  sort 
à  quelque  distance  au  sud  de  Dilferdange  ; 
ses  eaux  réunies  à  celte  d'une  petite  fon- 
taine voisine  dite  Klcingerbourg,  alimen- 
tent l'étang  du  courent,  qui  a  sa  décharge 
dans  la  Cotera  en  aval  de  Differdangc. 

SCHENGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Remerschen. 

Schengen  est  le  dernier  village  luxem- 
bourgeois, dans  un  angle,  entre  la  Prusse 
et  la  France;  il  y  avait  à  Schengen  ,  snr 
les  bords  de  la  Moselle,  un  château  ap- 
partenant à  la  maison  de  ce  nom  depuis 
longtemps  éteinte ,  et  qui,  en  1810,  a  été 
remplacé  par  un  château  moderne,  a 
l'exception  d'une  tour  que  le  propriétaire 


■ 

actuel,  M.  Collart,  conserve  comme  tou- 
venir. 

La  vallée  de  la  Moselle  est  à  gauche 
comme  fermée  par  une  montagne  très- 
élevée ,  dite  Strumberg,  qui  mérite  d'être 
visitée,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  te 
trouvent  des  cailloux  pareils  à  ceux  du  lit 
de  la  Moselle.  Il  y  a  au  pied  de  cette  mon  • 
tagne  du  côté  de  la  Moselle  une  source 
d'eau  minérale. 

SCHERFENHOFF .  dépendance  de  la 
commune  d'Heffingen. 

SCHETJERHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lenningen. 

SCHETJERHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mersch. 

SCHIFFLANGE,  dépendance  de  la 
commune  d*Esch-sur-i'Alxette. 

SCHTFFLINGERMCHL.dépendance  de 
la  commune  dTïsch-sur-rAIxette. 

SCHILTZHATJS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rosport. 

SCHIMPACH,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oberwampach. 

SCH1EREN  kt  MOULIN ,  dépendance 
de  la  commune  dïltelbruck. 

SCHLEIDMUHL,  dépendance  de  la 
commune  ne  Boevange. 

SCHLEIFFMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hesperange. 

SCHLERBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Rnderscbeid 
et  se  jette  dans  la  Sure  au-dessus  du  mou- 
lin d'Hiederscbeid  (rive  droite). 

SCHLEWENHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Reckange. 

SCHLINDER,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Holslhom,  se  jette  dans 
la  Sure  au  village  de  Schlinder  et  Man- 
durscheid  (rive  gauche). 

SCHLINDER ,  dépendance  de  la  com- 
mune deConMum. 

SCHLINDER  (bas) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bourschcld. 

SCHLINDER  (haut),  dépendance  de  la 
commune  de  Bourscheid. 

SCHLINDERMANDERSCHEID ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Bour- 
scheid. 
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SCHLINMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ecbternacb. 

SCHLOEDER  (ferme),  dépendance  de 
la  commune  de  Nomern. 

SCHMITTENWEHR ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaufort. 

SCHOCKMLHL,  dépendance  de  la 
commune  de  Clémency. 

6CUOCKYILLE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Attert. 

SC1IOCK.V1LLE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  deScbockvilleetse  jette 
dans  l'Altert  près  du  village  de  Grondel. 

SCHOENFELTZ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mersch. 

SCHOLER  (ferme),  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

SCHOOS,  dépendance  de  la  commune 
de  Fiscbbach. 

SCHOPPACH,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heiuscb. 

SCHOTJ  WE1LLER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Uippach. 

SCHROUDWEILERBACH  ,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs 
d'Obergtalbacb  et  va  se  jeter  dans  l'Ai- 
zette  au  village  de  Crucbten,  en  passant 
par  Nommeren. 

SCHRASSIG,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Schnttrange. 

SCHRONDWEILLER ,  dépendance  de 
la  commune  de  Nomern. 

SCI1UTBOURG,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  d'Altcbeid. 

SC1IUTTRANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  2/3  S.  de  Belzdorff  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  lieue  2/3  E.  de  Luxem- 
bourg ,  et  à  5  lieues  3/4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Mcbmuhl,  Muns- 
bach,  Neuheusgen,  Obersyren(&cbrassig. 

HvnnocRAPH»  :  La  Syre  arrose  le  ter- 
ritoire du  S.  au  N. 

sol  :  généralement  argileux. 

AGBicrjLTUBB  :  On  y  récolte  tons  les 
ans  environ  1,600  rasiéres  de  froment, 
600  de  seigle ,  2,200  d'avoine,  60  d'orge, 
40  de  pois ,  40  de  chanvre,  50  de  navette 
et  4  de  lentilles.  Le  fourrage  est  peu  abon- 
dant.— Animaux  domestiques  :  166  cbe- 


vaua  ,  42  poulains ,  99  bêles  à  corne* , 
23  veau*  et  200  porcs.  On  y  élève  des 

population  :  966  babitans. 

habitations  :  Celle  commune  se  com- 
pose de  1 18  habitations  rurales ,  une 
église,  une  chapelle  et  une  école. 

COMMERCE  ET  1NDUSTBU  :  Il  y  a  2  «00- 

liiis  à  farine ,  nu  à  bulle ,  un  4  plâtre  et 
un  à  scier  le  bois. 

8CH WACUTGEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Junglinster. 

6CH WANENBACH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  et  se  jelte  dans  l'Alsette  prés  de 
Lorentzweiler. 

BCHWANENTHAL,  dépendance  de  la 
commune  de  Lorentzweiller. 

SCHWANTERHOFF ,  dépendance  de 
1 3  c  o  in  m  u  n  ©  d  c    c  (J  g  r  o  &  c  s^  • 

SCHWARTZENUOFF,  dépendance  de 
la  commune  de  Sleinfort. 

SCHWEBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saeul. 

8CHWEB6INGEN.  dépendance  de  la 
commune  de  Wellenstein. 

SCBWEICH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Reckericb. 

SCH WIDELBRODCH ,  dépendance  de 
la  commune  de  Folschelte. 

6CHW1EBACH.  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  d'Ehnen  et  se  jette  dans 
l'Atlert  à  Useldange. 

SCLASSIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hautfays. 

SÉCHERY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Redo. 

SEHLEN  (ferme),  dépendance  delà 
commune  de  Nomern. 

SÉLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Messancy. 

SELSCHEU) ,  dépendance  de  la  corn 
mune  d'Eichweiller. 

SEMEL  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longlier. 

SEMOIS  ouSEHOT,  rivière  qui  prend 
sa  source  à  1  lieue  N.  0.  d'Arlon  ,  coule 
généralement  4  10.  en  formant  de  nom- 
breuses sinuosités ,  entre  dans  l'arrondis- 
sement de  Neufcbiteau,  où  elle  baigne 
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Ktaïle,  Chiny  et  Bouillon,  et  où  elle  se 
grossit  de  la  Ralle  et  de  la  Vierre ,  à 
droite;  se  rend  ensuite  en  France,  dépar- 
tement des  Ardenoes ,  y  arrose  les  ar 
rondissemens  de  Sedan  et  de  Mezières  et 
se  jette  dans  la  Meose ,  par  la  droite,  prés 
de  Monthermc ,  après  un  cours  d'environ 
36  1. 

SENNINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Niederanwen. 

SENONCHAMP ,  dépendance  de  la 
commune  de  Sibret. 

SENSENROTH,  commune  du  canton 
et  à  1)2  lieue  N.  de  Bouillon;  de  l'arron- 
dissement et  A  5  lieues  1/5  S.S.O.  de  Saint- 
Hubert;  A  9  lieues  1/2  0.  d'Arlon  et  A 13 
lieue»  1(2  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bel  vue,  Bolas- 
sart,  Curfox,  Moulin  en  Chambre,  Neuf- 
moulin  et  Ucimont. 

hydroghaphie  :  Onze  ruisseaux  arro- 
sent cette  commune. 

sol  :  Entrecoupé  de  vallons  et  de  mon- 
tagnes assez  rapides;  généralement  ro- 
cailleux. 

agriculture  :  Les  babil  ans  de  cette 
commune  récoltent  tous  les  ans  environ 
425  rasières  de  seigle,  790  d'avoine,  1 ,490 
de  pommes  de  terre,  300,000  livres  de 
foin, 900,000  de  paille  et  20  rasières  de  col- 
za!.—  Animauxdomestùjues  ;  28  chevaux 
3  poulains,  757  bétes  A  cornes  30  veaux 
et  105  porcs. 

population  :  700  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  103  habitations 
rurales;  2  églises,  2  chapelles  et  3  écoles. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  des 
moulins  à  farine  ,  un  four  A  chaux  et  2 
carrières  de  pierres  calcaires  en  exploita- 
tion. 

SEPT-FONTAINES,  ce  ruisseau  donne 
son  nom  A  un  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  prés  de  la  Faïencerie  ,  passe  par 
Muhlenbach,  Papirberg,  Eich  et  se  jette 
dans  lAliette  A  la  sortie  de  ce  village. 

SEPT-FONTAINES,  commune  du  can- 
ton et  A  2  lieoesE.  N.  E.  d'Arlon  ;  de  l'ar- 
rondissement et  A  2  lieues  3/4  0.  N.O.  de 
Luxembourg. 


Ses  dépendances  sont  :  Fourneau  Saint 
Michel,  Greisch  et  Rodt. 

hydrographie:  Elle  est  arrosée  par 
l'Eich. 

sol  :  Argilo-sablonneox. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  A  environ  960  rasières  de 
seigle,  480  de  méteil ,  480  de  froment, 
34,000  de  pommes  de  terre,  397,500  ki- 
logrammes de  foin.  —Animaux  domesti- 
ques :  87  chevaux,  30  poulains,  258  bêles 
A  cornes,  92  veaux  et  95  porcs. 

population:  1,026  habitans. 

HABlTATiONS'.On  comple  1 47  habitations 
rurales,  une  ferme ,  2  églises ,  2  chapel- 
les, une  maison  communale  et  2  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  8  distil- 
leries, 3  tanneries,  une  brasserie,  un  bant 
fourneau,  2  moulins  A  huile,  2  A  farine  et 
unè  tan. 

SEPT-FONTAINES,  (faïencerie  de)  au 
pied  des  glacis  de  Luxembourg;  dépen- 
dance de  la  commune  d*Eicb.  Cette  vallée 
était  déserte  lorsque  les  frères  Boch  y  fon- 
dèrent, en  1764,  une  faïencerie  ;  cet 
établissement  eut  beaucoup  A  souffrir  du- 
rant le  blocus  de  1795  {voyez  V introduc- 
tion). 

SEPTON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Borlon. 

SERPONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Recogne. 

SESSELIG  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Sesselig  et  tombe  dans  le 
ruisseau  précédent  près  de  Wolkrange. 

SESSELIG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Homlelange. 

SEVISCOURT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bras. 

SEYLERHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Autelbas. 

SEYMERICH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bonnert. 

SIBRET  ,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Sibrcl,  se  jette 
dans  le  Laval  an  village  de  Bourniraont. 

SIBRET,  commune  et  chef-lieu  du  can- 
ton de  son  nom  ;  de  l'arrondissement  et 
A  3  lieues  1/2  N.  E.  de  NcufchAteau;  I  6 
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lie  ne»  N.  N.  O.  d'Arlon  et  à  9  lieues  N.  O. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cbenofne  , 
Flehamont  (les  deux),  Ile  le  Pré,  Joden- 
ville,  Maade  Ste.  Marie,  Poisson  moulin, 
Kenaprée,  Seomchamps,  Vaselle  et  Vil- 
lereox. 

hyobogbaphie  :  Plusieurs  affluens  de 
1  Ourle  et  de  la  Sare  arrosent  la  cotn- 

agbicxlttjbe  ;  La  récolte  s'élève  tous 
les  ans  a  environ  700  rasiùres  de  seigle, 
1 ,200  d'avoine, 2, 400  de  pommes  de  terre, 
on  y  cultive  aussi  de  l'orge,  du  colzat,  du 
lin  et  du  chanvre.  Les  fourrages  sont  assez 
abondans.  —  Animaux  domestiques  :  80 
chevaux  ,  28  poulains ,  220  bêles  à  cor- 
nes, 115  veaux  et  114  porcs.  On  y  élève 
des  abeilles. 

population  588  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  85  habita- 
tions rurales,  6  fermes,  2  églises,  2  eba- 

écoles. 

COMMERCE  ET  INDTJ8TBIS  :  Un  OQOOliO  à 

farine  mi)  par  l'eau. 

communiquant  avec  Dastogne. 

SICI1ENGRTJND ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eich. 

SIEBENALER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Munsbausen. 

SIGNEULX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bleid. 

SIVANNE, ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Neuf  château,  passe  près 
du  village  d'Orsinfang  et  tombe  dans  la  Sc- 
mois  en-dessous  du  village  deBreuvanne 
(rive  droite). 

SIVRY,  dépendance  de  la  commune 
d'ÉtalIe. 

SMUID,  dépendance  de  la  commune  de 
Lîbiu. 

SOU  1ER,  commune  du  canton  cl  à  1/2 
lieue  S.  S.  O.  de  Wellin  ;  de  l'arrondisse- 
ment el  i  3  lieues  2/3  O.  de  Saint-Hubert;  à 
12 lieues  d'Arlon  età  15  lieues 3/4  O.N.O. 
de  Luxembourg. 


SOM  ut 

Ses  dépendances  sont  :  Fays,  Famenne 
et  Froidlieu. 

u  v  d n ogb  aphîb  :  Les  ruisseaux  d'Ho- 
lenno,  de  Gongon  et  le  Wimpe  baignent 
ce  territoire. 

sol  :  Inégal,  argileux ,  sablonneux  et 
pierreux. 

acbiccltcbb  :  On  y  récolte  tous  lesans 
environ  400  rasières  d'épeaulre,  300  de 
seigle,  60  d'orge,  400  d'avoine,  1,600  de 
pommes  de  terre  et  100,000  kilogram- 
mes de  foin.  —  Animaux  domestiques  :  72 
chevaux,  26  poolalns,  180bétesi  cornes, 
100  veaux  et  80  porcs. 

population  :  355  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  71  maisons  parti- 
culières, une  habitation  rurale,  2  fermes, 
une  église,  2  chapelles. 

cohmbbcb  bt  INDUSTBIB  :II  y  a  2  brasse- 
ries et  un  moulin  à  scier  le  bois  md  par 
l'eau. 

boutes  et  chemins  :  La  grande  route 
de  Namur  i  Arlon  traverse  le  territoire. 

SOIE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  au-dessus  des  forges  de  la 
Soie  ,  baigne  le  village  de  Limes,  forme 
no  peu  plus  bas  un  vaste  étang  dont  une 
partie  des  eaux  est  amenée  sur  les  roues 
des  forges  d'Orval  au  moven  d'un  canal 
souterrain  d'une  grande  étendue,  et  dont 
le  superflu  s'écoule  par  l'ancien  lit  du 
ruisseau  et  va  se  réunir  à  celui  d'Orval  au- 
dossous  du  village  de  Villers.devantOrval. 

SOLEUVRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sanem.  (Y oyez  Mont-Soleuvre). 

SOMME,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Barvaux  Condroz 
(province  de  Namur),  ne  parcourt  qu'une 
étendue  de  I  1/2  lieue  dans  la  province 
de  Luxembourg  et  va]  se  jeter  dans  l'Our- 
the  i  1}2  lieue  au  S.  de  Durbuy  (rive 
gauche). 

SOMME  (petite),  village  du  canton  et 
i  3/4  de  lieue  O.  de  Durbuy;  de  l'arron- 
dissement et  i  3  lieues  lj3  N.  de 
Marche. 

Ce  village  a  été  réuni  i  la  commune 
deBorlon,  en  1826. 

u YDB06E aphie  :  Ce  village  est  situé 
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près  de  la  rive  gauche  de  l'Ourlhe  qui  y 
reçoit  le  ruisseau  de  Petite-Somme. 

sol  :  Argileux  et  schisteux  ;  il  offre  du 
minerai  de  fer  et  do  plomb  sulfuré. 

agriculture  :  Ou  y  récolte ,  année 
commune,  50  rasières  de  seigle,  400  de 
métèil,15  d'orge,  250  d'avoine,  1,000 
de  pommes  de  terre  et  20,000  kilogram- 
me* de  foin. — Animaux  domestiques  :  22 
chevaux ,  nn  poulain.  38  hôtes  i  cornes, 
13  veaux  et  15  porcs. 

habitations  :  Le  village  de  Petite- 
Somme  se  compose  de  41  maisons,  2  fer. 
mes  et  une  maison  particulière.  II  y  a 
une  église. 

SOMMERAIN,  cours  d'eau  qui  prend 
sa  source  dans  le  bois  de  Cedrogne ,  se 
jette  dans  1  Ourlhe  i  1/2  lieue  au  N.E. 
d'Houffalixe  (rive  droite). 

SOMMERAIN ,  dépendance  de  la  corn  - 
mune  de  Mont. 

SOMMETHONNE  et;  Moulin,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Yillere-la-Loue. 

SOMMETHONNE,  ruisseau  qui  est 
formé  par  la  réunion  des  eaux  de  plu. 
sieurs  fontaines  qui  sortent  dans  le  vil- 
lage même  de  Sommethonne,  il  quitte 
bientôt  le  territoire  belge  et  va  se  jeter 
dans  la  Chiers  (France). 

SONLEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Winseler. 

SOSSELBACH, dépendance  delà  com- 
mune de  Bettendorff. 

SOUS  LE-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eréxée. 

SOY  ,  commune  du  canton  et  à  3/4  de 
lieue  0.  d'Eréxée  ;  de  l'arrondissement  et 
à  2  lieues  2/5  N.E.  de  Marche;  à  12  lieues 
N.N.O.  d'Arloo,  et  i  14  lieues  3/4  N.O. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Biron,  Fi  senne, 
Meline,  Ny,  Warichet  et  Wy. 

btobogbaphib  :  Le  ruisseau  de  Ny  et 
celui  de  Lisbelle  arrosent  le  territoire. 
sol  :  Argileux  et  rocailleux. 
agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
tous  les  ans  i  7,000  rasières  d'épeautre, 
400  de  seigle,  3,500  d'avoine  el  orge  et 
7,500  de  pommes  de  terre—  Animaux 


domestiques  :  84  chevaux,  18  poulains, 
480  hôtes  i  cornes,  100  veaux  et  203 

population  :  989  nabi  tans. 

habitations  :  On  y  compte  203  mai- 
sons,  4  fermes,  une  église,  une  maison 
communale  et  4  écoles.  Il  y  a  2  chA- 

lins  à  farine,  des  fours  à  chaux  et  des 
carrières  de  pierres  de  taille  dont  il  se 
lait  un  grand  débit. 


SPITTANtlE  ,  dépendance  de  la  com- 


rouue  de  Flaxweiller. 


SPRIMONT,  dépendance  do  la  com- 
mune d'Amberloup. 

SPRINRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dippach. 

ST  ADTIi  R  E  l)  IMUS,commune du  canton 
el  à  1/2  lieue  N.  de  Kemich  ;  de  l'arron- 
dissement el  à  4  lieues  1/4  O.  de  Luxem- 
bourg. 

lieu  et  du  village  de  (ircyweldauge. 

HYDKOGBAPaiB  ;  La  Moselle  longe  le 
territoire. 

sol  :  Entrecoupé  de  collines  ;  terres  sa- 
blonneuses. 

A  G  BIC  ÏT  LTC  R  E  •  r?  1*0  m  G I)  t  f  IUO  l  G  1 1 1  SOI  ^1 G  t 

orge  et  avoine,  environ  180  hectolitre!» 
chaque  année;  peu  de  fourrage;  pommes, 
poires,  cerises,  prunes  et  noix  en  très- 
grande  quantité. 

population  :  l,129habitans. 

mérées. 

commerce  et  inbustbib  :  3  moulins  à 
farine,  mus  par  l'eau. 

boutes  et  chemins  :  Aucune  grande 
route.  —  Chemins vicinaux  communiquant 
avec  Remich.  L'intérieur  de  la  commune 
est  pavé. 

STECKML'HL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Monternach. 

STEGEN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ermsdorff. 
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STEHNEN, . 
d'Autelba». 

STE  IN  BAC  H ,  dépendance  de  la 
m  une  de  Limerlé. 

STEINBORN,  dépendance  de  la  eora- 
munc  d  Effingeo. 

STEFNFORT ,  commune  do  canton  et 
à  1  lieue  1/4  E.  d'Arlon;  de  l'arrondisse- 
meot  et  à  3  lieues  0.  de  Luxembourg. 
Ses  dépendances  sont  :  Retting ,  Gros, 
.  Moulin  de  Sleinfort ,  Schwarl- 
et  Herpenich. 
UTOHOGiiApnis  :  L'Eisch  et  la 
gen  arrosent  cette  commune. 

soL-.Sablonneux,  marécageux  et  inégal. 
agrict/lturb  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  180  raaières  de  froment,  360  de 
mëteil,  225  de  seigle,  50  d'orge,  800  da- 
TOine  et  2,500  de  pommes  de  terre.— Ani- 
maux domestiques  :  270  chevaux,  20  pou- 
lains, 540  bOtes  à  cornes,  29  veaux  et  380 
porcs. 

:  1,080  nabi  tans, 
ranoirs  :  Il  y  a  156  habitations 
rurales,  une  ferme,  uno  église,  2  chapel- 
les et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INOUSTBIB  I  II  y  a  2  mOU- 

lios  à  farine  mus  par  l'eau,  et  des  fours  à 


Borna  et  chemins  :  La  route  d'Arlon 
à  Luxembourg  traverse  la  commune. 

STEINHEIM,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Kosport. 

du  canton;  de 
et  à  1  lieue  1;3  N.  de 
Luxembourg  et  à  4  lieues  l|2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bereldango  , 
Rridel  (ferme  ),  fleisdorf,  Hclinsange, 
Kalachener,  Mublendorf,  Rodenhoff  et 


traverso  la 


agriculture  :  On  y  récolte  annuelle- 
ment environ  1,600  ratières  de  froment, 
1,100  de  méteil  ,  1,000  de  seigle,  800 
d'avoine,  200d'orge  et  3,000  de 
de  terre.  —  An 

chevaux,  20  poulains,  375  bel  es  à 
25  veaux  et  800 


2,040  habitant. 
habitations  :  Celte  commune  se  com- 
pose de  180  habitations  rurales,  60 
fermes  et  20  cabanes.  Il  y  a  uno  église, 
2  chapelles ,  une  maison  communale  et 
2  écoles. 

commerce  et  rNi>tT8TBiB  :  Il  y  a  des  «non- 
lins  à  farine,  à  huile  et  à  plâtre  mus  par 
l'eau,  et  plusieurs  carrières  de  plâtre  en 
exploitation. 

BOUTES  ET  CHBBOH8  :  La  route  de 
Luxembourg  à  Diekirch  traverse  la 


STERBACII  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  aux  étangs  de  la  ferme  de  Sche- 
nerhoff  ,  traverse  Canacb,  Lenningbe , 
Ehnen,  se  jette  dans  la  Moselle  près  de  ce 
dernier  village. 

STOCFONTAINE ,  dépendance  de  la 
commnnode  Ruette. 

STOCK  A  Y,  dépendance  de  la  commune 
de  Mormont. 

STOCKEM  (et  le  moulin), 
de  la  commune  d'heinsch. 

STOCKEM,  dépendance  dela< 
d'Astelhoro. 

STOLZEMROURG  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Putscheid,  et  jusqu'en  1828 

II  existe  une  mine  de  cuivre  à  Slolxem- 
bourg,  mais  elle  est  abandonnée  ;  il  a  été 
question  en  1826  de  reprendre  cette  ex- 
ploitation ;  voici  quelques  renseignements 
recueillis  à  celte  époque  et  publiés  par  le 

Le  filon  métallique  sur  lequel  les  pre- 
miers travaux  d'exploitation  paraissent 
avoir  été  dirigés,  longtemps  avant  1750, 
est  situé  dans  la  montagne  dite  leGoldberg, 
i  une  demi-lieue  du  village  de 
bourg.  Nous  indiquons  cet 
point  de  départ ,  parce  que  nous  avons 
sous  les  yeux  un  plan  qui  présenta  de 
grandes  fouilles  comme  existant  déji  » 
cette  époque.  Le  terrain  dans  lequel  il 
elui  qui  constitue  le  sol 
i ,  c'est-à-dire  le  schiste  té- 
gulaire  plus  ou  moins  compacte,  et  il  a 
snr  ce  point,  une  grande  dureté.  L'i 
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naison  de  ce  filon  ne  s'éloigne  pas  consi- 
dérablement de  la  ligne  verticale;  sa  di- 
rection va  dn  nord  au  sud,  ou  pour  nous 
exprimer  plus  exactement ,  il  court  sur 
une  heure  dn  méridien  magnétique.  Nous 
n'avons  poiul  de  données  précises  sur  sa 
puissance  ;  mats  il  résulte  des  renseigne- 
mens  que  nous  possédons,  qu'elle  s'esl 
tenue  constamment  entre  12  et  18  pouces , 
ancienne  mesure.  Les  travaux  ont  été  en- 
trepris à  la  tétedu  filon,  et  probablement 
sur  son  affleurement  mis  à  découvert  par 
un  torrent.  L'exploitation  a  eu  lieu  au 
moyen  de  trois  galeries  et  de  quelques 
puits  ;  il  paraît  aussi  que  la  galerie  dn 
milieu  communiquait  avec  l'inférieure  par 
un  ouvrage  à  gradins  droits.  Ces  galeries 
suivent  la  direction  du  filon,  et  les  plus 
élevées  se  dirigent  en  pente  inclinée  vers 
le  centre  de  ta  montagne.  La  plus  basse 
que  nous  n'avons  pas  visitée,  doit  avoir  sa 
pente  dans  un  sens  inverse ,  car  elle  est 
désignée  comme  galerie  d'écoulement, 
leur  longueur  actuelle  nous  est  inconnue, 
mais  il  parait  qu'en  1750  ,  la  plus  pro- 
fonde devait  avoir  au  delà  de  80  toises. 

On  a  reconnu  que  celle  exploitation 
était  complètement  vicieuse,  en  ce  que 
l'on  n'avait  ménagé  aucun  moyen  de  se 
débarrasser  des  eaux,  4  mesure  que  l'on 
descendait  au-dessous  du  niveau  de  la 
Ktangbaeh,  qui  coule  entre  les  deux  mon  - 
tagnes  renfermant  ce  gtle.  D'un  autre 
côté,  on  n'avait  pas  fait  davantage  pour 
l'airage,  et  sous  ce  rapport,  on  a  dû  être 
également  contrarié  dans  les  travaux. 

La  première  concession  a  eu  lieu  au 
profit  du  baron  de  Heyden,  seigneur  de 
Stolzembourg  ,  le  24  juillet  1749,  et 
comme  il  est  fait  mention  de  la  cessation 
du  paiement  de  la  redevance  annuelle 
dans  le  compte  du  receveur  des  domaines, 
pour  l'année  1755,  il  est  à  croire  que  ce 
concessionnaire  n'a  exploité  que  pendant 
environ  cinq  ans.  Nous  ne  possédons  au- 
cun renseignement  sur  les  travaux  de 
cette  époque.  Tout  ce  que  nous  trouvons 
A  propos  de  faire  remarquer,  c'est  qu'une 
longue  exploitation  a  dd  précéder  la  pre- 


mière concession  connue,  pour  autant  que 
le  plan  portant  la  date  de  1750,  soit  exact 
dans  sa  souscription.  Il  n'y  aurait  pas  à 
s'étonner  qu'elle  eut  été  faite  sans  autori- 
sation, surtout  à  raison  de  la  qualité  de  la 
personne.  La  seconde  concession  date  du 
14  juillet  1764.  Elle  avait  été  octroyée  à 
Thiltnann  Sleyer ,  du  pays  de  Trêves , 
qui  a  exploité  bien  faiblement,  puisque 
ses  déboursés  pendant  près  d'une  année, 
n'ont  pas  excédé  900  fi.,  monnaie  ac- 
tuelle. Après  celui-ci  est  venu  le  S""  An- 
toine Pescatore,  de  Luxembourg ,  qui  a 
obtenu  cette  concession  le  22  décembre 
1768,  mais  qui  était  néanmoins  l'associé 
deSteyer  depuis  1765.  Ce  dernier  s'est  re- 
tiré après  une  seule  année  d'association, 
et  par  conséquent  la  durée  de  l'exploita- 
tion du  dernier  concessionnaire  ne  dé- 
passa pas  un  terme  de  sept  années,  puis- 
que la  mine  fut  totalement  abandonnée 
vers  1772. 

Les  travaux  primitifs  se  ressentaient 
beaucoup  trop  do  l'insuffisance  des  moyen» 
de  toute  espèce  des  premiers  exploitants, 
et  ils  constituaient  ce  qu'en  Allemagne  on 
appelle  Raub-Bau,  ou  exploitation  de 
gaspillage.  Les  explorateurs  qui  sont  ve- 
nus après,  n'étaient  pas  non  plus  en  posi- 
tion de  remédier  aux  défauts  existants,  et 
par  conséquent,  les  mêmes  causes  d'aban- 
don ont  dû  bientôt  se  représenter.  D'au- 
tres sont  venus  augmenter  l'embarras  du 

chargées  de  la  direction  et  de  la  surveil- 
lance des  travaux, s'en  sont  mal  acquittées; 
leur  lidélité  a  été  révoquée  en  doute,  et, 
par  cette  raison ,  on  ne  peut  tabler  sur 
les  résultat»  de  cette  entreprise  qui ,  en 
somme,  n'ont  pas  été  extrêmement  défa- 
vorables. Il  y  a  eu  une  perte,  mais  elle  a 
été  la  suite  de  travaux  absurdes  ,  entre- 
pris pour  se  débarrasser  de  laffluence  des 
eaux,  tandis  que  la  dépense  applicable  à 
l'extraction  do  minéral  a  été  4  peu  près 
compensée  par  le  cuivre  que  l'on  en  a 
tiré  et  qui  fut  livré  à  cette  époque  à  la 
monnaie  de  Metz. 

Le  minerai  extrait  de  ce  filon  est  lecui- 
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vrc  pjrileui,  renferme  dans  une  gangue 
de  ebaox  carbonatée  ferrifère.  Les  échan- 
tillons que  I  on  a  analysés,  y  ont  fait  re- 
connaître une  teneur  de  25  p.  de  mé- 
tal par  ;  mais  il  est  présumante  que  la 
niasse  du  minerai  n'a  pas  offert  le  même 
résultat;  cependant  elle  ne  s'en  est  guère 
éloignée.  L'extraction  en  devenait  plos  fa- 
cile A  mesure  que  l'on  s'enfonçait  vers  le 
centre  de  la  montagne,  parce  que  le  ûlon 
se  trouvait  accompagné  de  lisières  de 
terre  grasse,  et  dans  cette  position,  il  sem- 
blait offrir  aussi  un  minérai  plus  riche. 
C'est  dans  la  partie  supérieure  du  filon 
que  I  on  a  été  i  même  de  faire  ces  remar- 
ques; dans  la  galerie  inférieure  on  n'a 
trouvé,  durant  tout  le  temps  de  cette  ex- 
ploitation, que  très-peu  de  minérai,  et 
cet  endroit  a  toujours  été  dépeint  comme 
extrêmement  stérile. 

STOPPELHOFF.dépendaocede  la  com- 
mune de  Consdorff. 

STOPPELHOFF,dépendance  de  la  com- 
mune d'EU. 

STRA1MONT,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  a  3;4  do  lieue  S. 
S.  0.  do  NeufcbAteau  ;  A  6  lieues  0. 
d'Arlou,  et  à  10  1/4  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Harfonlaine  , 
Marlilly  ,  Menngootte ,  Suxy  et  Warmi- 
fonlaine.  (En  1828  on  y  a  ajouté  Mont- 
plainchamps,  Gropfontaine ,  Osseuso  et 
Molinfaing,  anciennes  sectionsde  la  com- 
mune supprimée  de  Hamipré  ;  et  Suxy  en 
a  été  détaché  et  érigé  en  commune). 

hydrograpdie  :  La  Yierre  et  plusieurs 
ruisseaux  circulent  sur  le  territoire  de 
cette  commune. 

sol  :  Entrecoupé  de  montagnes  et  de 
vallons  ;  pierreux  sur  les  hauteurs  et  argi- 
leux dans  les  fonds. 

agriculture  :  Du  seigle ,  de  l'avoine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin  ,  tels  sont 
*  les  principaux  produits  de  l'agriculture  de 
ce  territoire.  —  Animaux  domestiquée  : 
218  chevaux,  60  poulains,  531  bétesè 
cornes ,  247  veaux  et  260  porcs. 

populatior  :  981  habitans. 

PROV.  DE  LUXEMBOURG. 


bamtations:I1  y  a  166  maisons,  2  égli- 
ses ,  'l  chapelles  et  2  écoles. 

;:  Celle  corn- 
; ,  3  moulins  A 
i ,  nn  A  huile ,  des  fours  A  chaux  et 
des  carrières  de  pierre  de  taille. 

STRA1NCHAMP,  dépendance  de  la 
commune  d'Hollangc. 

STRASSEN,  dépendance  de  la  com- 
mune dcBcrtrauge. 

STRUMENT  (GRANDE),  dépendance 
de  la  commune  de  Reausainl. 

STRCMENT  (PETITE),  dépendance  de 
la  commune  d'Ali  ves. 

SUGNY,  commune  du  canton  et  A  2 
lieues  O.  de  Bouillon;  de  l'arrondisse- 
ment et  A  6  lieues  1/2  N.  O.  de  Saint-Hu- 
bert; A  11  lieoes  1)5  0.  d'Arlon,  et  à 
15  lieues  1)2  O.  de  Luxembourg. 
Sesdépendanccs  sont:  Bagimont  et  Pus- 


bol  :  Inégal ,  argileux ,  et 
vers  l'E. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'avoine,  des  pommes  de 
terre ,  du  foin ,  de  la  paille  et  du  colxa. 
—  Animaux  domestiquée  :  100  chevaux, 
30  poulains,  600  bétes  à  cornes ,  1 00  veaux 
et  200  porcs. 

population:  1,600  habitans. 

HAR1TATIORS  :  Il  y  a  290  habitations  ru- 
rales ,  une  église ,  une  maison  communale 
q(  un c  t?c oîc» 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  3  DOUlinS  A 
farine  ,  mus  par  l'eau. 

SURE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Nives. 

SURE  (Sura,  die  Sauer),  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  le  bois  de  Wase  au 
N.  O.  du  village  de  Yaux-lez-rosièrcs,  tra- 
verse à  Marlelange,  la  grande  route  d'Ar- 
lon A  Rastogne,  reçoit  dans  son  cours  la 
Wiltx  ,  l'Alxetle  et  l'Our  et  se  jette  dans 
la  Moselle  A  Wasserbilllg. 

Ausone,  dans  son  poème  de  la  Moselle, 
fait  mention  de  la  Sure  comme  d'un  des 
affloens  les  plus  considérables  de  cette  ri- 
vière {voyez  l'art.  Moselle). 

La  Sure  est  très-inégale  en  | 
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dam  quelques  endroits  elle  est  presque 
goéable  ;  dans  d'autres  elle  est  profoude 
de  10,  jusqu'à  16  pieds. 

En  1783  Joseph  II  avait  projeté  de  ren- 
dre la  Sure  uniformément  navigable  à  par- 
tir d'Ettelbruck. 

Il  y  a  plusieurs  ponts  sur  la  Sure ,  l'on 
en  fer  à  Martelange  ,  2  antres  en  pierre  à 
Ettelbruck  été  Wasscrbillig. 

SURRÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Boulaide. 

Suxy ,  cominuue,  et  avant  1828  section 
de  la  commune  de  Slraimont  (  voyex  ce 
mot). 

SUXY,  commune  du  canton  et  à  2 
lienes  1/4  N.  de  Florenville  ;  de  l'arron- 
dissement eti  2  lieues  S.  de  Neufchalcau. 

uydrographib  :  La  Vierre  et  plusieurs 
afOuenls  de  cette  petite  rivière  arrosent 
le  territoire. 

sol  :  Bas  et  entrecoupé  de  collines  ; 
généralement  rocailleoi  et  peu  fertile. 


TAN 

agriculture  :  On  y  récolle,  année 
commune ,  environ  450  hectolitres  de 
seigle .  972  d'avoine,  6  de  colza ,  60  de 
chanvre  et  80  de  lin.  Peu  de  fruits.  En- 
viron 150  chevaux  et  autant  de  bœufs 
sont  employés  aux  travaux  agricoles. 

POPULATION  ;  687  ha  bilans. 


HAitiTATioifs  :  Construites  en  pierre. 


commehcb  rr  industrie  :  Deux  fours  à 


chaux. 

SYREN ,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  au  village  de  Syren ,  commune  de 
WeileHa-Toor,  passe  à  M  ut  fort.  Etrange, 
Schrassig,  Schullrange,  Mensdorff.Roodt. 
Olingue,  Betzdorff,  Weckel,  HagclsdorlT 
et  Manlernach,  se  jette  dans  la  Moselle 
prés  de  Merterli  3/4  de  lieue  au  N.  de 
Grevenmacher. 

Weiller-la-Tour. 


T 


TABOURIN,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  France,  au  S.  O.  de 
Corbion,  et  se  jette  dans  la  Semois  un  peu 
A  l'O.  de  Poupehan  (rive  gauche). 

TABLER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Heiderscheid. 

TAILLES  (LES),  commune  du  canton 
et  a  2  lieues  N.  de  Houffalize  ;  de  l'arron- 
dissement et  a  8  lieues  1/2  N.  N.  E.  de 
Ncufchftteau  ;  a  10  lieues  1/2  N.  d'Ar- 
lon,  et  A  12  lieues  1/2  N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Censés ,  Cha- 
brehes ,  Collard ,  Le  Pond  et  Pisserotle. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  car 
le  Noir-Ry. 

agriculture  :  Le  g  récolles  s'élèvent 


annuellement  environ  a  200  hectolitres 
d'avoine,  400  de  pommes  de  terre  et 
200,000  livret  de  foin.  Fourrage  peu 
abondant.  —  Animaux  domestiques  :  12 
chevaux  et  50  hétos  à  cornes. 

population  :  369  habitans. 

habitations  :  On  compte  60  maisons, 
une  église  et  une  école. 

TAMOIGNON  ou  EPIOCX,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Ch/ny 
et  se  jette  dans  la  Semois  en  aval  des 
forges  de  Roussette  (rive  droite). 

TANDEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bastendorff. 

TANNERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bourfcheid. 
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TARCHAMP.  dépendance  de  la  com- 
mune d'Arlaoge. 

TATTERT,  dépendance  de  la  commune 
de  Thiaamont. 

TAVERNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mont. 

TA  VIGNY,  commune  dn  canton  et  à 
1  lieue  E.  S.  E.  de  Houffalize  ;  de  l'arron- 
dissement et  a  7  lieues  1/2  N.  E.  de  Neuf- 
chéteau  ;  a  8  lieues  1/2  N.  d'Arlon ,  et  i 
10  lieues  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Abhoumont, 
Bocur,  Buret,  Cettern,  Chaine  (maison 
isolée),  Cowan,  ferme  de  Bernîstop,  Go- 
nipré,  Lambival  (moulin),  Moulin  d'Al- 
boumont. 

htdrogbaphie  :  2  affluents  de  l'Ourthe 
arrosent  cette  commune. 

sol  :  Inégal  et  pierreux. 

agbicultube  :  On  y  récolte  du  seigle  , 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre  pour 
la  consommation  locale.  —  Animaux  do- 
mestiques :  81  chevaux,  19  poulains, 
470  bêles  i  cornes ,  273  veaux  et  201 
porcs. 

population  :  730  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  5  églises ,  une 
chapelle  ,  une  maison  communale  et  une 
école. 

commebce  et  INDUSTRIE  :  Il  y  a  3  bras- 
series et  2  moulins  à  scierie  bois. 

boites  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  Sainl-Vith  à  Bastogne. 

TA V  ION ,  dépendance  de  la  commune 
d'Eich. 

TAVIS,  dépendance  de  la  commune 
d'Aye. 

TELL  IN  (étang  de),  il  est  formé  par 
plusieurs  fontaines  dont  les  eaux  réunies 
à  celles  du  ruisseau  de  Bure  vont  se  je- 
ter dans  la  Lcsse  au-dessus  de  la  grotte 
du  Ban  (province  de  Namur). 

TELLIN,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2f3  E.  de  Wellin;  de  l'arrondisse- 
ment et  A  2  beues  1/3  N.  O.  de  Saint  Hu- 
bert; à  10  lieues  1/2  N.  O.  d'Arlon  ,  et 
A  14  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Telnay  (Moulin). 


UYDBOGRAPiiiF.  :  Les  ruisseaux  de  Tel- 
lin,  des  Boaits ,  de  La  vaut,  de  Telway  et 
des  Rivaux  arrosent  le  territoire  de  Tellin 
et  servent  i  l'irrigation  des  prairies. 

sol  :  Inégal ,  entrecoupé  de  collines 
dont  quelques-unes  sont  très-rapides:  ter- 
rain argileux  et  calcaire. 

agbicultube  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  1,920  rasières  d'épeaatre.  1,800 
d'avoine ,  520  de  seigle.  36  d'orge ,  3,360 
de  pommes  de  terre  et  103,900  kilogram 
mes  de  foin.  —  Animaux  domotiques  . 
73  ebevaux ,  20  poulains,  188  bêtes  à  cor- 
nes ,  102  veaux  et  89  porcs. 

population  :  514  habitans. 

habitations:  Il  y  a  109 maisons  parti- 
culières ,  2  fermes,  une  habitation  rurale, 
une  église  et  une  école. 

boutes  et  chemins  :  La  route  de  Mar- 
che i  Bouillon  traverse  la  commune  du 
N.  au  S. 

TENNE  VILLE ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  de  La  Roche  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  1/2  S.  E.  de  Diekirch; 
i  8  lieues  1/2  N.  N.  O.  d'Arlon ,  et  à 
11  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bacoufoy .  Beri 
queme,  La  Converserie  ,  Laneuville,  Or- 
tbeu ville  ,  Ramont-bas,  Ramoht-haul. 
(Et  par  l'arrêté  du  28  août  1828  ,  le  ha- 
meau de  Mochamps  détaché  de  la  com- 
mune de  Nassogne.  ) 

HYDBocnAPuiB  :  La  Wanne  arrose  le 
territoire. 

agrkxltcbb  :  On  y  récolte  du  seigle  , 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre.  — 
A nimaux  domestiques  :  76chevaux,  9  pou- 
lains ,  247  bêles  écornes,  151  veaux  et 
61  porcs. 

population  :  740  habitans. 

habitations:  On  y  compte  129  mai 
sons ,  une  église ,  une  chapelle  et  une 
école. 

commebce  et  iîhdustrie  :  Il  y  a  2  mou 
lins  à  farine  mus  par  l'eau. 

boutes  et  chemins  :  La  route  de  pre- 
mière classe  do  Luxembourg  à  Marche  tra- 
verse le  territoire. 

TERMES,  commune  du  canton  et  à  I 


Digitized  by  Google 


148 


lieue  E.  de  I'Iorenville  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieue»  1/2  S.  de  Neufchâteau; 
i  4  lieue*  1/2  O.  d'Arlon,  et  i  8  lieues 
2/3  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  Fre- 
nois. 

hydrographie  :  Elle  est  baignée  par  la 
Se  mois. 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

agriculture:  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'orge  et  de  l'avoine. —  Ani- 
maux domestiques:  57  chevaux,  28 pou* 
lains ,  157  bétes  à  cornes ,  84  veaux  et 
30  porcs. 

population  :  417  habiUns. 

habitations  :  On  y  compte  91  habita- 
tions rurales ,  une  église. 

commerce  et  INDUSTRIE:  Il  y  a  des  Tours 
à  chaoï. 

routes  et  chemins  :  Un  grand  chemin 
qui  va  de  Florenville  à  Étalle  traverse  le 
village  de  Frenois. 

TÉTANGE(baselhaul)  dépendances  de 
la  commune  de  Kayl. 

THIAUMONT,commonedo  canton  et 
à  1  lieue  1/4  O.  d'Arlon  ;  de  1  arrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/2  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont:  Braack,  Lischert 
et  le  Moulin  ,  Lottart,  Tattert  et  Thiau 
monl  avec  le  Moulin. 

sol  :  Sablonneux  et  un  peu  argileux. 

aoricvltvre  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle,  mé- 
teil ,  orge ,  avoine  et  pommes  de  terre.— 
Animaux  domestiqués  :  60  chevaux,  22 
poulains ,  90  bclcs  à  cornes ,  35  veaux  et 
85  porcs. 

population  :  746  habitans. 

habitations:  On  y  compte  150  mai- 
sons, une  ferme ,  3  églises  et  2  écoles. 

COMMERCB  ET  INDUSTRIE  :  2  moulins  à 

farine,  un  à  buile  et  un  four  à  chaux. 

TH1BESSART,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  Ducbesne,  commune 
de  Juseret ,  se  jette  dans  la  Rulle ,  près 
du  village  de  Rulle»  (rive  droite). 

THIBESSART,  dépendance  delà  com- 
mune de  Mellier. 


THIBOROCHÉ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Muno. 

d'Ortho. 

THIRY-FAYS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cbiny. 

THYSB,  dépendance  de  la  commune 
d'Humain. 

T1BESHOFF  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Etlelbruck. 

TILLET,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  O.  1/4  N.O.  de  Sibret;  de  l'ar- 
rondissement et  i  3  lieues  1/4  N.  de  Neuf- 
château;  i  7  lieues  1/5  N.O.  d'Arlon.  et 
à  10  lieues  1/2  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Acul ,  Brnl, 
Chisogne,  Gerimont,  Houmont,  Huber- 
mont,  Laval,  Magerolte,  Magery,  Millau- 
mont  ,  Pinsaroont ,  Rechimont ,  Rechival 
et  Renaumont.  (Et  depuis  1829»  le  mou- 
lin  de  Tompré  détaché  de  la  commune 
de  Moircj.) 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Rachival  et  par  l  Ourle  qui 
la  sépare  de  la  commuue  de  Moircy. 

sol  :  Argileux  et  sablonneux. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  environ  a  600  rasières  de 
seigle,  2.200  d'avoine,  4  i  5,000  de  pom- 
mes de  terre  et  5  i  6  rasières  de  colza.  Les 
fourrages  sont  assez  abondans.  —  Ani- 
maux domestiques  :  145  chevaux,  70 
poulains,  665  bétes  i  cornes,  333  veaux 
et  250  porcs. 

population  :  721  habitans. 
habitations  :  Il  y  a  115  maisons,  une 
ferme,  2  églises,  2  chapelles  et  3  écoles. 

commerce  et  industrib  :  Cette  com- 
mune possède  5  moulins  i  farine ,  un  i 
huile  et  3  à  scier  le  bois. 

routes  bt  chemins  :  La  route  de 
Luxembourg  à  Namur  traverse  la  com- 
mune. 

TINTANGE,  commune  du  canton  et 
a  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Fauxvillcrs;  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/4  E.  de 
Neufchâteau  :  à  4  lieues  N.  d'Arloo,  et  à 
6  iieoes  2/3  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Oeil,  Moulin 
d'Oeil ,  Romeldange  et  Warnach. 
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hvobogbapbib  La  Sure  arrose  le  1er- 
ritoire. 

sol  :  Très-rocailleux. 

agbictjlttjBb  :  Les  productions  terri- 
toriales consistent  en  froment,  seigle, 
avoine,  sarrasin  et  pommes  de  terre.— 
Animaux  domestiques  :  58  chevaux,  10 
poolains,  206  béte»  è  cornes,  30  veaux  et 
170  porcs. 

population  :  477  babilans. 

habitations  :  On  y  compte  65  maisons, 
2  églises ,  une  maison  communale  et  2 
écoles. 

COMHBBCE  ET  1H0TJSTBIB  :  Un  moulin  à 

farine  mû  par  l'eau. 

boittes  et  chemins  :  La  route  de  Na- 
mor  à  Luxembourg  traverse  le  terri- 
toire. 

TINTIGNY,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  1/3  0.  d'Etalle;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  3  lieues  1/3  S.  de  Neufcbâleaii  ; 
à  3  lieues  2/3  O.  d'Arlon,  et  i  8  lieues  O. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ausart ,  Breu- 
vanne,  Ilan,  Maison  JcanLabilIc,  Mesoil, 
moulin  de  Poocel,  Poncel  et  Yillemont. 

hvdbogbaphib  :  La  Semois  etla  Huiles 
arrosent  cette  commune. 

soi.  ;  Argileux  et  sablonneux. 

agbicfltcbb  :  On  y  récolte  du  fromenl, 
do  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  do  sarra- 
sin, des  navettes  et  des  pommes  de  terre. 
— Animaux  domestique*  :  224  chevaux, 
109  poulains,  462  bétes  i  cornes,  321 
veaux,  et  310  porcs. 

population  :  1,197  babilans. 

habitations  :  On  y  compte  244  habi- 
tations rurales,  une  église,  une  chapelle 
et  une  école. 

COMBTEBCE  ET  INDVSTBIE  ;  Il   y  a  UU6 

fabrique  de  poterie  en  terre,  2  teinture- 
ries, des  fours  à  chaux  et  des  moulins  à 
farine. 

poibks  et  mabchés  :  Il  s'y  tient  3  foires 
par  an  ;  elles  ont  lieu  le  3°  lundi  de  mars, 
le  premier  lundi  de  juillet  et  le  3*  lundi 
de  septembre;  elles  ne  durent  qu'un 
jour. 

bovtes  et  chemins  :  La  roule  de  Na- 
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mur  à  Luxembourg  traverse  la  commune. 

TIRESBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Toernicb. 

TTTELRERG,  dénomination  populaire 
d'une  montagne  assez  escarpée  de  la  val- 
lée de  laChiers,  et  qui  a  servi  d'emplace- 
ment i  un  camp  romain.  (Commune  de 
Pétange.) 

Les  habitans  ont  donné  à  cette  mon- 
tagne le  nom  de  Titelberg,  supposant  que 
le  camp  y  avait  été  établi  par  Titus  ;  il 
paraît  que  c'est  Tttrlcu»  qui  y  avait  formé 
un  camp  fortifié  ,  vers  l'an  270.  Ce  qui  est 
certain  c'est  que  cette  montagne  présente 
de  nombreux  vestiges  d'un  campement, 
que  les  médailles  A  l'effigie  de  Tetricus, 
dont  le  régne  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
s'y  trouvent  en  très-grande  quantité.  Le 
savant  M.  de  Weiss.  dans  l'art.  Tetricus 
de  la  biographie  universelle,dil  que  les  mé- 
dailles de  cet  empereur  tant  rares;  elles 
s'offrent  sur  le  Titelberg,  à  fleur  de  terre 
dans  les  champs  fraîchement  remués  par 
la  charrue. 

Les  médailles  et  autres  antiques  re- 
cueillies sur  celte  montagne  depuis  un  siè- 
cle, formeraient  un  musée  considérable  ; 
réunis  et  classés  dans  un  ordre  chrono- 
logique ces  objets  auraient  pu  éclaircir 
des  doutes  historiques  et  amener  d'impor- 
tantes découvertes  ;  malheureusement 
tout  se  disperse;  chaque  jour  celte  mon- 
tagne enrichit  quelque  musée  lointain  et 
perd  quelque  chose  d'elle-même. 

Le  Titelberg  est  souvent  visité  ;  nous 
transcrivons  les  récils  de  Bertbolct  et  de 
l'abbé  de  Feller. 

«Le  Titelberg  prend  son  nom  de  l'empe- 
reur Tetricusqni  y  a  campé,  et  non  de  Titus 
comme  on  le  débite  par  une  ignorance  po- 
pulaire. Les  vestiges  des  murs  et  d'autres 
forlsy  subsistent  encore;  etony  a  trouvé 
des  médaillesde  Tibère, deCaligula, de  Tra- 
jan,  deGallien,  de  Victorin,  de  Posthume, 
de  Tetricus,  de  Constantin  le  Grand ,  de 
Constant  et  de  Constance.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare.ee  sont  des  restes  d'un  mau- 
solée superbe,  orné  de  divers  festons ,  et 
appuyé  de  grosses  colonnes,  dont  les  cha- 
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pileaui  étaient  d'an  ouvrage  dorique.  » 
(Bertholet,  1. 1,  p.  429.) 

Observations.  Les  vestiges  de  murs  el 
de  forts  ne  subsistent  plus,  du  moins  d'une 

On  n'y  trouve  plu»  de  restes  du  mau- 
solée ;  le  dernier  chapiteau  en  a  été 
enlevé  en  1824. 

v  Ces  sortes  de  camps  étaient  des  prœsi- 
dia,  qui  tenaient  eu  respect  les  habitans 
du  pays  

»  J'ai  cru  longtemps  (contre  l'opinion  de 
Bertholet)  qu'on  devait  attribuer  ce  camp 
à  Titus ,  d'après  le  nom  de  Titelberg  et 
l'opinion  publique.  Mais  j'ai  revu  ce  camp 
en  1779,  et  le  tout  bien  considéré,  il  n'est 
rien  qui  ne  parle  pour  Tetricus  qui  fit  la 
guerre  dans  cette  contrée  où  Titus  ne  la 
fit  jamais  

d  La  vue  est  immense  sur  cette  mon- 
tagne, elle  a  en  face  le  mont  Soteuvre 
et  quelques  autres  qui  s'élèvent  du  mi- 
lieu des  plaines  et  fixent  les  regards  par 
leurs  têtes  altières  el  isolées  

»  L'enceinte  du  camp  qui  était  un  mur, 
est  aujourd'hui  couverte  de  haies  et  de 
broussailles  ;  le  reste  se  laboure.  »  {Itiné- 
raire de  l'abbè  de  Feller.) 

Observations  :  1°  la  vue  n'est  pas  im- 
mense sur  le  Titclbcrg  :  elle  ne  s'étend 
que  du  côté  d'Aubange  ;  les  montagnes 
voisinas  dominent  le  Tilelbcrg  presque  de 
tous  les  autres  côtés. 

2°  le  Titelberg  n'est  pas  en  face  du 
mont  Solcuvrc  qui  en  est  séparé  par  le 
Galgenberg  et  le  Printzenberg  ,  mon 
tagnes  qui  cachent  même  de  ce  côté  le 
mont  Soleuvre  à  ceux  qui  se  trouvent  snr 
le  Titelberg. 

On  lit  encore  dans  Bertholet,  tome  v, 
p.  157  : 

«  On  croit  que  des  débris  du  château 
élevé  sur  la  montagne  de  Titelberg  ont 
été  bâtis  la  première  ville  et  le  premier 
château  de  Longwy.  » 

Le  tradition  ajoute  que  l'on  anraitélevé 
uuo  ville  non  pas  sur  la  montagne  où  est 
situé  Longwy,  mais  sur  le  Titelberg,  ai  on 


était  parvenu  è  retrouver  snr  cette  der- 
nière montagne  les  puits  dn  camp  ro- 
main. 

Dans  les  bois  voisins  du  Titelberg  se 
trouve  l'entrée  d'un  souterrain  qui.dit-on 
aboutissait  a  nnc  demi  lieue  de  lâ,  â  Nie- 
dercorn ,  au  temple  sur  les  ruines  duquel 
est  construite  l'église  de  ce  village  (voyex 
Niedercom). 

Ce  souterrain  n'a  jamais  été  exploré  : 
il  n'a  point  été  fait  de  fouilles  régulières 
sur  le  Titelberg  même,  beaucoup  de  choses 
ont  disparu ,  mais  jusqu'à  présent  toutes 
les  découverte»  sont  ducs  au  hasard. 

TOERNICII,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  8.  O.  d'Arlon;  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieues  3/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Tiresberg  et 
t'dange. 

sol:  Argileux  el  sablonneux. 

a r>it {culture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  environ  à  100  rasières  de 
froment ,  200  de  méteil ,  140  de  seigle . 
700  d'avoine,  14  d'orge,  2,000  de  pom- 
mes de  terre  et  19  de  sarrasin.  —  Ani- 
maux domestiques  ;  190  chevaux,  17  pou- 
lains, 345  bêtes  à  cornes,  19  veaux  et 
289  porcs. 

po pc l at  10*  873  habitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  38  habitations  rurales,  110  ca* 
hanes,  une  église,  une  chapelle ,  et  2 
écoles. 

TOHOGNE,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  X.  de  Durbuy  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues2;3  N.  N.  E.  de  Mar- 
che; à  14  lieues  N.  O.  d'Arlon  et  à  16 
lieues  1/2  N.  O.  de  Luiembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ilermanne, 
Houmau,Longueville,  Verlaine  et  Warre. 

HYonocRAPniE  :  L'Ourthe  baigne  le  ter- 
ritoire par  sa  rive  gauche. 

sol  :  On  y  trouve  du  fer  sulfuré  amor- 
phe. 

AGBicrjLTcnB  :  On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'épeautre  (environ  3,200  rasières),  de 
l'orge,  de  l'avoine  (2,400  rasières).  — 
Animaux  domestique*  :  70  chevaux,  12 
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poulains,  150  bêles  à  cornes,  50  veaux  et 

200  | 


habitations  :  On  y  compte  280  mai- 
sons, 4  fermes,  une  église  et  une  cha- 
pelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    Il  J  a  Ull 

moulin  à  farine  mil  par  l'eau. 

TOMPRJÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moircy ,  et  depuis  1829  de  celle  de 
Tillet. 

TON,  petite  rivière  qui  a  sa  source  i 
ChatUlon,  baigne  Saint-Léger,  Ethe,  Vir- 
ton  et  Vieux  Virton ,  où  il 
la  Vir.  Elle  alimente  un 
d'usines,  telles  que  haut  fourneau,  mou- 
lins à  farine,  às  huile,  papeterie  et 
scieries. 

TONNY,  dépendance  de  la  commune 
d'Amberloup. 

TONTELANGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Attert. 

TORGNY,  dépendance  delà  commune 
de  Lamorteau. 

TORGNY,  (fontaine  de)  cours  d'eau 
qui  prend  sa 
deTorgny  el 
la  Chien. 

TOUR,  dépendance  de  la  commune  de 


une  forge  qui  peut  foornir  tons  les  ans 
400,000  kilogrammes  de  fer  en  barres. 

rr  chemins  :  La  route  de  Na- 
a  Luxembourg  traverse  la 
m  une. 

TRAIMONT,  dépendance  de  la 
mune  de  Vitry. 

TRANSINE  oo  TRANSINNE ,  corn 
mune  du  cantometà  2  lieues  8.  S.  E.  de 
Wellin;  de  l'arrondissement  et  à  2 lieues 
lj3  O.  de  Saint-Hubert  ;  à  10  lieues  N.O. 
d'Arlon  et  i  14  lieues  O. N.O.  de  Luxem- 
bourg. 


TOURNAY , 
l'arrondissement  el  à  lf2  lieue  N.O.  de 
Neufchàleau  ;  à  6  lieues  1/4  N.O.  d'Arlon 
et  à  10  lieues  1|30.  lf4  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont:] 
voir,  Petilvoir  et  Verlaine. 

sol  :  Argileux,  sablonneux  et 
leux. 

agriculture  :  Du  seigle ,  de  l'avoine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin,  tels  sont 
les  principaux  produite  de  l'agriculture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiques  : 
95  chevaux  ,  30  poulains,  550  bêles  à 
cornes,  200  veaux  et  190  porcs. 

population  :  861  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  158  maisons  cl  une 
église. 

et  industrie  :  On  y  trouve 


hydrographie  :  La  Cesse  longe  une 
partie  du  territoire  et  le  sépare  de  celui 
de  Rcdu. 

agricultubb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
tous  les  ans  à  280  rasières  de  seigle,  425 
d'avoine  et  1,800  de  pommes  déterre. 
—  Animaux  domestique*  :  49  chevaux, 
5  poulains,  269  bêles  à  cornes,  37  veaux, 
el  74  porcs. 

population  :  489  babitan*. 

habitations  :  Il  y  a  98  habitations  ro- 
rales,  une  église ,  une  maison  commu- 
nale et  une  école. 

routes  et  chemins  :  La  route  de  Na- 
mur  à  Arlon  traverse  le  territoire. 

TRAPPERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Habay -la-Vieille. 

TRÉFONTAINES ,  dépendance  de  la 
commune  d'Erneuville. 

TREVIRI ,  dénomination  qui  doit  trou- 
ver place  dans  ce  dictionnaire ,  te  Lnxem- 

du  territoire  occupé  par  cette  tribu,  et  les 
quatre  peuples  moins  considérables  ses 
cliens;  les  Condrusi,  les  Seçni,  les Cœresi, 
el  les  Pœmani.  , 

On  s'accorde  généralement  è  placer  le 
Condrasi,  dans  UCondros,  elles  Pâmant, 
dans  la  Famenne  (voyez  ce  dernier  mot). 

On  est  moins  d'accord  sur  la  situation 
des  Carre*t ,  que  quelques  écrivains  pla- 
cent sur  la  Chiers  (voyez  ce  mot) .  et  des 
Segni  que  Rerlholet  place  dans  les  envi- 
rons de  Salin  (tome  i,  p.  19  IV).  D'autres 
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autours  en  pratuJ  nombre  placent  ce»  deux 
peoplades  hors  do  Luxembourg. 

D'après  César  (II.  4.  in  fine.  vm.  25), 
les  Treviri  se  rapprochaient  par  leurs 
mœurs  des  Germains  et  différaient  de»  au- 
tres tribus  gauloises. 

Il  faut  du  reste  avouer ,  qu'avec  les  no- 
tions incomplètes  que  nous  possédons,  ily 
aura  toujours  incertitude, sinon  sur  la  posi- 
tion du  Treviri,  du  moins  sur  celle  des  qua- 
tre peli  ts  peuples,  leurs  voisins;  quelles  re- 
cherches ,  dit  judicieusement  Des  Roches, 
peut-on  faire  sur  des  peuplades  dont  le 
nom  ne  paraît  qu'une  seule  fois  dans  l'his- 
toire. Tout  ce  que  i  on  a  pu  reconnaître  , 
c'est  qu'elles  étaient  établies  au  Nord  des 
Tréviricns ,  entre  ceux-ci  et  les  Éburons, 
puisque  les  nations  limitrophes  des  trois 
aotres  côtés  nous  sont  connues.  Dans  la 
suite  leur  nom  s'est  coufondti  scion  toutes 
les  apparences  avec  celui  de  la  nation 
principale ,  doot  elles  dépendaient.  On  ne 
voit  plus  les  Segni,  les  Cctresi,  les  Pctmani, 
ce  sont  les  Treviriens  qui  paraissent  de 
temps  en  temps  dans  l'histoire  (loin.  i. 
p.  78). 

de  Roy. 

TRJNAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Reffe. 

TRITII  (scierie) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Relfontaine. 

TROENES,  dépendance  de  la  commune 
de  Roevange. 

TROENES,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
prés  de  Rourcy,  a  l'O.  de  Troènes,  se  réu- 
nit A  la  Clerff-Wolli  près  du  village  de 
Sassel. 

TROISMONTS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flamierge. 

TROISVIERGES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rasbellain. 


TROMPESOURIS,  dépendance  de  la 

commune  de  Champion. 

TRONQCOY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier. 

TROUEE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge.  , 

TRl'NTANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waldbredimu». 

TULTAY  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Champion. 

TULTAY ,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Champion  Ar- 
dennes,  se  jette  dans  l'Ourthei  1/4  de 
lieue  au  N.  O.  du  pont  d'Orthenville  (rive 

TUNTINGEN ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1/3  O.  de  Mersch;  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lienes  1/2  N.  O.  de  Luxem- 
bourg, et  à  3  lieues  E.  N.  E.  d'Arlou. 

Ses  dépendances  sont  :  Ausembourg , 
Rom,  Hollenfltz,  Kaltenbach  et  Marie  n- 
thal. 

htdbogbapbib  ;  L'Eischel  le  Colbach, 
arrosent  cette  commune. 

sol  :  Argileux  ,  sablonneux  et  inégal. 

AGBicvLTOBE  :  On  y  récolle  tous  les 
ans  environ  480  rasièresde  seigle,  500  de 
froment ,  920  de  méleil ,  450  d'avoine , 
0,600  de  pommes  de  terre ,  300  de  ves- 
ces,  pois  et  fèves  et  700,500  kilogrammes 
de  foin.— Animaux  domestiques  :  149  che- 
vaux,  23  poulains,  203  bétes  i  cornes. 
139  veaux  et  133  porcs. 

population  :  961  habitans. 

HABITATIONS  :  I)  y  a  27  maisons  ,  une 
église  ,  3  chapelles  ,  une  maisoo  commu- 
nale et  2  écoles.  On  y  remarque  un  anti- 
que château.  (Voyez  Ansembourg). 

COMME  UCT,   ET  IKDCSTBIB  *.    Il  y  B  UUC 

forge  et  des  distilleries. 

TURPANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Messancy. 
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l!CIMONT,  dépendances  la  commune 
de  Scnscnruth. 

UDANGE,  dépendance  de  U  commune 
de  Tœrnich. 

TJDINGEN,  dépenJtnce  de  la  commune 
de  Mersch. 

CNTEREISENBACH,  dépendance  de 
la  commune  d'Hosingen. 

UftTERSCHLINDER ,  dépendance  de 
la  commune  d'Hoscbeid. 

de  Clervaux. 

USELDANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  E.  d'Osperen  ;  de  l'arrondissc- 
ment  el  i  2  lieues  4;5  0.  de  Diekirch  ; 
i  3  lleoe*  1/2  N.  N.  O.  de  Luxembourg 
et  à  »  lieues  N.  N.  E.  d'Arlon. 


Ses  dépendances  sont:  Everlattge,  Mou- 
lin  dTverlange,  Rupweîler,  Schandel  et 
Scbouper  (maison). 

HTnROGR aphte  :  L'Attert  et  le  Scfawe- 
bacb  arrosent  cette  comtnoue. 

agriculture  :  On  y  récolle  ,  année 
commune,  environ  4,580  ratières  de  fro- 
ment et  seigle ,  4,770  d'avoine  et  orge  et 
10,500  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques  :  197  chevaux  ,  31  poulains  , 
513  bêles  à  cornes,  48  veaux  et  185  porcs. 

population  :  1,128  habitans. 

hawtatioes  :  On  y  compte  138  mai- 
sons, 2  habitations  rurales,  3  fermes, 
2  églises,  2  chapelles  el  4  écoles.  —  Rui- 
nes du  château  d'Useldange. 

commerce  et  INDUSTRIE:  Il  y  a  des  mou» 
lins  à  farine,  i  bulle  el  à  scier  le  bois. 


V 


VAXANSART ,  dépendance  de  la  corn- 

miltiA  fin  lairininnfi 

mune  ae  Jara^MgIlL,. 

VALAN8ART ,  ruisseau  qui  prend  «a 
source  près  de  Valansart ,  se  jette  dans  la 
Semois  au-dessous  de  Jamoignc  (me 

gauche). 

VA  NCR  ,  commune  du  canton  et  i  3/4 
de  lieue  E.  d  Etal  le;  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieue»  lf2  S.  8.  E.  de  Neufcbéteau; 
i  2  lieues  O.  de  Luxembourg  et  à  6  lieues 
1/4  O.  d'Arlon. 

Ses  dépendance  sont  :  Cbanlemelle  . 
et  Villera-Tortru. 

PBOV.  DR  LUXEMBOURG, 


hydrographie  :  La  commune  de  Vancc 
est  arrosée  par  la  Semois. 

bol  :  Argileux  ,  sablonneux .  el  maré- 
cageux. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  fromeni . 
du  seigle ,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
ques :  133  chevaux,  47  poulains,  424 
bétes  à  cornes,  320  veaux  et  300  porcs. 

population  :  1,131  habiUn*. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con 
stroites  en  pierre  et  en  nota ,  la  plupart 

20 
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sontcouTcrles  en  paille  et  les  antres  en 
ardoises.  Il  y  a  2  églises  et  une  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  a  2  ODOU- 

lins  i  farine  et  un  à  foulon. 

VANDEBOURCY,  dépendance  de  la 
commune  de  Tavlgny. 

VANHOUT  (pavillon) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Tavigny. 

VASELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

VAUX,  dépendance  delà  commune  de 
Cherain. 

Noville. 

VA  UX-CHA  VANNE ,  eoors  d'eau  qui 
prend  sa  source  près  de  Monhay,  passe  à 
quelque  distance  au  couchant  de  Vaux- 
Chavanne  et  se  jette  dans  le  ruisseau  qui 
passe  i  1; 4  lieue  au  N.  E.  de  ce  dernier 
village. 

VAUX-CHA  VANNE  ,  commune  dn 
canton  et  i  1  lieue  3/4  E.  d*Érézée  ;  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  3/4  E.  N.  E. 
de  Marche  ;  à  12  lieues  N.  d'Arlon  et  à  1 4 
lieues  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gothal  elManhé. 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  585  rasières  de  seigle,  750  d'a- 
voine et  2,380  de  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestique*  ;  10  chevaux,  5 
poulains,  240  bé tes  à  cornes ,  110  veaux 
et  65  porcs. 

population  :  363  babitans. 

habitations  :  On  compte  64  maisons, 
une  ferme,  uno  église  et  une  école. 

commerce  et  industrib  :  Il  y  a  une 
tannerie  et  un  moulin  i  farine. 

VAUX  LES-ROSIÉRES  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Nires. 

VAUX-LEZ-LE-CILENE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Juseret. 

VECMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boausaint. 

VELLEREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mabompré. 

VERDENNE.  dépendance  delà  com- 


VIA 

VERLAINE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tohogne. 

VERLAINE,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Tournay. 

VERLOHRENKOST,  dépendance  de  la 
commune  d'Hollerich. 

VERLY,  dépendance  de  la  commune 
de  Villers-la-Loue. 

VERMINE,  dépendance  de  la  commune 
d'Izier. 

VESQUEVILLE,  commune  du  canton  , 
de  l'arrondissement  et  i  1/2  lieue  S.  de 
Saint-Hubert  ;  i  8  lieues  N.  O.  d'Arlon 
et  i  12  lieues  N.  0.  de  Luxembourg. 

hydrographie  :  2  ruisseaux  arrosent 
la  commune. 

sol  :  Rocailleux  et  marécageux. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  1,800  rasières  de  pommes  de 
terre,  600  de  seigle  et  1,000  d'avoine.  — 
Animaux  domestiques  ;  44  chevaux,  2 
poulains .  263  bétes  à  cornes ,  65  veaux 
et  61  porcs. 

population  :  324  habitons. 

habitations  :  Il  y  a  61  habitations 
rurales ,  une  ferme ,  une  église  et  une 
école. 

VESQUEVILLE  {eau  de) ,  elle  prend  sa 
source  au  couchant  du  bois  de  Vesque- 
ville,  passe  dans  le  village  de  ce  nom  et  se 
jette  dans  l'eau  de  Poix  à  quelque  distance 
au  S.  O.  de  Saint-Hubert. 

VI  AN  DE  N,  ville,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  1  liene  2/3  N.  de  Diekirch  ; 
a  7  lieues  1/4  N.  E.  d'Arlon  et  à  6  lieues 
1/2  N.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu  cl  du  hameau  de  Schenerhofï. 

hydrographie  :  Vianden  est  située  sur 
la  rive  droite  de  l'Our,  rivière  qui  sépare 
le  Luxembourg  de  la  Prusse. 

sol  :  Très-inégal  ;  la  ville  est  située 
entre  des  montagnes  et  des  rochers;  ter- 
rain argileux  et  calcaire  renfermant  du 
cuivre  pyréteux. 

agriculture  :  On  y  cultive  le  seigle , 
le  sarrasin,  les  pois,  les  pommes  de  terre 
et  tonte  espèce  de  légumes  ;  les  (bues  des 
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inoutagncs  sont  plantés  de  vignes.  Année 
commune  on  y  récolte  200  rasières  de 
seigle,  100 de  sarrasin ,  3,000  de  pommes 
de  terre  ,'100  de  polg,  200  de  noix  et  400 
barils  d'huile  de  noix;, tonte  s  espèces  de 
légumes. — Animaux  dômes  tique*  :30che- 
taux,  200  bétes  i  cornes,  10  veaux ,  100 
porcs  et  200  chèvres. 

population  :  1,420  habitans. 

habitations  :  La  commune  de  Vian- 
de n  se  compose  de  270  maisons.  Elle  a 
uue  église,  2  chapelles  ,  uue  maison  com- 
munale et  2  écoles.  Sur  le  sommet  d'un 
rocher  qui  domine  la  Tille  se  trouve  l'an- 
cien château  des  comtes  de  Yianden. 

COMMERCE  ET  IADDSTEIE  :  Cette  Ville 

possède  10  tanneries,  4  chamoiseries, 

10  distilleries,  2  brasseries  15  fabricants 
de  draps  et  20  fabricants  de  chapeaux. 
On  y  trouve  aussi  2  moulins  à  foulon , 
2  moulins  4  tan  et  un  moulin  4  farine 
mus  par  l'eau.  Avant  1830,  l'exploitation 
du  cuivre  occupait  environ  cinquante 
ouvriers. 

fombs  et  mabchés  :  Il  s'y  tient  des 
foires  le  9  janvier ,  le  l«r  avril ,  le  3  sep- 
tembre et  le  4  novombre. 

boutes  et  chemins  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  cette  ville. 

histoibe  :  L'époquo  précise  de  la  fon- 
dation de  Yianden  n'est  pas  connue  ;  il  est 
question  d'un  château  de  ce  nom  vers  711. 

Le  comté  de  Yianden  relevait  du  comté 
ou  duché  de  Luxembourg ,  et  passa  en 
1340  dans  la  maison  de  Nassauà  laquelle 

11  a  appartenu  jusqu'en  1799. 

Y  ion  dm  est  le  nom  allemand,  géné- 
ralement aussi  employé  en  français;  la 
dénomination  française  est  Vienne;  le 
nom  latin  Piétina  ou  Vianda. 

La  Revue  belge  a  publié  en  1830,  une 
notice  sur  les  comtes  de  Yianden ,  consi- 
dérés comme  ancêtres  du  roi  des  Pays-Bas, 
notice  écrite  dans  un  but  purement  his- 
torique ,  et  dans  des  termes  que  l'auteur 
peut  accepter  en  tout  temps  ;  nous  la 
reproduisons  sans  y  fajre  de  changement, 
et  avec  le  tableau  généalogique  qui  la 
complète. 


LES  COMTES  DE  YIANDEN ,  OU  DE 
VIENNE,  ANCÊTRES  DU  ROI  DE9 
PAYS-BAS. 

Si  les  campagnes  de  la  Flandre  et  du 
Krabant  vous  déplaisent  par  leor  beauté 
trop  régulière,  si  l'élégante  uniformité 
que  l'agriculture  et  l'Industrie  ont  impri- 
mée sur  le  sol  vous  fatigue  comme  une 
œuvre  trop  classique,  si  vous  désirez  vous 
placer  en  présence  d'une  nature  sauvage 
et  pittoresque,  si  vous  aimez  les  montagnes 
et  les  ruines ,  les  bruyères  cl  les  forêts , 
transportez-vous  dans  le  r.rand-doché  de 
Luxembourg  et  parcourez  les  Ardennes. 
Je  dois  cependant  vons  prévenir  que  vous 
ne  serez  jamais  certain  de  vous  trouver 
dans  cette  partie  do  la  province;  partout 
on  vous  dira ,  je  ne  sais  par  .quel  faux 
amour-propre  :  voue  êtes  encore  dam  le 
bon  paye  ;  tee  Ardennes  commencent  à  une 
demi-lieue  d'ici.  Toutefois  vous  n'aurez 
pas  à  craindre  les  mésaventures  de  l'an- 
tiquaire de  Waller-Scolt.  Les  Romains 
avaient  formé  dans  cette  province  de 
grands  établissemens  militaires  et  s'y 
étaient  retranchés  pour  repousser  les  bar 
bares  ;  deux  chaussées  et  quatre  camps  se 
découvrent  aux  yeux  même  des  plus  in- 
crédules,et  dans  quelques  endroits  la  terre 
semble,  au  lieu  de  cailloux  ,  produire  des 
médailles  à  l'effigie  des  Césars.  La  féoda- 
lité a  plustard  envahi  jusqu'aux  Ardennes, 
et  cette  contrée  a  été,  peut-être  plus  qu'au- 
cune autre,  couverte  de  châteaux  et  peu- 
plée de  seigneurs.  Les  ruines  de  deux 
âges  se  conservent  les  unes  à  côté  des 
autres  sur  on  sol  resté  on  devenu  stérile. 

Un  des  monumens  les  plus  remarqua- 
bles du  moyen  Age  est  l'antique  manoir 
des  comtes  de  Yianden ,  situé  près  de  la 
petite  ville  du  même  nom.  Ce  chlleau  fut 
épargné  par  la  révolution  française  et 
resta  au  pouvoir  du  domaine  jusqu'à  l'in- 
stitution des  majorais;  Napoléon  le  donna, 
à  ce  litre,  au*  comte  de  Marbœuf.  Le  do- 
maine en  reprit  possession  en  1815,  et  le 
syndicat  d'amortissement  le  fil  vendre 
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en  1823.  On  paraissait  oublier  que  le  roi 
des  Pays-Bas  descend  des  anciens  comtes 
de  Viande n,  et  on  ne  s'en  ressouvint  qa'en 
1827  ;  heureusement  l'acquéreur  n  avait 
encore  démoli  qu'une  partie  des  bâtiment, 
et  S.  M.  racheta ,  en  son  nom  privé ,  ce 
qui  restait.  Cet  circonstances  que  les  jour» 
oaux  ont  publiée» ,  m'engagèrent  à  faire 
quelques  recherches  sur  une  alliance  i 
peine  indiquée  dans  les  histoires  générales 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 

Je  n'espérais  trouver  que  quelques  dé- 
tails généalogiques,  et  je  fus  surpris  do 
rencontrer  plusieurs  événemea»  qui  pré- 
sentent  un  peu  de  vie  et  de  couleur  locale 
et  qui  se  rattachent  aux  grandes  institu- 
tions du  moyen  âge.  Quelques  pages  me 
iul liront  pour  faire  assister  le  lecteur  à 
uuo  guerre  de  succession  et  i  la  forma 
lion  d'un  fief,  à  la  naissance  d'une  com- 
mune et  a  la  publication  d'une  eharto 
municipale;  je  trouverai  môme  l'occa- 
sion d'indiquer  en  peu  de  mots  la  hiérar- 
chie des  fiefs  et  des  arrières  -  ûefs  et 

ou  1  x*do  ç  fti&o  est  sio  ciçQQO  (là  II  s  nos  C  0 11 
trées. 

Le  comté  de  Vianden  a  formé  jusqu'au 
13e  siècle  un  état  indépendant  :  l'aine  des 
iils  héritait  du  comté  proprement  dit ,  et 
les  autres  n'avaient  droit  qu'à  des  apana- 
ges; les  filles  n'étaient  héritières  qu'à 
défaut  absolu  de  fila  et  le  droit  d'aînesse 
ne  leur  était  pas  applicable.  Il  y  avait  ainsi 
deux  ordres  do  succession.  Henri  I ,  S* 
comte,  survécut  i  son  fils  ainé Frédéric, 
cl  mourut  en  Palestine  vers  1248  ;  son 
deuxième  fils  Philippe  1  s'empara  du  comté 
au  préjudice  d'un  enfant  de  Frédéric  ;  sou 
troisième  fils  était  évéque  d'L'trechl.  Phi- 
lippe gouverna  paisiblement  pendant  la 
minorité  de  son  neveu  nommé  Henri, 
mais,  celui-ci,  dès  qu'il  fut  majeur.se 
forma  un  parti,  déclara  la  guerre  à  son 
ooelo  et  le  fit  prisonnier.  Henri  fut  pro- 
clamé comto  légitime  et  enferma  son 
oncle  dans  le  château  de  Bellacoste  ou 
Schocucche.  La  restauration  semblait 
consommée  et  Philippe  languissait  depuis 
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plusieurs  années  dans  sa  prison  ,  lorsque 
l'évéqne  dTlrecht  se  déclara  contre  Henri 
et  conclut  un  traité  avec  le  comte  de 
Luxembourg.  Celui-ci  s'engagea  à  remet- 
tre Philippe  en  possession  du  comté  s'il 
le  recevait  en  fief  de  sa  main  ;  l'évéquc 
dUtrecht  accepta  cette  condition  au  nom 
de  Philippe.  Le  comte  de  Luxembourg 
entra  à  la  téte  de  ses  troupes ,  dans  le 
comté  de  Vianden  ;  le  jeune  Henri  mar- 
cha a  sa  rencontre,  mais  il  vit  qu'il  ne 
pourrait  lui  résister.  Il  consentit  donc 
è  transiger  sur  les  droits  d 'aînesse,  et 
céda  le  comté  è  son  oncle  en  se  conten- 
tant d'un  apanage;  la  transaction  fnt 
acceptée,  mais  l'oncle  et  le  neveu  furent 
obligés  de  so  déclarer  vassaux  du  comte 
de  Luxembourg  qui  occupait  le  territoire. 
Voici  un  extrait  de  l'acte  de  vasselage , 
daté  de  l'an  1270  et  conçu  en  langue 
romane.  «  Je  Philippe ,  Cuen*  de  Vienne 
et  Sires  de  Grimberg ,  tais  savon*  à  tous 
que  comme  je  eusse  obligé  Vienne,  mon 
Chastel  et  les  Bure  et  la  ville  elles  appar- 
tenances toutes  du  dit  Chastel ,  où  que  le 
soient ,  en  hommes ,  en  ûox ,  en  bois,  en 
preis,  en  champs,  et  en  toutes  autres 
choses,  saufle  licf  de  l'abbaïede  Preums, 
à  noble  homme  et  mon  signour  Hanri, 
conte  de  Lucembourg ,  et  à  noble  dame 
Margarite  contesse  de  cel  meisme  lieu, 
que  je  la  repanroio  d'Aulx  et  de  leurs 
hoirs ,  contes  de  Lucembourg ,  je  et  mi 
hoir,  d'oir  en  oir,  conte  do  Vienne,  je  par 
le  conseil  de  bonnes  gens  et  porà  Emplir 

recognoitre,  je  ay  repris  en  fiez  ligemeot 
les  choses  devant  dites,  de  Ma  Dame  Mar- 
garite contesse  de  Lucembourg  et  de 
Hanry  son  ainei  Iils,  et  feurons-jccl  mi 
hoir,  conte  de  Vienne,  en  Bc  lige  et  ren- 
dable  ledit  Chastel  de  Vienne  et  ledits 
appartenances,  des  contes  de  Lucembourg 
d'oir  eu  oir,  et  è  toujours  permanabU>- 

menl  Ce  fust  fait  et  donnei  en  l'an 

de  grâce  nostre  Signer,  quant  li  milliarea 
corroit  par  mil  cl  deux  cens  ei  seplauic 
et  dix,  le  mardi  devant  ltarc?me  pree- 
uanl.  » 
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C'est  ainsi  que  Je  comte  de  Luxem- 
bourg mit  à  profit  les  querelles  de  ses 
voisins;  le  seigneur  qui  se  déclarait 
hommehije  d'un  autre  s'obligeait  prinetpa- 

tre  lui.  Ce  qui  n'empêcha  pas  iiodefroid  II, 
successeur  de  Philippe  I,  de  s'allier  avec 
Jean  ,  duc  de  Brabant ,  et  de  combattre  à 
la  fameuse  journée  de  Woringen,  contre 
Henri  le  Blonde! ,  comte  de  Luxembourg. 

Les  comtes  de  Vianden  conservaient 
la  faculté  d'ériger  dans  l'étendue  de  leur 
territoire  des  fiefs  et  des  communes,  en 
imposaol  aux  vassaux  et  aux  bourgeois 
l'obligation  de  ne  pas  faire  la  guerre  au 
suzerain.  11  existe  on  diplôme  de  l'an- 
née 1322,  par  lequel  Wauthier  de  Cler- 
vaux  acceptait  on  Oef  de  G  ode  froid  III , 
sous  la  réserve  suivante:  «ISous  tiendrons 
ces  terres  du  comte  de  Vianden ,  et  de  ses 
successeurs,  promettant  que  nous  les 
aiderons  fidèlement  contre  tous  ,  excepté 
le  comte  de  Luxembourg.  Que  s'il  surve- 
nait guerre  entre  le  comte  de  Luxem- 
bourg et  le  comte  de  Vienne,  nous  ferons 
en  ce  cas  ce  que  nous  croyons  être  per- 
mis de  droit.  » 

Le  petit  bourg  de  Vianden  resta  jus- 
qu'au quatorzième  siècle  en  dehors  du 
mouvement  social  qui  produisit  les  com- 
munes; il  ne  fut  affranchi  qu'en  1308. 
La  charte  d'affranchissement  est  rédigée 
en  latin  ;  comme  elle  est  très-remar- 
quable et  fort  courte,  j'en  donnerai  une 
traduction. 

a  Nous  Philippe ,  écuver,  comte  de 
Vianden  ,  faisons  savoir,  que  de  peur  que 
les  choses  passées  ne  s'oublient  ,  noua 
avons  cru  devoir  les  confirmer  par  f authen- 
ticité de  nos  lettres.  C'est  pourquoi  nous 
déclarons  qu'après  une  mûre  délibéra- 
lion  ,  et  par  le  conseil  de  gens  sages,  nous 
avons  promis  et  promettons  par  serment 
à  nos  bourgeois  et  à  toute  communauté 
de  Vianden  ,  de  leur  accorder  une  liberté 
ferme ,  légitime  et  inviolable  ,  de  sorte 
qu'ilsjoulronl  irrévocablemeuldes  mômes 
privilèges  dont  les  bourgeois  de  Trêves 
jouissent  en  leur  ville;  sauf  néanmoins 


que  lorsque  nous  serons  créés  chevaliers, 
ou  que  nous  marierons  nos  eufans  ,  ou 
bien,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  si  par  la  dé 
fense  de  nos  droits  et  de  notre  héritage, 

permis  d'exiger  d'eux  uu  subside  juste  et 
raisonnable. 

«  Toutes  ces  choses....  nous  avons 
promis  do  ratifier  et  d'observer  in  viola- 
blemeot  :  consentant  qu'au  cas  de  contra- 
vention de  notre  part,  nos  bourgeois  de 
Vianden  soient  autorisés  à  nous  refuser 
leur  aide  et  secours.  Fait  en  1308,  la  troi- 
sième férié  avant  la  Stc  Catherine.  » 

Les  choses  passées,  auxquelles  on  se  ré- 
fère dans  le  préambule  de  la  charte,  sont 

conjecturer  que  la  liberté  ne  fut  pas  obte- 
nue sans  effort,  et  on  remarque  d'ailleurs 
que  le  comte  n'emploie  pas  la  formule  : 
«  Octroyons  ou  concédons  de  notre  pro- 
pre mouvement.  » 

La  clause  finalo  consacrait  expressé 
meut  la  résistance  légale,  le  refus  d'obéis- 
sance et  même  le  droit  d'insurrection*  La 
fameuse  charte  de  Brabant  dite  de  joyeuse 
entrée ,  portait  de  même.  «  Nous  jurons 

nir  ces  privilèges,  de  ne  rien  faire  et  ne 
pas  permettre,  qu'on  fasse  rien  à  rencon- 
tre ,  de  quelque  manière  qoe  ce  soit , 
contentant  qu'en  cas  de  contravention  de 
notre  part  ou  de  celle  de  nos  oirs  et  descen- 
dans  ,  nos  sujets  ne  seront  plus  tenus  de 
nous  faire  aucun  service  ni  de  nous  prêter 
obéissance  dans  les  choses  de  notre  besoin 
jusqu'à  ce  quenous ayons  réparé etredresse 
f  emprise  et  remis  les  choses  en  leur  premier 
état.  »  Le  plus  ancien  acte  de  joyeuse 
entrée  qui  contienne  cette  disposition  ost 
de  Tannée  1355,  cl  émane  de  Wenceslas, 
duc  de  Luxembourg  et  de  Brabant  ;  peut- 
être  la  charte  de  Vianden  de  1308,  n 'était- 
elle  pas  inconnue  au  rédacteur  de  la 
joyeuse  entrée  de  1355.  Celte  clause  était 
rarement  exprimée  d'une  manière  aussi 
positive,  mais  on  la  sous-entendait  géné- 
ralement daus  toutes  les  chartes  provin- 
ciales ou  communales.  Le  droit  de  dé*. 
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obéir  en  masse  et  uiénie  Je  s'insurger, 
en  rompant  avec  le  chef  de  l'État ,  sem- 
blait à  nos  pères  I  onique  garantie  possible 


constitutions  modernes  ont  résolu 
en  plaçant  un  ministère  responsable  à 
côté  de  la  royauté  inviolable.  C'est  on 
point  que  M.  Augustin  Thierry  a  négligé 


munales. 

Telle  était  la  constitution  du  pays  de 
Viandcn  ,  lorsque  la  maison  de  ce  nom 
«éteignit  dans  la  lignée  masculine.  Gode- 
froid  mourut  en  Palestine  vers  1335,  en 
laissant  deux  filles  Marie  et  Adélaïde; 
son  frère  Henri  III ,  fut  le  onzième  et 
dernier  comte ,  et  mourut  en  1361 ,  sans 
postérité.  Ses  nièces ,  Marie  et  Adélaïde 
héritèrent  chacune  de  la  moitié  du  comté, 
Marie  épousa  Simon  comte  de  Spanbeimt 
Adélaïde,  Othon,  comte  de  Nassau.  Marie 
mourut  sans  enfans  ,  sa  part  échut  à 
Knglcbert  Ier  petit-fils  d'Adélaïde,  et  le 
comté  de  Viandcn  fut  dès  lors  compris  en 
les  domaines  de  la  maison  de 
d'Adélaïde  se 


gnenrs  luxembourgeois  et  prenaient  le 
litre  de  comtes  de  Nassau  et  de  Vianden  : 
Jean  I«,  son  fils,  assista, 
mier  député  de  la  noblesse,  il's 
des  États  de  1451  où  Ptailippe-le-Bon  fut 
reconnu  duc  de  Luxembourg  :  Engle- 
bert  II ,  arrière  petit-fils  de  Jean  Ier,  fnt 
gouverneur  dé1  Luxembourg  depuis  1483 
jusque  1489.  Guillaume  le  Tacttum*  et 
son  frère ainé  Jean  étaient  issus  au  sixième 
degré  d'Adélaïde  de  Vianden  ;  on  sait  que 
ces  deux  frères  ont  eu  des  destinées  bien 
différentes  :  Guillaume  vécut  au  milieu 
des  troubles  des  Pays-Bas  et  périt,  à  l'âge 
de  51  ans .  sous  le  poignard  d'un  fanati- 
que, en  désespérant  de  la  liberté  et  en 
s'écriant  :  Mon  dieu  ayez  pitié  de  et  pau- 
vre peuple!  Jean  régna  paisiblement  en 
Allemagne  et  mourut  à  l'âge  de  71  ans, 
85  fils  on  petits-fils  rangés 
de  son  lit.  Le  roi  des  Pays  Bas  est 
issu  du  frère  de  Guillaume,  et 
au  douzième  degré,  d'Adélaïde  de 
den  (1). 


(1)  Cette  notice  était  signée  par  M.  No- 
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LEURS  nESCF^DANS 


LES  PHINCIS  D'ORANGE  NASSAU. 


Frédéric  1  (1139). 

I 

Sijjefroid . 

i 

Codefroid  I. 

Frédéric  II. 
I 

Henri  1. 


Frédéric      Philippe  I. 

(exclu).  | 

Henri  H,  Codefroid  II. 

(mort  1 Î30  sanspost.)  \ 


Philippe  II,  Godt-froid  III,  Henri  III, 

(mort  1 815 sanspost.)  (1315-1335.)    (mort  1351  sanspost.) 

Marie,  Adélaïde  de  Vianden, 

(morte  sans  post.)   (épouse  d'Othon  de  Nassau.) 

L 

! 

I. 

I 

Jean  n. 


1. 

2. 

3. 

III.  4. 


Henri  III,  Guillaume,  5 

(obtint  les  Mens  situés  dans  les  Pays-Bas.)     [obtint  Us  biens  situés  en  AUe- 


Ré  né,    ' 

(prince  A'Orange.tMTt  1544     Guil)aumc  — -J 
i  postérité.)  ,  . 


6. 

I 
t 

Guillaurae-Fré'dé'ric.  7, 

I  Henri-tLimir.  8. 

Guillaume  n.  | 

|  Jean-Guillaume  Fri».  9. 

III.  | 

Guillaume  IV.  10. 

I 

Guillaume  V.  11. 
I 

Guillaume  I.  12. 
{Roi  des  Pays-Bas  ) 


Digitized  by  Google 


160  VIB 

V1CHTEN ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  1/3  E.  N.  E.  d'Osperenj  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieoe»  3/5  S.  O.  de  Die- 
kirch  ;  i  4  lieoe»  N.  N.  O.  de  Luxem- 
boorg  et  i  3  lieues  1/2  N.  E.  d'Arloo. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Michelbach. 

i]  a*  i  ^  f ^  4a  n      i  j  s  $^^4^  u  x  c  i  r o  u  î  c  n  t 

sur  le  territoire. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

agbiculturb  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  1,000  rasières  de 
froment  et  seigle ,  700  d'orge  et  avoine  et 
2,500  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques:  45  chevaux ,  13  poulains, 
190  bêles  à  cornes  ,  20  veaux  et  65  porcs. 

population  :  605  habitans. 

habitations:  On  y  compte  81  maison», 
une  église ,  une  chapelle  et  2  écoles. 

commerce  et  invcstoie:  Il  y  a  an  mou- 
lin à  farine  et  un  à  huile. 

histoire  :  «  On  trouve  A  Vichlen ,  i 
3  lieues  de  Luxembourg,  des  restes  d'une 
forge  «iui  fournissait  aux  Romains  des  ar- 
mes ,  des  boucliers ,  des  épées,des  dards , 
des  cuirasses  ,  des  batistes  et  antres  ma- 
chines de  guerre,  et  il  y  a  des  inscriptions 
sur  des  pierres  qui  en  font  foi.  »  (Bertho- 
Ut.  toi.  I,  p.  27.) 

VIEILLE  HACHE  (ferme),  dépendance 
de  la  commune  de  Bellefootaine. 

V1ELSALM  ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
et  à  10  lieues  1/2N.N.E.  deNeufchAtcau; 
A  12  lieues  N.  d'Arlon,  et  à  13  lieues 
N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bêche ,  Bar  ton- 
ville,  Comté,  Garonne,  Neuville,  Petit 
Han,  Reucheux,  Salmchftteau  et  Ville  du 
Bois. 

hydrographie  :  Elle  est  traversée  par 

sol  :  Cette  commune  offre  une  surfaco 
montagneuse  ;  terrain  argileux  et  schis- 
teux ;  on  y  exploite  des  carrières  d'ardoi- 
ses et  de  pierres  à  repasser. 

agriculture  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  2,000  rasières  do 


VIL 

seigle,  3,300  d'avoine  et  12,000  de  pom- 
mes de  terre.  —  Animaux  domestiques  : 
60  chevaux,  4  poulains,  1,041  bêles  A 
cornes,  304  veaux  et  200  porcs.  On  y 
élève  des  abeilles. 

population  :  2,958  habitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  580  maisons.  Il  y  a  uno  église . 
6  chapelles  et  une  prison. 

commerce  et  industrie  :  U  y  a  2  tan- 
neries ,  un  moulio  à  tan ,  4  moulins  A 
farine,  13  carrières  d'ardoises  et  15  carriè- 
res de  pierres  A  repasser  en  exploita- 
tion. 

routes  et  chemins:  Il  ne  s'y  trouve 
aucune  grande  route. 

histoire  :  Voyez  le  mot  Salm  château. 
L'aoteur  de  la  grande  histoire  de  Luxem- 
bourg en  8  vol.iu-4",  Jean  Bertholet,  est 
né  à  Salm  et  mort  A  Liège  en  1775. 

VIERRE  ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
prèsde  RespellelNolingfaing,  A  1  lieueau 
N.  E.  deNeufcbAleau,  traverse  cette  ville 
et  se  jette  dans  la  Semois  aux  Rulles,  com- 
mune de  Jamoigne. 

VIEUX-VIRTON ,  dépendance  de  la 
commune  de  St.  Mard. 

VIGNY,  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

VILLANCE ,  commune  do  canton  ,  de 
I  arrondissement  et  A  2  lienes  1/3  S.  O.  de 
Saint  Hubert;  A  U  lieues  O.  N.  O.  d'Ar- 
loo et  A  13  lieues  1/5  O.  N.  O.  de  Luxera 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Claireuse,  Biais- 
sin,  Moulin  Cruset  et  Moulin  de  Vil- 

sol:  Argileux  et  rocailleux. 

agriculture  i  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  A  710  rasières  de  seigle, 
1,200  d'avoine,  1 ,880  de  pommes  de  terre 
et  350,000  livres  de  foin. 

population  :  688  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  117  habitations 
rurales,  2  églises,  uno  chapelle  et  2 
écoles. 

commekcp.  et  industrie  :  7  moulins  A 
farine ,  un  à  huile  et  un  A  scier  le  bois. 
routes  et  chemins  :  La  route  de  Neuf 
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châleau  à  Givet  traverse  la  commune. 

VILLÀNCOUBT,  dépendance  de  la 
rommaoe  de  MuMon. 

de  My. 

VILLE-DUBOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Vicilaalm. 

VILLEMONT ,  cours  d'eau  qui  prend 
naissance  pria  du  hameau  de  Villemont, 
commune  de  Tiuligny,  et  tombe  daus  la 
Semoia  un  peu  au-dessous  de  ce  village 
(ri?  e  gauche). 

VILLEROUX,  dépendance  de  la  com- 


VILLERS-DEVANT-ORVAL  ,  com- 
mune du  cantou  et  à  l  lieue  4/5  S.  deFlo- 
renTille;  de  l'arrondissement  et  à  4  lieues 
1)2  S.  de  Neufchateau;  i  6  lienea  0. 
d'Arlon,  et  à  10  lienea  0.  de 


Cette  commune  a  pour  dépendance  : 
Les  Forges  d'Orval  aitoées  près  des  ruines 
de  l'abbaye  de  ce  nom. 

:  La  Marche  traverse  la 


sol  :  Sablonneux,  argileux  et  généra- 
lement montnenx. 

agriculture  :  On  y  récolte  tons  les  ans 
environ  200  rasières  de  froment ,  300  de 
seigle,  100  d'orge,  300  d'avoine  et  90,000 
de  foin.— Animaux  domestiqués  :  79  che- 
vaux ,  14  poulains ,  143  bétes  à  cornes , 
37  veaux  et  107  porcs. 

population  :  693  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  162  maisons  par- 
ticulières, 2  habitations  rurales,  4  fermes, 


école. 

commerce  et  i>di strie:  Il  y  a  3  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine ,  2  forges ,  et  un 


s:  Orool,  (abbaye  et  ruines) 
voyex  ee  mot. 

VILLERS,  ruisseau  <|ui  prend  sa  source 
au  fondde  Lavaux,  dansle  boisde  Floren- 
ville,  se  réuoit  au  précédent  au  dessus  des 
forges  «ronral. 

VILLERS-LA-BONNE-EAU, 
i  et  à  1  lieue  1/2  S.  E. 

PUOV,  DR  Ll'X  RM  BOURG 


l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/2  E.  N.  E. 
deNeufchateau;  i  5  lieues  N.  d'Arlon, 
et  à  7  lieues  1/2  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Chiversoux,  La 
Baragne,  Livarchamps  ,  Losange.  Lutre- 
bois  ,  Luttemange  et  Ollard  les  Haxys. 
hydrographie  :  Deux  ruisseaux  pren- 

la 


sol  :  Généralement  rocailleux. 

agriculture  :  Le  seigle,  l'avoine  et  les 
pommes  de  terre  sont  les  principales  pro- 
ductions de  celte  commune  ;  le  reste  est 


lion. — Animatix  domestiques  :i,uiuv, *u*, 
20  poulains,  250  bétes  à  cornes,  60  veaux, 
et  100  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  640  habitans. 

habitations  :  On  compte  100  maison b, 
une  église  etunucbapclle.Lesmaisonssont 
construites  en  pierre  et  couvertes  en  ar- 
doises et  en  paille ,  elles  sont  disséminées. 

V ILLERS-LA- LOUE,  commune  du  can- 
ton et  à  2/3  de  lieue  O.  de  Virton;  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  1/4  S.  de  Neuf- 
cbàteau  ;  à  4  lieues  1/2  8.  O.  d'Arlon , 
et  à  8  lieues  1/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Berchewez , 
Gribire  (ferme),  Harpigoy  (ferme).  Hayon 
(ferme),  Uondrigny,  moulin  de  Somme  - 
tbonne  et  Verly  (ferme). 

HYOBOGRAPHIB  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Morteau. 

sol  :  Sablonneux  et  coupé  de  collines. 

agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  3840  rasières  de  graines  dures  et 
1,400  d'orge.  —  Animaux 
200  chevaux ,  82  poulains ,  300 

population  :  1,259  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  240  maisons,  qua- 
tre fermes,  3  églises,  quatre  maisons  com- 
munales et  trois  écoles. 

commerce  bt  industrie  :  Il  y  a  on 
haut  fourneau,  une  distillerie,  des  mou- 
lins à  farine,  à  scier  le  bois  et  un  à  huile. 

VILLERS  SAINTE  GERTRUDE,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  E.  N.  E. 
de  Durbuy  ;  de  l'arrondissement  et  i  4 
lieues  N.E.  de  Marche;  à  13  lieues  1/2 

21 
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N.  d'Arlon,  «t  i  15  lieuet  2j3  N.  N.O.  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Grand  bru  et 
Riva. 

sol  :  Argileux  et  rocailleux. 

a  g  ricultueb  :  On  y  récolle  du  seigle , 
de  l'orge  et  de  l'avoine, — Animaux  domf$- 
tiquee  :  20  chevaux ,  4  poalaini ,  107  bcics 
i  cornet,  30  veaux  et  32  porc». 

population  :  291  habitant. 

habitations  :  Il  y  a  57  maisons,  2  fer- 
mes et  une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTEIB  :  3  fours  à 

YILLER5-5TJR-SEMOI9,  commune  du 
canton  et  A  3/4  de  lieue  N.  0.  d'EtaI1e;de 
l'arrondissement  et  à  3  lieuet  1/4  S.  de 
Neufcbâteau  ;  a  3  lieuet  1/2  O.  d'Arlon  , 
et  i  7  lieuet  1/2  O.  de  Luxembourg. 

Setdépendancea  tont:  Harinsart,  Mor- 
tinsart,  Ortinfalng. 

hydrographie  :  Celte  commune  est  ar- 
rosée par  la  Semois  et  parla  Rulles. 

sor.  :  Généralement  argileux. 

agriculture  :  On  y  récolle  du  froment 
du  seigle ,  do  l'avoine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesti- 
ques: 109  chevaux,  61  poulains,  156bétcs 
i  cornet,'  116  veaux  et  290  porcs. 

population  :  625  habitant. 

habitations  ;  On  y  compte  2  fermes , 
une  église,  une  chapelle  et  une  école. 

VILLERS-TORTRD ,  dépendance  delà 
commune  de  Vance. 

VLLLEZ ,  dépendance  de  la  commune 
d'Houffaliie. 

YILLOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mont. 

VINVILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Witry. 

VIRTON,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  ton  nom;  de  l'arrondiasement  et 
à  6  lieues  S.  de  Neufchâteau  ;  i  4  lieues 
1;4  8.  O.  d'Arlon ,  et  4  7  lieuet  3f 4  O.  de 
Luxembourg. 

httjbographib  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Vir  et  le  Ton,  deux  rivières  qui  s'y  réunit- 
sent. 

sol  :  Sablonneux  et  fertile. 


agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  3000  rasièrea  de  froment  et  de 
méteil,  3000  d'orge  et  d'avoine  et  4000  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domex- 
tique»  :  140  chevaux,  60  poulains,  160 
bêles  à  cornes ,  40  veaux  et  200  porcs. 

population  :  1,528  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  200  maisons 
particulièret,  20  habitationt  ruralet,  160 
cabanet,une  églite,  une  chapelleetSécoles. 

commerce  et  inbuitbib  :  Cette  ville  pos- 
sède trois  brasseries,  deux  teintureries, 
une  filature  de  coton ,  une  fabrique  de  po- 
terie en  terre ,  deux  moulin»  i  huile ,  un 
à  tan  et  deux  4  farine. 

foires  et  marches  :  Il  t'y  tient  des 
foiret  le26  avril  et  le  lar  octobre.  Marche 
hebdomadaire  le  vendredi. 

roittes  ET  CHEMINS  :  Elle  est  traversée 
par  une  route  qui  s'embranche  avec  la 
route  de  Namur  A  Luxembourg,  AHabay- 
la  -Neuve. 

histoire  :  On  ignore  l'époqne  de  la  fon- 
dation de  Vir  ton ,  le  Vertunum  de  la  carte 
de  Peutinger. 

Berthels  suppose  qu'il  y  avait  i  Ylrton 
une  ttatue  de  Jupiter  tonnant,  vir  tonans, 
d'où  serait  venu  le  nom  de  la  ville.  Ce 
nom  ett  probablement  dd  aux  rivières  de 
Vir  et  de  Ton  qui  y  ont  leur  affluent. 

Dant  une  ancienne  charte  le  pays  de 
Virton  ett  désigné  sous  le  nom  de  Verto- 
nentis  ager. 

Virton  appartenait  au  13e  siècle  au 
comte  de  Chiny,  et  S'-Mard  au  comte  de 

leurs  droiîî  étaient  incertains;  1256 
Henri  de  Luxembourg  et  Arnoux  m  de 
Chiny  et  de  Los  les  réglèrent  (BerthoUt, 
vol.  v,  p.  1 17). 

Thierri  de  Heintberg ,  chef  de  la  troi* 
sième  race  det  comtes  de  Chiny,  vendit 
en  1340,  à  Jean  roi,  de  Rohéme  et  comte 
de  Luxembourg, les  châteaux,  châtelleuies 
et  prévôtés  de  Virton ,  d'Ivoix  et  de  La 
Ferlé.  (le  même,  vol.  vi,  p.  258). 

Charles-Quint  fit  fortifier  Tirton  et 
Damvillers;  sous  ton  règne,  l'an  1523, 
Virton  soutint  un  siépc  contre  Robert  de 
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Lamarck  qui  avait  pris  le  parti  de  la 

France. 

Les  fortifications  de  Virton  furent  dé- 
truites par  les  Français  eu  1688. 

VISENBACII,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Martelante,  se 
jette  dans  la  Sure  près  du  village  de  Visen- 
bach  (rifedroite). 

VISSAUL,  dépendance  delà 
de  Ta vigny. 

VIVAT,  dépendance  de  la 
de  Heinsch. 

VIVILLE ,  dépendance  de  la  commune 


i ,  ^nu.u.uud  du  caotoo  et  à  1  lieue 
1/3  N.  de  Bouillon;  de  l'arrondissement  et 
à  5  lieues  S.O.  de  Saint-Hubert;  i  10 
lieues  O.  d'Arlon ,  et  à  14  lieues  N.O.  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Charité, 
Laviol,  Lesperange ,  Mogimont,  moulin 
de  Bour ,  Moulin  de  Lerisse ,  Ralentout 
et  Rochebaut. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par 
un  affluent  de  la  Semois. 

Argileux  et  rocailleux.  Il  y  a 


une  ardoisière  qui  n'est  pas  exploitée. 

agriculture  :  Les  produits  de  ce  ter- 
roir s'élèvent  annuellement  à  480  rasières 
de  seigle,  960  d'avoine,  1,194  de  pom- 
mes de  terre,  596  livres  de  foin, 
1,500,000  livres  de  paille,  quinze  rasiè- 
res de  colzal. — Animaux  domestiques  :  42 
chevaux,  7  poulains,  725  bétes  à  cornes, 
101  veaux  et  157  porcs. 

population  :  730  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  156  habitations 
rurale;), 2  églises, une  cbapelle  et  3  écoles. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Deux  mou- 
lins  è  farine  et  un  è  huile. 

VLESSART,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anlier. 

VDGESMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ifertert. 

VOGESMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berdorff. 

VOLAIVILLE,  dépendance  de  U  cora- 
mune  de  Wilry. 

VOLAIVILLE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  de  Bercheux  et  se 
Jette  dans  la  Sure  près  de  Volaiville  (rive 
droite). 


w 


WACHAMPS  ,  dépendance  de  la 
mune  d'Anloy. 

WACHET  (ermitage),  dépendance  de 
la  commune  de  Saint- Léger. 

WACHIROCK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amberloup. 

AV  A  HA, commune  du  canton,  de  l'arron- 
dissement eti  1/3  de  lieue  S.  de  Marche; 
è  11  lieues  1/2  N.O.  d'Arlon,  et  è  14 
lieues  3/4  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Champion, 
Hedrée,  Hollogne,  Larocbette  et  Malloy. 
: 


un  ruisseau  qui  vase  jeter  dans  la  Vamme 
à  Jemeppe. 

sol  :  Argileux  et  calcaire. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  500  hectolitres  d  epeautre, 
300  de  seigle,  70  d'orge,  300  d'avoine  et 
50l(  de  pommes  de  terre. — Animaux  do- 
mestiques :  62  chevaux,  23  poulains,  212 
bétes  è  cornes,  130  veaux  et  81  porcs. 

habitations  :  On  y  compte  173  mai- 
sons, 6  fermes,  une  église,  2  chapelles  et 
une  école. 

COMMERCE  ET  INOCSTRIE  ;  Il  y  a  4 
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lias  mat  par  l'ean,  dont  un  à  huile,  un  à 
farine,  un  a  scier  le  bois  cl  un  à  battre  le 
chanvre.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  fours 

routes  et  chemins  :  La  route  de  Na- 
mur  à  Luxembourg  traverse  le  territoire. 

WAHARDAY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rendeux. 

WAHL,  commune  du  canton  et  à  1 

I  ieue  N.  d'Osperen;  de  l'arrondissement  et 
à  3  lieues  1;S  O.  de  Diekireh;  à  5  lieues 
N.O.  de  Luxembourg  et  a  3  lieues  1?2 
N.N.E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Brattert,  Busch- 
dorf,  Grevenhof  ,  Hcispclt ,  Kuborn  , 
Leroy  et  Rindschleiden. 

sol  :  Généralement  rocailleux. 

agriculture  :  Le»  récoltes  s'élèvent 
annuellement  environ  de  900  i  1,000  ra- 
tières de  seigle,  900  à  1,000  d'avoine, 
30  à  40  de  sarrasin  et  3  i  4,000  de  pom- 
mes de  terre.  — Animaux  domestiques  : 
100  chevaux,  30  poulains,  435  bêles  à 
cornes,  73  veaux  et  115  porcs. 

population  :  1,085  habitans. 

habitations  :  On  y  compte  114  habi- 
tations rurales,  41  cabanes,  3  fermes. 

II  y  •  2  églises,  3  chapelles  et  4 
écoles.  • 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE    Il  y  a  2  mOU- 

lins  i  farine  et  un  à  huile. 

WAILLIM  ONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  St-Médard. 

WÀLDB1LLIG  ,  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  1/2  O.S.O.  d'Ecbternacb;  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  3j4  8.E.  de 
Diekireh;  à  6  lieues  1/2  N.  E.  d'Arlon, 
et  i  4  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Chrittuach, 
Ferkeiien,  Hallcr,  Ilal'er-le-Yieux-Four- 
neau,  Harlhof,  Mullertbal,  Niesenthale, 
Tiefenlbal. 

d'eau  sont  l'Ereos,  la  Condorfferbach,  le 
Hallerbacb,  leSchoupkaul  et  le  Iloogels- 
bach. 

sol  :  Très-inégal ,  entrecoupé  de  ro 
cfaers  et  de  bois. 


récolte  1  46fi  rasières  de  froment,  G46 
de  seigle,  1,258 de méteil,  3,1 12  d'avoine, 
484  d'orge ,  290  de  pois ,  40  de  lentilles, 
80  de  sarrasin,  12,700  de  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  129 
chevaux,  41  poulains,  330  bétes  à  cornes, 
108  veaux,  355  porcs  et  23  chèvres. 

porCLATiow  :  1,219  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  183  maisons,  une 
ferme,  2  églises,  une  chapelle  et  3  écoles. 
On  y  remarque  les  ruines  d'un  ancien 
château  fort  qui  appartenait  aux  tem- 
pliers. 

distilleries,  une  teinturerie,  une  mégisse- 
rie, 3  moulins  à  farine  et  un  moulin  à 
huile  ma  par  l'eau. 

RorTEs  et  chemins  :  Le  chemin  de 
La  Rochelle  à  Echternach  traverse  le 
territoire. 

WALDBREDIMUS,  commune  du  can- 
ton et  i  1  lieue  1/4  0.  de  Remich  *,  de 
l'arrondissement  et  i  3  lieues  8.  E.  de 
Luxembourg,  et  à  7  lieues  1/4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bucherhof, 
Greyweldange  et  Hultermuhl. 

hydrographie  :  Elle  est  arrosée  par  an 
affluent  de  la  Moselle. 

soi.  :  Argileux,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

agriculture  ;  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  i  environ  400  rasières  de 
froment ,  2,000  de  seigle ,  40  d'orge , 
0U0  d'avoineet  1,600 de  pommes  déterre. 
—  Animaux  domestiques  :  123  chevaux , 
36  poulains,  216  bétes  à  cornes,  35  veaux 
et  150  porcs. 

habitations  :  Celte  commune  so  com- 
pose de  3*2  habitations  rurales,  43  caba- 
nes ,  nne  église  et  une  chapelle. 

commerce  et  industrie  :  On  y  compte 
35  distilleries  et  2  moulins  à  farine. 

routes  et  chemins  :  Elle  est  traversée 
par  la  rootede  Luxembourg  à  Remich. 

WALFERDANGE ,  dépendance  de  la 
commune  deSieinse). 

On  remarque  è  "Walferdange ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Alxette,  les  beaux  blliracns 
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du  haras,  abandonnés  depuis  1830  ;  ces 
bâtimens  achevés  vers  l'automne  de  1828, 
y  compris  les  frais  d'acquisition  de  terrain, 
ont  eomé  114,711  florins,  11  cents  (E<o- 
posidê  la  situation  du  Grand  Duché;  mé- 
morial administratif,  n°  42,  année  1829). 
Un  arrêté  royal  do  2  jnin  1826,  avait  Gxé 
le  nombre  de  chevaux  i  44 ,  dont  40  éta- 
lons et  4  juraens. 

WAILLIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Médard. 

WALSCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Medernach. 

WAL9D0RFP ,  dépendance  de  la  com- 
mune  deFouhren. 

WALTZ1NG,  dépendance  de  la  com- 
m  une  de  Bonnert. 

WALTZING ,  ruisseau  qni  prend  sa 
source  à  Waltzing,  à  1)4  de  lieue  h  l'E. 
d'Arlon,  se  jette  dans  l'Eischcn  au  village 
de  ce  nom. 

WAMBAY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune dTrneuville. 

W'AMME,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  aux  environs  de  Mocharaps ,  dans 
la  forêt  de  Saint-Michel,  longe  une  partie 
de  la  grande  route  de  Luxembourg  à  Mar- 
che et  se  jette  dans  l'Homme  i  Jette  dans 
l'Homme  à  Jemelle  (province  de  Namnr). 

WAMPERHORT,  dépendance  de  la 
commune  de  Basbellain. 

WARDIN,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  de  Bastogne;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  lj2  N.  E.  de  Neofcbà- 
teau;  i  6  lieues  N.  d'Arlon,  et  i  8 
lieues  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Benonchamps  , 
Bizory ,  Bros ,  Haxj ,  Mageret ,  Marrie , 
Mont  et  Nèfle. 

nynno<;uAi»niE  :  Elle  est  arrosée  par  la 
rivière  de  Bastogne. 

sol  :  Argileux ,  sablonneux ,  rocailleux 
et  froid. 

agrjcci  ttbe  :  Ou  évalue  les  récoltes 
annuelles  è  environ  500  rasières  de  sei- 
gle, 1,200  d'avoine,  1,600 de  pommes  de 
terre  et  36,000  livres  de  foin.  Les  fourra- 
ges sont  assez  abondans.  —  Animaux  do- 
meitiques  :  106  chevaux,  71  poulains, 


561  bôtes  à  cornes,  299  veaox,  et  100 
porcs. 

poPCLATioif  :  1,061  babitans. 

habitations  :  On  y  compte  176  mai- 
sons ,  2  églises  ,  S  chapelles  et  2  écoles. 

commerce  et  nrnutTBiB  :  Il  y  a  une  tan- 
nerie, 8  moulins  à  farine  et  un  à  tan. 

WAREMPAGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Ortlio. 

d*Ettelbrilck. 

WARICHET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soy. 

WARIZY,  dépendance  delà  commune 
d'Hodister. 

WARMIFONTAINE .  dépendance  de 
la  commune  de  Slraimont. 

WARNACH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tintange. 

WARRE .  dépendance  de  la  commune 
de  Tobogoe. 

WA9  (Moulin),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ortho. 

WASSERBACH  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beekerich. 

WASSERBACH  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bascbarage. 

WASSERBILLIG ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mertert. 

histoire  :  Wasserbîllig  est  peut-être 
le  Bilacus  de  la  carte  de  Peutinger. 

WATERMAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beho. 

WATRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Harlange. 

WATRIN8ART,  dépendance  delacom- 
mune  de  Muno. 

WECKER,  dépendance  de  la  commune 
de  Btver. 

WEICHERDANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Clervaux. 

WEILER ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ifacbiville. 

WEILER  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Potscheid. 

WEILER  ,  dépendance  delà  commune 
d'Aulelbas. 

WEILER-LA-TOUR,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  E.  de  Bettembourg  ;  de 
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l'arrondissement  et  i  2  lieues  1/2  S.  de 
Luxembourg,  i  5  lieues  1/5  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Uassel  et  Sy- 
ren. 

hydrographie  :  La  Syre,  affluent  de  la 
Muselle,  arrose  cette  commune. 

sol  :  Argileux  et  sablonneux. 

agriculture  :  On  récolte  tons  les  ans 
environ  3,000  hectolitres  de  méteil  et  fro- 
ment, 2,000  d'aîoine ,  1,000  de  féverol- 
les  et  pois  et  3,000  de  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiques  :  180  chevaux , 
20  poulains ,  200  bétes  à  cornes,  30  veaux 
et  400  porcs. 

population  :  800  babitans. 

habitations  :  On  compte  115  habita- 
tions rurales ,  3  églises,  une  maison  com- 
munale et  3  écoles. 

commerce  et  industrie  :  2  moulins  à 
farine  mus  par  l'eau. 

histoire:  Weiler-la-Tour ,  le  Turris 
Viliaris  de  la  carte  de  Peolinger. 

Il  y  avait  dans  le  château  une  tour  que 
Willlheim,  Bertholet  et  de  Feller  ont  con- 
sidérée comme  romaine  ;  Bertholet  trans- 
crit une  inscription  que  cependant  on 
n'était  pas  parvenu  à  rétablir  (tom.  I,  p. 
434). 

De  Feller  a  visité  Weiler-la-Tour  en 
1778;  la  tour  carrée,  dit-il,  du  château 
de  Waroox  prés  de  Liège,  est  exacte* 
ment  telle  que  celle  de  Weiler  dans  le 
Luxembourg,  laquelle  est  bien  certaine- 
ment un  ouvrage  des  Romains. 

v  C'était  la  coutume  des  Romains  d'a- 
voir des  forts  à  portée  du  camps ,  comme 
on  le  voit  par  la  tour  de  Wtikr ,  qui  fai- 
sait partie  du  camp  de  Dahlem  :  ces  tours 
servaient  i  découvrir  le  pays ,  i  éviter  les 
surprises,  etc.  (Itinéraire  de  l'abbé  de 
Feller,  tom.  h,  p.  480-481). 

Celte  tour  a  été  démolie  par  le  précédent 
propriétaire  du  château. 

WEISBACII ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  bois  de  Kreilzbusch  et  se  jette 
dans  la  Moselle  au  village  de  Wormel- 
dange. 

WE1STEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Niederwanden. 


WEISWAMPACII,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Clervaux  ;  de 
l'arrondissement  et  i  8  lieues  1/4  N.  de 
Diekirch  ;  i  9  lieues  1/2  N.  d'Arlon  ,  et 
à  10  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Beiler,  Bine 
feld.Breitfeld,  Holler ,  Leilhum,  Maulfs- 
rnuhl. 

hydrographie  :  Celle  commune  est 
située  à  quelque  distance  de  la  rive 
droite  de  l'Our;  plusieurs  petits  filets 
d'eau ,  qui  se  réunissent  i  l'Our  et  à  la 
Wolli  circulent  sur  le  territoire. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  seigle . 
de  l'avoine  et  très-peu  de  froment.  — 
Animaux  do mettiq ues;  50  che va u  x ,  20  pou- 
lai  ns,  600  bêles  i  cornes,  320  veaux  et 
400  porcs. 

population  :  1,057  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  2  églises,  2 cha- 
pelles et  une  école. 

commerce  et  t>i>usTRiE  :  Il  y  a  4  mou- 
lins à  farine ,  nu  i  huile  et  una  scier  le 
bois,  acUvés  par  l'eau. 

WEISWAMPACII,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  environs  de  Weis- 
w  ampaeb,se  jette  dans  la  Clerff-WolU.au 
dessous  de  Sassel. 

WELFRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dalheim. 

WELLENSTEIN,  commune  du  canlon 
cl  à  1/2  lieue  S.  O.  de  Remicb  ;  de  l'ar- 
rondissement et  i  2  lieues  2/3  S.  E.  de 
Luxembourg ,  et  à  7  lieues  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Bech,  Klein- 
mac  lier  cl  Scbwebsingcn. 

hydrographie  :  La  Moselle  baigne  le 
territoire  par  la  rive  gauche  et  la  sépare 
des  États  prussiens. 

sol  :  Généralement  sablonneux. 

agrictlturb  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine ,  orge  et  pommes  de  terre.  — -  Ani- 
maux domestiques  :  28  chevaux ,  3  pou- 
lains, 250  bêles  à  cornes,  16  veaux  et 
220  porcs. 

popclatior  :  1,713  babitans. 

habitations  :  Cette  commune  se  com- 
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pose  de  230  habitations  rurales,  2  églises, 
2  chapelles  et  S  écoles. 

WELLENSTEIN  ,  ruisseau  qui  prend 
source  dans  le  bois  de  Wellenslein  et  se 
jette  dans  la  Moselle  prés  du  village  de 
Bech,à  1;2  lieue  au  S.  de  Remich. 

WELLL\(eau  de),  prend  sa  source  près 
de  Fays-Farucnne  et  se  jette  dans  la  Lesse 
à  1|4  de  lieue  sous  la  grotte  d  flan  (prov. 
deNanwr). 

WELLTN,  commune  et  chef-lieu  do 
canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  Ij2  O.  de  SaintHubert  ;  à 
11  lieues  1;2  N.  0.  d'Arlon ,  et  à  15  lieues 
lf2  0.  N.  0.  de  Luxembourg. 

hydrographie  :  Le  ruisseau  d'Ave  tra- 
verse le  territoire  du  S.  au  N. 

sol  :  Inégal  ;  argileux  et  productif. 

agriculture  :  Les  habitans  de  cette 
commune  récollent  annuellement  environ 
550  rasiéres  d'épeautre,  400  de  seigle, 
60  d'orge,  500  d'evoine ,  2,000  de  pom- 
mes de  terre  et  100,000 kilogrammes  de 
foin.  —  Animaux  domestique*  ;  90  che- 
vaux, 20  poulains,  170  Mies  à  cornes, 
40  veaux  et  120  porcs. 

population  :  481  habitans. 

habitations  :  Il  y  a  110  maisons  par- 
ticulières ,  3  habitations  rurales ,  une 
église,  une  maison  communale ,  une  école 
et  une  prison. 

COMMERCE  BT  INDUSTRIE  :  Il  y  a  une 

brasserie  et  un  moulin  à  huile  mu  par 
l'eau. 

routes  et  en e mi* s  :  Les  routes  de  Na- 
mur  à  Arlon  et  de  Givet  à  Saint-Hubert. 

WELSDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berg. 

WELSCHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bourscheid. 

WEMBA  Y,  dépendance  de  la  commune 
d'Erneuville. 

WENIN  ,  dépendance  de  la  commune 
deWéris. 

WÉRIS,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  S.  E.  de  Durbuy  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  1/5  N.  E.  de  Marche; 
i  13  lieues  N.  N.  O.  d'Arlon,  et  à  15 
lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 


Ses  dépendances  sont  :  Mo  r  vil  le  et 
Opagne. 

hydrographie  :  Il  ne  s'y  trouve  aucun 
cours  d'eau. 

agriculture  :  On  y  récolte,  année  com- 
mune ,  100  rasières  de  seigle,  1,000  d  é- 
peautre, 700  d'avoine,  30  d'orge,  2,800  do 
pommes  de  terre  el  50,000  kilogrammes 
de  foin.  —  Animaux  domestiques  :  53  che- 
veaux,  16  poulains  ,  304  bêles  i  cornes  , 
125  veaux  et  32  porcs. 

population  :  809  habitans. 

habitations:  On  y  compte  140  mai- 
sons, 4  fermes,  une  église,  2  chapelles 

commerce  et  INDUSTRIE:  Il  y  a  une  bras- 
serie et  une  tuilerie. 

routes  et  chemins  :  Il  n'y  a  que  des 
chemins  vicinaux. 

WERPIN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hotloo. 

WEYDENMUHL,  dépendance  de  la 
commune  de  Burmerange. 

WEYDERT,  dépendance  de  la  com- 
mune du  Larocbette. 

WEYDIG ,  dépendance  de  la  commune 
de  Biver. 

'  WEYDINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiltx. 

WEYER,  dépendance  de  la  commune 
de  Fischbach. 

WEYMBRSHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  dTich. 

WEYMERSKIRCH,  dépendance  de  la 
commune  d'Etat). 

WEZ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hcausaint. 

WIBRIN,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  N.O.  de  Hooffalixe;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  7  lieues  N.N.E.  de  NeufchAteau; 
4  9  lieues  1/2  N.  d'Arlon  et  A  1 1  lieues 
1;2  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sout  :  Archouffe, 
Filly ,  Mormont,  Nadrin ,  Ollomont  et  le 
moulin  de  Wibrin. 

hydrographie  :  Quatre  ruisseaux  cir- 
culent sur  ce  territoire. 

agriculture  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  eu   seigle,  avoine. 
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pommes  de  terre  ,  foin  et  chanvre.  — 
Ànimaux  domestique*  :  74  chevaux ,  24 
poulain»,  424  bétes  à  corne»,  241  veaux 
et  180  porc». 

population  :  1,124  habitan». 

habitations  :  On  compte  207  habi- 
tations rurales,  2  églises,  2  chapelles, 

tannerie,  une  corroycrie  et  des  moulin» 

i  farine. 

■oc  te  s  et  chemin*  :  Elle  est  Irawersée 
vaux. 

WICKELSCHEID,  dépendance  de  la 
commune  de  Fischbach. 

WICKRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bcckange. 

WIDETJMONT ,  dépendance  de  la 
communo  de  Ste.  Marie. 

WICOCRT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noville. 

WIGNY,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

WILLEM  ONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tinligny. 

WILTZ,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le»  environ»  d'blo-lo-Pré  au 
8.0.  de  Bastogne  et  se  jette  dans  la  Sure  à 
1;2  lieue  au  8.  de  Kautcnbacb,  où  elle 
reçoit  le  Woltz. 

WILTZ,  commune,  ville  et  chef-lieu 
du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondis- 
sement et  i  3  lieues  1;2  N.O.  de  Die- 
kirch;  i  2  lieues 3/4  E.S.E.  de  Baslogne, 
à  6  lieues  N.  d'Arlon  et  à  7  lieues  N. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Roulingcn, 
Weydiagcn  cl  la  papeterie. 

hydrographie  :  Cette  commune  est  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  Wiltz,  affluent 
de  la  Sure  ;  trois  autres  cours  d'eau,  le 
Gerelsbacb,  le  Helscheiterhach  et  le  Lei- 
tersbach,  circulent  aussi  sur  le  terri- 
toire. 

agriculture  :  On  y  récolle,  année 
commune,  70  rapières  de  froment,  2,300 
de  seigle,  1,000  d'avoine,  10  d'orge,  100 
de  sarrasin  et  12,000  de  pommes  de  teTre. 


-Animaux  domestiques  :  100  chevaux, 
10  poulains,  400  bêles  A  cornes,  200 
porcs  et  150  chèvres. 

population  :  2,480  habitons. 

habitations  :  La  commune  de  Wiltz 
se  compose  de  437  maisons.  Il  y  a  une 
église,  2  ehapellcf,  une  maison  com- 
munale, nn  hospice,  une  prison  et  3 
écoles.  On  y  remarque  l'ancien  château 
de»  comtes  de  Wiltx. 

COMHEBCB  BT  INDUSTRIE  WiltX 
possède  12  tanneries,  environ  GOfahricans 
de  draps,  6  moulins  4  ton,  3  moulins  à 
farine,  nn  moulin  a  papier,  on  moulin  i 
scier  le  bois,  mns  par  l'eau,  et  un  moulin 
a  lan  activé  par  le  rent.  Il  y  a  aussi  une 
fabrique  de  colle  forte.  Lorsqu'il  y  a  des 
commandes,  cette  ville  peut  fournir  au 
commerce  environ  00,000  mètres  de 
draps  par  an,  16  000  cuirs  d'Amérique 
et  40  i  00,000  kilogrammes  de  colle 
forte.  On  y  exploite  des  pierres  à  bâtir 
dans  3  carrières. 

foires  et  marchés  :  Il  «'y  tient  un 
marché  aux  grains  tous  les  mardis  et 
9  foires  par  an. 

boutes  et  chemins  :  Ou  ny  troove 
que  des  chemins  vicinaux;  Willz  doit  être 
rattaché  par  un  embranchement  i  la 
route  déjà  en  construction  de  Bastogne  à 
Eilelbruck,  communication  qui  doit  sin- 
gulièrement améliorer  la  position  de  toute 
cette  partie  du  Luxembourg. 

histoire:  Il  y  a  eu,  dès  le  10*  siècle, 
une  baronie  de  WilU  ;  le  comté  de  ce 
nom,  fief  du  duché  de  Luxembourg,  date 
du  commencement  du  17e. 

Les  privilèges,  déjà  anciens,  de»  bour- 
geois de  Willz  ont  été  confirmés  et  aug- 
mentés en  1437  par  le  baron  Godard  de 
Willz. 

Waathier  de  Willz  blessa  le  duc  de 
Brabaut  à  la  bataille  deWoringen. 

Dans  les  derniers  temps  le  comté  de 
Willz  appartenait  en  majeure  partie  à  la 

dont  deux  des  membres  ont  péri  sur  l'écha- 

faud  révolutionnaire. 
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>ANGE ,  dépendance  de  la 


WILWERWILTZ,  commune  du  can- 
ton et  i  1  lieue  N.E.  de  Willx;  de  l'arron- 
dissement et  4  3  lieues  N.O.  do  Diekirch; 
4  6  lieues  1/2  N.  d'Arlon  ot  i  7  lieues  1/3 
N.  de  Luxeraboorg. 

Ella  e»t  composée  do  son  chef-lien 
et  des  Tillagef  de  Lellingen ,  Piosch  ot 
Enscherange. 

htdbogeapheb  :  La  Woltx ,  affloeot 
de  la  Wiltx,  traverse  le  territoire  du  N. 
au  9.  et  y  reçoit  le  Kerrel  et  Pinscher- 
bach. 

agriculture  :  Le  produit  des  récoltes 
est  évalué  approximativement  4  :  30  ra- 
stères  de  froment,  750  de  seigle,  480 
d'avoine ,  15  d'orge,  80  de  sarrasin  et 
3,000  de  pommes  de  terre. — Animaux 
domestique*  :  80  chevaux,  10  poulain?, 
250  bétcs  à  cornée  et  150  porcs. 

population  :  622  habilans. 

habitations  :  Il  y  a  90  maisons,  une 
église,  3 chapelles  et  4  écoles. 

commerce  et  industrie  :  Il  y  a  4  tan- 
neries, 3  moulins  à  tan  et  2  moulins  à 
farine  mus  par  l'eau.  Les  carrières  de 
pierres  i  bâtir  qui  se  trouvent  sur  le 
territoire  ne  sont  exploitées  que  pour  la 


vici- 


WrLZERMUTIL,  dépendance  de  la 
commune  de  Marner. 

WIMBE  ,  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  au  N.  de  Gembes, 
parcourt  environ  1/2  lieue  dans  la  pro- 
vince de  Luxembourg  et  se  jette  dans  la 
Lesse  à  2  lienes  1/2  sons  la  grotte  de 
Han,  entre  Villers  et  Gemblime  (pro- 
vince de  Namor). 

WINDHOFF,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Kœrich. 

WINDHOFF,  dépendance  do  la  com- 
mune d'Ettelbrock. 

WINDHOFF,  dépendance  de  la  00» 
mnne  de  Medernach. 

WINSELER ,  commune  du  canton  ot 
à  3; 5  de  lieue  O.  do  Willa  ;  de  l'i 

FROV.  DE  LUXEMBOURG. 


et  à  3  lieues  4;5  0.  de  Diekirch; 
4  5  lieues  2/3  N.  d'Arlon.  et  4  7  lieues 
1/4  N.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Berlé ,  Donc- 
kollz,  Gruromelscheid,  moulin  de  Grum- 
raelscheid,  moulin  de  Hutton,  moulin 
r,  Noertrauge  et  Soulez. 

:  La  WiiU  arrose  U 
commune  par  sa  rive  droite. 

agriculture  :  On  y  récolte  du  froment» 
du  seigle,  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  sarra- 
sin et  des  pommes  de  terre. 
population  :  890  babitans. 
WINTGER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boevange. 

W1NTRANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Remerscben. 

WIOMPONT,  dépendance  do  la 
mnne  d'Erneoville. 

WISEMBACH,  dépendance  de  lai 
mune  de  Fauxvillers. 

WITRY,  commune  du  canton  et  4  3/4 
de  lieueO.  de  Fauxvillers;  de  l'arrondis- 
et  4  2  lieues  1/4  E.  de  Neufcbâ- 
;  4  4  lieues  1/4  N.  d'Arlon,  et  4 
8  lieues  0.  de  Luxembourg. 

hydrographie  :  La  Sure  arrose  la 
commune  vers  le  N. 
sol  :  Inégal ,  argileux  et  rocailleux. 
agriculture  :  On  y  cultive  le  froment , 
le  seigle,  l'avoine  et  un  peu  de  colza.  — 
Animaux  domestiques  :  97  chevaux ,  394 
bétes  i  cornes  ,  142  porcs.  On  y  élève  des 
abeilles. 
population  :  1,734  babitans. 
WITTIMONT,  dépendance  de  la  corn 
mune  de  Léglise. 

WITTIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longchamp. 

WOLFSMUHL,    dépendance   de  la 


WOLFSMUHL,  dépendance  de  la 
commune  de  MondorfT. 

WOLFSMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boonert. 

WOLKRANGE,  dépendance  de  la  < 
mune  dHondelange. 

WOLPERHOFF,  dépendance  do 
commune  de  Consdorff. 
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WOLWELANGE,  dépendance  de  ta 
commune  de  Martelaoge. 

WORMELDÀNGE ,  conmane  du  caa- 
lon  et  à  1  lieue  S.  de  Hetzdorff;  de  l'arron- 
et  à  3  lieues  lj5E.  deLuxem- 
eti  7  lieues  l;3B.d'Arlon. 
Ses  dépendances  sont  :  Ahn,  Deyser- 
muhl ,  Ehnen,  Kapinakcr,  Mucbtam  et 
Oberwornieldange. 

hydrographie  :  La  Moselle  arrose  le 
territoire  par  ta  rive  gauche  et  le  sépare 
des  Elats  Prussiens. 

sol  :  Le  village  d'Oberwormeldange 
est  situé  sur  une  montagne,  le  reste  du 
territoire  occupe  la  vallée  de  la  Moselle; 
terrain  argileux  et  calcaire. 

;  Les  récoltes  s'élèvent 
à  environ   1,140  hectoli- 
tres «le  méleil,  300  de  froment,  200 


d'orge  et  1,600  d'avoine.  Fourrage  pour 
la  consommation.  —  Animaux  domestir 
que»  :  1 10  chevaux ,  1 1  poulains ,  557 
bétos  i  cornes,  39  veaux,  et  460  porcs. — 
Une  des  meilleures  qualités  de  viu  de 


2,S52 

habitations  :  On  y  comple  410  habi- 
tations rurales,  une  ferme  ,  3  églises,  2 
chapelles  et  5  écoles. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  !   Il  J  I  6 

moulins  i  farine,  3  moulins  à  huile  et 
plusieurs  fours  à  chaux. 

:Les  chemina  viel- 
les 


de  la  cet 


X 


XHOUT  SI-PLOUT ,  dépendance  de  la  commune  de  Malempré. 


Z 


ZERO,  dépendance  de  la  commune  de  ZITTING,  ruisseau   qui   prend  sa 

Roy*  source  au-dessus  du  village  de  Zitting,  se 

ZITTING  et  MOULIN,  dépendance  de  jette  dans  la  Sure  au-dessous  de  Wec- 

lacommone  de  Bech.  ker  (rive  gauche). 
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LUXEMBOURG. 


Le  désir  de  rendre  l'article  Luxembourg  aussi  complet  que  possible ,  nous  a  engagés  à  le 
placer  à  la  fin  du  Dictionnaire,  afin  de  ne  pas  relarder  l'impression  de  l'Ouvrage. 


LUXEMBOURG,  Tille  forte ,  à 26  lieues 
Ifl  S.  S.  E.  de  Liège ,  à  10  lieues  8.  O. 
de  Trêves  et  à  40  lieues  lj4  S.  E-  de 
Bruxelles. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
«TEich ,  à  TE.  par  celle  de  Sandweiler ,  au 
S.  par  le  territoire d  Hollerich  et  à  10.  par 
celui  de  Bcrlrange. 

position  astbohomique :  Latitude  N. 
49e  37'  38".  Longitude  E.  3*49'  26". 

aspect  ,  soi  :  Luxembourg  est  divisée 
en  ville  haute  et  en  Tille  basse;  la  première, 
située  sur  on  roober  élevé  et  escarpé ,  en- 
tourée d'une  forte  muraille,  de  fossés 
profonds  et  d'un  double  rang  d'ouvrages 
extérieurs  ,  a  la  forme  d'un  heptagone  ;  la 
ville  basse  est  aussi  ceinte  de  mors  et 
d'ouvrages  avancés  t  Elle  se  partage  eu 
denx  quartiers  le  Griind  et  le  Pfaffeuthal, 
qui  peuvent  être  considérés  comme  les 
faubourgs  de  la  forteresse. 

Terrain  de  transition  offrant  le  calcaire 
et  le  schiste  argileux. 

bydbograpbie  :  La  partie  basse  de  la 
ville  est  arrosée  par  l'Àlxetleet  par  un  de 
ses  affluens.  Au  milieu  de  la  Tille  haute 
est  un  puits  d'une  immense  profondeur 
creusé  dans  le  roc ,  et  qui  suffirait  aus 
besoins  de  la  garnison  et  des  habita  n  s , 
dans  le  cas  où,  pendant  un  siège,  l'ennemi 
parviendrait  a  détourner  le  cours  de  lari- 
viére. 

population  î  1 1 ,500  habitait*. 


est  petite,  mais  assez  bien  bâtie  :  Il  y  a 
quatre  églises ,  un  athénée ,  un  hôpital 
militaire  et  un  nouveau  marché. 

collections  :  Plusieurs  amateurs  pos- 
sèdent de  belles  collections  d'histoire  na- 
turelle et  d'antiquités.  On  peut  citer  la 
collection  de  plantes  de  M.TJnant,  l'au- 
teur de  la  Flore  Luxembourgeoise;  celle  de 
M.  Majerus,  pour  les  herbiers  et  la  miné- 
ralogie ;  M.  De  La  Fontaine,  possède  aussi 
une  riche  collection  de  médailles,  de  mon- 
naies et  d'échantillons  archéologiques  dont 
la  province  abonde. 

commerce  et  mnvsTBiE  :  Luxembourg 
possède  des  tanneries ,  des  chamoiseries , 
des  fabriques  de  papier ,  de  carton ,  de  toi- 
les ,  de  tabac,  de  pipes,  de  colle,  des 
brasseries  et  des  moulins  i  plâtre.  L'im- 
primerie de  M.  Lamort  et  la  lithographie 
de  M.  Reuter  sont  des  établissemens 
assez  importans.  Le  commerce  et  l'indus- 
trie y  sont  depuis  1830 ,  dans  un  état  peu 
prospère;  le  mouvement  commercial  et 
industriel  qui  a  pris  une  si  grande  exten- 
sion depuis  cette  époque ,  est  hors  de  la 
forteresse  (  V.  Sept-Fontaines). 

votées  bt  habchbs  t  II  s'y  lient  une 
foire  de  15  jours  le  24  juin ,  et  d'un  Jour 
le  1er  mercredi  de  janvier,  le  mercredi 
des  cendres  et  le  mercredi  de  la  4e  se- 
maine d'octobre.  Les  principaux  articles 


Digitized  by  Google 


172 


LUXEMBOURG. 


qu'on  7  rend  sont  les  toiles,  les  baptistes, 
les  faïences ,  etc. 

Une  foire  célèbre  est  celle  dite  la  Scho- 


Cette  foire  fat  instituée  en  1340  par 
Jean  l'Aveugle,  comte  de  Luxembourg  et 
roi  de  Bohême  ;  elle  devait  dorer  8  jours 
à  partir  de  la  veille  de  la  S'.  Barthélémy. 
Dans  la  charte  d'institution ,  le  comte  pro- 


huit jours  avant  et  boit  jours  après  la 
foire,  et  ciemption  d'impôts  dorant  la 
foire. 

Cette  charte  fait  connaître  les  motifs 
de  l'établissement  de  foires  pendant  le 
moyen  âge  ,  motifs  trop  peu  connus  an* 
jourd'hui  (Bertholett  n.  p.j.  xliv). 

Il  n'est  pas  dit  dans  celte  charte  que 
pendant  la  foire  la  juridiction  ordinaire 
esser;ceci  fut  établi  postérieure- 
IL  Un  bourgeois»  tiré  du  corps  des  dra- 
piers et  portant  le  nom  de  Fohrmeister , 
maître  de  la  foire,  connaissait  durant  la 
foire  de  toutes  les  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles ,  au-dedans  et  au  dehors  de  Luxcrc- 


vins,  auxquels  la  juridiction  rei 
la  foire  (Berlbolet ,  vi.  178). 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  l'Aveu- 
gle, tué  à  la  bataille  de  Crécy,  le  24  août 
1346,  étant  parvenue  i  Luxembourg  ,  la 
foire  déjà  commencée  cessa  ;  ce  qui  causa 
une  grande  perte  aux  marchands  qui  s'y 
étaient  rendus.  De  li  Schadbare  Mette ,  et 
par  corruption  Schobermet. 

BorrBS.  Luxembourg  est  le  point  cen- 
tral de  six  routes ,  formant  sept  commu- 
nications ,  k  savoir  : 

1°  La  route  de  Loxombonrg  aux  fron- 
tières de  Prusse  du  côté  de  Trêves  par  Gre- 
venmacher  et  Wasserbillig ,  roule  mili- 
taire de  la  forteresse; 

2°  La  route  de  Luxembourg  i  Remicb 
où  elle  finit  en  impasse  ; 

3°  La  route  de  Luxembourg  aux  fron- 
tières de  France  du  côté  de  Thionvtlle  par 


tières  de  France  du  côté  de  Longwy  par 
Aubange. 

6°  La  route  de  Luxembourg  à  Arlon 


ont  une  partie  i 
à  Aubange). 

6°  La  route  de  Luxembourg  à  Arlon 
par  âteinfort; 

7°  La  route  de  Luxembourg  par  Eltel- 
bruck  vers  Diekircb  où  elle  finit  en  im 


dé^omiîcatioks  :  En  français,  Luxem- 
bourg ;  en  allemand,  Luxemburg,  Lutzem- 
burg,  Lutzelburg  ;  en  idiome  du  pays,  Le* 
séburg  ;  dans  l'acte  par  leqnel  Sigefroy 
acquit  la  forteresse  de  Vikère,  abbé  de 
8<  Maxîmin,  en  963, onht,  Lutelinbwkut, 
(Bertholet,III,8);  on  trouve  dans  des  char- 
tes et  d'anciennes  chroniques,  Luzetem- 
bureh  (Bertholet,  111,7,4  la  note)  Lucelem- 
oor?  (le  même,  III,97,note)£tuelnoiir$  (le 
même,  III,  98,  note)  Liccleberch,  Licele- 
boreh,  (le  même,  III,  100,  note).  Dans 
des  diplômes  français  qui  se  rapportent 
aurègnede  Jean  l'Aveugle,  on  lit, 

bourch ,  Luccembourch ,  Luteembourch , 
Lussembourc,  Lussenbourc,  Lucenbourc, 
Luccelbourch,  Lucenborch,  Luccmbourt, 
Lutsembourgh,  Luccembowrck  ;  dans  des 


4»  La  route  de  Luxembourg  aux  fron- 


oiirg,  i^ucemourg  ,  i^uccemourg,  L.uctie- 
bttrg,  Lutxemburg.  (Bertholet,  VI,  pièces 
justificatives). 

roRTiricATions  :  Comme  forteresse, 
Luxembourg  est,  d'après  les  traités  de 
1815,  propriété  delà  Confédération  ger- 
manique ;  les  fortifications  ont  été  nota- 
blement améliorées  et  paraissent  parfaite- 
ment entretenues. 

«  Après  toutes  les  forteresses  que  j'ai 
vues,dit  l'abbé  deFeIler(/r»'nèratra>tome  t, 
p.  90),  je  suis  plus  persuade  que  jamais 
que  Luxembourg  est  la  pins  forte  place  du 
monde.  » 

&  La  plus  forte  place  de  l'Europe,  dit 
Carnol  [discours  en  faveur  de  la  réunion 
des  provinces  belget  à  la  France),  après 
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G  ibral  (ar, . . .  le  seul  point  d'appui  p  o  u  r  a  l  la- 
quer la  Franco  du  côté  delà  Moselle....  » 

«  Sa  situation,  dit  encore  de  Feller, 
(Dictionnaire  géographique),  sur  un  roc 
absolument  inaccessible  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  circonférence ,  est  une 
des  pins  extraordinaires  en  Europe.  Il  n'y 
a  personne  qui,  passant  pour  la  première 
fois  sur  le  pont  de  la  porte  du  château, 
ne  soit  arrêté  par  un  sentiment  subit  d'ad- 
miration et  de  frayeur        »  . 

Cette  Tille  a  été  prise  et  reprise  par  les 
Français,  qui  ne  Font  jamais  conservée 
très-longtemps  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Trips, 
dans  un  poëme  latin  traduit  par  Geks  et 
qui  se  trou?e  A  la  suite  de  l'histoire  de 
Trêves  par  Conrad: 

Sumpetra,  petrinonon  crescunt  Ifliafundo , 

Felsebin  ich,  und  Lilien  gedeiben  nimmerauf 
Felsen. 

La  plus  longue  occupation  est  celle  de 
1705  à  1815  ;  il  est  vrai  que  le  règne  des 
lys  avait  cessé  et  comme  dit  le  mé 
poëte  : 

In  pétrit  aquila  nidfflcare  tolent. 
Stolze  Adlcr  allein 


F 


histoire  :  Il  n'est  ici  question  que  de  la 
Tillede  Luxembourg  ;  comme  principauté 
et  comme  province,  Luxembourg  a  sa 
place  dans  l'introduction  ;  nous  y  ren- 
voyoos. 

Le  château  de  Luxembourg,  originaire- 
ment  Lutzelburg,  c'est-à-dire  petit  bourg, 
a  été  bâti  par  les  Tréviriens,  agrandi  par 
les  Romains,  et  conquis  avec  la  contrée, 
par  les  Francs. 

Il  était  assis  sur  le  rocher  dit  le  bouc. 

L'incertitude  que  beaucoup  de  person- 
nes nourrissent  à  cet  égard,  semble  devoir 
disparaître  devant  la  description  topogra- 
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être  attaqué  au  levant  et  au  cou- 
chant que  par  une  langue  de  terre. 

La  maison  de  Luxembourg  a  étendu 
bien  loin  la  gloire  de  son  nom.  Elle  a 
donné  5  empereurs  a  l'Allemagne,  des 
rois  à  la  Bohême,  A  la  Pologne  et  a  la 
Hongrie.des  reinesà  la  France,  de  grand  s 
prélats  A  l'Église.  Quantité  de  souverains 
et  de  familles  célèbres  tiennent  A  hon- 
neur d'en  descendre  plus  ou  moins  direc- 
tement. La  bisaïeule  de  Henri  IV,  est 
Marie  de  Loxembourg-Ligny,  morte  en 
1546. 

Nous  indiquerons  successivement  la  si- 
tuation de  ta  ville  sous  les  diverses  domi- 
nations qui  se  sont  succédées  depuis  le 
premier  comte  de  Luxembourg  jusqu'au 
jourdhui  (1). 


COMTES 


SIGEFROID.  963. 

Sigefroid  répara  le  château  et  augmenta 
fense.  Il  fonda  la  ville, 


bâties  à  proximité  du  château.  C'était  1A 
la  première  enceinte.  Les  faubourgs  lui 
doivent  aussi  leur  existence. 

Il  fit  construire  une  chapelle  au  pied 
du  château,  à  l'endroit  où  les  Dominicains 


de  jardin  des  Dotnini- 


d'taui  sous  le  n< 
caint. 

La  ville  fut  prise  par  les  Français  en 

984. 


construit,  disent-ils,  sur  un  rocher  étroit, 
escarpé  du  côté  du  midi  et  du  nord,  et  ne 


FRÉDÉRIC.  997. 
Frédéric  eut  en  partage  le  château  et  la 


(1)  Nous  suivons  l'excellent  résumé  publié 
en  1832  à  Luxembourg  par  M.  Ulveliog,  tous 
le  titre  de  :  Tableau  analytique  et  chronolo~ 
gique  des  principaux  faits  de  l'Histoire  du 
Grand-Duché  et  de  la  ville  de  Luxembourg. 
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ville  de  Luxembourg.  Il  continua  la  lignée 
des  Comtes. 

SIGELBERT.  1040. 

Yen  1050  la  ville  reçut  M  seconde  en- 
ceinte. Le  fossé  passait  par  la  rue  actuelle 
do  fossé,  le  marché  aoz  grains,  jusqu'au 
débouché  de  la  roe  de  la  Trinité. 

C'eataoMi  fers  cette  époque  que  parait 
avoir  été  construite  au  Grund  l'église 
S'Ulric. 

CONRAD  I.  1057. 

L'abbaye  de  Munster  fol  établie  sur 
le  plateau  dit  Vieux  Munster,  vie-i-vis 
do  château,  vers  1085  à  1086  (elle  y  sub- 
sista jusqu'en  1541,  qu'elle  fut  démolie. 
Les  moines  se  retirèrent  dans  l'hôpital  de 
S»  Jean,  au  Grand,  à  la  charge  de  bâtir  un 
antre  hôpital  à  côlé.) 

GUILLAUME.  1086. 

Guillaume  agrandit  et  embellit  la  ville. 

Construction  de  l'ancienne  église  Saint- 
Nicolas  sur  le  Marché  aux  Fruits,  en 
1120. 

La  ville  dépendait  jusque-là  de  la  pa- 
roisse de  Weimers  Kirch. 

CONRAD  II.  1128. 

L'histoire  nous  présente  le  régne  de 
Conrad  comme  vide  du  moindre  événe- 
ment intéressant ,  quant  i  la  ville. 

HENRI  L'AVEUGLE.  1136, 

Fondation  du  couvent  de  8*  Esprit  sur 
le  vieux  S«  Esprit,  en  1140  (Louis  XIV 
ayant  fait  construire  des  casernes  sur  cet 
emplacement,  1688,  relégua  les  reli- 
gieuses au  Paffenthal;  depuis  quelques 
années  de  belles  fabriques  se  trouvent 
établies  dans  les  bâlimens  qu'elles  élevè- 
rent alors  au  pied  de  la  montagne  du  châ- 
teau). 


Henri  accorda  aux  religieux  de  Munster 
le  privilège  d'instruire  la  jeunesse  de  la 
ville.  Aucune  école  ne  pouvait  être  ou- 
verte sans  leur  permission.  Us  furent 
aussi  autorisés  à  desservir  l'église  de 
S'  Nicolas. 

Il  institua,  dans  le  fond  entre  Sond- 
weiler  et  Hoslert,  un  monastère,  auquel 
il  ût  donner  le  nom  de  Val-Dieu.  On  ne 
voit  pas  ce  qu'est  devenu  ce  couveot. 

■ 

ERMESINDE.  1196. 

Etablissement  du  convent  des  récollets, 
1223. 

Au  mois  d'aodt,  1243,  Ermesinde  af- 
franchit les  bourgeois,  qui  étaient  jusque- 
là,  comme  les  autres  babilans  du  pajs, 
dans  la  dépendance  absolue  de  leurs  sei- 
gneurs. Ceux-ci  avaient  droit,  aux  termes 
des  anciennes  chartes,  défaire  le  haut  et 
le  bat,  le  plus  et  le  moins.  —  Les  bourgeois 
restaient  soldats-nés  ;  dans  les  expéditions 
militaire»,  ils  vivaient  les  huit  premiers 
jours  à  leurs  frais  ;  tous  ceux  qui  avaient 
les  moyens  de  nourrir  un  cheval  devaient 
en  tenir  un  pour  le  service  du  prince.  Ils 
payaient  annuellement  un  tribut  de  4  de- 
niers. La  somme  était  doublée  dans  le 
cas  où  elle  n'aurait  pas  été  acquittée  au 
jour  fixé.  Le  comte  avait  ensuite  droit  i 
2  deniers  par  20  sous  de  la  vente  des 
denrées,  à  un  tantième  du  prix  des 
grains,  etc. 

HENRI  II.  1246. 

Henri  II  fut  le  premier  comte  qui  porta 
les  armoiries  de  Luxembourg  telle»  qu'où 
les  voit  encore  aujourd'hui. 

Il  fut  aussi  le  premier  qui  fit  adminis- 
trer le  pays  par  des  sénéchaux  ou  gouver- 
neurs. 

Se  conformant  à  la  dernière  volonté  de 
sa  mère ,  il  institua  une  quantité  de  ion- 
dations  pieuses.— U  fit  entre  autres ,  do- 
nation au  couvenlde  Clairefontaine.d'unc 
rente  à  prélever  sur  les  deniers  que  lui 
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payaient  les  bourgeois,  en  reconnaissance 
de  leur  liberté. 

Vers  1257  Tinrent  s'établir  i  Luxem- 
bourg Je»  religieuses  de  S'*  Marie  Made- 
laîoe,  ou  du  tiers-ordre.  Leor  content 
fut  détrait  en  grande  partie  par  l'explo- 

tard  aux  jésuites. 

HENRI  ni.  1274. 

Henri  III  renouvela  mix  bourgeois  leur» 
franchise»  et  privilèges  en  1282. 

BÉATRDL  D'AVENNE  ,  veuve  de 
HENRI  III.  1288. 

Des  bourgeois  s'clant  révoltés  contre 
Béatris  1289»  elle  les  amnistia  et  leur  im- 
posa une  très  forte  amende  (3000  livres 
de  Trêves). 

Elle  bâtit  eu  12921e  couvent  des  domi* 
nieaim  dans  la  descente  de  Claosen,  à  l'en- 
droit  où  Sigefroid  avait  fondé  nue  cha- 
pelle. (Ce  monastère  ayant  été  incendié 
en  1543,  les  pères  obtinrent  un  terrain  dans 
la  ville  hanta,  près  de  la  chapelle  delà 
Ste  Trinité.  Ils  vendirent ,  en  1628,  leurs 
bàtimens  aux  religieuses  de  la  congréga- 
tion, et  ■'établirent  auprès  de  l'église  de 
S*  Michel). 

HENRI  IV.  1289. 

L'empereur  Albert  accorda  au  comte 
Henri  l'institution  ,  pour  Luxembourg , 
d'une  foire  annuelle  de  six  semaines,  à 
partir  dn  jour  de  l'ascension ,  1298. 

Cette  foire  a  été  remplacée  par  celle  do 

Henri  fonda  l'hôpital  S«-Jean,  1809. 
(Cet  hôpital  fut  cédé,  en  1543 ,  à  l'abbaye 
de  Munster ,  qui  en  fit  construire  un  autre 
à  côté  en  1550.  Ce  dernier  a  été  détruit 
pendant  le  aiége  de  1684  et  relevé  en 
1688). 


175 

JEAN  L'AVEUGLE.  1313. 

Jean  l'Aveugle  manifestait  une  prédi- 
lection pour  les  Luxembourgeois.  Il  aimait 
à  demeurer  parmi  eux ,  et  venait  les  voir 
chaque  fois  que  les  affaires  lui  permet- 
taient de  s'absenter  de  la  Bohême.  Il  avait 
placé  dans  sa  cour  et  dans  les  liants  em- 
plois un  grand  nombre  de  Luxembour- 
geois. 

Il  établit  la  réciprocité  du  droit  de  bour- 
geoisie entre  ceux-ci  et  les  habitans  de 
Prague. 

Il  accorda  à  la  ville  de  Luxembourg  la 

foire  de  S^Bartbélémi ,  dite  Schober 
messe,  le  20  octobre  1340. 

Jean  l'Aveugle,  tué  à  la  bataille  de 
Crécy,  avait  été  inhumé  à  Luxembourg  ;  à 
l'époque  de  la  révolution  de  1795  ,  son 
corps  a  été  sauvé  parles  soins  deM.  Bocb, 
et  transporté  à  Mettlach  (Prusse)  où  M 
attend  le  nouveau  mausolée  que  lui  des 
Une  le  prince  royal  de  Prusse. 


DUCS. 


WENCESLAS   I.  1346. 

Vers  1348  la  ville  fut  désolée  par  la 
peste  et  la  famine  ,  qui  faisaient  alors  de 
grands  ravages  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope. 

Wenceslas  accorda  aux  Luxembour- 
geois la  bulle  d'or  ,  qui  renferme  de 
grands  privilèges  ,  1357.  (Cette  bulle  est 
ainsi  nommée  à  cause  de  son  sceau  t*n 

or.) 

C'est  Wenceslas  qui  demanda  pour  la 
première  fols  une  aide  au  pays  (1359).  La 
ville  de  Luxembourg  et  généralement  tou- 
tes les  villes,  consentirent  à  payer,  pen- 
dant 3  ans  ,  un  droit  de  8  deniers  par  28 
sous,  de  tout  ce  qui  se  vendait  et  s'ache- 
tait dans  leurs  ressorts. 

Cette  aide  ayant  ainsi  pesé  uniquement 
sur  ce  qu'on  appelait  manant  et  sufru. 
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les  classes  privilégiées  s'en  sont  fait  plus 
tard  un  titre  pour  se  soustraire  aux 
ges  publiques. 

Il  fit  remise  aux  bourgeois  de 
sar  les  vins  étrangers. 

WENCESLÀS  II.  1388. 

La  Tille  obtint  sous  Wenceslas  II,  son 
enceinte  actuelle. 

Le  droit  dn  10e ,  sur  les  Tins  introduits 
en  Tille ,  fut  cédé  aux  bourgeois  ,  afin  de 
les  aider  à  pourvoir  à  la  construction  et  i 
l'entretien  des  fortifications,  et  à  l'embel- 
lissement de  la  Tille,  1386. 

Wenceslas  renouvela  aux  bourgeois 
leurs  franchises  et  privilèges  en  1395.  Il 
leur  abandonna  la  haute  et  basse  justice 
de  la  Tille  en  1413. 

Jusque-là  les  autorités  de  la  Tille  n'a- 
Taient  pas  le  droit  de  punir  de  mort. 

Wenceslas  engagea  le  duché  à  Josse  de 
MoraTie,  et  celui-ci  an  duc  d'Orléans. 

SIGISMOND.  1419. 

Sigismond  régla  le  droit  d'assise,  ou 
accise,  sur  les  feux  on  le  fooage  de  la 
Tille,  le  lendemain  de  la  Quasimodo,  en 
1431. 

Ce  droit  consistait  en  4  gros  de  Luxem- 
bourg pour  chaque  bourgeois,  payables 
moitié  à  la  S^RemJ  et  moitié  au  mois  de 
mai. 

DUCHESSE  DE  GORLITZ.  1411. 

Elisabeth  de  Gorlilz  et  Antoine  de  Bour- 
gogne confirmèrent  les  privilèges  des  bour- 
geois, et  promirent  de  contribuer  à  la 
construction  et  à  l'entretien  des  fortifica- 
tions en  1411. 

Néanmoins  les  Luxembourgeois,  atta- 
chés à  leurs  anciens  souverains,  témoi- 
gnaient de  la  répugnance  pour  ces  nou- 
veaux maîtres. 


appel  aux  Luxembourgeois,  ils  se  pronon- 
cèrent hautement  pour  lui. 

Élisabeth  alarmée,  se  retira  en  Bour- 
gogne. 

La  réparation  de  l'outrage  ne  se  fit  paa 
»ngtemps.  Dans  le  noit,  très- 
>,  du  21  au  22  novembre  1443. 
les  troupes  bourguignonnes  s'approchent 
de  la  place;  300  hommes  d'élite  franchis- 
sent sans  bruit  le  fossé,  dressent  leurs 
échelles  et  escaladent  le  rempart  près  de 
la  tour  de  S<Joste.  La  garde  de  eette  tour 
est  surprise  et  passée  au  fil  de  l'épée;  la 
porte  qui  donnait  sur  l'extérieur  est  forcée 
et  ouvre  le  passage  aux  autres  troupes. 

La  Tille  tombe  ainsi  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi avant  que  la  garnison  ait  le 
de  so  reconnaître  ;  elle  se  sauve  au 
teau.  Les  bourgeois  s'éveillent  en  sursaut 
et  sont  dans  la  plus  cruelle  perplexité  ; 
les  uns  essaient  de  se  battre  dans  les  rues, 
ou  de  s'échapper  par  les  portes  ;  les  au- 


Le  prévôt,  armé  i  la  hâte  d'un  pieu,  s  e- 
lauce  au  milieu  d'undétachement  ennemi, 
au  marché  ;  mais  son  courage  héroïque  ne 
peut  rien  contre  la  multitude;  Il  tombe 


d  kr.ua.  nwt  «-., 

dit-il,  des  droits  de  guerre,  il  livre  la  Tille 
au  pillage  et  la  prlTe  de  toutes  ses  fran- 
chises. 

Le  château  dut  bientôt  capituler  faute 
de  >  ivres. 

La  duchesse  rentra  au  milieu  d'un  cor- 
tège brillant.  Elle  amnistia  les  bourgeois, 
à  l'exception  de  '25  ;  et  ût  cession  de  ses 
droits  a  Philippe  de  Bourgogne  qui  obtint 
il  la 


que  Jean  de 
gogne  leur  envoya  en  1416. 


PHILIPPE-LE-BON.  1444. 

Philippe  rendit  à  la  Tille  une  partie  de 
ses  privilèges  en  1460. 

Il  lui  restitua  le  Baumbusch  en  1460. 

Il  lui  accorda  un  droit  i  lever  sur  les 
chevaux  et  les  Toitures. 
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Philippe  se  réserva  le  droit  do 
justice,  que  les  bourgeois  avaient  obtenu 
de  Wenccslas  II,  et  qui  leur* fol  restitue» 
co  1673,  nioyeunant  une  somme  de  4000 
litres. 

Depuis  sa  réunion  anx  états  de  Bour- 
gogne, le  pays  fat  administré  exclusive- 
ment par  des  gouverneurs,  qui  résidaient 
à  Luxembourg,  et  qui  étaient  à  la  fois 
de  l'autorité  civile  et  de  l'autorité 


CHARLES  LE-TÉMERA1RE.  1467. 

Aucun  événement  particulier  ù  la  ville 
ne  s'est  passé  sous  ce  prince. 

En  1550,  Charles  V  fit  venir  à 
bourg  lesrtstes  de 
tué  près  de  Nancy.  Trois  ans  après  Us  fo- 
rent transférés  à  Bruges. 

MARIE  DE  BOURGOGNE.  1476. 


l'hôte!  de 
et  les 


Marie  rendit 
ville,  1477. 

Elle  augmenta  les 
garnit  de  canons. 


MARIE  ET  MAXIMILIEN.  1477. 
ET  MAXIMILIEN  SEUL.  1482. 


Les  Français  s'emparèrent  de  la  vflle 
en  1479. 

Elle  fat  bientôt  reprise  en  1479. 
Marie  et  Maximilien  vinrent  à  Luiem- 
bourg  et  accordèrent  aux  bourgeois  de  nou- 
veaux privilèges  en  1480. 

Ils  leur  restituèrent  l'ancien  sceau  de  la 
ville,  représentant  une  tour,  afin  de  s'en 

tavec  le  sceau  bour- 
an  fusil,  7décembre 
1480. 

Les  bourgeois  allèrent  détruire,  Ilespe- 
range,  dont  le  seigneur  avait  été  convaincu 
de  félonie  en  1480. 

PHILIPPE-LE-BEAU.  1495. 


L'église  de  8»  Michel  et  1 80 

l'BOV.  DE  LUXEUBOUKO. 


devinrent  la  proie  d'un  incendie  en  1509. 
CHARLES-QUINT.  1516. 
A  son  baptême,  Charles  reçut  le  titre  de 


Clausen,  Munster  et  le  vieux  château 
furent  démolis  pour  favoriser  la  défense 
de  la  place  en  1541. 

Les  cloches  de  Munster,  pesant  95,000 
livres  servirent  à  fondre  des  canons. 

Tout  cela  n'ero pécha  pas  les  Français 
de  se  rendre  maîtres  de  la  ville,  après 
avoir  battu  en  brèche  la  tour  de  S*  Joste, 
1542. 

Mais  elle  fut  bientôt  reprise  par  Rénier, 
comte  de  Nassau  en  1542. 

Elle  capitula  de  nouveau,  après  l'ou- 
verture des  tranchées  en  1543. 

Beaucoup  de  bourgeois  suivirent  la 
garnison  plutôt  que  de  prêter  serment 


8*  Charles  devant  l'arsenal  en  1543. 

Les  Français  détruisirent  le  couvent 
des  Dominicains,  lors  du  siège  que  les 
Allemands  vinrent  faire,  inutilement,  la 


Pendant  ce  siège,  il  faisait  un  froid  si 
vif,  dit-on  que  le  vin  gela  dans  les  ton- 
neaux. 

Charles  V  rentra  à  Luxembourg  en  1544. 

miLIPPE  IL  1549. 

La  ville  fut  presque  entièrement  détruite 
par  l'explosion  d'une  quantité  de  poudre, 
déposée  à  l'église  des  récollets,  1554. 

La  rue  S1  Philippe  fut  construite i  celte 
occasion  1555. 

La  ville  désolée  par  la  peste,  1555. 

Construction  do  palais  de  Mansfeld  en 
1563. 

Achat  des  bâtiments  où  sont  établis 
aujourd'hui  les  tribunaux,  1565. 

En  1572  des  dispositions  furent  faites 
pour  établir  un  évéché  à  Luxembourg. 

La  province  dépendait  alors,  pour  le 
spirituel,  de  sept  diocèses  diffère». 

23 
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Lei  toits  du  couvent  des  Dominicains 
•ont  réduits  en  cendres  par  le  feu  du 
ciel,  1594. 

Biron,  qui  chercha  i  surprendre  le 
place,  fut  repousse  par  les  bourgeois  et  la 
garnison,  1597. 

Les  Français  étaient  Tenus  de  Merl, 
pendant  la  nuit»  munis  d'instruit) ens 
nécessaires  nour  escalader  les  remnarts. 

ALBERT  ET  ISABELLE.  1598. 

Les  archiducs  accordent  à  la  ville  une 
augmentation  du  Weygeld  (droit  de  bar- 
rière), 1601. 

Un  vent  violent  enlève  les  toits  de  pres- 
que toute  la  ville  eu  1606. 

La  province  fait  en  1609,  une  perle 
irréparable  sous  le  rapport  des  sciences 
eldesarts,  par  la  translation  à  Bruxelles 
et  i  Madrid ,  en  vertu  du  testament  de 
Mansfeld,  des  monument  et  antiquités  du 
pays,  ainsi  que  des  antiquités  grecques  et 
romaines  et  des  chefs-d'œuvre-,  réunis 
à  grands  frais  par  Mansfeld. 

Les  jésuites  arrivés  i  Luxembourg,  en 
1594,  commencent  la  construction  de 
leur  église  (église  actuelle  de  S1  Pierre) 
en  1613. 

Etablissement  des  capucins  en  1621. 

La  porte  neuve  remplace  l'ancienne 
porte  des  juifs ,  qui  se  trouvait  dans  le 
prolongement  de  la  rue  de  ce  nom  , 

1626. 

Les  religieuses  de  la  congrégation,  s'in- 
stallent dans  l'hôpital  fonde  par  Mausfeld 
(aujourd'hui  les  balimens  dits  hundhaus), 
hôpital  qui  n'a  pas  subsisté  longtemps, 
faute  de  revenus,  1627. 

Elles  prennent  possession  de  la  cha- 
pelle de  la  Sainte  Trinité  et  du  couvent 
bâti  à  côté  par  les  Dominicains  qui  se 
fixent  enfin  auprès  de  l'église  de  S*  Mi- 
chel, 1628. 

FERDINAND.  1633. 

Luxembourg,  comme  tout  le  pays, 
était  en  proie  à  une  famine  cruelle.  La 


misère  et  la  peste  occasionnèrent  une 
mortalité  telle  que  les  cimetières  de  la 
ville  ne  pouvaient  plus  contenir  les 
morts,  et  qu'on  a  dû  enterrer  dans  diffé- 
rons endroits  de  la  ville  même. 

Les  jésuites  s'établirent  dans  les  bâti- 
ra eus  actuels  de  l'athénée,  où  il  y  avait 
antérieurement  un  couvent  de  religieuses 
du  tiers  ordre,  1639. 

Plusieurs  édifices  do  Mansfeld,  aban- 
donnés et  tombant  en  ruine,  furent  dé- 
molis en  partie  et  les  matériaux  vendus, 
1650.  (  D'autres  furent  détruits  pendant 
le  siège  de  1684). 

La  ville  faillit  tomber  entre  les  mains 
des  Français  par  la  trahison  d'un  étranger 
en  1660.  (Nouvelle  tentative  de  ce  genre 
de  la  part  de  quatre  étrangers  en  1678.) 

CHARLES  IL  1665. 

Par  mesure  de  sûreté,  95  maisons  sont 
abattues  au  Grund  el  au  Paffenthal ,  et 
les  babitans  obligés  de  bâlir  dans  la  ville 
haute.  De  là  les  rues  Chimay ,  Lonvigoy 
et  Marie  Thérèse,  1671. 

Le  projet  est  arrêté,  à  cette  occasion , 
d'établir  une  porte  dans  le  prolongement 
de  la  rue  Chimay,  avec  un  pont  par-dessus 
la  Pélrusso  dans  la  direction  du  dernier- 
sou. 

La  haute  justice  est  cédée  auxéchevins 
pour  4000  livres,  1673. 

Les  Français  viennent  bloquer  la  ville, 
mais  iuulilement,  1682.. 

Ils  reviennent  et  y  jettent,  sans  plus 
de  succès ,  6000  bombes,  1683. 

Enfin  le  maréchal  Créqui  en  fait  le  siège 
dans  les  formes  et  de  la  manière  la  plus 
rigoureuse,  le  28  avril  1684.  —  La  place 
est  défendue  par  le  prince  de  Chimay, 
avec  4000  hommes  et  la  bourgeoisie,  qui 
était,  comme  dans  toutes  les  circonstances 
analogues,  toute  sous  les  armes.  Elle  en 
a  souffert  immensément.  —  Le  0  mai  la 

e 

tranchée  est  ouverte  du  côté  de  la  cha- 
pelle, la  porte  de  Trêves  et  le  Grund  sont 
occupés  par  l'ennemi  le  20.  Le  22,  l'ab- 
baye de  Munster  et  l'hôpital  sont  incen- 
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dié».  Le  30,  on  assaut  osl  donné  à  la  porte 
du  chileau.  Les  Français  sont  repoussés 
avec  perte.  Enfin,  le4join,  la  garnison 
se  voit  obligée  decapituler,  après  que  les 
remparts  avaient  été  battu*  en  brèche  à 
différens  endroit»  et  que  presque  tous 
les  bdtimens  de  la  ville  ue  présentaient 
plus  que  des  monceaux  de  ruines. 

60  bouches  à  feu  avaient  vomi  sur  la 
place  37,500  boulets,  dont  30,100  de 
24  litres  et  6,792  de  33,  indépendamment 
des  bombes  lancées  par  15  mortiers  <  voir 
l'encyclopédie  au  mot  siège). 

L'ennemi  avait  eu  au  delà  de  8000 
morts,  parmi  lesquels  »e  trouvaient  beau- 
coup de  personnes  de  haute  distinction. 
80  bourgeois  perdirent  la  vie;  un  grand 
nombre  furent  blessés  et  estropiés. 

Le  prince  de  Chimay  sortit  par  la  brèche 
du  Paffenlhal  avec  les  honneurs  mili- 
taires. La  garnison  se  trouvait  réduite  à 
1700  homme». 

LOUIS  XIV.  1684. 

Les  fortifications  sont  rétablies  et  ang. 
mentées  sous  la  direction  de  Vauban, 
1685. 

Louis  XIV  visite  Luxembourg.  1687. 

La  plupart  des  couvens  et  bâlimens 
publics,  renversés  pendant  le  siège,  sont 
relevés,  1687. 

La  première  imprimerie  est  établie  i 
Luxembourg  sou»  le  règne  de  Louis  XIY. 

CHARLES  II.  1697. 

Charles  II  recouvre  Luxembourg  par 
lelrailcde  Ilyswick. 

La  ville  reçoit  garnison  Hollandaise 
bavaroise  et  espagnole;  1697. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas,  étant 
entré  dans  le  parti  Français,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession,  les  Français  sont 
introduits  par  ruse  à  Luxembourg,  et  les 
alliés  se  retirent,  1701. 
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PHILIPPE  V.  1703. 

Un  incendie  violent  dévore  une  grande 
partie  du  Paffcntbal,  1705.  k 

La  ville  obtient  un  règlement  pour  la 
vente  des  denrées  et  marchandises  par 
des  étrangers  :  les  prix  sont  d'abord  à  fixer 
par  les  merciers  ;  un  jour  est  réservé  aux 
affranchis  (fonctionnaires,  couvens  et 
maîtres  des  merciers)  pour  faire  leurs 
provisions  ;  le  public  vient  après;  défense 
de  vendre  en  détail. 

MÀXIMILIEN  EMMANUEL.  1710. 

La  ville  eut  garnison  hollandaise  en 
1713,  1714  et  1715,  en  vertu  d'une  con- 
vention entre  les  États-généraux  et  lo 
gouvernement  espagnol. 

CHARLES  VI.  1715. 

Nouveau  règlement  de  police ,  5  cet. 

1723. 

Défense  de  tenir  pigeons  et  pores,  d'ou- 
vrir le»  cabaret»  et  le»  boutiques  pendant 
le  service  divin,  d'acheter  et  de  faire  crédit 
aux  soldats,  de  faire  crédit  aux  officiers 
pour  plus  d'un  mois. Obligation  de  nettoyer 
les  rues  tous  le»  jour»,  d'avoir  des  la- 
trines dans  chaque  maison,  etc. 

Défense  aux  éludians  de  se  trouver 
dans  les  rues  après  9  heures,  régi,  du  23 
avril  1723. 

Nouvelles  fortifications  au-dessus  de  la 
Pëtrusse  et  du  parc  1726. 

Fondation  de  la  maison  des  orphelin», 
1727. 

Construction  des  écluses,  1729. 

Id.       des  ponts  en  pierre  du 
château  et  de  la  porte  neuve,  1737. 

MARIE  THÉRÈSE.  1740. 

Construction  du  puits  rouge  et  de  celui 
da  la  place  d'armes,  1741. 
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LUXEMBOURG 


Les  bourgeois  s'organisent  en  com- 
pagnies, 1744. 

Règlement  qni  défend,  entre  autres, 
de  loger  des  hérétiques,  sous  peine  de 
bannissement;  et  aux  en  fans,  de  chasser 
les  Tâches  an  passage  de  la  Herde  et  de  se 
quereller  pour  terri r  la  messe  :  29  no- 
vembre, 1745* 

Le  8  octobre  1751  furent  publiés  de  nou- 
veau les  anciens  règlement  surles  déser- 
teurs et  vagabonds.  Les  habitans  des 
communes  d'un  certain  rayon,  autour  de 
Luxembourg  devaient  faire  garde  et  pa- 
trouille nuit  et  jour.  Dès  qu'une  désertion 
était  signalée  dans  la  place,  deux  coups  de 
canon  annonçaient  l'événement  aux  com- 
munes, qui  sonnaient  immédiatement  le 
tocsin,  et  parcouraient  la  campagne  dans 
tontes  les  directions;  elles  étaient  res- 
ponsables de  tonte  négligence  et  du  paie- 
ment des  amendes;  les  recéleurs  et  les 
embauebeurs.  en  cas  de  récidive,  étaient 
fustigés  publiquement  et  bannis  à  perpé- 
tuité. 

Démolition  de  l'ancienne  église  de 
S' Nicolas,  1775. 

JOSEPH  II.  1781. 

Joseph  II  vient  à  Luxembourg,  1781. 

Il  fit  transférer  les  magasins  à  poudre 
hors  des  fortifications. 

Un  règlement  fut  publié  sur  les  reven- 
deurs. Ils  devaient  avoir  une  permission 
de  l'autorité  et  porter  des  collets  jaunes, 
26  juin  1781.  Ils  ne  pouvaient  se  présen- 
ter au  marché  avant  neuf  heures,  ni  ache- 
ter hors  du  marché. 

La  ville  de  Luxembourg  est  restée  en 
dehors  delà  révolution  brabançonne,  de 
même  que  le  reste  de  la  province. 

LÉOPOLD  II.  1791. 

Léopold  II  est  inauguré  à  Luxembourg 
le  25  août  1791. 


FRANÇOIS  II.  1792. 

La  France  déclare  la  guerre  i  l'Autri- 
che le  20  mars  1792. 

La  ville  de  Luierabourg  est  investie  le 
21  novembre  1794. 

Les  Luxembourgeois  ,  s'organisent  en 
chasseurs  volontaires  et  rendent  de  grands 
services  à  la  garnison,  qui  était  forte  de 
14,000  hommes. 

Celle-ci  est  obligée  decapltuler,  ne  pou- 
vant pas  compter  sur  des  secours,  et  ses 
vivres  étant  presque  épuisés,  7  juin  1795 
(19  prairial  an  III). 

Les  Français  ont  trouvé  à  Luxembourg 
819  bouches  a  feu,  dont  467  en  bronze, 
16,244  fusils,  336,857  boulets,  47,801 
bombes,  1,033,153  livres  de  poudra. 

GOUVERNEMENT  FRANÇAIS.  1795. 

■ 

La  ville  est  frappée  d'une  contribution 
de  guerre  d'un  million  et  demi,  réduite 
de  2/5  après  la  découverte  d'une  somme 
considérable  dans  la  maison  de  l'émigré 
de  Custine  de  Wiltz. 

Le  régime  français  remplace  successi- 
vement l'ancien  ordre  de  choses. 

Napoléon  visite  Luiemboorg  en  1804. 

Il  donne  i  la  ville  les  bâtiments  des  ré-  . 
collets. 

L'effroi  et  la  désolation  sont  jetés  dan* 
la  ville  par  l'explosion  do  magasin  à  pou- 
dre dit  Verlohrenkost.  Une  trentaine  de 
personnes  perdent  la  vie.  Le  Grand  et  la 
Pétrussesont  mis  dans  un  étal  épouvanta- 
ble, 16  juin  1807. 

Construction  des  prisons  au  Grand  en 
1808. 

GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DES 
ALLIÉS.  1814. 

Les  alliés  enveloppent  la  place  vers  la 
mi-janvier,  1814. 

Les  Hessois  font  une  Icntative  pour  la 
surprendre  le  21  février. 
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II*  y  entrent  le  3  mai  1814,  après  1 


La  ville  avait  à 
sez  largo  dans  le*  prestations 
en  1814  et  1815.  Fourl'en  dédommager, 
le  roi  grand-duc  lui  a  fait  don,  en  1816, 
d'une  tomme  de  50,000  francs. 

GUILLAUME  ROI  DES  PAYS-BAS 
GRAND-DUC  DE  LUXEMBOURG. 
1815. 


RÉVOLUTION  DE  1830. 


La  forteresse  de  Luxembourg  a  été  dé- 
clarée forteresse  fédérative  par  les  traités 
de  18 15  ;  mais  la  souveraineté  territoriale 
de  la  ville  a  été  réservée  pleine  et  entière 
au  roi  grand-doc* 

Depuis  1815  la  Tille  a  reçu  de  très- 
grands  embellisscmens  de  tout  genre. 
On  peut  compter  au  nombre  des  plus  im- 
portais, le  bâtiment  du  cercle  littéraire  et 
Y  hôtel  de  ville,  commence'  en  1830,  sur  ta 
place  Guillaume,  i  côté  de  l'ancien  cou- 
rent des  récollets  qui  a  été  abattu  a  cette 


Les  fortifications  ont  été  restaurées  en 
grande  partie  et  ont  reçu  des  améliora- 
tions notables.  De  beaux  bâtiments  mili- 
taire», notamment  des  cuisines  à  rapeur, 
et  de  nouveaux  magasins  ont  été  con- 
struits. Des  magasins  à  poudreont  été  éta- 
blis dans  les  ouvrages  extérieurs  de  la 
place. 

Des  embcllisseroens  ont  été  également 
donnés  aux  environs  do  la  ville.  On  citera 
les  allées  plantées  devant  la  porte  neuve 
et  à  Clausen,  les  jardins  d'agrément,  les 
constructions  et  les  plantations  de  mû- 
riers blancs  qui  s'élèvent  sur  les  ruines.de 
Mansfeld  et  i  l'entoor* 

La  garnison  est  exclusivement  prus- 
depuis  1815.  Pendant  quelques 
de  1831  elle  avait  été  renforcée  par 
des  troupes  des  princes  de  la  Lippe  et  de 
Waldeck. 

Le  Roi  (iuillanme  n'a  jamais  visité  la 
ville  de  Luxembourg;  en  1817  il  s'est 
arrêté  à  Arlon. 


La  province  entière  moins  la  ville  s'est 
associée  à  la  révolution  de  1830 ;  défait, 
depois  1830,  l'autorité  du  roi  grand-duc 
est  restreinte  i  la  ville  de  Luxembourg. 


est  le  berceau  de  la 
son  souveraine  de  ce  nom;  celte  ville 
peuldooc  revendiquer  les  empereurs  cl 
les  rois  sortis  de  cette  maison;  elle  est 
le  lieu  de  naissance  des  trois  frères 
Aldringer,  Jean,  comte  et  général ,  tué 
devant  la  ville  de  Landshut  en  Bavière , 
l'an  1632,  Marc,  évéque  et  prince  do 
Seggau  en  Styrie,  mort  en  1654,  Paul, 
évéque  titulaire  de  Tripoli  et  soffragant 
de  Trêves,  mort  en  1644,etdeJto*,  Jean, 
né  à  Luxembourg  en  1588,  de  Paul  Beck, 
messager  è  cheval  du  conseil  de  Malines, 
devenu  général ,  baron  et  gouverneur 
do  duché,  mort  le  20  août  1648  des 
blessures  reçues  à  la  bataille  de  Lens,  (qua- 
tre parvenus  célèbres);de  JBourcier-Montu- 
r*uor,(Jean  Louis,)conite.né  en  1687  mort 
eu  1751,  magistrat  distingué;  de  IToust,  ju- 
risconsulte, membredu  conseil  privé,  en- 
voyé de  la  part  d'Alexandre  Farnèze.à  l'as- 
semblée des  provinces  wallonnes  à  Mons 
en  1579  ;  de  Feltx,  (Guillaume  Antoine 
François)baron,  né  le  5  février  1744  mort 
membre  de  la  première  Chambre  des 
Klais  géuéraux  et  conseiller  d'État  ;  de 
Mansfeld,  Charles,  Gis  naturel  de  Pierre 
Ernest  comte  de  Mansfeld  qui  l'engendra 
i  l'âge  de  plus  de  90  ans,  jurisconsulte  et 
théologien  mort  en  1647;  des  deux 
Navet,  père  et  fils,  deux  des  hommes  les 
plus  distingués  du  règne  de  Charles- 
Quint*,  de  Neaforge  (Louis  de  la), député  du 
cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  de  Ralis- 
bonne,  mort  en  1675;  de  Schannat, 
Jcflxi  FroïiçoISf  9l)L)Ô)  no  d  Luxcroliour^  lo 
23  juillet  1683  et  mort  i  Heidelberg  le 
6  mars  1739,  savant  historien  ,  auteur  de 
VEiflia  iUustrata,  oovrage  posthume  pu- 
blié en  1824  à  Cologne  par  Baersch;  de 
Vecer,  Conrad,  secrétaire  de  Charles- 
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Quint  etaoteur  do  la  vie  de  Henri  VII,  et  et  notamment  dit  manuscrit  :  Luei 

de  l'éloge  funèbre  d'Adrien  VI  ;  de  WiL  gentia  siveLtutemburijum  romanum,  dont 

Mrfm,  Alexandre,  né  à  Luxembourg  en  il  se  trouve  une  copie  i  la  bibliothèque 

1626  auteur  de  plusieurs  ouvrages  inédits  de  Trêves. 
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APPENDICE. 


CANAL  DE  MEUSE  ET  MOSELLE. 


ÉTAT  DES  TRAVAUX  ET  CAUSES  DE  LEUR  SUSPENSION. 


Dant  l'article  Meuse  et  Moselle  {canal  de)  du  Dictionnaire,  p.  99—103,  nous 
nous  sommes  attachés  à  exposer  la  nature  et  l'étendue  du  projet  considéré  en 
lui-même;  il  nous  reste  à  faire  connaître  le  commencement  d'exécution  que  le 
projet  a  reçu,  et  les  causes  qui  sont  venues  suspendre  les  travaux. 

Pour  compléter  sous  ce  double  rapport  les  détails  qui  se  trouvent  tant  dans  le 
Dictionnaire  que  dans  Y  introduction,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  re- 
produire le  rapport  présenté  à  la  Chambre  des  Représentons,  dans  sa  séance 
du  17  mars  1837. 


MXSSIEOBS, 

Dam  votre  séance  du  17  décembre  1886, 
doux  honorable»  membres  de  cette  Chambre, 
MM.  d'Hofftehmidt  et  Berger,  roui  ont  proposé 
d'aliéner  les  forets  domaniales  situées  dans  la 

produits  de  cette  vente  à  l'achèvement  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle  et  au  rachat  des 
travaux  déjà  exécutés  par  la  société  qui  en 

Celte  proposition  ne  peut  être  considérée 
isolément. 

PROV.  DE  LUXBMBOl'RG. 


Elle  se  rattache  à  toutes  les  questions  que 
soulèvent  la  concession  primitive  do  canal,  la 
cession  de  cette  concession  et  la  suspension 
des  travaux. 

Devenue  loi  de  l'État,  elle  ne  serait  point 
susceptible  d'une  exécution  immédiate. 

Le  gouvernement  ne  peut  donc  se  refuser 
au  désir  exprimé  par  la  Chambre  d'obtenir 
des  renseignement  sur  la  position  où  il  se 
trouve  par  rapport  aux  cinq  concessionnaires 
primitifs  et  à  la  société  cessionnaire  de  lacon- 
cession* 

Toutefois,  les  tribunaux  étant  aujourd'hui 
saisis  de  la  contestation,  une  grande  réserve 

SI 
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•  lui  est  Impose;  il  est  forcé  de  se  renfermer 
dans  un  simple  exposé  des  faili. 

J'ai  cru  devoir,  dam  cet  exposé,  adopter 
l'ordre  suivant  : 

S 


Origine  du  projet.— Concession primitive. 
Cession  de  la  concession. 


$5. 

Suspension  des  travaux  depuis  1831  ;  cor- 
respondance à  ce  sujet  avec  la  société  ces- 
sionnaire  de  la  concession. 

S  6. 

Mise  en  demeure  ;  assignation  donnée  aux 
concessionnaires  primitifs  et  à  la  société 
du  Luxembourg. 

S 

Origine  du  projet  ;  concession  primitive; 
cession  de  la  concession. 

En  1825,  MM.  Opdenbergh,  Morel,  Van 
Cobbelschroy,  Matthieu  et  Beerenbroek  con- 
çurent le  projet  d'explorer  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg  et  la  partie  de  la  provioce  de 
Namur  située  sur  la  rire  droite  de  la  Meuse,  et 
de  former,  par  la  suite,  pour  l'exploitation, 
une  société  anonyme. 

Ils  s'adressèrent  au  gouvernement  pour  ob- 
tenir r  l'approbation  do  projet  d'exploration, 
et  2»  l'autorisation  de  faire  des  recherches, 
pendant  trois  années,  dans  les  biens  doma- 
niaux. 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  avril  1810,  les 
travaux  d'exploration  pouvaient  et  faire ,  du 


consentement  des  propriétaires,  sans  l'auto- 
risation du  gouvernement;  cette  autorisation 
n'était  nécessaire  que  pour  les  biens  doma- 
niaux, à  Fégard  desquels  le  gouvernement 
pouvait  intervenir  comme  propriétaire. 

C'est  ce  qui  fut  reconnu  par  l'arrêté  royal 
du  16  octobre  1825,  qui  se  borna  à  approuver 
le  projet  d'exploration,  pour  autant  que  de 
besoin,  et  à  accorder  l'autorisation  demandée 

bois  domaniaux.  {Annexe  À.) 

En  1827,  MM.  Opdenbergh,  Morel,  Van 
Cobbelschroy,  Matthieu  et  Beereobroek  s'a- 
concession  perpétuelle  du  canal  de  Meuse  et 
Moselle;  cette  concession  leur  fut  accordée 
par  arrêté  royal  en  date  du  f  juillet  1827. 
(Annexe  B.) 

cession. 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  1"  juillet  1827, 
te  canal  a  son  point  de  départ  à  la  Meuse,  à 
Liège ,  et  aboutit  à  la  Moselle  près  de  Was- 
serbUlig;  il  a  deux  embranchemens  ,  l'un 
d'EiielbrUck  à  Mersch  ;  l'autre  de  Hamoul  jus- 
qu'à la  Meuse,  à  l'embouchure  de  la  Lesse. 

Ce  dernier  embranchement  pouvait  être 
abandonné  par  les  concessionnaires.  Dans  ce 
cas,  dès  la  fin  de  la  8«  année,  cette  partie  de 
la  concession  pouvait  être  considérée  comme 
annulée  et  transmise  à  d'autres  par  le  gouver- 
nement. 

Les  principales  conditions  reprises  dans 
l'arrêté  de  concession  sont  : 

1°  Que  les  travaux  devront  être  terminés 
sur  la  ligne  principale,  à  l'expiration  de  la 
5*  année; 

Sur  l'embranchement  dTttelbreck  à  Mersch, 
à  l'expiration  de  la  6*  année  ; 

Sur  l'embranchement  de  Hamoul  à  la  Meuse, 
à  l'expiration  de  la  7«  année;  ces  divers  termes 
prenant  cours  au  1"  avril  1828  (Art.  I«); 

2°  Que  les  travaux  s'exécuteront  suivant  les 
projets,  plans,  dessins  et  mémoires  présentés 
par  les  concessionnaires  (i).  Ceux-ci  pouvaient 
néanmoins  modifier  les  détails  du  tracé  et  des 
travaux,  à  moins  qu'il  ne  fût  question  de 

(1)  Les  docomeas  dont  il  s'agit  ici  ont  été 
fournis  au  gouvernement  par  les  concession- 
naires prisaitifs,  le  28  juillet  1826  ;  ils  ne  con- 
stituaient qu'un  avant  projet,  devenu  aujour- 
d'hui sans  râleur  ni  importance  ;  le  projeta 
été  refait  postérieurement  à  l'arrêté  de  oanees- 
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changer,  toit  le*  dimension!  des  ouvrages, 
soit  la  direction  des  ligne*  navigables  par  les 
points  habités,  qu'elles  devaient  traverser, 
auquel  cas  l'autorisation  du  gouvernement 
serait  requise  (Art.  2); 

3«  Que  les  concessionnaires  ne  seront  pas 
soumis  à  la  direction  ou  surveillance  des  In- 
génieurs des  Ponts  et  Chaussées;  qu'il*  ne  de- 
vront aucun  compte  ni  du  nombre,  ni  du 
choix  de  leur* ouvriers,  ni  des  matériaux  qu'il» 
emploieront,  ni  de  l'avancement  des  travaux, 
le  tout  tans  préjudice  de  la  haute  surveillance 
générale  que  le  gouvernement  exerce  toujours 
sur  les  travaux  publics  de  cette  nature.  Eu  cas 
de  contravention  à  1'arrêlé  de  concession,  le 
procès-verbal  dressé  à  ce  sujet  par  les  Ingé- 
nieurs ou  employés  des  PonU  et  Chaussées, 
doit  être  communique  aux  concessionnaires  ; 
si  ceux-ci  ne  reconnaissent  pas  l'existence  de 
la  contravention,  la  difficulté  est  résolue  par 
des  arbitres  à  nommer  de  part  et  d'autre 
(Art.  4)  ; 

4*  Que,  dès  le  moment  où  les  travaux  com- 
menceront, les  concessionnaires  auront  a  leur 
charge  l'entretien  de  la  navigation  actuelle  sur 
les  lignes  projetées  et  recevront,  comme  in- 
demnité de  cette  charge,  les  droits  qui  s'y 
perçoivent  (Art.  6)  ; 

5»  Que  le  péage  sur  la  ligne  nouvelle  et  sur 
les  deux  embranchemens,  est  fixé  en  maxi- 
mum, par  lieue  et  par  tonneau,  à  neuf  cents 
à  charge  et  trois  ceot*  à  vide  ;  les  concession- 
naires ayant  la  faculté  d'en  réduire  le  mon- 
tant, soit  sur  la  totalité,  soit  sur  une  partie  de 
la  ligne  navigable.  Ce  péage  était  exigible, 
dès  avant  rentier  achèvement  des  travaux, 

neaux  pussent  naviguer,  de  Liège  à  Barvaux 
et  de  Wasserbillig  à  Ettelbrilck  ,  et  ijue,  sur 
ces  deux  parties  des  lignes  projetées,  tous  les 
travaux  fussent  terminés  (Art.  7)  ; 

6»  Qu'à  dater  de  l'entier  achèvement  des 
travaux ,  le  péage  concédé  sera  la  propriété 
perpétuelle  et  incommutable  des  concession- 
naires, qui  pourront  l'aliéner,  l'affermer  et 
l'hypothéquer,  suivant  leurs  convenances. 
Mais  que,  si  les  concessionnaires  laissaient 
dégrader  les  ouvrages  sur  une  parlie  quelcon- 
que de  la  ligne  et  de  ses  embranchemens,  au 
point  que  la  navigation  des  bateaux  de  40  ton- 
neaux y  fût  interrompue  pendant  3  mois, 
toutes  autorités  ou  administrations  publiques, 

leur  faire  signifier  l'invitation  de  faire  les 


cette  signification,  les' réparations  n'étaient 
pas  commencées,  les  mêmes  autorités  admi- 
nistratives ou  particuliers  auraient  le  droit  de 
faire  faire  ces  réparations  à  leurs  frais,  et, 
des  lors,  Us  deviendront  propriétaires  perpé- 
tuels et  incommulables,  aux  lieu  et  place  des 
concessionnaires,  des  péages  à  percevoir  sur 
toute  la  ligne  où  tes  travaux  auraient  eu  lieu 
et  y  compris  les  deux  bureaux  de  perception, 
en  deçà  et  au  delà  de  celte  ligne,  le  tout  sauf 
le  cas  de  force  majeure  (Art.  8)  ; 

7«  Que  les  concessionnaires  auront  la  faculté 
de  former  telles  associations  et  d'émettre  telles 
actions  négociables  qu'ils  jugeront  convena- 
bles, en  se  conformant  aux  lois  et  règlemens 
sur  ces  matières  (Art.  9)  ; 

8°  Que  le  gouvernement  se  réserve  de  pro- 
longer les  délais  ci-dessus,  en  cas  de  retards 
qui,  sans  résulter  de  force  majeure,  ne  seront 
imputables  ni  à  la  négligence  ni  à  la  mauvaise 
foi  des  concessionnaires. (Art.  12)  ; 

Les  arrêtés  du  15  octobre  1825  et  du  l«r  juil- 
let 1827,  avaient  été  rendus  au  profit  de 
MM.  Opdenbergh,  Morti,  Van  Cobbelscbroy, 
Matthieu  et  Beerenbroek  nominativement;  la 
société  anonyme,  annoncée  par  l'un  et  l'autre 
de  ces  arrêtés,  restait  à  former. 

Ce  projetnefutréaliséqu'enl828  ;  MM.  Op- 
denbergh, More),  Van  Cobbelscbroy,  Matthieu 
et  Beerenbroek  fondèrent  la  société  anonyme, 
dite  du  Luxembourg,  au  capital  de  dix  mil- 
lions de  florins,  et  d'une  dorée  Illimitée;  ils 
lui  cédèrent  tous  les  fruits  des  arrêtés  du  15 
octobre  1825  et  du  1*  juillet  1827,  et  no- 
tamment la  concession  du  canal.  {Art.  16  des 

En  faisant  cette  double  cession,  ils  stipulè- 
rent en  leur  faveur  1°  le  remboursement  de 
500,000  florins;  2*  le  dixième  des  produit* 
annuels  (1),  et  3»,  en  cas  de  dissolution  de 
la  société,  un  dixième  dans  le  partage  du  ca- 
pital. (Art.  15  des  statuts,) 

lis  se  réservèrent  en  outre,  durant  cinq  ans 
au  moins,  et  jusqu'à  l'entier  achèvement  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle  et  de  l'embranche- 
ment d'Etlelbrtlck  à  Mersch,  si  ces  travaux 
n'étaient  point  achevé*  à  l'expiration  de  la 
cinquième  année,  le*  fonctions,  gratuite*  tou- 

(1  )  Toutefois  sous  use  résorvo  qui  essore 
5  p.  °Jo  aux  actionnaires,  fby.  art.  15 de  l'acte 
delasooiét*. 
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tant. 


J.) 

L'acte  constitutif  de  la  société  anonyme  est 
du  18  jaOTier  1828.  (innm C,  pag.  18.) 

La  société  anonr- 
cution  de  l'art.  37 
par  l'arrêté  royal  du  SI 

le  droit  de  réroquer  l'autorisation,  es  cet 


a  participer  au 

i  général. 
On  voit  donc  que  le  projet  de 
être  considéré  soin  deux  rapport!. 


(Art.  8.) 


S  J. 


jounfbui ,  le  canal  devant  se  rattacher,  à 
Liège,  au  chemin  de  fer,  qui  doit  s'étendre 


S  3. 


du  eanal.  —  Son  but. 


Le  canal  de  Meute  et  Moselle  a  été  d'irisé 


Le  canal  de  Meuse  et  M< 
pement  de  60  à  80  lieues. 

Il  se  composa  de  trois  parties  bien  dis- 
tinctes : 

1»  Canalisation  de  VOetrte  ,  ï  partir  de 
•on  embouchure  dans  la  Meuse,  à 
qu'au  confluent  des  deux  Ourles  ; 

de  VOurte  à  la  Sure  ; 

8*  La  canalisation  &$  Ut  Sur» ,  depuis  «on 
embouchure  dans  la  Moselle,  à  Wasserbillig, 
jusqu'au  confluent  de  la  WUU. 

Les  travaux  de  l'Ourle  consistent  en  bar- 
rages dans  le  Ht  de  la  rivière,  pour  en  régula- 
riser la  flottaison,  écluses  à  sas  dans  des  déri- 
itératm,  «tut 
avec  divers  ouvrage*  ; 
Le  canal  de  jonction,  tracé  dans  la  direction 
de  Buret  et  Hoffelt,  monte  du  bassin  de  l'Ourle 
an  point  de  partage,  traverse  le  seuil  par 
un  souterrain  de  5,550  mètres,  et  « 
la  Sure  par  le  vallon  de  la  Wolr. 

Le  canal  de  Meuse  et  Moselle  parah  avoir 
été  conçu  principalement  dans  l'intérêt  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  locale  ;  il  s'étend, 
sur  plus  de  50  lieues,  a  travers  un  pays,  qui, 
sur  25  lieues  au  moins  de  cette  ligne,  n'offre 


11  s'agissait  à  la  fois  de  rendre  possible  le 
transport  des  bouilles,  des  extrémités  vers  le 
centre  de  la  ligne,  et  d'ouvrir  une  vote  d'é- 


qui  la  bordent. 

Ce  u'esl  que  secondairement ,  que  le  nou- 
veau canal  a  été  considéré  par  ses  auteurs 


La  2«,  la  canalisation  de  la  Sure  ; 
La  8«,1 


La  lf«  en  7  lots,  désignes  par  les  n<"  1  a  7; 
La  S*  en  8  lots,  désignés  sous  les  n~  18 
à  18; 

La  3-  en  8  lots,  désignés  sous  les  n*  8  a  15. 


L'embranchement  de  l'AIxette,  s'étendant 
de  fa 
Sure,  à 
19*  lot. 

Quant  à  l'embranchement  de  Hamoul  à  la 

s,  il  est  resté  en  | 
la  concession  doit  en  être  considérée  came 
non  avenue,  d'après  les  termes  mêmes  de  l'ar- 
rêté du  |«r  juillet  1827. 

Les  travaux  ont  été  ( 
des  trois  sections  de  la  ligne  | 
l'embranchement  de  l'Alzctte. 

te) ,  on  est  entré  en  exécution  depuis  la  Meuse 
jusqu'à  Barvaux  ;sur  cette  ligne,  qui  comprend 
les  4  premiers  lots,  des  dérivations,  dans  1  es- 
cluses  devaient  être  placées  lalé- 
t  a  la  rivière,  oui  été  creusées.  Des 
travaux  ont  aussi  été  exécutés  au  chemin  de 
halage.  Les  maçonneries  de  six  écluses  sont 


tau  Rhin,     et  la  pHc  d  une  écluse,  qui  doit  se 
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lit  d«  rivière  accolée  au  déversoir,  est  à  peu 
prie  à  «a  hauteur. 

Les  pile*  et  culées  de  16  déversoirs  dans  le 
lit  de  la  rivière  sont  construite*. 

Les  maçonneries  et  les  toitures  de  16  mai- 


ducs, 
strulU. 

Des  approvisionnemens  en  pierres  de  taille, 
moellons  ,  briques ,  bois  et  fer ,  dont  une 

ligne. 

Le»  travaux  restant  à  faire  entre  Liège  et 


t»  L'achèvement  des  dérivations  et  du  che- 
min de  halage  ; 

2o  Les  maçonneries  de  22  écluses,  dont  2  à 
grande  section,  entre  la  Meuse  et  Cbênée; 

3°  Les  maçonneries  de  8  barrages  mobiles, 
ou  déversoirs  ; 

4°  La  charpenterie  pour  les  portes  des 
écluses,  les  ponts,  et  pour  la  fermeture  et  l'ap- 
pareil des  déversoirs  ; 

5*  La  menuiserie  pour  la  plupart  de*  mal- 
sons éclusièreaj 

mena  en  lit  de  rivière. 

Les  ouvrages  dont  il  vient  d'être  question, 
appartiennent  aux  quatre  premiers  lots  de  la 

section,  les  travaux  ne  sont  pas  commencés; 
seulement  des  approvisionnemens  de  pierre 
de  taille,  de  briques  et  de  bois  ont  été  formés 


et  Hotton,  et  a  La  Rocbe. 

Dans  la  2*  section  et  sur  l'embranchement 
de  i'AIxette,  les  travaux  ont  aussi  reçu  un 


Sur  la  Sure,  entre  l'embouchure  de  la  Wiltz 
et  Diekirch,  et  sur  l'Alzetle,plu»leurs  ouvrages 
eo  terrassemens  ootété  commencés,  plusieurs 
carrière*  ont  été  ouvertes;  des  bois  sont  ap- 
provisionnés ;  une  partie  en  est  confectionnée 
pour  portes  d'écrasé*  ;  la  société  possède  en 
outre  un  matériel  considérable  au  chantier  de 
Diekirch. 

Les  travaux  le*  plu*  importans  ont  été  exé- 
cutés dans  la  3*  section.  Le  bief  de  partage, 
qui  traverse  le  seuil  de  séparation  des  deux 
versans  de  la  province  de  Luxembourg  ,  est 
achevé  sur  environ  deux  tiers  de  sa  longueur, 
qui  est  de  5,298  mètres;  le*  deux  tranchées, 
dont  l'une  a  une  profondeur  maximum  de 
I8m  50,  et  l'autre  de  16m  50,  sont  déblayées 
sur  toute  leur  longueur  et  profondeur.  La  ga- 
lerie souterraine,  qui  doit  avoir  une  longueur 
de  2,S55  mètres,  est  ouverte  sur  environ  1 ,300 
mètres  de  longueur  et  revêtue  de  maçonnerie 
sur  une  moitié  de  cette  longueur;  la  société 


miner  ces  travaux,  lequel  comprend  deux 
machines  à  vapeur,  pour  l'épuisement  des 
eaux  et  l'extraction  des  déblai*. 

s*. 

Estimation  comparative  des  travaux  faits 
et  à  faire. 

Une  question  bien  Importante,  lorsqu'il 
s'agit  du  canal  de  Meuse  et  Moselle  ,  est  celle 
de  savoir  a  quelles  sommes  l'on  peut  évaluer 
les  travaux  faits  et  les  travaux  a  faire. 

Les  explications  données  à  cet  égard  par  la 
société  concessionnaire  ,  offrent  le 
l: 
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I"  SECTION. 

dt  rowru. 

De  Liige  à  Banaux  (  1«».  2«,  3*  et  4*  loU  ),  non  compris 
acquisitions  de  terrains,  indemnités,  frais  d'étude,  tracé  et 

surveillance  

De  Banaux  à  Botton  (5*  loi)  acquisitions  de  terrains  et 

tous  autres  frais  compris.  

De  Botton  à  La  Roche  (6-  lot),  acquisitions  de  terrains  et 


la  1" 


TRAVAUX  FAITS. 


2«  SECTION 


Canalisation  de  la  Sure  et  de  VÂlzette. 

Valeur  des  travaux,  sans  compter  les  achats  de  terrains,  in- 
demnités, frais  d'administration,  de  surveillance  et  antres. 


3«  SECTION. 


la  Sure 


Valeur  des  travaux,  sans  compter  les  frais  de  tracé,  de  sur- 
et d'administration  spéciale  et  générale.  .    .  . 


fr. 

1 ,000,000 


1,000,000 


100,000 


TfLATADX 


fr. 

1,200,000 
1,000,000 


3,000,000 


1,417,000 


1, 


5,517,000 


fr.  8,117,000 


fres  ci-dessus  posés  :  deux  millions  et  demi 
pour  les  travaux  faits,  et  cinq  millions  et  demi 
pour  les  travaux  à  faire,  en  tout  huit  millions, 


deat  qu'à  environ  5/16,  un  peu  plus  du  quart, 
de  ce  qui  était  à  faire  pour  l'exécution  com- 
plète du  canal. 

Il  est  enfin  a  remarquer  que  M.  l'Adminls- 
tratenr-dirigeant  de  la  société  do  Luxembourg 
n'a  fait  ses  évaluations  des  travaux  restant  à 
exécuter,  que  dans  l'hypolhèse  de  circon- 
stances ordinaires,  et  qu'il  a  eu  soin  de  dire 
que,  si  d'antres  grands  travaux  étaient  exé- 
cutés simultanément,  à  proximité  du  canal  de 
Meuse  et  Moselle,  les  frais  d'exéculion  augmen- 


te prolongement  du  chemin  de  fer  Jusqu'à 
Vervîers,  et  la  construction  de  nouvelles  route* 
dans  l'intérieur  du  Luxembourg,  ont  été  sur- 


exercer ici  une  grande  influence;  il  a  pense 
que  les  travaux  du  canal,  s'exécutant  en  môme 
temps  que  ceux  du  chemin  de  fer  et  ceux  des 


de  dépenses. 

A  ces  considérations  vient  s'en  joindre  une 
autre;  c'est  que  les  travaux  du  canal  ont 


vement,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  représentent 
plus  aujourd'hui  une  valeur  égale  a 
dépensé  pour  leur  établissement. 


Deux  faits,  dont  la  réalisation  est  aujour-    vaux  exécutes  jusqu'ici  par  la  socicic  dn 
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Luxembourg,  n'équivalent  pas  à  plus  du  quart 
de  ceux  que  comporte  l'exécution  complète  du 


S  5. 


1831,  et 
la  société 


rcspondcince  à  ce 
concessionnaire. 


Les  travaux  exécutés  sont,  pour  la  presque 
totalité,  antérieurs  à  la  révolution  de  1830. 
A  partir  de  cette  époque,  le»  opérations  de  la 


ble  ;  ils  furent  entièrement  suspendus  en  1 831 . 
Dans  les  premiers  temps,  le  gouvernement 
n'eut  pas  à  s'occuper  de  cette  inaction,  puis- 
que, d'après  Part.  4  de  l'arrêté  de  < 
la  société  ne  devait  aucui 
cernent  des  travaux. 

Il  n'eu  fut  plus  de  même  après  le  1»  avril 
1 833,  terme  fixé  pour  l'achèvement  de  la  ligue 
principale  de  la  Meuse  à  la  Moselle,  la  société 
se  trouvant  alors  en  retard  de  satisfaire  à  ses 
engagemens,  d'après  les  termes  mêmes  de 


Dès  le  10  avril  1833,  M.  Tborn,  alors  Gou- 
verneur de  la  province  de  Luxembourg,  ap- 
pela l'attention  du  gouvernement  sur  cet 


Le  3  juillet  1833,  M.  Rogier,  alors  Ministre 
de  l'Intérieur,  fit  observer  k  M.  l'administra- 
teur-dirigeant de  la  société  que  le  délai  ac- 
cordé par  l'arrêté  du  1"  juiUet  1827,  pour 
l'achèvemenl  du  canal,  était  expiré,  que  ce- 
peudanl  le  canal  n'était  pas  ouvert  a  la  cir- 
culation, et  que  même,  depuis  plus  de  deux 
ans,  les  travaux  s'étaient  bornés  a  des  levées 
de  plans  et  a  des  nivelleraeos. 

Il  demandait,  en  conséquence,  compte  des 
intentions  de  la  société  relativement  k  l'achè- 
vement du  canal. 

M.  Morel  répondit  le  lendemain,  sous  ré- 
serve de  tous  les  droits  concédés  à  la  société 
par  rarrété  du  1«  juillet  1827,  et  sans  ad- 
mettre comme  exacts  les  renseignement  d'a- 
près lesquels  la  dépêche  du  3  juillet  avait  été 
écrite,  que  l'intention  de  la  société  était  de 
reprendre  le  cours  des  travaux  du  canal  de 
Meuse  et  Moselle,  cl  de  les  terminer  prompte- 
rnent,  quand  le  sort  des  territoires  que  ce 
canal  doit  traverser  serait  définitivement 
fixé,  et  que  la  jonction  qu'il  est  destiné  à 


opérer  serait  i 
du  moins  possible. 

Sur  ce  point,  M.  Morel  n'a  pas  varié.  Ayant 
été  invité  une  seconde  fois,  en  1834,  à  faire 
connaître  les  intentions  de  la  société,  il  ré- 
pondit textuellement  dans  sa  lettre  du  19  dé- 
cembre :  «  La  société  s'est  déjà  formellement 
»  expliquée  à  cet  égard;  son  intention  a 
•  toujours  été,  elle  est  encore,  de  reprendre 
»  les  travaux  et  de  les  terminer  entièrement, 
»  dès  que  les  circonstances  le  lui  permet- 
»  Iront.  • 

Ici  M.  Morel  se  référait  évidemment  à  sa 
lettre  du  4  juillet  1833;  il  persistait  donc  à 
l'achèvement  du  canal  dans  un  avenir 

i. 

Le  13  décembre  1834,  M.  De  Theux,  Mi- 
nistre de  l'Intérieur,  adressa  à  M.  l'Adminis- 


la  série  suivanto  de  questions  : 

1°  Quels  sont  les  travaux  exécutés  et  ceux 
à  faire  sur  les  différentes  sections  du  canal  et 


2°  A  quelle  somme  peut-on  évaluer  les 
et  les  autres  pour  chaque  section? 

3»  Quel  est  l'état  actuel  des  travaux  faits? 

4»  Quel  serait  le  temps  i 
faire  les  ouvrages,  soit  i 
sur  l'Ourle  seulement  ? 

5»  Quels  sont  les 
l'hypothèse  de  l'achèvement  du 
celle  où  ,  provisoirement,  les  ouvrages  ne 
seraient  terminés  que  jusqu'à  Otton  ou  La 


3°  Quelles  sont  les  intentions  de  la  <■ 
du  Luxembourg  quant  i  l'a 
Taux  du  canal? 

T  La  société  serait-elle  disposée  à  repren- 
dre immédiatement  les  travaux  de  canalisa- 
tion de  l'Ourte  ,  si  le  gouvernement  lui  en 
facilitait  les  moyens  sous  le  rapport  finan- 
cier? 

8°  En  cas  d'affirmative,  quelles  devraient 
être  les  principales  clauses  de  la  convention 
k  intervenir  entre  la  société  et  le  gouverne- 


La  réponse  de  M.  Morel  à  la  dépêche  mi- 
nistérielle du  13  décembre  se  trouve  ci-jointe. 
(V.  Annexe  F.)  Elle  renferme  beaucoup  de 
renseignement  sur  le  canal  de  Meuse  et  Mo- 
selle, renseignemens  qui  ont  été  i 
pour  la  rédaction  de  ce  rapport. 
Il  sera  surtout  utile  de  remarquer  les  ré- 
i  faites  aux  7«  et  8«< 
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le  Ministre,  el  qui  sont  relatives  à  U  reprise 
immédiate  des  travaux  de  la  canalisation  de 


Que  la  société  conndérait  cet  achèvement 
partial  de  la  ligne  principale  comme  n'étant 


qu'elle  n'entendait  s'y  prêter,  qu'autant  qu'elle 
pût  le  faire  sans  sortir  de  la  position  où  ses 
statuts  et  ses  actes  de  concession  l'avaient 
placée ,  et  sans  cesser  de  jouir  de  la  liberté 
d'action  qu'elle  l'était  toujours  et  partout 
soigneusement  stipulée  ; 

Qne  la  société  était  disposée  à  reprendre 

», 

que  le  gouvernement  voulût, 
lut  en  faciliter,  maiiaussi  lui  en; 
moyens  sous  le  rapport  financier  ; 

Qu'en  devenant  bailleur  de  fonds,  le  gou- 
vernement devait  se  confier  à  la  loyauté  et  à 
la  prudence  de  la  société,  et  laisser  entière  la 
liberté  d'action  dont  elle  jouissait  es  vertu  do 
l'acte  de  concession  do  1"  Juillet  1897. 

Pour  déterminer  la  société  a  reprendre  les 
travaux  de  l'Ourte  ,  le  gouvernement  devait 
donc  lui  avancer  des  fonds,  de  confiance  et  sans 


à  la  somme  à  avancer,  elle  devait  être 
de  quinze  cent  mille  florins.  SI  l'on  considère, 
d'autre  part,  que  M.  Morel  évaluait  a  trots  mit- 


ée l'Ourle,  Ton  voit  qu'il  ne 
prenait  d'autre  engagement  que  d'appliquer 
en  travaux  les  fonds  qui  lui  seraient  confiés 
par  le  gouvernement,  la  société  mi 
dans  sa  précédente  inaction  en  ce  qui  i 
l'emploi  de  ion  propre  capital. 

Ce  résultat  fut  regardé  par  le  gouvernement 
comme  trop  peu  Important  comparativement 
à  la  mise  de  fonds  qu'il  fallait  faire  i 


tenir.  Une  grande  responsabilité  s'attachait 
d'ailleurs  à  une  avance  de  fonds,  dont  l'em- 
ploi eût  échappé  a  tout  contrôle.  Il  ne  fut  en 


silions  de  M.  Morel. 

Outre  la  reprise  des  travaux,  la  correspon- 
dance du  ministère  avec  la  société  du  Luxem- 
bourg a  eu  pour  objet  d'obtenir  de  cette  der- 
nière, la  communication  des  plans  suivis  par 
elle  dans  l'exécution,  pièces  Jugées  indispen- 
sables pour  l'exercice  de  la  haute  surveillance 
générale,  attribuée  au  gouvernement  par  l'ar- 
rêté de  concession. 

M.  Morel  ne  crut  pas  d'abord  devoir  obtem- 


pérer à  cette  demande  et  offrit  une  commu- 
nication officieuse  ,  sans  déplacement  des 


Le  gouvernement  refusa  cette  offre,  qui  toi 
paraissait  insuffisante  et  dont  il  était  en  droit 
de  ne  pas  se  contenter,et  fit  de  nouvelles  instan- 
ces, qu'il  dut  réitérer  pour  obtenir  une  ré- 
ponse. M.  Morel  se  décida  enfin  à  revenir,  en 
partie,  sur  son  premier  refus  et  annonça  qu'il 
faisait  préparer  pour  le  gouvernement  un 
de  Meuse  et  Moselle.  Le 


se. 

en  demeure. — Protestation  de  la  société 
concessionnaire.  —  Assignation. 


Les  propositions  faites  au  noi 
du  Luxembourg,  n'ayant  pu  être  acceptées,  et 
aucune  transaction  n'étant  même  jugée  possi- 

de  \*  concession  primitive  et  de  la  cession  de 
la  concession,  mon  prédécesseur  se  décida  à 
recourir  aux  tribunaux. 

Le  13  décembre  1886,  U  fit  mettre  en  de- 
meure (a  société  du  Luxembourg  et  les  cinq 
concessionnaires  primitifs,  en  accompagnant 
cette  mesure  de  la  signification  des  procès- 


La  société  du 
la  mise  en  demeure. 

Le  21  décembre  1836,  une  assignation  a 
été  donnée  aux  cinq  concessionnaires  primitifs 
et  à  la  société  du  Luxembourg,  tendant  à  ce 
que  le  gouvernement  soit  autorisé  à  faire  pro- 
céder à  la  continuation  des  travaux  an  frais 
des  assignés. 


tation  devant  l'autorité  judiciaire. 

J*ai  tâché  de  laisser  intactes  les  questions  de 
droit  dévolues  aux  tribunaux  ;  deux  questions 


domaine  politique  :  à  savoir,  si,  eu  égard  aui 
conditions  extraordinaires  de  la  concession 
primitive  et  de  la  cession  de  la  concession,  une 
transaction  est  possible  ;  et,  en 
tive,  si  le  gouvernement  a 
moyens  pour  obtenir  une  transaction. 

Beaucoup  d'actes  officiels  sont  cités  dans  cet 

pièces  les  renseignemens  indispensables  pour 
établir  la  suite  des  faits;  j'ai  M  • 
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ITliger  le  reste.  1)  m'est  arrivé  d'être  incomplet 
peut- è Ire,  sa  us  être  partial. 

Pour  mettre  chacun  h  mémo  de  compléter 
ces  analyses,  de  le»  refaire  même  sous  un  au- 
tre point  de  vue,  je  joins  à  ce  rapport  le  texte 
de  toute»  les  pièces  (Ij. 

L  e  Ministre  de*  Travaux  Public*, 
NOTHOMB. 


ANNEXES. 


ANNEXE  A. 
ABRÈTR  DO  14  OCTOBRE  1825. 

Autorisation  accordée  à  MM  Opdknbrrgh, 
Morel  t  Va»  Cobbblscbboy  ,  Matthuo 
et  Bbkbkiybbosk  ,  pour  l'exploration  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Nous,  Guillaume,  par  la  grAcc  de  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  Prince  d'Orange-Nassau, Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc.  ; 

Vu  la  requête  qui  nousaété  présentée,  le  24 
mars  1825,  parles  sieurs  Opdenbergh,  Morel, 
Van  Gobbelscbroy,  Matthieu  et  Beerenbrock, 
tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  : 

1°  D'approuver  un  projet  d'exploration  du 
Grand-Duché-  de  Luxembourg  et  de  la  partie 
de  la  province  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  conçu  par  les  pétitionnai- 
res, à  l'effet  de  rechercher  les  mines,  miniè- 
res et  carrières  et  de  former  plus  Lard,  pour 
leur  exploitation,  s'il  y  a  lieu,  tue  Société 
anonyme  île  Luxembourg,  le  tout  sauf  les 
droits  de  tiers  comme  propriétaires,  conces- 
sionnaires ou  explorateurs  antérieurs  et  sous 
l'Obligation  de  se  conformer  aux  lois  et  rcgle- 
mensexistans; 

2°  De  leur  accorder,  pour  un  terme  de  trois 
années  au  plus,  l'autorisation  de  faire  des  re- 

(1)  Nous  reproeuw»as  les  pièces  priaeipsles. 

FROV.  DB  LUXKMBOURC 


cherches,  de  sonder,  d'ouvrir  des  puits  ou  ga- 
leries, d'établir  des  machines,  etc., etc.,  dans 
toute  l'étendue  des  biens  et  bois  domaniaux  du 
Grand-Duché  de  Lu  xembourg  et  dans  la  par- 
tie de  la  province  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  à  charge  d'indemnité  en- 
vers l'État  pour  tous  dommages  causés  par  le» 
travaux,  et  sans  qu'il  puisse  être  porté  atteinte 
aux  droits  de  ceux  à  qui  des  concessions,  per- 
missions ou  autorisations  auraient  été  précé- 
demment données; 

Considérant,  sur  le  premier  objet  de  cette 
demande,  que  si  notre  autorisation  n'est  pas 
rigourcuiement  nécessaire  pour  l'exécution 
des  premières  vues  des  pétitionnaires  et  ne  le 
deviendra  que  lors  de  l'établissement  de  la  So- 
ciété projetée  de  Luxembourg,  il  peut  néan- 
m  oins  résulter  de  notre  approbation  des  effets 
favorables  au  succès  d'un  projet  que  nous  con- 
sidérons comme  propre  à  favoriser  les  intérêts 
d'une  partie  de  notre  Royaume,  et  à  loi  pro- 
curer un  haut  degré  de  prospérité  ; 

Considérant  sur  la  seconde  partie  de  la  de- 
mande, que  l'autorisation  de  faire  des  recher- 
ches dans  les  biens  et  les  bois  domaniaux,  à 
l'effet  d'y  découvrir  les  mines,  minières  et 
carrières  exploitables,  ne  peut,  avec  les  res- 
trictions indiquées  par  les  pétitionnaires , 
nuire  a  la  valeur  nianx  produits  de  ces  biens 
et  bois,  mais  qu'il  convient  cependant  d'em- 
pêcher que  semblable  autorisation  ne  diminue 
la  valeur  vénale  de  ceux  de  ces  biens  et  bois 
dont  l'aliénation  se  fera  successivement  par  if 
syndicat  d'amortissement  ; 

Vu  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'Inté- 
rieur, en  date  du  15  juin  1825,  n°  72; 

Vu  les  rapports  de  la  Commission  perma- 
nente du  syndicat  d'amorlissement,  en  date 
du  I "  juillet  1895,  n°  158,  et  du  28  du  même 
mois,  n°  93; 

Leeonseil  d'État  entendu  (aria  du  6  septem- 
bre dernier,  n°  8); 

Vu  le  rapport  ultérieur  de  notre  Ministre  de 
l'Intérieur,  en  date  du  i3  de  ce  mois,  n*  552- 
204; 

Avons  trouvé  bon  et  entendu  : 

1°  D'approuver,  pour  autant  que  de  besoin, 
le  projet  d'exploration  du  Grand- Duché  de 
Luxembourg  et  de  la  partie  de  la  prorince  de 
Namur,  qui  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  à  l'effet  d'y  découvrir  les  mines,  mi- 
nières et  carrières  exploitables,  et  l'association 
à  former  par  les  sieurs  Opdenbergh,  Morel. 
Van  Cobbelschroy,  Matthieu  et  Beerenbrock, 
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afin  qu'ils  mettent  ce  projet  à  exécution,  n'en- 
tendant pat  toutefois  par  cette  approbation, 
dispenser  les  pétitionnaires  des  lois  et  règle- 
mens  existans  inr  la  matière,  nRes  autoriser 
à  porter  atteinte  aux  droits  des  propriétaires 
ou  à  ceux  des  concessionnaires  ou  explora- 
teurs, précédemment  autorisés,  ni  même  leur 
attribuer  aucun  droit  exclusif  pour  le  présent, 
ni  pour  l'avenir,  de  faire  de  semblables  recher- 
ches; 

2*  D'accorder  aux  pétitionnaire»  la  permis- 
sion de  faire  les  recherches  mentionnées  ci- 
dessus,  dans  toute  l'étendue  des  Mens  et  des 
bois  domaniaux,  sans  exception,  situés  dans  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  dans  la  pro- 
vince de  Namnr,  snrla  rivedroitede  la  Meuse, 
d'y  faire  des  sondes,  ouvrir  des  puits  et  car- 
rières, établtr  des  machines  et  exécuter  tous 
autres  travaux  du  même  genre,  le  tout  sauf  les 
droits  précédemment  acquis  à  d'autres,  et  en 
se  conformant  aux  lois  et  reglemens  exis- 
tans, relatifs  à  de  semblables  travaux,  sous 
le  rapport  de  la  sûreté  et  de  la  salubrité  pu- 
blique de  nossujeis,et  à  charge  par  les  pétition- 
naires : 

a.  D'indemniser  l'Étal  des  dommages  causés 
par  les  travaux,  et  a  constater  dans  les  formes 
ordinaires  ; 

6.  De  donner  a  notre  Ministre  de  l'Intérieur, 
au  fur  et  à  mesure  des  découvertes,  connais- 
sance de  la  nature  des  matières  exploitables, 
dont  l'existence  sera  reconnue  dans  les  bois  et 
biens  domaniaux  ; 

e.  De  se  pourvoir  dans  les  formes  d'usage, 
à  l'effet  d'obtenir  les  concession-?  ou  permis- 
sions nécessaires  pour  entreprendre  l'eiplor- 

lauon  nés  maiitres  iieiouvenes  , 

d.  De  cesser  sur-le-champ  tous  travaux  de 
recherche, a  moins  de  permission  des  nouveaux 
propriétaires,dans  les  biens  elbois  domaniaux, 
aliénés  par  le  syndicat  d'amortissement,  dès 
l'Instant  ou  l'acquéreur,  ayant  entièrement 
soldé  le  prix  d'achat  et  les  frais,  sera  mis  en 
possession  de  ces  biens  et  bols. 

Les  approbations  et  autorisations  ci-dessus 
sont  accordées  pour  un  terme  qui  ne  pourra 
excéder  trois  années,  à  dater  du  1**  janvier 
1826.  Avant  le  I"  Janvier  1829,  las  pétition- 
naires noua  présenteront  les  plan  et  projets 
delà  Société  du  Luxembourg,  nous  réservant 
à  présent  pour  alors,  ainsi  qu'à  la  Reine,  no- 
tre épouse  hien  aimée,  aux  Princes  et  Princes- 
ses de  noire  maison,  le  droit  d'y  être  inscrits 
«pour  un  nombre  d'actions  à  déterminer  par 


nous  ;  durant  nn  mois  après  la  publication  de 

do  Grand-Duché  de  Luiembourg  et  de  la  par- 
tie de  la  province  de  Namur,  qui  est  située 
snrla  rive  droite  de  la  Meuse,  aura  la  faculté 
Csl q  f d  i  rc  \  q  $  cri  i*c  u  p  l g  n  t  r  ^  ^  j^^ré  f q 
à  tous  autres,  des  actions  dans  la  nouvelle 
société. 

Copie  du  présent  arrête  sera  adressée  à  notre 
Ministre  de  l'Intérieur  et  a  la  commission  per- 
manente du  syndicat  d'amortissement  pour 
son  exécution. 

En  outre,  le  présent  arrêté  sera  inséré  au 
Journal  Officiel. 

UHaye,  le  15  octobre  1825. 

Signé,  GUILLAUM  E . 
De  par  le  Roi, 
Signé,  I.  G.  De  Mxy  Van  Strkkfkk&k. 

Publié  le  21  octobre  1825. 

Le  secrétaire  d'État, 
Signé,  J.  G.  De  Met  ds  St&iefkerk. 


ANNEXE  B. 

AM*M  DU  1"  JUILLET  1827. 

Concession  du  canal  d»  Luxembourg  ,  à 
MM.  OrDENBsncH  ,  Moml  t  Va*  Gobbsl- 
scuroy,  Matthieu  et  Bkkrenbroek. 

Nous  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  Prince  d'Orange-Nassau,  Graod- 
Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc.  ; 

Vu  la  requête  et  les  pièces  y  annexées  qui 
nous  ont  été  présentées  par  les  sieurs  F.  Op- 
denbergh,  Ch.  Morel,  L.  Van  Cobbelschroy, 
J.  P.  Matthieu  et  Ch.  Beerenbroek,  membres 
composant  l'association  pour  l'exploration  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  de  la  partie 
de  la  province  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  approuvée  par  notre  ar- 
rêté du  15  octobre  1825,  {Journal  officiel, 
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n«>  71  )  ;  mémoires  et  pièces  renfermant  la 
proposition  d'un  projet  tur  rétablissement  d'un 
canal  navigable  depuis  la  Meuse,  près  de 
Liège,  jusqu'à  la  Mosallâ,  à  WatstrbiWg,  et 
de  deux  embranche  mens ,  et  la  demande 
d'une  concession  pour  l'exécution  des  travaux 

frais  de  l'association; 

Vu  le  rapport  de  notre  Ministre  da  l'Inté- 
rieur, du  26  juin  dernier,  n°  131,  et  les  avia 
de»  états-Députés  de  notre  Grand-Duché  de 
Luxembourg  et  de  la  province  de  Liège,  ainsi 
que  les  autres  documeuaqui  nous  ont  été  pré- 
sentés relativement  à  celte  affaire  ; 

Avons  trouvé  bon  et  entendu  d'accorder  par 
les  présentes,  aux  pétitionnaires,  une  conces- 
sion, pour  rétablissement  il'un  canal  naviga- 
ble depuis  la  rivière  de  Meuse,  près  de  Liège, 
jusqu'au  rivière  de  Moselle,  près  de  Wasser- 
billig,  avec  deux  embranchement,  l'un  d'EI- 
telhruclc  à  Merscb,  l'autre  de  Hamoul  jusqu'à 
la  Meuse,  à  l'embouchure  de  la  Lesse;  et  ce, 
sous  les  conditions  suivantes  : 

1°  Le*  travaux  devront  être  entièrement  ter» 
minés  et  la  navigation  établie  dans  les  délais 
suivan»,  sauf  néanmoins  les  retards  prove- 
nant de  force  majeure  : 

a  Sur  la  ligne  principale  de  la  Meuse  à  Liège, 
jusqu'à  la  Mosolle  à  Wasscrbillig,  à  l'expira- 
tion de  la  cinquième  année  ; 

».  Sur  l'embranchement  d'Ettelbruck  à 
Merscb,  à  l'expiration  de  la  sixième  année; 

c.  Sur  l'embranchement  de  Hamoul  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Lesse,  à  l'expiration  do  la 


Cesdi  vers  termes  prendront  cours  à  dater  du 
premier  avril  mil  huit  cent  vingt- huit  ;  la  par- 
tie du  projet  qui  concerne  l'embranchement 
de  Hamoul  à  lembouchurc  de  la  Lesse,  pourra 
élre  abandonnée  par  les  concessionnaires  ; 
dans  ce  cas,  dès  la  An  de  la  sixième  année,  cette 
partie  de  la  concession  pourra  être  considérée 
comme  annulée  et  être  transmise  à  d'autres 
par  le  gouvernement. 

2°  Lee  travaux  seront  exécutés  suivant  les 
projets,  plans,  dessins  et  mémoires  présentés 
par  les  pétitionnaires;  il  restera  cependant 
loisible  aux  concessionnaires  de  modi6er  les 
détails  du  tracé  et  des  travaux*  suivant  ce  que 
l'expérience  et  de  nouvelles  observation»  leur 
feraient  juger  préférable,  à  la  condition  de  ne 


rien  changer,  sans  l'autorisation  préalable  du 
gouvernement,  à  la  direction  générale  de  la 
ligne  navigable  et  de  ses 


par  les  points  hahités  qu'ils  doivent  traverser, 
non  plut  qu'aux  dimensions  des  ouvrages. 

3»  Toute  expropriation  et  emprise  de  ter- 
rains à  faire,  le  déplacement  des  usines  et  de 
leurs  accessoires  seront  à  la  charge  et  aux  fraie 
des  concessionnaires  ;  il  en  sera  de  même  à 
l'égard  dea  usines  dont  les  eaux  d'alimenta- 
tion devraient  être  détournées  en  tout  ou  en 
partie,  et  des  prairies  qui  aéraient  privées  de 
leurs  moyens  d'irrigation  ;  dans  le  cas  ou  les 
concessionnaires  ne  pourraient  s'arranger  « 
l'amiable,  sur  ces  divers  points,  avec  les  pro- 
priétaires, l'expropriation  pourra  avoir  lie* 
suivant  tes  lois  et  règlemens  actuels  ou  futurs, 
en. matière  d'expropriation  pour  cause  d'uti- 
lité publique  ;  ce  cas  échéant,  les  mesures  né- 
cessaires seront  prises  à  cet  effet  par  le  gou- 
vernement. 

4*  Les  concessionnaires  pourront  exécuter 
les  travaux,  sans  être  soumis  à  la  direction  ou 
à  la  surveillance  spéciale  de  l'autorité  publi- 
que ou  des  fonctionnaires  du  waterstaat;  ils 
ne  doivent  aucun  compte  ni  du  nombre  et  du 
choix  de  leurs  ouvriers,  ni  des  matériaux 
qu'ils  emploient,  ni  de  l'avancement  des  tra- 
vaux ;  le  tout  sans  préjudice  de  la  haute  sur- 
veillance générale  que  le  gouvernement  exerça 
toujours  sur  tous  les  travaux  publics  de  celto 
nature;  si  les  concessionnaires  commettent 
quelque  contravention  aux  lois  et  règlement 
en  vigueur,  notamment  en  ce  qui  concerne  le 
régime  général  des  rivières  navigables  et  Ilot- 
table»,  il  en  sera  dressé  procès- verbal  à  leur 
charge  par  l'autorité  compétente  et  dans  la 
forme  ordinaire,  pour  être  procédé  contre  eux 
comme  envers  tout  autre  particulier  ;  si  ce* 
contraventions  consistaient  dans  la  non-exé- 
cution de  quelqu'une  des  conditions  de  noire 
présent  arrêté,  le  procès-verbal  dressé  à  cet 
égard  par  les  ingénieurs  ou  fonctionnaire»  du 
waterstaat,  devra  être  envoyé  à  l'administra- 
tion générale  du  waterstaat  et  communiqué 

saient  pas  l'existence  de  la  contravention,  la 
difficulté  sera  résolue  entre  l'administration 
générale  et  eux,  par  des  arbitres  à  nommer 
de  part  et  d'autre  ;  dans  aucun  cas,  les  tra- 
vaux ne  pourront  être  arrêtés  ou  suspendus 
sous  prétexte  de  semblables  contra ventioos,ex- 
cepté  dans  les  cas  ou  les  lois  en  vigueur  le 
prescrivent  ainsi,  et  sous  l'obligation 
blir  tout  ce  qui  n'aurait  pas  été 
cuté. 

b»  Toutes  r  jute»  et  communications  à  cou- 
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per  pour  l'exécution  des  travaux,  devront  res- 
ter libre»  pour  le  passage  jusqu'au  parfait 
achèvement  des  pools  ou  antres  ouvrage»  a  y 
construire. 

6*  Dès  le  moment  où  les  travaux  commen- 
ceront, le»  concessionnaires  auront  à  leur 
charge  reniretlen  de  la  navigation  actuelle 
sur  toute  la  ligne  projetée  et  sur  les  deux  em- 
branchemens, avec  tous  les  accessoires,  em- 
ployés, etc.  En  Indemnité  de  cette  charge,  fis 
recevront,  dès  le  même  moment,  les  droits 
perçus  maintenant  sur  cette  navigation. 

7*  Le  péage  sur  la  ligne  nouvelle  et  sur  le» 
deux  embranchemens  est  fixé  en  maximum 

par  tonnean  : 

A  charge,  à  neuf  cents  ; 

A  vide,  a  trois  cents. 

Les  concessionnaires  auront  lo 
Attire  le  montant  de  ce  péage,  soit  sur  la  tota- 
lité, soit  sur  une  partie  de  la  ligne  navigable  ; 
le  nouveau  péage  pourra  être  perçu  sur  les 


blique,et  même  tout  particulier  aurait  ledroit 
de  leur  faire  signifier  l'invitation  de  faire  le» 

cette  signiâeation,  les  réparations  n'étaient 
pas  commencées,  les  mêmes  autorités,  admi- 
nistrations ou  particuliers  auraient  le  droit  de 


lors  ils  deviendraient  propriétaire*  perpétuels 
et  incommu  tables,  faux  lieu  et  place  des  con- 
cessionnaires ou  de  leurs  ayants  cansc) ,  du 
péage  à  percevoir  sur  toute  la  ligne  ou  les  ré- 
parations auraient  eu  lieu. et  y  compris  les  deux 
bureaux  de  perception  en  deçà  et  au-delà  de 
cette  ligne,  le  tout  néanmoins,  sauf  les  cas  de 


quiconque  arriverait  de  la  sorte  aux  droits  des 
concession naircs,depourvoir  également  et  sons 
à  l'entretien  de  tous  les 


ge»  respectifs. 

9°  Les  concessionnaires  auront  la  faculté  de 


vcmenl  des  travaux,  pourvu  cependant, qu'au 
préalable,  des  bateaux  du  port  du  quarante 
tonneaux  puissent  naviguer, 
De  Liège  à  Barvatrx 
Et  de  Wasserblllig  à  EltetbrUck, 
et  que,  sur  ce»  deux  partie»  des  lignes  proje- 
tées, tous  le»  travaux  soient  terminé».  Il  reste 
entendu  que  toute  perception  de  péage  cesse- 
rait, si,  aux  époques  respectives  fixées  ci-des- 
sus,  sous  le  n*  1,  les  travaux  n'étaient  pas  en- 
tièrement achevés  sur  la  totalité  de  la  ligne 
principale  et  de  ses  deux  embranchemens, 
sans  préjudice  toutefois  de  la  faculté  qu'ont  les 
concessionnaires  de  renoncer  à  l'exécution  de 

de  la  Lcsse. 

8°  Le  péage  établi  ci-dessus  sera,  à  dater  de 
l'entier  achèvement  des  travaux,  la  propriété 


bles,  en  se  confor 
sur  ces  matière*. 
10»  l,csconccssi 


lair 


tels  employés  qu'ils  jugeront 
la  direction  et  la  surveillance  des  travaui, 
comme  aussi  pour  la  perception  des 

telle  qualitépubliquequiserait  jugée  nécessaire 
pour  qu'ils  puissent  exercer  leurs  fonctions,  à 
Pin»tar  de  ce  qui  aura  lieu  sur  d'autres  canaux 


11°  Si,  au  premier  avril  mil  huit  < 
neuf,  les  concessionnaires  n'avaient  pas  en- 
core commencé  les  travaux,  ils  seront  cen.«és 
fà  la  présente  concession,  et  le 
aura  le  droit  de  transférer  à 
d'autres,  sans  que  les  concessionnaires  actuels 
aient  aucune  indemnités  prétendre  pour  leur* 


naires,  lesquels  pourront  l'aliéner,  l'affermer 
et  l'hypothéquer,  suivant  leurs  convenances. 
Aucun  autre  droit  ne  pourra  être  établi  sur 

eu  ne  province  ni  d'aucune  commune.  Mais,  si 
les  concessionnaires  ou  leurs  ayants-cause  lais- 
saient, sur  une  partie  quelconque  de  la  ligne 


toute  autre  cause  que  ce  soit. 

Et  12"  INous  nous  réservons  la  faculté  d'ac- 
corder aux  concessionnaires  telles  prolonga- 


ouvragesde  manière  que  la  navigation  des  ba- 
teaux de  quarante  tonneaux  y  fut  interrompue 
pendant  trois  moi»,  par  suite  de  ce»  dégrada  - 

», 


tion  des  ouvrages  qui  seraient  jugés  équitables 
en  raison  d'empécbemens,  qui,  sans  consti- 
tuer les  cas  de  force  majeure,  auraient  néan- 

e*  retards  qui  ne 
imputable*,  ni  à  la  négligence,  ni  à  la 
vais*»  volonté  des  concessionnaires. 
Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
du  présent  arrêté,  dont  il  sera 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


195 


donné  connaissance  aux  pélitio 
leur  information  et  direction. 

i,  le  1«  juillet  1827. 


Par  le  Roi, 


Signé,  J.C.o»  M *t 


à  l'original. 


qui  leur  avait  été  donnée  par  Farrcïé  royal  du 
1 5  octobre  1825  (Staatsblad,  n»  71).  Enre- 
gistré à  Brnxellea,  le  9  de  ce  mois,  volume 


le  droit  d'un  florin  et  un  cents. 

Signé  Doré. 


l'obligation  qui 
leur  est  imposée  par  le  dernier  paragraphe  de 
l'article  S  de  cet  arrêté,  ont  déclaré  avoir  éla- 
bli,Mufrautoritatkmetl'approbation  royales, 
l'art.  37  du  Code  de  commerce, 
société  anonyme  sur  les  bases  et  d'après 
>  suivantes  : 


CHAPITRE  W. 


ANNEXE  C. 

Acte  constitutif  dt  la  Sodétèdu  Luxembourg, 
Gestionnaire  de  la  i 
10 


Par-devant  nous  Guillaume-Henri  ANNEZ, 


la  province  du  Brab3nt 
sence  des  témoins  ci 

Sont  comparus  : 

Jf.  François 
Société  générale  des 
l'industrie  nationale  ; 

Jf.  Charles-Clément- Auguste- Joseph  Mo- 
rel,  directeur  de  la  même  Société,  chevalier 
de  l'ordre  du  Lion  Belgique  ; 

S.  E.  Jf.  Piérve-Lauis-JoiephServais  Van 
Gobbelschroy,  Ministre  de  l'Intérieur,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Lion  Belgique  ; 

Jf.  Joue-Htm  Matthieu,  trésorier  de  la 
Société 
tionale; 


brort,  secrétaire  delà  même  Société,  chevalier 
de  l'ordre  du  Lion  Belgique,  tous  domiciliés  h 
Bruxelles,  membres  composant  l'association 
pour  l'exploration  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg et  de  la  partie  de  la  province  de  Namur, 
qui  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, à 
l'effet  d'y  découvrir  les  mines,  minières  et  car- 
s,  en  vertu  de  l'autorisation 


De  Vëtablistement,  du  nom  et  de  la  durée  de- 
là société  et  de  ses  opérations. 

Abt.  If. 

La  société  sera  établie  à  Bruxelles,  sous  la 
dénomination  de  Société  du  Luxembourg, 
Sa  durée  sera  illimitée  à  raison  des  conces- 


Art.  2. 

Cette  Société  a  pour  objet  fa  recherche  et 
l'exploitation  des  mines,  minières  et  carrières 
dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  la  par- 
tie de  la  province  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  le  traitement  métallurgi- 
que des  minerais  de  toute  espèce,  l'établisse- 
ment des  routes,  canaux,  ponts  et  tous  autres 
moyens  de  communication  ;  la  construction, 
la  vente,  l'Affrètement  de  bateaux  propres  à 
la  navigation  intérieure,  les  colonisations  et 
les  défrichemeos. 

AIT.  3. 

La  société  pourra  en  outre  employer  ses  fonds 
disponibles  de  manière  i  leur  faire  produire 
intérêt  dans  les  intervalles  durant  lesquels  le* 
travaux  n'en  rédameot  pas  sur-le- champ  l'em- 
ploi. 
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CHAPITAE  II. 

Du  capital  de  fa  société,  des  actions  et  des 
actionnaires,  du  bilan,  des  dividendes  et 
des  réserves. 

Art.  4. 

Le  fonds  primitif  de  la  société  eut  fixé  à  dix 


actions  de  cinq  mille  florins  ;  il  pourra  y  avoir 
des  coupons  d'action  delà  valeur  de  cinq  cents 
florin*  cbaqoe  ;  dix  coupons  distingué*  par 
premier,  second,  etc.,  jusqu'à  dixième,  por- 
teront le  numéro  de  l'action  entière  qu'ils  re- 
présentent. 

Art.  5. 

Toute  personne  sujette  du  rouyaume  ou 
étrangère,  ainsi  que  les  corporations,  sociétés 
et  étaMisseroens  publies,  jouissant  de  l'exer- 
cice de  leurs  droits  civils,  on  duement  autori- 
sés, pourront  être  actionnaires. 

Ait.  6. 

Les  actioos  et  cou|H>ns  d'action  seront  no- 
minatifs ou  au  porteur,  au  choix  de  chn<|ur 
actionnaire.  Ces  actioos,  ou  les  dix  coupons 
qui  les  représentent,  seront  inscrits  dan*  un 
registre  tenu  en  double  Cette  inscription  éta- 
blit ta  propriété,  quant  aux  actions  nomioati- 
vcs  ;  les  autres  seront  représentées  par  un  litre 
au  porteur  Des  certificats  d'inscription  seront 
délivrés  par  l'administration  aux  propriétaires 
d'actions  ou  de  coupons  d'actions  nomina- 
tives. 

Art.  7. 

Les  possesseurs  d'actions  auront  la  faculté 
d'échanger  une  action  entière  contre  ses  dix 
coupons,  ou  les  dix  coupons  contre  l'action  en- 
tière ;  il*  pourront  également  faire  transfor- 
mer l'action  nominative  en  action  au  porteur, 


La  cession  des  actions,  ou  coupons  d'action 

au  porteur,  s'opérera  par  la  tradition  du 
titre. 

Les  actionnaires  ne  sont  passibles  que  de  la 
perte  du  montant  de  leurs  actions. 

Art.  9. 

Le  montant  de  chaque  action  entière  devra 
être  versé  par  cinquièmes  exigibles  comme 
suit: 

Un  mois  après  l'approbation  royale  des  pré- 
sens statuts  il.  1,000  00 

Au  21  septembre  1828.  .    .        1,000  00 
An  21  septembre  1829.  .   .       1 ,000  00 
Au  21  septembre  1830. .    .        1,000  00 
Au  21  septembre  1831.  .   .       1,080  00 
Le  montant  descoupons  d'action  sera  exigi- 
ble en  deux  termes  é^aux,  savoir  t 

Un  mois  après  l'approbation  royale  des  pré- 
sens  statuts.    ......    ff.  250  00 

Au 2 (septembre  1828..    .    .       250  00 

L'administration  de  la  société  pourra  recu- 


semens  ;  dans  tous  cas,  a  dater  du  21  septem- 
bre 1**28.  les  versements  devront  toujours 
être  séparés  par  un  intervalle  de  douze  mois 


Les  appels  de  Ponds  seront  faits  chaque  fois 
par  l'administration,  dans  la  Gazette  des 
Pays-Bas  et  le  Staals-Courant  ci  dans  lot 


Akt.  8. 


de  la  province  de 


Art.  10. 

-  Tout  souscripteur  qui  n'aura  point  satisfait 
à  un  appel  de  fonds,  dan»  le  délai  d'un  mois, 
après  le  terme  fixé  par  l'administration,! 
il  est  dit  ci-dessus,  sei 
sou  action  et  avoir  abandonné  ses  versement 
antérieurs  au  profit  de  la  société,  laquelle,  de 
son  cOlé  n'aura  aucune  antre  répeUt 
à  charge  de  ce  souscripteur. 

Art,  IL 


s', 


par  une  déclaration  de  transferts,  inscrite  au 
registre  sur  l'action  transférée  et  signée  de 
celui  qui  fait  le  transfert,  ou  d'un  fondé  de 
pouvoirs,  muni  d'une  proru ration  notariée. 


Les  actions  et  coupons  d'action  ne 
délivrés  qu'après  que  le  fournissement  entier 
en  aura  été  fait  ;  jusque-là,  il  ne  sera  remis 
aux  souscripteur»  que  des  quittances  provi- 
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Les  souscripteurs  pourront  recevoir  i 
champ  leurs  actions  ou  coupons  d'action,  en 
faisant  eu  une  fois  le  versement  de  tous  les 


Art.  12. 


cinq  pour  cent  sur  les  versemens  effectués.  11 
y  aura  en  outre  un  dividende  annuel ,  après 
l'ouverture  de  la  navigation  sur  toute  l'élenrtue 
do  canal  concédé  par  l'art*»*  royal  du  W  juil- 
let 1817,  ai,  après  le  prélèvement  du  dixième 
des  produits,  attribue  aux  sieurs  comparais 
par  l'art.  15  ci-dessous,  les  bénéfices  de  la 
société  excèdent  le  montant  de  l'intérêt  fixé 
ci -dessus. 

Ce  dividende  sera  passible  d'une  réserve 
d'un  lier»;  il  sera  fait  de  cette  réserve  un 

•àdetl 


Art.  13. 


ble  à  la  caisse  de  la  société,  «n  deux  termes 
égaux,  aux  21  mars  et  21  septembre  de  cha- 
que année;  les  coupons  d'intérêt  seront  tous, 
sans  distinction,  au  porteur  ;  il  en  sera  délivré 
des  feuilles  à  chaque  actionnaire  inscrit  ou 
avec  chaque  action  au  porteur. 

Am.  14. 

Des  coupons  particuliers  seront  délivrés 
pour  servir  de  quittances  du  dividende  éven- 
tuel }  ce  dividende  ne  sera  payable  que  dans 
le  mots  qui  suivra  l'approbation  du 


Art.  15. 

La  société  du  Luxembourg  remboursera  aux 
aieurs  Opdetibergh  ,  Morel,  Van  Gobbels- 
chroy,  Matthieu  et  Jieerenbroek,  comparans, 


Gobbelschroy  ,  Matthieu  et  Deerenbroek , 
comparans,  auront  chaque  année  et  pendant 
la  durée  de  la  société,  la  propriété  du  dixième 


Le  premier,  au  jour  où  les  présens  statuts 
1 1  ro  d  t  otjicnn  I  3  |'p  rot)3  Lion  no  y  3 \p  ^ 
Le  second,  au  21  septembre  1828  ; 
Le  troisième,  au  21  septembre  1829; 

»u  21  septembre  1830; 


les  actionnaires;  pourvu  cependant  qu'après 
ce  prélèvement,  il  reste  à  chaque  action  un 
intérêt  de  cinq  pour  cent  sur  les  fonds  fournis  ; 
sinon,  le  dixième,  attribue  aux  sieurs  com- 
parans ,  sera  acquis  en  tout  ou  en  partie  aux 
actionnaires  jusqu'à  l'entier  complément  du 
susdit  intérêt  de  cinq  pour  cent. 

établie,  pour  chaque  année,  par  le  compte  ou 
bilan  de  la  société,  et  il  n'y  aura  jamais  lieu  à 
compensation  sur  les  produits  d'une  ou  de 

et  les  sieurs  comparans  ou  leurs  ayants- 
cause. 

Le  dixième  des  produits  annuels,  tel  qu'il 


forme  une  propriété  qu'ils  pourront  transmet- 
tre et  diviser  suivant  leurs  convenances;  un 
registre  particulier  sera  ouvert  par  l'adminis- 

chacun  des  sieurs  comparans,  les  transferts, 
mutations  et  divisions  dont  ces  droits  seront 
l'objet;  des  certificats  d'inscription  seront 

d'une  fraction  quelconque  dansle  prélèvement 
du  dixième  annuel  ;  ces  certificats  seront 
dans  la  même  forme  ime  ceux  qu'obtiendront 


le  dernier  paragraphe  de  l'art.  6. 

Eu  cas  de  dissolution  de  la  société,  les 
sieurs  comparans  ou  leurs  ayants-cause  en- 


au21 


1831.  suit 


Art.  16. 

De  leur  côté,  les  sieurs  comparans  décla- 
rent faire  à  la  Société  du  Luxembourg  aban- 
don entier  et  sans  réserve  : 

été  personnel lement  accordées  par  l'arrêté 
royal  du  15  octobre  1825  (Journal  officiel, 
n*  71)  ; 

2«  De  tous  les  travaux  de  recherche,  dé- 
couvertes,  droits  d'invention  ,  demandes  en 
concession,  qui  ont  été  ou  qui  seront  le  ré- 
sultat de  l'arrêté  précité  et  dont  le  détail 

: 


En  outre,les sieurs  Opdenbergh, Morel,  Van       a.  Recherche  de  sel  gemme  à  Wellenslein  j 
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b.  Recherches  de  houille  et 
et  à  Echteraach; 

Coesdorf; 

d.  Kcchcrche  de  plomb  et  de  baryte  à  Ave  ; 
«.Recherche  de  cuivre  et  plomb  à  Chaoly; 

ç.  Recherche»  de  plomb ,  fer  et  cuivre  à 
Durbuy,  Borlon,  Tohognc,  Bornai,  Bar- 
vaux,  Heid,  et  Grand-Han,  et  la  demande 
en  concession  qui  en  a  été  la  suite  ; 

Bormenville  ; 
/.  Recherches  de  plomb  à  Maisercl,  et  la 

suite; 

*.  Recherche  de  plomb  à  Sclayn  ; 
I.  Participation  dans  les  recherches  de  man- 
ganèse, fer  et  plomb  a  Bihain. 

3°  Toutes  recherches  et  découvertes  qui 
pourraient  être  faites  par  suite  des  indications 
ctpèce,  recueillie*  jusqu'ici  par  les 
ins,  dans  le  Grand-Duché  do  I.u 
bourg  et  la  partie  de  la  province  de  i 
située  sur  la  rive  droite  de  le  Meuse; 

4*  La  concession  perpétuelle  qui  leur  est 
accordée  par  l'arrêté  royal  du  1«  juillet  1827, 
pour  l'établissement  d'un  canal  navigable 
depuis  la  Meuse,  près  do  Liège ,  jusqu'à  la 
Moselle  y  3  J^ossêThfllfç,  âvcç  deux  cmbrdn* 
cheroens  ,  l'un  dEltetoriickh  Mersch,  l'autre 
de  YOurte  jusqu'à  la  Meuse,  à  l'« 
de  la  Leste  ; 

5*  Tout  le  matérii 
cherches  de  mines  que  pour  les  travaux  du 
canal  concédé,  les  minerais  extraits,  les  ap- 
provisionnements, chevaux  et  machines  ;  les 
plans,  cartes,  archives,  etc.,  etc.,  < 


Aar.  17. 


la  cession  générale,  stipulée  en  l'ar- 
ticle précédent,  sont  compris  tous  les  travaux 
faits  jusqu'au  21  septembre  1827,  époque  à 
dater  de  laquelle  ces  travaux  et  toutes  opéra- 
tions, tous  actes  y  relatifs,  y  compris  ceux  qui 
concernent  l'acquisition  et  la  transmission 
des  droits  qui  en  résultent,  sont  faits  ou  con- 
tinués pour  compte  et  aux  frais  de  la  Société 


Chaque 
Luxembourg 


Art.  Jt. 

les  comptes  de  la  Société 
clos  et  arrêtés  au  20  s< 

Abt.  19. 


Sur  les  deux  raille  actions  de  la  société, 
dix-neuf  cents  seulement  seront  émissibles 

en  réserve  et  porteront  intérêt  an  profit  de  la 
société  elle-même,  jusqu'au  moment  où  il  en 
sera  disposé  de  la  manière  suivante  : 


.  20. 


Quatre- vingt i de  ces  actions  pourront,  sur  la 
oposition  de  l'admininlration  faite  et  déli- 


bérée en  assemblée  générale,  suivant  les 
formes  ordinaires,  être  employées  à  récom- 
penser des  services  importans,  rendus  à  la 
société,  pour  lesquels  des  traitemene 
sans  ne  constitueraient  pas  déjà  une 
nération  proportionnée  à 


AIT.  91. 

Dans  aucun  cas  la  disposition  précédente 
ne  pourra  être  appliquée  à  aucun  de  ceux 


Abt.  22. 


coupons  qui  les  représentent,  seront  à  la  dis- 
position de  l'administration,  pour  être  par 
elle,  mais  sous  l'approbation  du  Roi,  inscrits 
à  titre  d'hommage,  au  nom  des  savane,  écri- 
vains, ingénieurs  nationaux  ou  étrangers  qui, 
par  leurs  travaux  ou  leurs  écrits,  contribuent 
le  plus  à  propager  l'esprit  d'association,  et  son 

'utilité  générale,  on 
découvert  et  publié  des  procédés  nou- 
veaux ou  des  perfectionnemens  dans  les  con- 
structions de  routes  et  canaux ,  ou  dans  les 

et  métallurgiques. 


velle  qui  a  été  établie.  Toutes  dépc 
térieures  restent  à  la  charge  des 
parans. 


Abt.  23. 

Ces  vingt  actions  ou  coupons  d'actions  ne 
seront  néanmoins  délivrés  définitivement  aux 
titulaires,  et  ne  seront  productifs  d'intérêt 
pour  eux,  qu'à  partir  de  l'année  où,  pour  la 
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y,^l,,Tnl^^"•  foi*  ,  lf«  produit*  por^ns  par  la  so- 
ciété auront  permit  de  payer  aux  actionnaires 
nn  dividende  en  «m  de  Vinlérét  fixe  de  cinq 
pour  cent.  Jusque-là ,  cet  actions  ou  coupons 
d'actions  porteront  intérêt  au  profit  de  la 
société  elle-même  ;  mai»  leurs  titulaires  exer- 
ceront, du  reste,  tous  les  droits  d'actionnaires, 
dès  le  moment  de  l'inscription,  s'ils  réunissent 
d'ailleurs  les  conditions  exiges  à  cet  effet  par 

Ait.  14. 

Si  tes  dix- neuf  cents  actions  disponibles  de 
la  Société  du  Luxembourg  n'étaient  point 
prises  en  totalité,  et  que  la  société  eût  besoin 
de  tout  son  capital,  elle  est  autorisée  à  le 
compléter  au  moyen  d'emprunts  et  de  négo- 
ciations jusqu'à  concurrence  dn  montant  des 
actions  non  placées,  lesquelles  seront  dès  lors 
considérées  comme  le  gayedes  emprunts  faits, 
et  ne  pourront  redevenir  disponibles  qu'au 
fur  et  I  mesure  que  ces  emprunts  seront  rem- 
boursés. 

Art.  55. 

Le  capital  primitif  de  la  société  ne  pourra 
être  augmenté,  soit  par  émission  d'actions 
nouvelles,  soit  par  emprunt  ou  négociation  de 
quelque  espèce  que  ce  soit,  que  sur  une  pro- 
position de  l'administration,  adoptée  dans  la 
forme  ordinaire  par  l'assemblée  générale  et 
approuvée  par  le  Roi. 

CHAPITRE  III. 

De  l'administration  de  la  §oeiéU  ;  de  l'as- 
semblée général*  des  actionnaires. 

Art.  26. 


remise  en  délibération  à  la  réunion  suivante, 
et.  s'il  y  avait  encore  partage,  la  voix  de  l'ad- 
ministrateur le  plus  âgé  serait  prépondérante, 
sauf  l'exception  mentionnée  en  l'art.  39.  Si 
l'affaire  est  urgente,  la  voix  prépondérante  en 
décidera  dès  la  première  délibération. 

Aar.  28. 

L'un  des  administrateurs  sera  chargé,  sous 
le  titre  dy Administrateur-dirigeant ,  d'exé- 
cuter toutes  les  résolutions  du  conseil,  de  lui 
faire  rapport  sur  tontes  loi  affaires,  et  de  lui 
faire  toutes  les  propositions  que  réclament  les 
intérêts  de  la  société. 

A»t.  39. 

L'Adrainisiralcor-dirigeant  ne  pourra  ja- 
mais, dans  les  délibérations  du  conseil,  avoir 
la  voix  prépondérante,  établi»  à  l'article  27  ; 
si  elle  lui  appartenait  par  son  Age,  elle  pas- 
serait de  droit  à  l'administrateur  le  plus  âgé 
après  lui. 

Art.  30. 


l'entier  acbèvemeat  du  canal  de  Meute  et 
Motelle,  et  de  l'embranchement  d'Eitelbruck 
à  Mersch  ,  si  ces  travaux  n'étaient  point  ter- 
minés à  l'expiration  de  la  cinquième  année, 
les  sieurs  Opdenbergh,  Morel,  Van  Gobbel- 
tchroy,  Matthieu  et  Beerenbroek,  compa- 
rants, exerceront  les  fonctions  d'administra- 
teurs, et  le  sieur  Morti  remplira  collet 
d'Administraleur-dirigcant ,  sans  trailemens 
ni  indemnité  aucune  pour  leurs  déplacement 
ou  pour  toute  autre  caute  que  ce  puisse  être. 


Tous  les  intérêts  de  In  Société  du  Luxem- 
bourg seront  administrés  par  un  conseil  com- 
posé de  cinq  actionnaires  régnicoles,  lesquels 
devrout  être  possesseurs  chacun  de  quatre 

actions  nominatives,  et  porteront  le  titre  d'ad- 
ministrateurs. 

Aut.  17. 

Le  conseil  ne  pourra  délibérer,  si  trois  des 
administrateurs  au  moins  ne  sont  prêtent, 
les  rétolutiont  seront  prises  a  la  majorité  des 
voix  ;  en  cat  de  partage ,  la  proposition  sera 

raOV.  Dl  Ll'XEMBOUXS. 


*»t.  31. 

Si,  avant  reipiration  du  terme  ci-dessus 
fixé,  les  administrateurs  actuclt  io  trouvaient 
réduits,  par  décès  on  par  empêchement  ma- 
jeur dûment  constaté,  à  trois,  ces  trois  admi- 
nistrateurs seraient  tenus  de  s'adjoindre,  pour 

Ira  leurs  nouveaux  qu'ils  choisiraient  et  nom- 
meraient à  cet  effet,  parmi  les  actionnaires 
réunissant  les  conditions  voulues  par  l'article 
26.  Ce  choix  serait  annoncé  publiquement  par 
la  voie  des  journaux. 
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Si,  par  décès  on 

onstaté,  tei  fonction»  d'Admioi»trateur 
dirigeant  devenaient  vacante*  avant  l'expira- 
tion du  terme  fixé  a  l'art.  30,  le»  administra- 


nt le  jugeaient  préférable, 
les  fonctions  et 


eut,  ou,  » 
«'en  partageraient 
attributions. 


A  l'expiration  dn  terme  fixé  à  l'art.  80,  l'as- 
semblée générale  décidera  définitivement  si 
la  forme  actuelle  d*admini»i  ration  sera  main- 
tenue 00  modifiée  ;  quelle  sera  la  durée  des 
diverses  fonction»,  le»  traitemen»  qui  y  *c- 
;  quelles  garanties  devront  don- 
cenx  qui  en  seront  revêtus;  comment  et 
par  qui  les  nominations »e  feront.  Quelles  que 
«oient  le»  détermination»  «nreesdeux  der- 
nier» point»,  la  première  nomination  appar- 
tiendra a  celte  assemblée  générale. 

Abt.  31. 

la  nomination  de  ton»  le»  employés  de 
la  société,  tant  intérieur»  qu'extérieurs,  la 
■fixation  de  leurs  traitemen»,  etc.,  appartient 
a  l'administration  sur  la  proposition  de  l'Ad- 
ministrateur-dirigeant;  néanmoins,  en  exécu- 
tion de  convention»  précédemment  faites  entre 
la  Société  d'exploration  du  Luxembourg  et 
le  sieur  Jtemi  De  Puydt,  auteur  du  projet  de 
canal  de  Meuse  et  Moselle,  le  dit  «leur  Remt 
m  Puydt  dirigera  en  chef  le»  travaux  d'exé- 
de  ce  canal,  en  « 


Ait.  35. 

L'AdmioUtrateur-dirigeaot  tient  seul  tonte 
espèce decorreupondance  et  signe  toute» pièces, 
tous  actes  quelconques  au  nom  de  la  société  ; 
mai»  il  doit,  chaque  fois  qu'il  souscrit  des 
marchés,  engagemens,  contrat»  de  vente, 
d'achat,  de  location,  d'entreprises,  etc.,  etc., 
mentionner  la  date  et  le  numéro  d'ordre  de  la 


ces  marché»,  engag 
ont  été  approuvés. 
Dans  les  cas  urgens ,  il 


sous  sa  responsabilité  personnelle,  contrac- 
ter, sauf  ratification  de  l'administration  ;  1 


dù-    la  «ociélé  qu'aprè»  cette  ratification. 


Art.  36. 

linistralenr  a  le  droit  d'inspecter 
les  travaux  de  toute  espèce  quand  il  le  juge 
convenable  ;  mais  il  ne  peut  donner  d'ordre* 
ni  d'instruction,  aux  employés;  il  doit  se 
borner  à  faire  rapport  de  te»  inspection»  à 
l'administration  et  à  loi  soumettre  les  propo- 
sitions auxquelles  son  inspection  aurait  < 


Abt.  37. 


a  établir  par 
l'administration  au  fur  et  à  mesure  de»  besoins, 
détermineront  l'organisation  de»  divers  ser- 
vices,  tant  intérieurs  qu'extérieurs,  la  marche 
des  travaux ,  le  mode  de  surveillance,  les 
qualités  et  attributions  respectives  des  em- 
ployés, leurs  relations  entre  eux  et  avec  l'ad- 
ministration, etc.,  etc. 


L'administration  tiendra  ses 
naircs  une  fois  au  moins  par  semaine;  les 
procès- verbaux  en  seront  dressés  séance  te- 
nante, et  seront  signé»  par  tout  le»  membres 
présens. 

Art.  39. 

nécessaire,  un  secrétaire  de  la  société. 

Elle  traitera  avec  la  Société  générale  des 
Payx-has  pour  favoriser  VHuhutri*  na- 
is, afin  que  celle-ci  se  charge  de  tenir  la 
otde  faire,  «oit  par  elle-même,  toit  par 
ses  agnns  ,  les  recettes  et  paiemens  pour  la 
Société  du  Luxembourg. 

Art.  40. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 


les 

aroiu  civiii,  iruBJwcdrs  de  quatre  actions 
nominatives  au  moins,  inscrit»  trois  mois 
avant  le  jour  de  la  réunion  ordinaire  ou 
de  l'a 
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qui  a  les  pouvoirs  d'autres  actionnaires  régol- 
colesabsens  de  l'assemblée,  et  réunissant  avec 
lui  quatre  actions  nominatives  ou  plus,  in- 
scrits depuis  le  même  terme,  est  aussi  mem- 
bre de  rassemblée  générale.  Un  actionnaire 
absent  ne  peut,  quel  que  soit  le  nombre  d'ac- 
tions qu'il  possède,  cooslituer  qu'un  seul' 
mandataire  dans  l'assemblée  générale. 

Indépendamment  des  droits  qu'ils  pour- 
raient acquérir  comme  possesseurs  d'actions, 
les  sieurs  comparant,  on  leurs  ayants-cause^ 
auront  ensemble  dans  l'assemblée  générale, 
à  raison  du  dixième  des  produits  qui  leur  est 
attribué  par  l'art.  15,  cinq  voit  pour  lesquelles 
ils  pourront  se  faire  représenter  dans  cette 
assemblée  par  cinq  d'entre  eux  an  plus,  les- 
quels y  prendront  part  à,  toutes  les  délibéra- 
tions et  pourront  y  foire  toutes  réclamations 
et  propositions  qu'ils  jugeront  convenable»' 
dans  l'intérêt  des  sieurs  comparans  ou  de 
leurs  ayants-cause. 

Art.  41. 

i.es  memores  ue  i  asscniDiee  générale  ati- 
ront,  dans  les  délibérations ,  autant  de  vote 
qu'ils  possèdent  ou  qu'ils  représentent  de  fol» 
quatre  actlont;  néanmoins  aucun  membre 
ne  pourra  avoir  plus  de  vingt  voix,  qoel  que 
soit  le  nombre  d'actions  dont  lui  et  tes  com- 
mettant soient  titulaires  ,  sauf  l'exception 
stipulée  en  l'article  44. 

ÀBT.  42. 

Les  voix  sont  comptées  par  nombre  rond  de 
quatre  actions  ;  celles  qui  excèdent  ce  nom- 
bre ne  donnent  aucun  droit  et  ne  peuvent 
être  réunies  entre  plusieurs  membres  présent 
à  l'assemblée  pour  former  une  on  plusieurs 
voix  en  faveur  de  l'un  d'eux. 

Art.  43. 

Un  membre  de  l'assemblée  générale  ne  peut 
représenter  qu'un  seul  actionnaire  absent,  a. 
moins  que  la  réunion  de  plusieurs  mandats 
ne  soit  nécessaire  pour  compléter  avec  ses 
propres  actions  les  quatre  actions  qui  lui 
doonent  le  droit  d'assister  à  l'assemblée  et  d'y 
avoir  une  voix. 


Aut.  4#. 

Le  Roi  et  la  Reine,  les  Princes  et  Princesse» 
de  la  maison  royale  pourront  se  faire  repré- 
senter dans  l'assemblée  générale  par  tels  man- 
dataires qu'ils  trouveront  bon  de  choisir,  tans 
être  astreints  à  faire  ce  eboix  parmi  les  action- 
naires; ces  mandataires  pourront  de  plut 
réunir  les  pouvoirs  de  plusieurs  membres  de 
la  famille  royale,  et,  dans  ce  cas,  fis  pourront 
avoir,  dans  l'assemblée  générale,  le  maximum 
de  -vingt  toîx,  pour  cbaeun  des  personnages 


Art.  45. 

l  es  actionnaires  qui  viennent  a  rassemblée 
générale,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  tiennent 
d'autres  actionnaires,  doivent  faire  vérifier 
ces  pouvoirs  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, avant  le  jour  fixé  pour  la  réunion  de 
l'assemblée. 

Art.  46. 

L'assemblée  ordinaire  a  lieu  chaque  année, 
sans  convocation  préalable,  le  premier  lundi 
d'octobre  ,  à  deux  heures  de  relevée,  au  local 
de  la  Société  du  Luxembourg ,  à  Bruxelles. 

Les  assemblées  exlranrdinairesont  lieu  par 
convocation  de  l'administration,  publiée  par 
elle  a  deux  reprises  dans  le  Staate-CouranV 
et  les  journaux  des  Pays-Bas,  de  Luxem- 
bourg et  de  Xumur,  un  mois  au  moins  avant- 
la  réunion. 

Art.  47. 

L'assemblée  générale  entend,  dans  sa  réu- 
nion ordinaire,  le  compte  annuel  qui  lui  est 
rendu  par  l'administration,  de  l'avancement 
et  de  la  situation  des  travaux  ;  des  recherches 
et  des  découvertes ,  des  produits  d'exploita- 
tions, péages  et  opérations  de  toute  espèce, 
enfin  de  la  situation  financière  de  la  société. 
Dès  l'ouverture  de  la  séance,  qui  est  proclamée 
par  l'administration,  l'assemblée  nomme  dans 
son  sein,  à  la  simple  pluralité  des  voix,  un 
président.  Après  l'audition  des  comptes  elle 
nomme,  de  la  même  manière,  six  commis- 
saires, lesquels  réunis  an  président,  examinent 
les  comptes  cl  les  approuvent,  s'il  y  a  lieo, 
dans  le  délai  de  dix  jours  ;  celte  approbation, 
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délibérée  entre  eux  à  la  majorité  des  voix,  est 
signée,  au  has  des  compte»,  par  le  président, 


Art.  48. 


I' 

exiraordinairemcot  pour  entendre  une  pro- 
position de  l'administration,  ou  pour  régler 
les  point*  mentionnas  à  I  art.  33,  relative- 
ment à  la  forme  el  au  personnel  futur  de 
cette  administration,  la  discussion  prépara- 
toire pourra  avoir  lieu  dausle  sein  de  l'assem- 
blée; mais  les  décisions,  les  nominations  et 
toutes  résolutions  définitives  ne  seront  pro- 
noncées que  par  le  président  et  les  six  com- 
missaires nommés  chaque  fois,  comme  il  est 
dit  en  l'article 


Aat.  49. 


traordinaire  est  dissoute  de  droit ,  dès  qu'elle 
a  nommé  les  six  commissaires  qui  doivent 
s'adjoindre  au  président  choisi  dès  l'ouverture 
de  la  séance  ;  les 


AAT.  50. 

Le  président  et  les  six  commissaires  déci- 
dent entre  eux  à  la  majorité  des  toix,  sur 
toutes  les  questions  ,  propositions, 
lions,  etc.,  etc.,  qui  leur  son 
l'assemblée  générale.  Leurs  décisions  sont 
notifiées  sur-le-champ  à  l'administration  par 
le  président.  Le  président  et  les  commissaires 
ont  chacun  une  voix  dans  leurs  réunions;  en 
cas  de  partage,  celle  du  président  est  prépon- 
dérante ;  en  cas  d'empêchement ,  le  président 
est  remplacé  par  le  plus  âgé  de*< 


Art.  51. 


saires  ne  peuvent  rester  réunis  plus  de  dix 
jours;  leurs  fonctions  cessent  de  droit  à  l'ex- 
piration de  ce  terme.  Ils  jouissent,  pendant 
toute  sa  durée,  d'un  droit  de  présence  fixé  à 
vingt  florius  pour  chacun,  par  jour. 


Aat.  52. 

Les  nominations  de  président  et  de 
m  Usa  ires  ont  lieu  dans  l'assemblée  générale 
par  appel  nominal  ;  il  y  a  un  vote  séparé  pour 

nissent  en  leur  faveur  le 
voix,  il  est  fait  un  bal  Iota  (je  entre  elles  deux  ; 
si  les  voix  sont  encore  partagées ,  le  sort  en 


Art.  53. 


vent  être  appelés  aux  fonctions  de  président, 
ni  à  celles  de  commissaires  ;  cette  exclusion 
s'applique  aussi  à  tout  employé  de  la  société 


Art.  54 

Le  procès-verbal  de  cbaqne  séance  de  l'as- 
semblée générale  est  dressé  par  un  des  mem- 
bres, désigné  à  cet  effet  par  le  président.  Co 


membre  qui  a 
miobtralioo. 


tenu  la  plume,  est  remis  à  l  ad- 


CKAPITRE  QUATRIÈME. 


Art.  55. 

Le  placement  de  plus  de  la  moitié  des  actions 
ayant  été  effectué  au  21  septembre  1827,  la 
déclarée  constituée  à 
jour,  et  la  première  aoné 
expirera  le  20  septembre  1828. 

Abt.  58. 

Si,  dans  les  trois  années  qui  suivront  l'ou- 
verture des  listes  d'inscription  pour  les  ac- 
tionnaires nouveaux,  la  totalité  des  actions 
n'était  pas  prise,  l'administration  aura  néan- 
moins la  faculté  de  clore  les  listes,  sauf  a  elle 
à  faire  usage,  s'il  y  a  lieu,  de  la  faculté  que 
l'art.  24 
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Art.  57. 

Sont  maintenues  d'ailleurs,  quant  à  la  prise 

royal  du  15  octobre  1825,  et  notamment  celle 
qui  attribue  aux  habita  os  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  et  delà  partie  de  la  province  de 
Naraur,  «Huée  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
le  droit  d'être  inscrite  de  préférence  a  tout 
autres,  durant  un  mois  à  dater  de  l'ourerturc 

actionnaire* 


Dont  acte ,  fait  et  passé  à  Bruxelles,  au 

local  de  la  Société  générale  des  Pays-Bas,  pour 

»,  le  dix  janvier 


sieurs  Michel-Charles  Coens,  marchand  ;  et 
Philippe  Vanllammc,  particulier,  tous  deux 
demeurant  en  celte  ville ,  le  premier  sur  le 
quai  aux  Tourbes ,  4«  seet. ,  «•  892,  et  le  se- 
cond dans  la  rue  au  Fer,  8«  sec  t.,  n*  112,  ap- 
pelé» comme  témoins;  et  après  lecture  faite  le» 
sieurs  comparons  ont  signé  ainsi  que  les 


Sfgné,  OPDKNBKncH; 

L.  VâN  COBBELSCHROt  J 

C«.  Bkfrkmirobk; 
P.  Van  Hammb; 
Cm.  Mobil  ; 
J.  P.  Matthieu  ; 

M.C.  Cous; 

«.  nota**. 

à  Bruxelles,  le  It  janvier  1828, 
,  feuille  cent  cinquante* 
huit,  verso,  case  seconde  et  suivante;  reçu 
deux  florins  quarante  cents  pour  droit,  trente 
et  un  cents  et  demi  pour  cent»  additionnels^ 
et  un 


Signé,  Dipré. 


Signé,  CE.  Avhki,  notoire. 

Approuvé  par  arrêté  royal  du  21  janvier 
1828,  n*  123. 

Vu: 

Le  Secrétaire  d'État, 


Conforme  à  l'original: 

Le  Greffier  de  lasecrétatrerie-d'état, 

> 

Signé,L.  H.  Elias  : 


Le 


Peur  expédition  conforme, 


Signé,  Wi 


ANNEXE  D. 

Irrité  du  21  janvier  1828,  acte  drautorisa- 
tion  de  la  Société  du  Luxemboura 

Nous  GUILLAUME, par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  PHnee  d  Orange -Nassau, Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc., 

Yu  notre  arrêté  du  15  octobre  1825  (Staats- 
b\ad,  n°  71)  ,  relativement  au  projet  des 


roy,  Matthieu  et  Beerenbroeh,  à  l'effet  de 
faire  des  recherches  de  mines,  minières  et 
,  carrtérw  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg 
et  une  partie  de  la  province  de  Namur; 

Vu  la  demande  desdits  sieurs  tendante  à  ob- 
tenir notre  autorisation  pour  une  Société  ano- 
nyme, établie  par  eux  et  l'approbation  de  l'acte 
qui  constitue  cette  Société; 

Vu  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'Inté- 
rieur, du  19  de  ce  mois,  n*  88  ; 

Avons  arrêté  et  arrêtons  : 


La  Société  du  Luxembourg,  établie  à  Bru- 
xelles, par  acte  du  10  janvier  1828.  passé  par- 
devant  le  notaire  G.  If.  Annex,  en  présence 
de  témoins,  est  autorisée  par  les  présentes. 

Et  sont  en  conséquence  approuvées  les  clau- 
ses et  les  conditions  sous  lesquelles  cette  So- 
ciété existera,  telles  qu'elles  sont  stipulées 
dans  Pacte  précité,  dont  une  expédition  res- 
tera jointe  à  notre  présent  arrêté,  et  lesquelles 


Signé,  J.G.  DeMiy  %an 
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Société  de 


Abt.  2. 

Indépendamment  de»  disposition*  prescri- 
tes à  l'égard  de»  société»  anonymes  par  le» 
lois  en  vigueur,  ou  qui  pourraient  l'être  par  les 
lois  nouvelle»  ou  par  des  règlement  géné- 
raux, les  administrateurs  de  la  Société  du 
Luxembourg  seront  tenus  de  faire  publier 
le  présent  arrêté  et  l'acte  dont  il  renferme 
l'approbation,  dans  le  Nederlandsche  Staats- 
Courant  et  dans  la  Gazette  de*  Payi-Ba*. 

Art.  3. 

Nous  nous  reservons  de  révoquer  la  présente 
autorisation  en  cas  d'inexécution  de  l'acte  sus- 
dit, ou  s'il  arrivait  qu'il  ne  fût  point  satisfait 
au  contenu  de  l'article  2  du  présent  arrêté. 

Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  de  cet  arrêté. 

Donné  à  La  Haye,  le  31  janvier  del'an  1828, 
de  notre  règne  le  quinzième. 

Sfoné,  WILLEM. 

Par  le  Roi, 


iV(7»fl/.G.DEM«YI 


à  l'original, 
Le  Greffier  de  la  secrétatrerle-Mtat, 
Signé,  L.H.  Elias 
Pour  expédition 


Le  Secrétaire-général  du  Ministère  de 
rintérieur, 

Signé,  Wexckbbacb. 


ANNEXE  E. 


Avis  pour  l'émission  des  actions. 


A  Bruxelles,  ou  local  de  la  ! 

rue  de  l'Evéque,  n°  1356,  sec- 


tion 


A  Amsterdam, eues  M.  le Consciller-d'B- 

tat  J.  Bondi  ; 
A  ^nwrj,cbei  M.  leharou  Osy,| 

de  la  banque  d'Anvers; 


Et  dans  les  villes  cl -après  désignées, 
MM.  les  agensde laSociété  général*  de*  Pays- 


Luxembourg  ,  Diekfrch ,  Keufchûteau , 
Marche, Namur,  Dînant,  Bois-le* Duc ,  Mae s- 
trichttArnhem,  Liège,  Gond,  Bruges,  Mon*, 
Haarlem ,  La  Baye ,  Rotterdam,  Middel- 
bourg,  Utrecht,  Leeuwarden,  ZwoUe, 


Les  demandes  devront  indiquer  : 
1°  Les  nom  et  prénoms  du  < 
2»  Sa  qualité  ou  profession  ; 
3°  Son  domicile  ; 

4"  Le  nombre  d'actions  de  H.  5000,  on  de 
coupons  d'actions  de  fl.  500  pour  lequel  il  dé- 
sire être  inscrit; 

5°  Si  ces  actions  ou  coupons  d'actions  doi- 
vent être  nominatifs  ou  au  porteur  ; 

6»  Quelle  est,  parmi  les  villes  ci-dessns  dé- 
signées ,  celle  on  le  demaudeur 


A  dater  du  1«  mars  prochain,  les  i 
nés  qui  désirent  devenir  actionnaires  de  la 


sifs. 

Les  demandes  d'actions  ou  de  < 
lions  seront  admises  d'après  la  date  de  leur  ré- 
ception ;  jusqu'au  l«e  avril  prochain,  tes  ha- 
bitans  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  de 
la  partie  de  la  province  de  Namur,  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse,  jouiront  do  privi- 
lège qui  leur  a  été  assuré  par  l'arrêté  royal  du 
15  octobre  18*5,  et  par  l'article  final  des  sta- 
tuts. 

Si  les  demandes  d'actions  excédaient,  avant 
le  1er  juin  prochain,  la  somme  représentée 
par  les  dix-neuf  cents  actions  disponibles  de 
la  société,  celles  de  ces  demandes  qui  auraient 
été  reçues  le  jour  même  où  le  capital  se  trou- 
verait complété,  seraient  réduites  indistincte- 
ment dans  la  proportion  nécessaire  pour  ne 
point  dépasser  le  capital  de  la  Société  ;  à  da- 
ter de  ce  jour  toute  demande  nouvelle  serait 
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fermée  au  31  mai  pro-     de  jonction, 


«cas,  la  souscription! 
cbain. 

L'acceptation  des  demande*  d'actions  onde 
coupons  d'actions  sera  individuellement 


souscripteurs. 

Si  la  souscription  était  remplie  avant  le  31 
mai,  l'administration  en  donnerait  publique- 
ment avis  par  la  voie  des  journaux. 

N.  B.  Les  disposition»  qni  précèdent  sont 
subordonnées  a  l'usage  que  LL.  MM.  le  Roi  et 
la  Reine,  LL.  A  A.  I.  et  RR.  les  Princes  et  Prin- 
cesse* de  la  maison  royale  trouveront  bon  de 
faire  du  droit  d'être  ioscrits  parmi  les  action- 
naires d'après  la  réserve  stipulée  par  l'arrêté 
royal  dn  15  octobre  1825. 


ANNEXE  F. 


Lettre  de 
Société  au  Ministre  de 


de  la 


Bruxelles,  le  19  décembre  1834. 


En  réponse  à  la  lettre  que  von»  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'adresser  le  13  de  ce  mois, 
*•  Do»,  n'  5251,  je  vais  traiter  séparément 

y  avez  po- 


•  1°  Quels  sont  les  travaux 
ceux  restant  à  faire  sur  les 
tions  du  canal  et  de  ses 

Le  canal  de  Meuse  et  Moselle  se  divise  en 
trois  grandes  sections  principales  ;  la  pi 
se  compose  de  l'Ourle,  à  partir  de  son  em- 
bouchure dans  la  Meuse,  près  de  Liège,  jus- 
qu'au confluent  des  deux  Ourles;  elle  est 
subdivisée  en  sept  lots  désignés  par  les  n°  1  à 
7  ;  la  seconde  section  comprend  la  Sure,  de- 
puis son  embouchure  dans  la  Moselle,  à  W as- 
sert) il  Hg  jusqu'au  confluent  de  laWlllx;  elle  est 
subdivisée  en  trois  lois  désignés  sous  les  n«*  16 
à  18  j  la  troisième  section 


entre  l'Ourle 
du  couRuent  des  deux  Ourles,  et  de  la  Sure, 
d'autre  part,  a  l'embouchure  de  la  Willa,  en 
traversant  le  seuil  qui  sépare  le  cours  de  ces 
deux  rivières  ;  elle  est  subdivisée  en  huit  lots 
désignés  sous  lesnv*  8  à  15.  dans  lesquels  sont 
compris  les  bassins  et  rigoles  d'alimentation 
du  bief  de  partage. 

L'embranchement  de  VAlxette,  s'élendant 
de  l'embouchure  de  celte  rivière  dans  la  Sure 
à  Ettelbruck,  jusqu'à  Mcrscb,  forme  un  19* 
lot  ;  enfin  l'embranchement  delà Ltsse,  dont 
l'exécution  est  facultative,  est  resté  jusqu'ici 
en  projet. 

Les  travaux  ont  été  commencés  sur  chacune 
des  trois  sections  de  la  ligne  principale  et  sur 
l'embranchement  de  l'AIzelte. 

Dans  la  première  section,  on  est  entré  en 
exécution  depuis  la  Meuse  jusqu'à  Barvaux  ; 
sur  cette  ligue,  qui  forme  les  4  premiers  loi», 
les  dérivations,  dans  lesquelles  les  écluses  doi- 
vent être  placées  latéralement  à  la  rivière,  sont 
presque  toutes  entamées  et  creusées  à  la  pro. 
foodeur  provisoirement  nécessaire  pour  pou- 
voir y  construire  l'écluse.  Le  chemin  de  ha- 
lage,  achevé  en  plusieurs  points,  ébauché  en 
quelques  autres,  est  pourtant  arrivé  a  un  de- 
gré d'avancement  qui  permet  aux  chevaux  des 
ha  leurs  de  parcourir  commodément  toute  la 
ligne,  depuis  Barvaux  jusqu'à  Chênée,  point 
où  la  navigation  actuelle  cesse  de  suivre  la 
ligne  du  canal. 

Los  maçonneries  de  six  écluses  sont,  à  très- 
peu  de  chose  près,  terminées  ;  une  septième 
écluse  est  fondée  et  la  pile  d'une  écluse,  qui 
doit  se  trouver  en  lit  de  rivière,  accolée  au  dé- 
versoir, est  à  peu  près  à  sa  hauteur. 

Les  piles  et  culées  de  seize  déversoirs  dans 
le  lit  de  la  rivière  sont  construites,  la  moitié 
en  est  portée  à  la  hauteur  des  tablettes,  l'au- 
tre moitié  est  restée  à  quelques  assise»  plus 
bas. 

Les  maçonneries  et  les  toitures  de  seize  mai- 


d'exécu- 
tion. Plusieurs  aqueducs,  ponteeaux,  cassis, 
perrés,  etc.,  sont  construits. 

Un  approvisionnement  considérable  ea 
pierres  de  taille,  moellons  et  briques,  existe 
sur  toute  ta  ligne  à  proximité  des  points  où  il 
y  a  des  constructions  à  faire  ou  à  achever  ;  un 
approvisionnement  de  bois  et  de  fer,  dont  une 
partie  est  confectionnée,  se  trouve  emmaga- 
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ment  des  chantiers,  et  ces  même»  magasins 
contiennent  un  assortiment  de  matériel  pou- 
vant servir  à  l'exécution  des  travaux. 

Pour  terminerenlièrement  les  travaux  en- 
tre la  Meuse  et  Barvanx,  il  y  «ara,  Outre  l'a- 
chèvement des  ouvrages 
ci-dessus,  à  te  Ire  : 

1«  Les  terrassemens  nécessaire»  pour 
les  dérivations  a  la  profondeur  convenable  et 
pour  achever  entièrement  le  chemin  de  ha- 

2*  Le*  maçonneries  de  vingt-deux  écluses, 
'  dont  deux  à  grande  section  entre  la  Meuse  et 

Chenée; 

3°  Les  maçonneries  de  huit  barrages  mohi- 


4°  La  construction  de  six  maisons  écluslères; 

5*  La  cliarpenlerie  pour  les  portes  de»  éclu- 
ses, les  ponts,  et  pour  la  fermeture  et  l'appa- 
reil délai 

6«  La  menuiserie  pour  1 
CL'Iuiières  ; 

7°  Quelques  curcmens  et  approfondisse- 
ment du  lit  de  la  rivière. 

Sur  les  autres  lots  de  cette  première  section 
du  canal ,  les  travaux  ne  sont  pas  commencés, 
mais  un  approvisionnement  assez  considéra- 


aété  formé  sur  quelques  points  de  la  liçne  en- 
tre Barvanx  et  Hotton,  et  un  autre  approvi- 
sionnement de  briques  et  de  bois  à  La  Roche 
et  dans  la  proximité  de  cette  Tille. 

Dans  la  deuxième  section  et  sur  l'embran- 
chement de  l'AIrette,  les  travaux  ont  aussi 
reçu  un  commencement  d'exécution. 

Sur  la  Sure,  entre  l'embouchure  de  la  Wlltx 
et  Diekirch,  et  sur  l'Alzette,  plusieurs  ouvra- 
ges en  terrassemens  ont  été  commencés  , 
quelques-uns  sont  arrivés  a  un  point  assez 


dont  l'une  a  une  profondeur  maximum  de 
18", 50e  et  l'autre  de  16">,50«,  sont  déblayées 
sur  toute  leur  longueur  et  profondeur.  La  ga- 


1,555  mètre»,  est  ouverte  sur  environ  1,300 
mètres  de  longueur  et  revêtue  en  maçonnerie 
sur  plus  de  la  moitié  de  cette  longneur.  Il 


licrsdu  point  de  partage,  un  approvisionne- 
ment immense  de  matériel  et  de  matériaux, 
parmi  lequel  figurent  deux  machines  à  vapeur 
ayant  servi  et  devant  servir 
suite,  a  l'épuisement  dos  • 
à  l'extraction  des  déblais. 


Plusieurs  carrières  ont  été  ouvertes,  elles 
ont  fourni  un  approvisionnement  considéra- 
ble en  pierres  de  taille  et  en  moellons;  une 
grande  quantité  de  bois  de  construction  a  été 
approvis  ionnée  ;  une  partie  en  est  confection'** 
née  pour  portes  d'écluses  ;  en  outre, la  Société 
possède  un  matériel  très-considérable  au  chan- 
lier  <lc  Diekircli. 

Les  travaux  les  plus  important  ont  été 
exécuté»  dans  la  troisième  section.  Le  bief  de 
partage  qui  traverse  le  seuil  de  séparation  des 


achevé  sur  environ  deux  tl»«rs  de  sa  longueur, 
qui  est  de  5,298  mètres;  les  deux  tranchées, 


2«  A  quelle 
uns  et  les  autres  pour  chaque  section? 

Indépendamment  des  dépenses  d'acquisi- 
tion da  terrains,  d'indemnités,  etc.,  et  des 
frais  faits  pour  l'étude  du  projet,  le  tracé  et  la 
surveillance  des  ouvrages,  l'administration 
spéciale  et  générale,  les  travaux  entre  la  Meuse 
et  Barvanx  ont  jusqu'à  présent  coûté  environ 
un  million  de  francs  ;  j'estime  que  l'achève- 
ment complet  de  ces  travaux  exigera  l'emploi 
d'une  somme  de  douze  cent  mille  francs. 

L'exécution  de  travaux  entre  Barvanx  et 
Hotton,  formant  le  5e  lot  du  canal,  demandera, 
acquisition  de  terrain  et  tous  autres  frais  com- 
pris, une  somme  de  plus  d'unmillionde  francs, 
et  celle  des  travaux  entre  Hotton  et  La  Roche 
formant  le  6*  lot,  peut  être  évaluée  à  environ 
800,000  francs,  en  y  comprenant  également 
les  acquisitions  de  terrains  et  les  autres  frais 
accessoires,  do  sorte  que  I  achèvement  du 
canal  entre  la  Meuse  et  La  Roche  peut  être 
évalué  en  minimum  àtroismillionsde  francs- 

11  est  à  remarquer  que  ces  estimations  ont 
été  faites  dans  l'hypothèse  de  circonstances 
ordinaires.  Si  d'antres  grands  travaux  étaient 
exécutés  simultanément  à  proximité  du  canal 
de  Meuse  et  Moselle,  les  frais  l'exécution  aug- 

fer  qui  s'exécute  aux  frais  de  l'état  entre  An- 
vers et  Liège,  exercera  sous  ce  rapport,  une 
influence  très-fâcheuse  sur  les  travaux  du  ca- 
nal ;  c'est  surtout  dans  la  partie  entre  h  Meuse 
et  ttarvaux,  où  les  dépenses  consisteront  prin- 
cipalement en  main-d  œuvre,  que  cette  in- 
fluence se  fera  sentir  Si,  outre  la  partie  du 
chemin  déjà  en  exécution,  eelte  communica- 
tion devait  être  prolongée  jusqu'à  Verviers, 
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devaient  être  construite*  dans  l'intérieur  do 
Grand-Duché,  il  pourrait  arriver  quelles  dé- 
penses du  canal  excédassent  toutes  les  prévi- 


de l'interruption  des  travaux  avait  été  dé- 
ployée, toute  la  ligne  du  canal,  y  compris 
l'embranchement  de  l'AIzette,  pourrait  être 


Les  travaux  dans  \i  deuxième  section  et  sur 
l'embranchement  de  V Miette  ,  ont  jusqu'à 
présent  coûté  la  somme  d'environ  100,000  fr., 


tés.  frais  d'administration,  de  surveillance  et 
antres.  Ces  travaux  avaient  été  entrepris  pour 
une  somme  de  1.617,000  francs. 

Les  travaux  exécutés,  les  approvisionne- 
ments faits  et  le»  propriétés  acquises  pour  le 
bief  de  partage  ont  jusqu'à  présent  coûté  pins 
d'nn  million  et  demi  de  francs,  sans  compter 
les  frais  de  tracé,  de  surveillance  et  d'admi- 
nistration spéciale  et  générale.  L'achèvement 
de  ces  travaux  peut  être  évalué  à  environ  un 
million  de  francs,  en  y  comprenant  le  réser- 
voir et  la  rigole  de  Hachiville,  pour  l'a 


Les  Ira  vaux,  dans  chacune  des  sections  du 
canal,  tant  ceux  qui  sont  entièrement  achevés, 
que  ceux  qui  n'ont  reçu  qu'un  commencement 
d'exécution,  sont  tous  dans  un  état  satisfaisant 
de  conservation.  Depuis  l'époque  de  l'interrup- 
tion des  travaux,  la  Société  a  constamment 
entretenu  dans  chaque  section  des  agents  spé- 
cialement chargés  de  la  surveillance  journa- 
lière des  ouvrages  et  elle  a  dépensé  des 
sommes  assez  fortes  pour  l'entretien  des  tra- 
vaux et  pour  les  mettre  à  l'abri  des  accidents 
auxquels  ils  pouvaient  être  exposés.  Les  soins 
minutieux  apportés  à  cette  surveillance  ont 
été  couronnés  d'un  succès  complet.  On  n'a  eu 
à  regretter  que  quelques  détériorations  dans 
les  tranchées  du  bief  de  partage  et  quelques 
accidents  de  peu  d'importance  aux  ouvrages 
de  POurthe,  occasionnés  par  une  crue  extraor- 
dinaire de  celte  rivière  en  1831,  laquelle 
agissant  sur  des  travaux  nouvellement  établis 
et  non  achevés,  a  dû  nécessairement  entamer 
plus  ou  moins  les 
dans  le  lit  de  la  rivière.  Des  < 
les  ont  plus  d'une  fois  submergé  les  < 
sans  les  altérer  en  aucune  manière. 

4°  Quel  serait  le  temps  nécessaire  pour 
parfaire  les  ouvrages,  soit  sur  toute  ta  ligne, 
soit  sur  VOurthc  seulement? 


En  y  mettant  l'activité  qui  jusqu'au 

J»a0V.  |>K  LUXEMBOURG  • 


Les  travaux  entre  la  Meuse  et Barvaux  pour- 
raient à  la  rigueur  être  achevés  dans  une 
campagne,  pourvu  que  Ton  fût  mis  en  mesure 
de  commencer  aussitôt  que  la  saison  le  per- 
mettrait, que  les  fonds  nécessaire»  fussent  as- 
surés dès  l'ouverture  de  cette  saison,  et  si  l'on 
ne  se  trouvait  pas  d'ailleurs  entravé  par  des 
crues  extraordinaires  de  la  rivière  et  par  une 
saison  pluvieuse. 

Les  parties  entre  Barvaux,  Hotton  et  La  Ro- 
che peuvent,  séparément  ou  simultanément, 
être  achevées  dans  deux  ans,  si  les  circon- 
stances sont  favorables  en  tout  point.  Si  on 
était  coutrariédans  lesacquisitions  des  terrains 
on  par  le  mauvais  temps,  ou  bien  encore  par 


5°  Quels  sont  les 
l'hypothèse  de  l'achèvement  au  canal,  et 
dans  celle  où,  provisoirement,  les  ouvrages 
ne  seraient  terminés  que  jusqu'à  Hotton  ou 
La  Hochet. 

Avant  d'aborder  celte  question,  il  n'est  pas 
inutile  de  faire  remarquer  que  le  canal  de 
Meuse  et  Moselle  a  été  projeté  principalement 
dans  le  but  de  favoriser  l'agriculture  du  Grand- 
Duché,  singulièrement  négligée  par  le  défaut 
de  communications ,  pour  faire  arriver  la 
chaux  aux  points  où  elle  manque  el  où  cepen- 
dant elle  est  indispensable  pour  fertiliser  les 


c'est  précisément  à  Hotton  que  se 
trouve  la  limitede  la  région  calcaire,  il  en  ré- 
sulterait, si  le  canal  s'arrêtait  maintenant  à 
ce  point,  que  malgré  l'intention  qu'on  semble 
avoir  de  favoriser  le  Grand- Duché,  rien  ne  se- 
rait fait  pour  soulager  la  branche  la  plus  souf- 
frante de  l'industrie  de  ce  pays. 

A  cetle  considération,  qui  plaide  en  faveur 
d'une  prolongation  du  canal  jusqu'à  La  Roche 
au  moins,  vient  s'en  joindre  une  autre,  non 
moins  importante.  La  ville  de  La  Roche  se 
trouve  être  le  centre  du  peu  de  commerce  qui 
actuellement  a  Heu  entre  la  province  de  Liège 
et  l'intérieur  du  Luxembourg.  L'achèvement 
provisoire  du  canal  jusqu'à  Hotton  seulement, 
aurait  pour  effet  de  déplacer  le  commerce  vers 
cet  endroit,  au  détriment  de  La  Roche.  11  en 
résulterait  que,  loin  d'avoir  favorisé  cette 
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ville,  on  aurait  porté  préjudice  à  ses  intérêts, 
cd  faveur  d'une  faible  partie  du  territoire 
luxembourgeois  vers  la  limiteextrèmedu  nord, 
et  qu'en  réalité  ce  serait  la  province  de  Liège 
qui  recueillerait  les  fruits  du  secours  offert  dans 
celle  circonstance  à  la  Société  du  Luxembourg 


L'estimation  des  produits  futurs  de  la  navi- 
gation sur  le  canal  de  Meuse  et  Moselle 
complètement  achevé,  n'a  jamais  paru  sus- 
ceptible d'être  traduite  en  chiffres;  il  y  a  sans 
doute  matière  à  bâtir  les  plus  séduisantes  hypo- 
thèses dans  une  entreprise  qui  a  pour  objet  de 
créer  une  communication  d'un  développe- 
ment de  66  lieues  a  travers  un  pays  qui,  sur 
'23  lieues  au  moins  de  celte  nouvelle  ligne, 
n'offre  que  des  terres  presque  incultes,  faute 
de  moyens  d'engrais  et  d'amendements,  qui 
abondent  aux  deux  extrémités  de  la  grande 
ligne;  lorsque  ces  mêmes  extrémités  produi- 
sent en  abondance  le  combustible  fossile, 
qui  manque  également  au  centre  ;  lorsque  des 
mines,  minières  et  carrières  exploitables  bor- 
dent cette  ligne,  lorsque  des  forêts  situées  près 
de  cette  ligne,  ou  qu'il  sera  possible  de  mettre 
on  communication  avec  elle,  par  de  nouveaux 
embranchements  ou  par  des  routes,  offrent 
des  ressources  précieuses  en  bois  de  construc- 
tion, lorsque,  grâce  à  des  pentes  heureusement 
reparties,  les  eaux  que  la  navigation  n'em- 
ploiera pas,  offrent  une  incalculable  somme  de 
forces  motrices  pour  rétablissement  d'usines 
de  toute  espèce  ;  lorsqu'enfln,  mais  secondai- 
rement, celle  ligne  de  communication,  qui 
joindra  plus  tard  les  bassins  de  l'Escaut  et  de 
la  Meuse  à  celui  du  Rhin,  peut  être  appelée  un 
jour  à  participer  au  mouvement  et  aux  béné- 
fices du  commerce  général. 

Userait  difficile  peut-être  d'assigner  des  li- 
mites à  la  perspective  de  prospérité  qui  s'of- 
frait à  la  Société  du  Luxembourg,  lors  de  son 
établissement  ;  toutes  les  notions  universelle- 
ment admises  en  fait  de  travaux  publics  et 
d'économie  agricole  et  industrielle  seraient 
renversées,  tous  les  résultats  fournis  par  l'ex- 
périence seraient  illusoires,  s'il  ne  m'était  pas 
permis  encore  aujourd'hui  d'avancer  que  la 
Société  pouvait  se  promettre  de  ses  travaux 
un  succès  complet  et  proportionné,  bien  plus 
encore  à  la  hardiesse  de  cette  conception,  qu'à 
l'importance  des  capitaux  qui  y  seraient  con- 
sacrés. Mais,  je  le  répète,  il  ne  me  parait  pas 
possible  de  dresser  des  calculs  de  produits  qui 
ne  soient  aisément  contestables  et  que  chacun 


ne  puisse  à  son  gré  réduire  ou  grossir  ;  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  tout  est  nouveau 
sur  le  terrain  où  la  Société  opérait  et  que  le 
taux  du  péage  de  navigation  n'avait  même  été 
fixé  qu'en  maximum  par  l'acte  de  concession; 
tant  il  était  reconnu  d'avance  que  l'on  en- 
trait dans  une  carrière  d'essai.  Ce  n'est  point 
sur  des  bases  si  essentiellement  variables  que 
la  société  peut  élever  l'édifice  d'une  évalua- 
tion arithmétique;  aujourd'hui  que  des  com- 
plications politiques  de  toute  espèce  sont  ve- 
nues se  joindre  à  tout  ce  qu'il  y  avait  déjà 
d'hypothétique  et  d'indéterminé  dans  cette 
affaire,  la  raison  se  refuse  également,  je  peDse, 
à  offrir  et  à  accepter  des  évaluations  sans  ba- 
ses et  des  calculs  injustifiables. 

Sans  doute,  les  mêmes  difficultés  n'existent 
pas,  ou,  du  moins,  n'existent  pas  au  même 
degré,  si  l'évaluation  devait  se  borner  aux 
produits  éventuels  de  la  navigation  à  créer 
de  la  Meuse  à  Barvaux;  mais  elles  se  reprodui- 
sent si  on  la  prolonge  jusqu'à  Hotton  ou  La  Ro- 
che; cependant  la  société  pense,  et  elle  hasarde 
cette  opinion,  parce  qu'elle  suppose  que  le 
gouvernement  vise  moins  à  un  placement 
avantageux  de  fonds  qu'à  répondre  aux  be- 
soins de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie de  deux  provinces,  la  société  pense  que 
la  navigation  sur  la  ligne  achevée  de  la  Meuse 
à  La  Roche,  produirait  un  intérêt  de  trois 
pour  cent  du  capital  entier  qui  aurait  été 
employé. 

8*  Quelles  sont  les  Intentions  de  la  Sodé  té 
du  Luxembourg,  quant  à  l'achèvement  du 
canal? 

La  Société  s'est  déjà  formellement  expli- 
quée à  cet  égard;  son  intention  a  toujoursété, 
elle  est  encore  de  reprendre  les  travaux  et  de 
les  terminer  entièrement,  dès  que  les  circon- 
stances le  lui  permettront. 

7°  La  Société  serait-elle  disposée  à  repren- 
dre immédiatement  les  travaux  de  canali- 
sation de  l'Ourthe,  si  le  gouvernement  lui 
en  facilitait  les  moyens  jous  le  rapport  finan- 
cier? 

L'achèvement  partiel  du  canal,  et  limité  à 
l'une  de  ses  extrémités,  laisse  presque  inabordéc 
la  grande  question  que  le  canalentier  peut  seul 
résoudre  ;  il  continue  l'état  d'abandon,  d'inu- 
t  il  île  cl  d'i  m  production  des  travaux  du  point 
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de  partage  et  de  l'autre  extrémité;  c'est a»sez 
dire  qu'il  n'eut  que  d  uo  intérêt  fort  secondaire 
pour  la  Société  du  Luxembourg;  mais,  comme 
objet  d'utilité  générale,  il  ne  peut  lui  être 
indifférent.  Elle  t'y  prêtera  donc  avec  empres- 
sement et  de  tous  set  moyens,  pourvu  qu'elle 
puisse  le  foire  sans  sortir  de  la  position  oh  ses 
statuts  et  les  divers  actes  de  concession  qu'elle 
a  obtenus  l'ont  placée,  et  qu'elle  puisse  conti- 
nuer à  jouir  de  la  liberté  d'action  qui  fut  tou- 
jours son  premier  besoin  et  qu'elle  a  toujours 
et  partout  soigneusement  stipulée.  La  crainte 
de  se  beurter  à  cet  égard  contre  des  opinions 
ou  des  habitudes  différentes,  lui  ferait  détirer 
vivement  que  le  gouvernement  trouvât  con- 
venable de  se  charger  lui-même  de  l'achève- 
ment projeté  des  travaux  de  l'Ourthe,  en  re- 
connaissant et  garantissant  les  droits  acquis 
par  la  Société,  tant  pour  le  passé  que  pour 
l'avenir.  Mais,  si  celte  proposition  rencontre 
de  la  part  du  gouvernement  la  répugnance 
que  déjà,  Mousieur  le  Ministre,  vous  avez 
manifestée  dans  notre  conférence,  la  Société 
est  disposée  à  reprendre  immédiatement  les 
travaux  de  canalisation  de  l'Ourthe,  pourvu 
que  le  gouvernement  veuille ,  non-seulement 
lui  en  faciliter,  mais  aussi  lui  en  procurer  les 
moyens,  sous  le  rapport  financier. 

80 En  cas  d'affirmative,  quelles  devraient 
étre'les  principales  bases  de  la  convention 
à  intervenir  entre  la  Société  et  le  gouverne- 
ment? 

En  désirant  que  la  Société  du  Luxembourg 
se  charge  d'exécuter  la  partie  des  travaux  du 
canal,  pour  laquelle  il  avancerait  les  fonds 
nécessaires,  le  gouvernement  est  déterminé 
probablement  par  des  considérations  qui  ne 
permettent  pas  de  supposer  que  son  intention 
serait  de  restreindre  l'entière  liberté  d'action 
dont  cette  Société  jouit,  en  vertu  de  l'acte  de 
concession  du  1er  juillet  1827;  son  organisa- 
tion l intérieure ,  l'action  et  le  contrôle  des 
divers  services  qu'elle  a  établis,  la  prompti- 
tude et  la  sûreté  de  ses  opérations,  tout  lui 
fait  une  loi  de  rester  affranchie  de  toute  autre 
surveillance  que  de  celle  qui  appartient  au 
gouvernement,  comme  gouvernement;  en 
devenant  prêteur  de  fonds,  il  se  conBe  à  la 
loyauté  et  à  la  prudence  de  la  Société,  sans 
entendre  la  soumettre  à  d'étroites  et  mini- 
lieuses  précautions,  sans  lui  imposer  tel  ou  tel 
mode  d'exécution,  sans  subordonner  surtout 


les  remises  de  fonds  à  l'accomplissement  de 
formalités  dont  l'effet  le  plus  assuré  est  tou- 
jours de  relarder  les  paiements  et,  par  consé- 
quent, l'avancement  des  travaux  et  de  placer 
l'emprunteur  dans  la  dépendance  de  quelques 
agents  inférieurs  de  surveillance. 

Cette  supposition  admise,  la  Société  pense 
que  voici  les  bases  principales  à  adopter  pour 
la  convention  à  intervenir  entre  le  gouverne- 
ment et  elle: 

1*  Le  gouvernement  s'engagerait  à  lut  foor- 
nir  à  des  époques  à  déterminer,  une  somme 
totale  de  quinze  cents  mille  florins  à  titre  de 
prêt; 

2°  La  Société,  de  son  coté,  s'obligerait  à 
terminer  en  entier  les  quatre  premiers  lots  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle,  dans  le  délai  d'un 
an  ;  et  les  5e  et  6*  lots,  dans  le  délai  de  deux 
ans;  il  lui  serait  accordé  néanmoins  une  pro- 
1  o  n  galion  d'une  an  née  pour  chacun  de  ces  deux 
termes,  dans  le  cas  où  des  crues  extraordi- 
naires, une  saison  pluvieuse  ou  d'autres  grands 
travaux  exécutés  simultanément  à  proximité 
du  canal,  auraient  apporté  des  obstacles  no- 
toires a  la  prompte  exécution  des  travaux  de 
la  Société  ; 

3°  A  dater  do  l'achèvement  des  travaux,  les 
sommes  avancées  par  le  gouvernement  porte- 
raient Intérêt  a  raison  de  trois  pour  cent  l'an; 
pour  le  règlement  de  ces  Intérêts  et  la  déter- 
mination des  époques  respectives  à  dater  des- 
quelles ils  commenceraient  à  courir,  il  serait 
convenu  que  le  tiers  du  capital  avancé,  soit 
H.  500,000,  est  censé  appliqué  a  l'achèvement 
des  quatre  premiers  lots,  et  que  les  deux  au- 
tres tiers  sont  appliqués  à  l'achèvement  des 
5c  et  6»  lois.  L'intérêt  stipulé  ci-dessus  serait 
élevé  au  taux  de  quatre  pour  cent,  un  an  après 
l'entier  achèvement  du  canal  de  Meuse  et  Mo- 
selle ,  depuis  la  Meuse  près  de  Liège,  jusqu'à 
la  Moselle,  a  Wasserbillig ;  et  enfin,  il  serait 
définitivement  porté  au  taux  de  cinq  pour 
cent,  trois  ans  plus  tard,  c'est-à  dire,  à  dater 
de  la  quatrième  année  après  l'achèvement 
total  du  canal. 

4°  Pour  sûreté  du  paiement  annuel  des  in- 
térêts ci-dessus  stipulés ,  la  société  affecterait 
en  garantie  le  produit  des  six  premiers  lots  du 
canal  de  Mense  et  Moselle  ; 

5°  Pour  sûreté  du  capital ,  elle  remettrait 
au  gouvernement  un  nombre  à  déterminer 
d'actions  au  porteur  de  la  Société,  lesquelles 
resteraient  en  dépdt  et  seraient  inaliéna- 
bles. 
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6°  Au  fur  et  à  mesure  des  remboursements 
que  ferait  la  Société,  le  gouvernement  lui 
restituerait  les  actions  remises  en  dépôt  dans 
la  proportion  du  capital  restitué. 

7°  Toutes  contestations  qui  s'élèveraient 
cuire  le  gouvernement  et  la  Société,  relative* 
ment  à  l'exécution  de  la  présente  convention, 


seraient  décidées  par  des  arbitres  à  nommer 
en  nombre  égal  de  part  et  d'autre. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  stipu- 
le résultat  que  vous  semble!  désirer;  elles 
complètent,  je  le  pense,  mes  réponses  aux 
limitions  contenues  dans  votre  dépêche. 
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n'a  comprit  que  le»  travaux  qui  ont  été  payé*  par  le  gouveroe- 
ir  du  moi*  de  septembre  1830  ,  les  renseignement»  concernant  cet 
xactement,  malt  seulement  tree-approximativement ,  les  archives 
it  pas  tous  les  document  nécessaires  pour  établir  le  montant  réel 
svoiuuon. 


ou  en  construction  ,  on  a  porté  1c  montant  total  de  la  dépente  à 
idication  à  eu  lieu,  quoique  les  travaux  eussent  été  faits  ou  doiveat 
rs  années  ;  on  a  cru  devoir  suivre  cette  marche  parce  qu'il  était 
le  montant  de  la  dépense  entre  plusieurs  exercices. 


et  132535»  ne  comprennent  pas  le»  partie»  pavée»  et  empierrée», 
int  hollandais  dans  la  traverse  et  aux  abords  de  la  ville  de  Luxera- 
ient de  Creveomacher  à  Hertert  ont  été  adjugés  le  3  mai  1890  et 
ku  moment  de  la  révolution  ,  environ  la  moitié  des  travaux  était 
7  «mentent  belge  a  payé  toute  la  dépense  ,  on  a  cm  devoir  com- 
pose totale. 

h! ressèment  du  Wollberg  k  Stoinfort  a  eu  lieu  le  8  février  1830  et 
vaut.  An  commencement  de  septembre  les  travaux  étaient  avancés 
rre  réception  a  été  faite  le  17  mai  1831 ,  et  la  dépense  payée  sur  les 
pour  ces  motifs  que  l'on  a  porte  ce  redressement  a  l'exercice  1831. 

l  1 3243™  ne  comprennent  pas  l'empierrement  et  le  pavage  en  Ire  - 
ind-ducal  depuis  la  porte  neuve  jusqu'au  pied  de  la  cote  d'Eich. 

Recogne  à  Bouillon  doivent  être  achevés  pour  le  1er  novembre  1839. 

• 

comprend  pas  la  traverse  pavée  de  Bouillon  qui  n'est  point  encore 
3cn  sont ,  jusqu'à  présent ,  à  charge  de  la  ville.  La  longueur  de  la 
ou  1000«. 

le  Bastogne  a  Aywallle  doivent  être  terminés  pour  le  mots  de  no- 
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7,500 
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L'entretien  eit 
encore  à  charge 
dei  communes 
pour  1887. 


«,^00 


» 


LE  MODE  DSXC.CCTION  !>HS  noUTK»  OO  CANAUX  l>ONT 
J.A  CON8TR0CTION  A  PARC  NBCKSSA.RK 


Ce  font  les  communes  qui  ont  fait  construire  cette 
ute  et  qui  ont  demandé  que  le  conseil  la  déclarât  pro- 
ociale ,  pour  être  déchargées  de  son  entretien. 
La  province  fait  construire  avec  les  fonds  alloués  par 
conseil  provincial ,  avec  les  subsides  de  l'Etat  et  des 
mmuncs. 


Jusqu'à  présent  les  dépenses  du  chemin  de  halageont 
A  couvertes  parle  produit  de  l'octroi  de  navigation  de 
\  Moselle.  A  partir  de  1S38  ,  on  pourra  établir  des  bar- 
ères  pour  les  transports  autres  que  ceux  relatifs  à  la 


Cette  somme  de  100,000  francs  qui,  selon- toute  ap- 
areoce,  se  retrouvera  dam  les  budgets  provinciaux  des] 
nnées  subséquentes,  n'a  pas  d'affectation  spéciale.  Laj 
onseil  a  laissé  la  dépulation  maîtresse  d'en  disposer 
ornme  elle  l'entendait ,  dans  l'intérêt  de  la  province , 
ans  lui  indiquer  aucune  route  ni  même  aucune  caté- 
!orie  de  route,  les  fonds  accordés  pouvant  être  appli- 
ués  à  des  rontes  de  seconde  classe  portées  à  la  délibéra 
ion  adoptée  par  le  conseil,  le  21  juillet  1837,  relative 


ux  communication»  de  1"  et  2*  classe. 
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